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SICUT  LILIUM  INTER  SPTNAS,  SIC  AMICA  MEA  INTER  FILIAS. 

(OANT.    II,    2.) 

Tel  un  Lis  au  milieu  des  épines,  ainsi  ma  bien-aimée  au  raiUeu 

des  liilea  de  Sion. 


A  MES  ÉLÈVES. 


Vous  trouverez,  en  substance,  dans  ces  éléments  de  Botinique,  les  leçons 
qui  sont  en  eignées  au  Collège  de  Montréal  depuis  un  grand  nombre 
d'années. 

C'est  pour  vous  qu'ils  ont  été  composés,  c'est  à  vous  que  je  les  dédie. 

J'ai  utilisé,  pour  leur  rédaction,  les  livres  que  .j'avais  entre  les  mains  avec 
d'autant  plus  de  liberté  qu'il  n'entrait  nullemsnt  dans  mes  intentions 
de  les  publier.  C'est  sur  la  demande  do  plusieurs  d'entre  vous  que  je  me 
suis  décidé  à  les  livrer  à  l'impression.  Los  passages  empruntés  ne  for- 
ment toutefois  qu'une  fraction  très-peu  nnportante  du  traité  j  j'ai  eu  soin 
d'indiquer  les  principaux,  en  référant  aux  auteurs  qui  me  les  ont  fournis. 

Mon  but  constant,  en  poursuivant  ce  travail,  a  été  de  vous  offrir  un  cours 
de  Botanique  qui  reni'ormât  tous  les  éléments  d'une  instruction  solide,  sou'^ 
une  forme  claire,  précise  et  méthodique.  L'ardeur  avec  laquelle  ce  cours 
a  été  suivi,  les  succès  obtenus,  on«  été  un  ample  dédommagement  pour  les 
fatigues  que  j'ai  dû  m"  imposer. 

Les  figures  qui  accompagnent  le  texte,  au  nombre  de  178,  ont  été  choisies 
dans  les  ouvrages  les  plus  estimés,  et  reproduites  au  moyen  de  procédés 
particuliers,  en  usage  dans  les  ateliers  do  M.  G.  E.  Desbarats;  ces  figures,  et 
la  légende  qui  en  donne  l'explication,  forment  à  elles  seules  comme  un 
traité  dont  pourraient  se  contenter  les  personnes  qui  ne  veulent  pas  faire 
une  étude  aiiprofondio  de  la  Botanique;  elles  seront  aussi  d'un  grand 
secours  pour  aider  à  repasser  les  matières  à  l'apiîroche  d'un  examen. 

La  Flore  du  Canada,  qui  fait  suite  aux  éléments  de  Botanique,  est  la  partie 
la  plus  importante  de  cette  publication.  Pour  peu  qu'on  ait  d'expérience 
dans  l'enseignement,  on  ne  saurait  douter  qu'il  ne  soit  nécessaire  d'exer- 
cer l'élève  à  décrire  les  végétaux,  à  chercher,  par  voie  d'analyse,  le  nom  de 
ceux  qu'il  ne  connaît  point:  c'est  le  seul  moyen  de  bien  lui  faire  compren- 
dre les  principes  de  la  science,  de  graver  dans  son  esprit  la  terminologie 
botanique,  de  le  familiariser  avec  les  formes  si  variées  que  revêtent  les 
plantes,  enfin,  de  lui  donner  une  connaissance  pratique  du  règne  végétal. 

Mais  pour  analyser  les  végétaux  une  Flore  est  indispensable.  J'ai  regretté 
bien  des  fois  que  celles  qui  ont  été  publiées  jusqu'à  ce  jour  soient,  les  unes 
insuffisantes,  les  autres  d'un  prix  trop  élevé  pour  le  plus  grand  nombre 


•  A    MRS    h.VA'K-i. 

des  étudiants  rdlo  que  jo  vous  mots  entre  les  muijis  est  une  Floie  roin- 
ploto  quant  à  rénunn'iution  do.s  jjlantes,  mais  nbrégôe  dan»  certaines  des- 
crii^tiona.  Vous  y  trouvoiez  les  caractères  <les  famillos  et  do  la  plupart  de" 
genres.  Quant  aux  espèces,  je  n'ai  fait  que  si<;uidor  (juolijues  uns  de  leurs 
caractères  les  plus  saillants. 

Les  clei's  analyti(iuos  ont  été  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale  ;  je 
me  suis  efibrw  de  les  simplifier  autant  que  i)Ossil>le.  pour  les  rendre  d'un 
usage  fai'ile  aux  coniiuon<;ants. 

Les  Flores  <io  Le  Maout  et  Decaisne,  d'A  )a  (jray.  de  Ton-ey  et  Gray  sont 
les  modèles  (jue  j'ai  suivis  de  préférence,  en  les  abrégeant,  dans  la'descrip 
tien  des  familles  et  des  genres  ;  pour  les  détails  particulioi-s  aux  espèces 
qui  croissent  en  Canada,  j'ai  tâché  de  mettie  à  profit  les  connaissances 
qu'ont  pu  me  donner  de  iïoml)reuses  herborisations  faites  dans  l'île 
de  Montréal,  dans  les  Cantons  de  l'Est,  dans  le  nord  des  Laurentides,  dans 
les  environs  du  lac  Siuicoe,  sur  les  rives  du  St.  Laurent  depuis  Niagara 
jusqu'au  fond  du  Saguenay  (1),  sur  les  rives  do  l'Cttavva  depuis  le  lac  des 
Deux-Montagnes  jusqu'à  Fort- Williams,  sur  celles  de  la  rivière  St.  François 
dans  la  Beauce,  etc.,  et(\  Pour  les  plantes  qa^  je  n'ai  point  trouvées  moi- 
même,  je  m'en  suis  rapi)orté  aux  renseignements  donnés  dans  divers  ou- 
vrages qui  ont  été  publiés  en  Canada  durant  les  dix  deinièies  années. 

(1)  J'ai  reçu  aussi  de  nonibroux  <''chautilionH  dos  oùtes  du  Labradorquo  M.  Loche 
vallier,  naturaliste,  a  ou  l'obligeance  de  récolter  pour  moi.    Parmi  ces  plantes  je  men- 
tionnerai le  Lif/mticum  actmifolivvi  quo  quelques  auteurs  peasaiout  étranger  au  Canada, 
ooutrniroment  à  l'assertion  de  Michaux. 
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COURS  ELEMENTAIRE  DE  BOTANIQUE. 


NOTIONS  r II  f-:  L  l M  IN  X I RES. 


1.  Définition  de  la  Botanique,  son  utilité. — La  Botanique  est  la  partie 
do  l'histoire  naturelle  (jui  traite  des  plantes  ou  végétaux. 

Les  plantes  sont  tro])  connues  pour  (ju'il  soit  nécessaire  d'insister  lon- 
guement sur  leur  délinition.  Linné  a  tracé  avec  clarté  et  précision,  dans 
sa  Philosophie  botanique,  la  diftérenco  qui  les  sépare  du  règne  minéral  et 
du  règne  animal  :  "Les  pierres,  dit-il,  croissent;  les  végétaux  croissent  et 
vivent;  les  animaux  croissent,  vivent  et  sentent."  Les  plantes  sont  donc 
dépourvues  de  la  faculté  de  sentir  qui  caractérise  les  animaux;  mais,  comme 
ces  derniers,  elles  se  nourrissent,  elles  se  reproduisent  :  ce  sont,  en  vui  mot, 
des  êtres  vivants. 

Tout  le  monde  aime  les  plantes  :  l'élé/i^ance  de  leurs  formes,  la  variété  et 
réclat  de  leurs  couleurs,  la  suavité  de  leurs  parfums  parlent  aux  cœurs  les 
plus  froids  comme  aux  espiits  les  moins  cultivés.  Ce  n'est  toutefois  qu'a- 
l)rès  une  observation  attentive  dos  organes  qui  les  composent,  après  une 
étude  ai^i^rofondie  de  leurs  fonctions  vitales,  après  avoir  comparé  leurs 
nombreuses  espèces,  que  l'on  commence  à  comprendre  les  merveilles  de  la 
végétation.  L'âme  se  sent  alors  en  face  d'harmonies  sublimes  qui  la  jettent 
daas  le  ravissement  et  la  forcent  à  s'incliner  devant  la  puissance,  la  sagesse 
et  la  bonté  du  Dieu  créateur  "J'ai  aperçu  le  Tout-Puissant,  s'écriait 
l'immortel  Limié  après  une  vie  consacrée  toute  entière  à  l'étude  des  plantes, 
je  n'ai  fait  que  l'entrevou*  et  je  me  suis  incliné  sui*  sou  passage  pour 
l'adorer." 

La  Botanique  possède.  ..a  point  de  vue  des  intérêts  matériels,  une  incon- 
testable  utilité,  car  c'est  elle  qui  nous  apprend  à  cormaître  les  plantes  et 
nous  en  découvre  les  propriétés. 

A  toutes  les  époques  on  a  su  faire  servir  les  végétaux  à  des  usages  variés  : 
on  leur  a  demandé  des  aliments,  des  habits,  des  meubles,  des  remèdes 
contre  la  maladie  ;  mais  il  était  réservé  aux  savants  modernes  d'élargir  le 
cercle  de  ces  applications.  Le  nombre  des  espèces  connues,  qui  était  à  peine 
de  20.000,  au  commencement  de  ce  siècle,  a  été  porté  depuis  au-delà  do 
120,000  et  celui  des  substances  utiles  s'est  accru  en  proportion. 

2.  Biviflion. — Ce  traité  élémentaire  est  divisé  en  trois  parties:  lo  Tor- 
ganographie  ou  description  des  parties  constituantes  de  la  plante  ;  2o  la 
physiologie  ou  étude  de  la  vie  dans  les  plantes  ;  3o  la  iaxonomie  on  classi- 
noation  méthodique  des  plantes. 
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Elles  RO  raontront  constamment  globuleuses  ou  ovoïdes  (fi^.  1),  tant  que 
nul  ohstnc.lo  no  gôtie  leur  (lôveloppeniont;  nvais,  par  suito  do  leur  crois- 
nanco,  elles  subissent  dos  pressions  (jui  les  rondcuf  polyédritjues  (lig.  2),  ou 
pouvoixt  môme,  si  elles  no  S'exercent  i)as  do  tout  voté  avoi;  uno  égale  force, 
leur  faire  prendre  uno  forme  trèsirréguliôro  (Hg.  3). 

Il  existe  ordinairement,  entre  les  cellules,  des  vidosquiportcn^^lonomde 
méats  iniercellulaires  lors(|u'ils  sont  microMcopi(iuos  (tig.  3),  et  celui  do  lacunes 
quand  ils  sont  plus  considérables  (lig.  '.*). 

La,  plupart  dos  cellules  ont  un  diamètre  qui  varie  entro  J,„  et  jj,,,  do 

£ouco,  (juantitô  beaucoup  trop  petite  pour  être  apprérialde  à  Vnnl  nu. 
eurs  dimensions  chang(Mit,  du  reste,  non-seulement  d'un  véj,'étal  à  l'autre, 
mais  aussi  dans  les  différents  organes  do  la  même  plante. 

L'enveloppe  cellulaire  subit,  avoo  le  temps,  dos  modifications  impor- 
tantes: d'abord  mince,  transparente  et  unie,  ollo  a('((uiert  d(^  la  cousist^uico, 
devient  opacpio  et  présenfo  à  sa  surface  dos  pouctnations,  d(!s  lignes  ou  dos 
bandelettes  tantôt  éparscîs,  tantôt  distribïiéos  syini''tri<|U(Mn('nt  (tig.  4,  C),  6). 

Ces  changements  sont  dus  à  des  membranes  (Hii  so  forment  sur  la  paroi 
interne  do  la  cellubi.  Si  los  nouvelles  meml>ranes  tapissaient  la  cavité 
entière  do  la  cellule,  coilo-ci  conserverait  uno  sui-face  unie  ;  mais,  af.sea 
ordinairement,  le  dépôt  organicjue  n'a  lieu  quo  sur  ((uchiues  i)oints  ou  dans 
certaines  directions  (fig.  7,  S),  et  les  régions  ((ui  ont  consiM'vé  leur  ténuité, 
transmettant  mieux  la  lumière  que  les  autres,  apparaissent  conmio  des 
pores  ou  des  fentes. 

D'autres  changements  encore  plus  notables  so  produisent  dans  l'enve- 
loppe cellulaire  par  voie  d'incrustation  :  sesporessontobstrués, à  lalonguo, 
par  des  matières  solides  qui  s'y  fixent  et  lui  font  ae(juérir,  dans  (luehiues 
cas,  uno  dureté  supérieure  à  celle  du  bois.  Le  noyau  tle  la  t'eriso  et  les 
substîmces  pierreuses  que  renferment  quelques  fruits,  ne  sont  (^ue  du  tissu 
cellulaire  ainsi  modifié. 

7.  Fibres.  Tissu  fibreux. — Les  fibres  sont  des  filaments  creux  dont  les 
extrémités  se  terminent  en  pointe.  Elles  ^)résentont  toutes  les  modifica- 
tions des  cellules,  dont  elles  ne  difterent  (juo  par  un  plus  grand  allonge- 
ment, des  parois  plus  épaisses  ot  un  diamôtro  intérieiu'  très-réduit. 

Les  libres  constituent,  par  leur  réunion,  lo  tissu  fibreux  (fig.  D)  auquel  les 
plantes  doivent  principalement  leur  solidité.  On  trouve  ce  tissu  dans  le 
bois,  dans  la  partie  interne  de  l'écorce  et  dans  les  nervures  des  feuilles. 
Dans  nos  arbres,  les  fibres  sont  groupées  parallèlement  entre  elles,  et  c'est 
ce  qui  rend  le  bois  plus  facile  à  fentlre  en  long  qu'en  travers  :  dans  le  sens 
longitudinal,  on  ne  fait  que  désunir  les  libres,  tandis  que  transversalement 
on  est  obligé  de  les  rompre. 

8-  Vaisseaux.  Tissu  vasculaire- — Les  vaisseaux  (fig.  10-14)  f  ont  do  longs 
tubes  destinés,  conjointeftient  avec  les  fibres,  au  transport  de  la  sèvo  dans 
les  différentes  parties  du  végétal.  On  donne  le  nom  de  vasculaire  (du  latin 
va>sculum,  vase)  au  tissu  dont  ils  font  partie. 

Il  existe  trois  sortes  de  vaisseaux  :  les  vaisseaux  ordinaires,  les  trachées  et 
les  vaisseaux  laticifèrss. 

Vus  au  microscope,  les  vaisseaux  de  la  première  espèce  offrent,  de  dis- 
tance en  distance,  des  étranglements  plus  ou  moins  prononcés  qui  les 
divisent  en  articles  superposés.    Cette  structure  et  d'autres  considérations 


i; 


OOrRS  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTA.V.Qi; 


10 

On  remarque  toujours  è  ]«       ^  *  percées  au 

f  fe  &^i  =^-- I^^Sr  ?^-'  ^es  points  et 

c^^oulaE, -- ^^^^^^^^  -.emblent^r.^  S  L^'^^i^? 

vaÈsl^r^-r£a^^^^^        -  structure  des  pj  '" 

en  spirale  commeTe,  ht  dlt^,''^'^]''''^^^^^^^^^^  <'«« 

spires  sont  maintennli      i    ^^^^^n  dans  les  élasHmL    J^    l^®^' ^^^  ^'oulées 
de  la  difficultÏÏ  ?anpl^P  ^'''^^^""eniembranes^^^^^^^^  "*?  bretelles.    Les 

J^es  trachées  s4sCenT''/"^"^."  ^  ^'aid^Tun  fort  !r^^^^^ 
vures  des  feuilles      n?       ''^^'''^''  ^^  la  moelle  dA,f,-  «'^^^«^ssement. 
rompant  une  eune  r^m-^'T"'  ^  ^^«  dérouler  et  à    i^^'  ^-^  ^^°«  ^«^  ner- 
de  la  rupture'     "^  ^""'^"  ^'  ^'^  éloignant  avec  précautioT^^  ^  i'*^^  '^"^  «« 
^  J^es  vaisseaux  laticitêres  n.'  Précaution  les  deux  b^rds 

«n  mouvement  ,  tr  t?  ;  '  ''''"f '^  '^-'''''  ^^  «angS  e  di?^''^  :^égétal3.    Ce 

«lémentaire/la  clilul  i  "8^?-,  "  »>  "•  donc  enî|„^??''  ",  '«>"■  tour,  que 
Cependant,  pour  „on    '  ^"ï  "*"'  '*  b»'»  de  toufe  r     °  ''■"""  ^«"J  o'gaae 
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une  plante  depuis  le  commencement  de  sa  germination  jusqu'au  jour  où, 
parvenue  à  l'état  parfait,  elle  produit  des  semences  propres  à  perpétuer 
son  espèce. 

Le  Ifaricot,  par  sa  croissance  rapide  et  le  rang  élevé  qu'il  occupe  parmi 
les  végétaux,  se  prête  très-bien  à  ce  genre  d'observations. 

Lorsqu'on  place  une  graine  de  Haricot  à  une  faible  profondeur  dans  une 
terre  humide  et  maintenue  à  la  température  de  15°  ou  20\  elle  ne  tarde 
pas  à  se  gonfler  sous  la  triple  influence  de  l'air,  de  la  c;ialeur  et  de  l'humi- 
dité, et  à  se  décliirer  pour  livrer  passage  au  germe  qu'elle  contient  ( fig. 
15,  16). 

Ce  germe  ou  plante  embryonnaire  i^résente  déjà  deux  parties  bien  dis- 
tinctes: l'une,  de  couleur  jaunâtre,  s'enfonce  dans  le  sol,  c'est  la  racine; 
1  autre,  colorée  en  vert,  se  dirige  vers  le  ciel,  c'est  la  tige. 

Entre  la  racine  et  la  partie  supérieure  de  la  tige  se  montrent  (fig.  17) 
deux  feuilles  très-épaisses,  convexes  à  l'extérieur  et  concaves  à  l'intérieur, 
qui  ont  reçu,  à  raison  de  leur  forme,  le  nom  de  cotylédons,  et  qui  sont  des- 
tinées à  nourrir  le  jeune  Haricot  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  état  de  puiser  ses 
aliments  dans  la  terre.  Cette  fonction  remplie,  les  cotylédons  se  dessèchent 
et  meurent.  En  même  temps  on  voit,  à  l'extrémité  de  la  tige,  se  dévelop- 
per un  bourgeon  d'où  sortent  \q?>  feuilles  proprement  dites,  de  coulem*  verte 
et  de  forme  lamellaire. 

Cependant,  la  plante  continue  à  croître  :  ttmdis  que  hi  racine  multiplie 
dans  la  terre  ses  divisions,  la  tige  se  couvre  de  rameaux  et  ceux-ci  de  nou- 
velles feuilles.  Ces  phénomènes  ne  prennent  Hiiqu'au  moment  où  la  force 
vitale  commence  à  s'épuiser.  Les  sucs  nourriciers  s'accumulent  alors  de 
préférenco  sur  quelques  point  particuliers  de  la  tige,  i^our  donner  naissance 
à  un  ensemble  d'organes  qui  ont  reçu  le  nom  de  fleur.  La  durée  delà 
fleur  est  éphémère,  mais  elle  ne  se  flétrit  qu'après  avoir  produit  un  ou  plu- 
sieurs fruits  qui,  semés  en  lieu  convenable,  perpétueront  l'espèce  végétale  à 
laquelle  ils  appartiennent. 

Après  cette  série  d'actes  vitaux,  le  Haricot  meuit  et  se  décompose.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  de  toutes  les  plantes.  Le  Pommier,  par  exemple,  fleurit 
et  fructifie  un  grand  nombre  de  fois  avant  de  mourir  ;  mais,  à  cette  diffé- 
rence près,  ce  sont  les  mêmes  phénomènes  qui  se  succèdent,  les  mêmes 
organes  qui  se  produisent. 

U.  Organes  de  nutrition  et  de  reproduction.— La  racine,  la  tige  et  les 
feuilles  ont  reçu  le  nom  à^ organes  de  nutrition  parce  que  de  leur  action  dé- 
pend entièrement  la  vie  du  végétal.  La  fîe  ir  et  le  fruit,  n'ayant  d'autre 
fonction  que  de  perpétuer  l'espèce,  sont  api^elés  organes  de  reproduction. 

12,  Division  du  règ^e  végétal. — ^Nous  venons  de  voir  que  le  Haricot  pos- 
sède deux  cotylédons  ;  nos  arbres  et  plusieurs  autres  plantes  en  ont  aussi 
deux  ou  plusieurs,  mais  on  n'en  trouve  qu'un  seul  dans  les  Palmiers,  le  Lis, 
le  Blé  et  en  général  dans  les  Graminées  ;  quau:  aux  végétaux  inférieurs, 
comme  les  Champignons,  les  Mousses  et  les  Fougères,  ils  ne  fleurissent 
jamais,  ne  produisent  point  de  graines,  et  leur  semence,  qui  se  réduit  à  une 
poussière  ténue,  ne  renferme  ni  embryon,  ni  cotylédons  par  conséquent. 

On  a  pris  de  là  occasion  de  diviser  les  végétaux  en  trois  grandes  classes  : 
les  dicotylédones  ou  à  deux  cotylédons,  les  monocotylédones  ou  à  un  seul  coty- 
lédon, et  les  aco^ulédones  ou  sans  cotylédons. 

Souvent  on  reunit,  sous  la  dénomination  de  plantes  phanérogames,  les 
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appelées  cryptogames.  ^  raison  contraire,  les 
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Les  plantes  acotylédoi-es  ne  possèdent  que  des  racines  adventives  ;  c'est 
aussi  parmi  elles  et  chez  les  monocotylédones  que  se  présentent  le  plus 
souvent  les  racines  aériennes. 

17.  Durée  des  rf.cines. — Relativement  à  leur  durée,  les  racines  seront 
annuelles,  bisannuelles,  vivaces  et  ligneuses. 

Les  racines  annuelles  sont  celles  qui  appartiennent  aux  plantes  qui  naissent, 
fructifient  et  meurent  dans  l'espace  d'une  année  (Blé).  Les  racines  bisan- 
nuelles appartiennent  aux  plantes  qui  demandent  deux  ans  pour  leur  déve- 
loppement complet:  elles  poussent  des  feuilles  la  première  année;  la 
seconde,  elles  meurent  après  avoir  fleuri  et  fructifié  (Carotte).  Par  racines 
vivaces  on  entend  celles  qui,  durant  un  nombre  indéterminé  d'années, 
poussent  des  tiges  qui  se  développent  et  meurent  tous  les  ans  (Asperge). 
Enfin,  les  racines  ligneuses  diffèrent  des  précédentes  par  une  persistance  de 
la  tige  qu'elles  supportent  (Arbres). 

18.  Stntctore  et  accroissemert  des  racines. — La  racine  oiire,  par  son 
mode  d'accroissement  et  par  sa  structure  intérieure,  la  plus  grande  analogie 
avec  la  tige. 

Le  collet  était  considéré  autrefois  comme  le  point  de  départ  de  deux  sys- 
tèmes vasculaires  différents  et  croissant  en  sens  opposé;  c'est  pourquoiil 
reçut  le  nom  de  nœud  vital. 

Le  nœud  vital  n'a  aujourd'hui  pour  le  botaniste  aucune  importance  par- 
ticulière, car  il  est  démontré  que  les  fibres  et  vaisseaux  de  la  racine,  au  lieu 
d'être  distincts  de  ceux  de  la  tige,  n'en  sont  que  le  prolongement.  Ces 
éléments  n'ont  cependant  pas  la  même  disposition  dans  les  deux  organes 
dont  nous  parlons.  Chez  les  dicotylédones,  la  tige,  comme  nous  le  veri'ons 
plus  loin,  est  formée  extérieurement  d'une  écorce  mince  et  facile  à  enlever, 
et  son  axe  est  occupé  par  la  moelle,  qu'entoure  une  couche  de  trachées 
appelée  étui  médullaire  ;  dans  la  racine  des  mêmes  ^-^égétaux,  l'écorce  ac- 
quiert une  forte  épaisseur  et  se  confond  plus  ou  moins  avec  les  tissus  sous- 
jacents  ;  quant  à  l'étui  médullaire  et  à  la  moelle,  ils  disparaissent  pour  faire 
place  à  une  colonne  de  fibres  et  dé  vaisseaux  ordinaires.  Ce  n'est  que  dans 
le  Noyer  et  quelques  autres  arbres  qu'on  voit  la  moelle  franchh'  le  collet  et 
se  distribuer  dans  les  branches  radicales. 

n  n'existe  point  de  proportion  entre  la  longueur  de  la  racine  et  la  gran- 
deur de  la  plante.  La  Luzerne,  qui  est  une  herbe  peu  élevée,  pénètre  à 
douze  ou  quinze  pieds  dans  la  terre,  au  lieu  que  le  Pin  et  le  Sapin,  dont  la 
tige  est  très-haute;  n'ont  que  de  petites  racineo. 


CHAPITRE  IV. 

•      LA  TIGE. 

19.  La  tige  est  la  partie  de  la  plante  qui  se  dirige  dans  l'atmosphère  et 
qui  est  intermédiaire  entre  la  racine  et  les  feuilles.  Tous  les  végétaux  vas- 
oulaires  possèdent  une  tige,  mais  chez  quelques-uns  elle  est  si  courte  que 
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Ises  points  (Pomme-de-terre)  ;  d'autres  fois  il  demeure  très-court  et  se  ramasse 
[en  une  espèce  de  cône  charnu  et  prend  le  nom  de  rhizome  bulbeux. 

Les  bulbes  sont  formées  d'un  plateau  entouré  d'écaillés  tantôt  soudées 
entre  elles  comme  dans  le  Glaïeul  commun  (Bulbe  solide,  fig.  23),  tantôt 
emboîtées  les  unes  dans  les  autres  comme  dans  l'Oignon  (Bulbe  tuniqaée, 
tig.  24),  tantôt  enfin  disposées  comme  les  tuiles  d'un  toit  (Bulbe  écailleuse, 
fig.  25).    Cette  dernière  disposition  se  voit  dans  le  Lis. 

<î    23.  Consistance  des  tiges. — ^Les  tiges,  eu  égard  à  leur  consistance,  se 
|divisent  en  tiges  ligneuses,  tiges  herbacées  et  tiges  frutescentes. 

Les  premières  se  distinguent  par  une  dureté  considérable  et  une  persis- 
tance indéfinie  ;  les  secondes,  qui  sont  aqueuses,  molles  et  fragiles,  ne  vivent 
qu'une  année;  enfin,  les  dernières  ont  une  base  ligneuse  persistante  et  des 
rameaux  qui  se  renouvellent  chaque  année. 

Les  végétaux  à  tige  lierbacée  se  nomment  des  herbes;  ceux  dont  la  tige 
est  frutescente  se  nomment  sous-arbrisseaux  ;  ceux  dont  la  tige  est  ligneuse 
se  nomment  arbrisseaux  ou  arbres,  selon  qu'Us  se  ramifient  pr^s  de  terre  ou 
seulement  à  une  hauteur  considérable. 

24.  Structure  de  la  tige  chez  les  dicotylédones. — La  tige  possède  une 
structure  très-différente  suivant  qu'elle  appartient  à  une  plante  dicotylé- 
done,  monocotylédone  ou  acotylédone. 

Lorsqu'on  examine  une  tige  de  dicotylédone,  celle  d'un  Erable,  par  ex- 
emple (fig.  26),  on  voit  qu'elle  se  compose  de  deux  parties  :  le  boia  ou  sys- 
tème ligneux,  et  Vécorce  ou  système  cortical. 

Dans  le  système  ligneux  (fig.  27),  on  dif  Lingue  la  moelle,. l'étui  médullaire, 
la  couche  ligneuse  et  les  rayons  médullaires. 

Le  système  cortical  comprend  à  son  tour  quatre  couches  distinctes  :  le 
liber,  l'enveloppe  herbacée,  l'enveloppe  subéreuse  et  l'épiderme  (fig.  27). 

Système  li^euz. — ^La  moelle  est  une  colonne  de  tissu  cellulaire  allant 
d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  tige  dont  elle  occupe  le  centre.  Feu  déve- 
loppée dans  les  plantes  ligneuses,  elle  prédomine  dans  les  herbes  sur  les 
autres  parties.  Souvent  elle  se  dessèche  de  bonne  heure  ou  se  détruit 
même  complètement.  La  tige  à.Qyi&n.tJisiuleuse  par  suite  de  la  disparition 
de  la  moelle. 

On  a  donné  le  nom  ô.^étui  médullaire  à  une  mince  couche  de  trachées  qui 
constitue  les  parois  de  la  cavité  dans  laquelle  est  logée  la  moelle. 

La  couche  ligneuse  est  tme  réunion  de  fibres  et  de  vaisseaux  qui  entourent 
l'étui  médullaire  et  dont  la  direction  est  sensiblement  parallèle  avec  celle 
de  1%  tige. 

Les  lames  de  tissu  cellulaire,  allant  de  la  moelle  jusque  dans  l'écorce, 
séparent  les  éléments  de  la  couche  précédente  en  groupes  plus  ou  moins 
nombreux.  Ces  lames  sont  appelées  rayons  médullaires,  parce  que,  vues  sur 
une  coupe  transversale  de  la  tige,  elles  paraissent  comme  des  bandes 
étroites  ou  de  simples  lignes  tirées  du  centre  à  la  circonférence  (fig.  26). 

On  aperçoit  au  commencement  du  printemps,  entre  le  bois  et  l'écorce 
des  tiges  persistantes,  une  matière  gélatineuse,  appelée  cambium,  qui  s' or- 
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Les  poils  sont  des  expansions  longu'^s  et  menues,  qui  paraissent  destin/'os 
à  proti'^gor  la  plante  oontie  les  insectes  et  la  sécheresse.  On  appelle  glabre 
tout  organe  dépourvu  de  poils. 

Les  aiguillons  sont  aussi  des  organes  protecteurs.  Ils  résultent  de  poils 
agglomérés,  durcns  et  intimement  soudés  entre  eux. 

Los  glamîes  sont  des  cavités  cellulaires  qui  sécrètent  des  matières  particu- 
lières. Elles  sont  logées  dans  l'épaisseur  de  l'épiderme  ou  bien  t'ont  saillie 
à  sa  surface.  Parfois  elles  prennent  la  fonne  de  poils  ordinaires,  comme 
dans  l'Ortie  brûlante. 

Longtemps  on  a  considéré  Tépidorme  comme  une  membrane  simple,  mais 
on  sait  maintenant  qu'une  macération  prolongée  la  dédouble  en  deux  pelli 
cules,  l'une  intérieure  fornv'^o  de  cellules  juxtaposées  :  c'est  Yépiderme  pro 
prement  dit  aucjuel  se  ra])portent  tous  les  détails  précédents  ;  l'autre  exté 
rieure,  unie,  sans  organisation  apparente,  et  qui  porte  le  nom  de  cuticule 
La  cuticule  recouvre  tout  l'épiderme  proprement  dit  ainsi  que  ses  appen 
dices  ;  on  la  trouve  aussi  sur  la  racine  et  sur  les  organes  submergés  des 
plantes  aquatiques  où  l'épiderme  proprement  dit  fait  défaut. 

25.  Structure  de  la  tige  chez  les  monocotylédones-— On  ne  remarque  dans 
la  tige  des  i)lantes  monocotylédones  ni  étui  méduUaii-é,  ni  rayons  médullaires, 
ni  zones  concentriques,  ni  système  cortical  distinct. 

Une  coupe  transversale  de  cette  tige  (Hg.  28)  offre  l'apparence  d'un  cy- 
lindre de  tissu  cellulaire  au  milieu  duquel  sont  épars  des  faisceaux  fibro- 
vasculaires.  La  distribution  de  ces  faisceaux  n'est  pas  uniforme  :  très- 
serrés  vers  la  circonférence,  ils  deviennent  plus  rares  au  centre  ou  en  dis- 
paraissent môme  tomplétement.  C'est  ce  que  l'on  remarque  dans  plusieurs 
Graminées,  dans  le  Blé,  en  particulier,  dont  la  tige  devient  ordinairement 
fistuleuse  par  suite  de  la  destruction  des  cellules  centrales. 

Lorsqu'on  suit  un  faisceau,  depuis  sou  entrée  dans  une  feuille  jusqu'à 
l'extrémité  inférieure  du  végétal,  on  voit  que  sa  direction  est  loin  d'être 
rectiligne  et  sa  composition  constante.  Après  avoir  pénétré  dans  la  tige, 
il  s'infléchit  vers  le  centre,  décrit  un  arc  et  revient  bientôt  près  de  l'écorce 
le  long  de  laquelle  il  descend  ensuite.  Sa  nature  varie  en  même  temps 
que  sa  direction.  Supérieurement,  il  e'st  volumineux  et  renferme,  associés 
avec  des  fibres  ligneuses,  tous  les  vaisseaux  décrits  au  chapitre  premier  ; 
plus  bas  et  dans  le  voisinage  de  l'écorce,  il  est  réduit  à  quelques  fibres 
minces  et  flexibles  comme  celles  du  liber  chez  les  plantes  dicotylédones. 

En  tenant  compte  de  ces  faits,  on  s'explique  sans  peine  pourquoi  la  tige 
des  arbres  monocotylédones,  le  stipe  des  Palmiers,  par  exemple,  est  si  diffi- 
cile à  fendre  ;  pourquoi  son  diamètre  est  le  même  à  toutes  les  hauteurs  et 
n'augmente  presque  point,  quoique  tous  les  ans  il  se  forme  de  nombreux 
faisceaux  entre  le  bois  et  l'écorce  ;  pourquoi  on  ne  trouve  de  vaisseaux  que 
dans  la  partie  centrale  ;  pourquoi  enfin  le  bois  de  ces  tiges  est  plus  fin,  plus 
compacte  et  plus  fort  vers  la  circonférence  qu'à  l'intérieui. 

L'écorce   des  monocotylédones  ne  forme  pas  un    système    complexe 

comme  chez  les  dicotylédones.    Ce  sont  les  cellules  extérieures,  durcies 

et  recouvertes,  au  moins  dans  les  premiers    temps,   par  un    épiderme 

extrêmement  vivace,  qui  la  constituent  en  entier.    Cependant  elle  s'aug- 
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u'au  printemps  suivant.  Ils  sont  adniirablomont  protégés  oontro  les  froids 

Ijde  l'hiver  par  des  écailles  dureu  et  épaisses  (lig.  ^JI),  (pii  sont  ellos-mOmes 

Couvent  garnies  à  l'intérieur  d'un  épais  duvet  ou  bioii  enduites  do  matières 

'résineuses  pi'opres  à  consoiver  la  chaleur.     Ces  écailles  tombent  à  l'époque 

où  If  bouigcon  be  développe. 

'  Chez  les  i^lantes  herbacées,  on  général,  et  chez  im  grand  nombre  d'arbres 
des  contrées  tropicales  dont  la  végétation  n'éprouve  pour  ainsi  dire  aucun 
repos,  les  bourgeons  sont  nus,  c'estn  dire  dépourvus  d'écaillés  protectrices. 

Les  jeunes  pousses  provenant  du  développement  d'un,  bourgeon  se 
iiomment  scions  quand  elles  n;iis^(Mifc  sur  une  tige  aérieime,  et  turions 
iquand  elles  sortent  de  terre  comme  celles  des  Asperges. 

I  Quelques  végétaux  portent  dos  bourgeons  charuua(;ai  forment  comme 
'|la  transition  entre  le  bourgeon  proj)rement  dit  et  l'embryon,  ctir  ils 
peuvent  avoir  ime  "égétation  à  part,  se  détacher  de  la  méro-plante  et  pro- 
duire, après  avoir  cté  semés,  un  individu  semblal)le  à  celui  tlont  ils  pro- 
viennent. Tels  sont  les  hnlbiles  qui  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles  du  Lis 
bulbifère  et  lea  caïeux  que  produisent  les  rhizomes  bulbeux  (Hg.  32,  23). 
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LES  FEUILLES. 

29.  Structure  générale  des  feuilles. — On  appelle  feuilles  des  expansions 
latérales  de  la  tige  ordinairement  de  couleur  verte  et  do  forme  lamellaire. 

Leur  structure  varie  selon  qu'elles  vivent  dans  l'air  ou  dans  l'eau. 

Les  feuilles  aériennes  sont  formées  de  fibres  et  de  vaisseaux  distribués 
dans  l'épaisseur  d'ime  couche  cellulaire  qui  est  elle-même  enveloppée  par 
l'épiderme. 

Les  faisceaux  fibro-vasculaires  sont  de  même  nature  que  ceux  de  la  tige 
qui  leur  donne  naissance.  Ceux  des  plantes  dicotylédones  présentent  à 
leur  partie  supérieure  des  trachées,  sous  les  trachées  des  vaisseaux  ordi- 
naires, et  sous  ces  derniers  des  fibres  déliées,  puis  des  vaisseaux  laticifères 
(fig.  34).  C'est  exactement  l'ordre  dans  lequel  se  succèdent  les  éléments 
de  la  tige  de  dedans  en  dehors.  Ce  fait  s'explique  facilement  si  l'on  con- 
sidère que  les  faisceaux  ne  peuvent  passer  de  la  tige  dans  la  feuille  qu'eu 
s' infléchissant  de  manière  que  leur  partie  centi-ale  soit  en-dessus  et  leur 
partie  extérieure  en-dessous. 

La  couche  cellulaire  qui  entoure  les  faisceaux,  et  dont  la  fig.  35  représente 
une  section  transversale  très-amplitiée,  est  analogue  à  la  couche  herbacée 
de  l'écorce.  Elle  est  beaucoup  plus  compacte  et  plus  ferme  sur  la  face  su- 
périem-e  de  la  feuille  que  sur  la  face  inférieure,  où  elle  forme  un  tissu  spon- 
gieux, criblé  de  lacunes.  Les  cellules  sont  remplies  de  granules  auxquels 
la  feuille  doit  sa  couleur.  C'est  ordinairement  une  matière  verte,  la  chlo- 
rophylle, qu'elles  contiennent. 

L'épidenne  des  feuilles  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  ses  sto 
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Nouf»  avons  vu  dt'jà  que  lo  limbe  se  compose  exclusivement  de  cellule»» 
liins  les  f<'uillos  Huhniorg(''cw,  ot  (pjo  dans  If^  itMiillos  aôrionnos  il  comprend 
êTi  outre  des  fibres  et  des  vaisseaux.  Lo^  t'aisooaux  fibro-vaHculaiios  forment 
âes  lignes  saillantes  aux<|Uollos  on  d«»nno  lo  nom  de  nen^ires  ;  le  tissu  plu» 
li\che  ({XÙ  remplit  le-^  intervalles  des  nervures  est  appoli-  pa-eiithi/mf,  nom 
qui  s'applique  aussi  A  tout  tissu  cellidaiio  peu  compacte  ("est  de  la  dis- 
tribution des  nervuies  et  du  parenchyme  que  dciiend  la  forme  de  la  feuille. 

i  31.  Nervation. — I^f  ^  nervures  se  distribuant  selon  trois  modes  principaux  : 

fuittit  le  limbe  et  parcouru  en  son  milieu  par  une  nervure  plus  saillante 

t\io  l«'s  autre-  et  ai)pel'e  côfe,  nervure  vHncipafe,  de  buiuelle  niiissent,  à  dif- 

*''rentes  haiitettrs,  (l«*s  nervure^  seconrlaires  comme  les  barbes  d'une  plume 

y»'  son  ttiyau  (lig.  40),  et  la  nervation  O'^i  pennée,  la  feuille  |?e/j»/-/jc/fe  :  c'est 

ia  ncvation  la  plus  commune;   tantôt  le  pétiole  se  divise  à  l'enti-ce  du 

fiinbe  eu  plusic'irs  nervure-,  à  peu  près  «le  même  gi-osseiir,  <|ui  diver^ient 

icomme  les  doigts  d<>s  oisemx   palmipèdes  et  la  nervation  est  palmée,  la 

/lrenille/ja//M?-/!ertJe  (lig.  41;  ;  d'autres  fois,  enfin,  les  nervures  après  s'être  sé- 

(^)arces  à  reuti-èe  du  lim!)e.  comme  dans  le  cas  précèdent,  j»remient  des 

^idirections  paiallèlcs  (lig.  42.  îiU;  :  on  a  dans  ce  cas  des  feuilles rcc/j-Nfrues.  Le 

^Tilleul  a  d«»s  fe'iillo  :  potmi-nervo"^,  l'Erable  des  feuilles  palminervos,  le  Blé 

des  feuilles  recti  nerve'-;. 

La  seule  inspection  des  feuilles  suffit  presque  toujours  pour  distinguer 
une  plante  «licotylèdore  de  celle  qui  est  monocotylédone.     ('liez  Iot  pre- 
mières, les  feuilles  sont  généralement  ponni  neives  ou  palminervos,  et  le.s 
^ervui'O^,  après  s'être  ramifiées  un  grand  nombre  de  f«)is,  s'unissent  par  loiirs 
.'extrémités  de  manière  à  dessiner  un  réseau  ou  une  sorte  de  dt>ntelle  (fig.  48)  ; 
|cliez  les  secondes,  au  contraire,  les  feuilles  sont  recti  norvos  et  leurs  ramiiic^v- 
1  lions,  qui  sont  toujoui-s  peu  nombreuses,  restent  pa-allèUM  les  unes  aux 
•|autres  (fig.  39).     On  ne  rencontre  dans  nos  climats  «ju'un  petit  nombre  de 
[monocotyli'dones,  de  la  famille  des  Arovlées  et  den  Smilacées,  dont  les  feuilles 
soient  réticulées. 

33.  Distribution  du  poronchyme. — Lé  parenchyme  se  distribue  trèa-diver- 
f  ■'ment  entre  les  nervures.  Lorsqu'il  les  réunit  toutes  dans  ime  mémo 
membrane,  la  feuille  est  simple  (lig.  41)  ;  lorsqu'il  entoure  les  divisions  pri- 
maires du  pétiole  de  manière  à  former  autour  de  chacune  d'elles  un  limbe 
distinct,  la  feuille  e-t  compoaée  (fig.  38)  ;  si,  enîin,  les  différents  limbes  n'ap- 
paraissent que  sur  des  nervures  de  troisième  ou  quatrième  ordre,  la  feuille 
est  dite  d'composée  et  sur  drcompnsée  (lig.  6;i,  63).  Les  feuilles  de  rEral)le  sont 
simples  ;  celles  du  Frêne,  composées  ;  celles  de  l'Ancolie.  ae  l'Actée,  dé- 
composées. 


J.  D'^coupures  des  feuilles  simples. — ^T..orsque  le  parenchyme  occupe  exac- 
ent  l'espace  compris  entre  les  nervures  (Hg.  50).  la  feuille  présente  des 


(Hg- 
le  Lilas. 


présente 


33. 

tement  l  espace  compris 

bords  unis  et  on  la  nomme  entière.  Ex. 

Avec  des  bords  découpés,  la  feuille  est  dite  : 

Dentée  (Hg.  46),  lorsque  les  découpures  forment  de=!  saillies  courtes  et 
aiguës.    Ex.  :  l'Orme. 

Orénélée  (lig.  55),  lorsque  les  découpures  sont  courtes  et  arrondies.  Ex.  :  la 
Pensée. 
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Lohie  (fig.  48),  lorH(]iio  les  dôcoupuros  «ont  profondes.  Ex.  :  le  Chêne. 

Lo  mot  lobe  H'appli»iuo  plus  «pcMMulomont  aux  divisions  arrondies  ou  st'> 
parôos  par  des  sinus  arrondis;  colles  (pii  sont  aiguës  ot  s»''par<'os  par  do- 
sinus  aigus  se  nomment  fissures,  (piand  elles  pônùtront  juscju'au  tiers  du 
domi-liml)e  ;  partitions,  quand  elles  s'avancent  jus(|u'au  milieu;  ot  segments. 
quand  elles  se  rapi)rûchent  davantage  de  la  nervure  médiane. 

On  dira  d'une  fouille  qu'elle  esthi-tri . .  .  multi-fide,  hitri . ..  multipartitc, 
bi'tri . . .  multi-séciuée,  lorsciue  ses  fissures,  ses  partitions  ou  ses  segments 
sont  an  nombre  de  deux,  do  trois,  etc.  Souvent  aussi  ces  mots  s'emploient 
conjointement  avec  d'autres  expressions  désignant  le  modo  do  nervation. 
Ainsi,  une  fouille  pinnatilide,  pinnati-partite,  pinnati-séiiuée,  est  celle  qui 
joint  des  fissures,  dos  partitions  ou  des  segments  à  une  nervation  pennée. 
On  dira  do  même,  si  la  n<irvation  est  palmée:  feuille  paluiati-tide,  palmati 
partite,  palmati-sé(j[uée. 

Les  (lécoupures  sont  parfois  si  multipliées  que  le  limbe  paraît  déchiré, 
réduit  en  lanièrew  ou  même  en  filaments.  On  exprime  ces  divers  états  de 
la  feuille  en  disant  qu'elle  est  disséquée,  laciniée,  déchiquetée,  capillaire,  oie. 
(«g.  44). 

34.  Forme  des  feuilles  simples. — Si  l'on  considère  l'ensemble  de  la  feuille 
tel  <iu'il  résulte  do  l'arrangement  da^  nervures  et  du  parenchjTne,  on  lui 
trouv'ora,  le  plus  souvent,  de  la  ressemblance  avec  dos  olyets  qui  nous  sont 
familiers  ot  auxcjuels  on  i)ourra  la  comparer  pour  mieux  en  faire  saisir  la 
description.  Voici,  du  rost(!,  lii  délinition  des  formes  i|ue  l'on  rencontre  le 
plus  fréquemment.     La  feuille  est  dite  : 

Aciculaire,  quand  elle  a  la  forme  d'une  aiguille.  Ex.  :  le  Pin. 

Linéaire,  quand  elle  est  étroite  et  de  même  largeur  sur  toute  son  étendue. 
Ex.  :  le  Blé. 

Lancéolée  (fig.  40),  quand  elle  est  en  forme  de  lance.  Ex.  :  le  Laïu-ior-Rose. 

Ovaleoii  Ovée  (fig.  40),  (jUiind  elle  représente  la  coupe  longitudinale  d'un 
œuf,  sa  plus  grande  largeur  étant  à  la  base.  Ex.  :  le  Cerisier-à-grappes. 

Obovale  (tig.  47),  quand  elle  présente  la  forme  précédente  renversée, 
c'est-à-dire  ayant  sa  plus  grande  largeur  au  sommet.  Ex.  :  l'Aubépine  rouge 
ou  Sencllier. 

Remarque:  le  mot  oh  s'emploie  toujours,  comme  ci-dessus,  pour  indiquer 
une  forme  renversée. 

Elliptique  (fig.  48),  quand  elle  forme  une  ellipse.   Ex.  :  l'Erythrone. 

Oblongue  (fig.  49),  quand  elle  forme  une  ellipse  très-allongée  et  dont  les 
bords  tendent  à  devenir  parallèles.  Ex.  :  la  Smilacine  à  grai)i>e. 

Cordée  ou  Cordiforme  (tig.  50),  quand  sa  V)ase  est  échancrée  en  deux  lobes 
arrondis  et  (jvie  son  sommet  est  aigu.  Ex.  :  le  Lilas. 

Eéniforme  (fig.  51),  quand  sa  base  est  échancrée  en  deux  lobes  arrondis  et 
que  sou  sommet  est  très-obtus.  Ex.  :  l'Azaret  du  Canada. 

Sagittée  (fig.  52),  quand,  sa  base  est  échancrée  en  deux  lobes  aigus  et  que 
le  sommet  est  aussi  aigu.  Ex.  :  la  Sagittaire. 

Hastée  (fig.  53),  quand  sa  base  porte  deux  lobes  aigus  coupés  perpendi 
oulairement  au  pétiole,  et  que  son  sommet  est  aigu.  Ex.  :  l'Arroche-Fraise. 

Lyrée,  quand  elle  est  pinnati-fide  et  que  la  révision  du  sommet  est  beau- 
coup plus  grande  que  les  autres.  Ex.  :  la  Benoîte. 

Moncinée,  quand  elle,  est  pinnati-fide  et  que  les  saillies  se  dirigent  vers  la 
base.  Ex.  :  le  Pissenlit. 
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Amplexuraule  quand  elle  est  soMsilo  et  que  sa  base  entoure  la  tige. 
£x.  :  la  Ciïicoréo  wvuvago. 

Connue  (t\g.  50),  lorstju'ello  se  HOu<le  par  sa  bacie  avoc  une  autre  feuille 
[qui  lui  est  ojjpo.sée.  Ex.  :  Ui  <,'lnvrt)  Foiullo  à  petites  Heurs. 

J'urfuliéeO'if^.  57),  lorsqu'elle  entoure  la  tige  do  telle  manière  ([ue  colle- 
loi  parait  la  traverser.  Ex.:  l'IIvulaire  poilnlii'C}. 

'     reltée  (lig.  ô-j),  (juand  le  pétiole  sattacho  au  milieu  du  limbo  de  manière 
,à  figurer  un  bouclier.  Ex.  :  la  Capucine  des  jardins. 

35.  Feuilles  composées. — chaque  limbe  des  fouilles  composées  présente 
l'aspect  d'une  l'euille  sini[)le  (st  porto  en  consécjueniu)  le  nom  du  foliole. 

Les  folioles  naissent  tantôt  à  l'extrémité  «lu  pétiole,  tantôt  sur  ses  côtés  : 
dans  le  premier  cas,  la  feuille  est  <'i</itée  (lig.  58),  et  dans  le  second,  pennée 
(fig.  61).  Los  feuilles  du  Trétie,  du  Lupin,  du  Marronior,  sont  uigitoeg; 
celles  (lu  Noyer,  du  \'^in!iigrior,  du  Rosier,  sont  pciméos. 

La  fouille  pennée  est  <iite  pari-pennée  ou  abruti-pennée  lorsqtie  toutes  ses 
folioles  sont  latérales  (fig.  61);  on  la  nomme  imparipennée  ou  j>ennée  avec 
impaire,  lors(|Uo  la  foliole  du  sommet  termine  le  pétiole  (Hg.  60). 

Quand  les  l'euilles  deviennent  déc,om])osées  ou  sur-d 'composées  (no.  32), 
on  a  coutume  d"indi(iuer  le  degré  de  composition  au  moyen  de  nombres 
placés  «levant  le  nom  do  la  feuille.  Ainsi,  une  fouille  digitée,  formée  de 
trois  folioles,  comme  celle  du  TrèHe,  se  nomme  ternée;  elle  prinidra  le  nom 
de  bi-iernée  si  elle  est  <lécomi)0.sée,  et  celui  do  triqnndi'l  .  .  .  ternée 
si  elle  est  sur-décomposée  (fig.  63).  On  dira  de  mémo  feuille  pennée,  bi- 
pennée,  tri  (luadri .  .  .  pennée  (tig.  62). 

Les  feuilles  d'''comi)osées  atteignent  parfois  un  développcmonttol  que  les 
commentants  sont  exposés  à  les  prendre  i»our  dos  rameaux  ou  même  pour 
de  grandes  branches.  Pour  éviter  cotte  erreur,  il  sufHra,  le  plus  souvent,  de 
considérer  l'insertion  sur  la  tigo  «lu  iMétendn  rameau  :  s'il  porte  à  sa  basi» 
une  gaine,  dos  stipuhis  ou  une  forte  articulation,  il  devra  être  considéré 
comme  une  feuille  uni(|ue. 

36.  Feuilles  anomales. — Cn  nomme  anomales  les  feuilles  dont  le  limbo 
n'est  pas  lamellaire.  Elles  se  ])roduisont  loi's«iue  les  nervures,  au  lieu  de 
suivre  sensiblement  le  même  i)lan,  se  distribuent  dans  «les  plans  très-diffé- 
rents. Le  limbe  i)eut  alors  circonsofire  une  cavité  comme  dans  l'Oignon  et 
la  Sarracénie  (Hg.  6-1),  ou  bien,  ti  le^arenchyme  remi^lit  tout  l'espace  com- 
pris entre  les  nervures,  acquéi'ir  une  forte  épaisseur  comme  dans  la  plupart 
des  plantes  grasses. 

37.  Disposition  des  feuilles  sur  leur  axe- — La  disposition  des  fouilles  étant 
constante  dans  chaque  espèce  végétale,  elle  fournit  «l'excellents  caractères 
pour  la  classihcation.  On  divise  les  feuilles,  à  ce  point  de  vue,  en  radicales 
et  caulinaires.  :  les  premières  sont  celles  qui  naissent  près  du  collet  de  la  ra- 
cine (fig.  65),  et  les  secondes,  celles  «jui  naissent  sur  «les  points  plus  élevés. 

Les  feuilles  caulinaires  se  nomment  alternes,  lorsqu'elles  sont  espacées, 
une  à  vme,  sur  la  tige  à  des  hauteurs  différentes  (fig.  66)  ;  opposées,  lors- 
qu'elles sont  situées  deux  à  deux  sur  un  même  plan,  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre  (fig.  68);  verticillées,  lorsqu'elles  sont  groupées  circulairement  autour 
de  la  tige,  sur  un  même  plan,  comme  une  couronne  (fig.  69).  L'Orme  a  dea 
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i  feuilles  à  l'automne  ;  quelques-uns  les  gardent  cependant  plus  longtemps  : 
I  les  arbres  verts,  comme  le  Pin,  no  coiiservont  leur  verdure  pendant  toute 
$  Tannée  que  grâce  à  la  persistance  de  leurs  feuilles,  qui  restent  encore  en 
I  place  au  moment  où  il  s'en  forme  de  nouvelles.     En  général,  ce  sont  les 

fouilles  articulées  qui  toml  ent  le  plus  facilement  etle  plus  vite;  celles  qui 

s'attiiehent  à  la  tige  sans  articulation,  celles  surtout  qui  sont  enguînantes, 

persistent  après  même  qu'elles  se  sont  desséchées. 

39.  Transformations  des  feuilles. — Dans  un  grand  nombre  de  plantes,  le» 
feuilles  subissent  des  transformations  <|ui  peuvent  les  rendre  difficiles  à  re- 
coimaître.  Les  tiges  souterraines,  particulièrement  les  rhi/omes  bulbeux, 
nous  offrent  des  exemples  frappants  de  ces  transl'ormations.  Ainsi,  la  Jacinthe 
(lig.  24)  se  compose  d'un  plateau  central  autour  duquel  se  sujjerposent  dos 
fouilles  charnues,  de  couleur  blanche,  qui  se  changent,  \ei s  la  surface,  en 
membranes  éc^iilleuses.  Dans  la  Pomme-de-tei  re  les  feuilles  se  réduisent 
à  des  écailles  à  peine  percei)tibles,  situées  près  <les  bourgeons  ou  ijeux. 

Des  feuilles  non  moins  profondément  transformées  se  remaniuent  sur 
quelques  tiges  aérieiaies:  celles  de  rAsi)eigo  (  fig.  71  )  consistent  en  de 
simples  écailles  qui  naissent  à  la  base  des  rame  uix  ;  celles  de  plusieurs  es- 
pèces de  Cactus  sont  à  peine  indiquées  par  un  petit  coussinet  qu'on 
remaniue  sous  les  bourgeons.  Les  pei'sonnes  étrangères  à  la  botanicjue 
prennent  souvent  les  rameaux  aphitis  ou  anguleux  de  ces  végétaux  pour 
des  feuilles.  La  même  erreur  peut  avoir  lieu  relativement  à  l'Amarante 
crête  de -coq,  qu'on  voit  dans  les  jardins  :  la  tige  de  cette  plante  s'aplatit  en 
une  lame  plus  ou  moins  large,  d'aspect  foliacé;  c'est  sur  cette  lame  que 
naissent  les  véritables  feuilles  qui  ne  .;ont  ici  encore  que  de  petites  écailles. 

Les  filaments  herbacés  ai)pelés  vrilles  (fig.  70).  au  moyen  desquels  le, 
tiges  grimpantes  se  fixent  sur  leur  sui)port,  n'ont  la  plupart  du  temps 
d'autre  origine  qu'une  feuille  ou  une  partie  de  feuille  ti'ansform'''e.  Il  en 
eot  de  même  des  épines,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  les  uiguillonsdont 
nous  avons  parlé  précédemment  (no.  24)  :  ceux-ci  appartiennent  à  l'épi- 
derme  et  s'enlèvent  avec  lui  ;  celles-là,  au  contraire,  naissent  du  cœur 
même  de  la  tige. 

Les  feuilles  placées  dans  le  voisinage  des  fleurs  et  connues  sous  lesnoms 
de  feuilles  florales  et  de  bractées  subissent  aussi  des  transformations  sur 
lesquelles  il  importe  d'attirer  l'attention.  Cas  feuilles  sont  g'néralement 
revêtues  de  couleurs  d'autant  plus  vives  qu'elles  se  rapprochent  davantage 
de  la  fleur;  en  même  temps,  elles  prennent  des  dimensions  de  plus  en  plus 
réduites,  jusqu'à  devenir  des  écailles  ou  des  filaments. 

Quelquefois  la  plus  élevée  de  ces  bractées  prend,  au  contraire,  un  grand 
développement  et  forme  autour  des  fleurs  une  enveloppe  protectrice 
appelée  spaihe.  l^'Arum  vulgare  ou  Pied-de-ve  lu  possède  une  spatlxe  blanche 
tris-grande  et  d'une  beauté  remarquable  (lig.  124), 

D'autres  fois  un  certîiin  nombre  de  bractées  sont  disposées  au-dessous 
d  un  ensemble  de  fleurs  en  une  sorte  de  colerette  qu'on  nomme  involiicre. 
Les  feuilles  de  l'involucre  sont  tantôt  larges,  indépendantes  et  distantes 
des  fleurs  comme  dans  l'Anémone,  tîintût  plus  petites  et  imbriquées,  comme 
dans  le  Pissenlit,  tantôt  soudées  les  unes  aux  autres  :  la  cupule  qui  entoure 
les  glands  du  Chêne  n'a  point  d'autre  origine  ;  elle  se  compose  de  bractées 
éctvilleuses,  libres  dans  les  premiers  temps,  mais  qui  se  sont  soudées  plus 
Urd  (iig.  147). 


w 


26 


COTTRS  ELEMENTAIRE  DE  BOTANIQUE. 


t\t 


!  l:l!|l 


l-l 


Dans  les  Graminées,  la  fieur  est  enveloppée  de  bractées  scarieuses  aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  glurhea  (fig.  171  )  :  ce  sont  elles  qui  forment  la 
balle  du  Blé. 

Enfin  nous  verrons  plus  loin  que  toutes  les  parties  de  la  fleur  et  du  fruit 
doivent  être  considérées  comme  des  feuilles  transformées. 

n  n'y  a  donc  en  réalité,  dans  les  plantes,  qu'une  racine,  une  tige  et  des 
feuilles  :  ces  organes  fondamentaux  se  montrent  déjà  dans  l'embryon  et  se 
développent  seuls  dans  la  suite;  mais  par  une  disposition  providentielle 
qu'on  ne  saurait  assez  admirer,  ils  se  modifient  de  manière  à  s'adapter  aux 
diverses  fonctions  vitales  de  la  plante. 
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CHAPITRE  VI. 
LA  FLEUR. 

40.  La  fleur  est  un  ensemble  d'organes  disposés  en  verticilles  rapprochés 
et  destinés  à  produire  le  fruit. 

Les  verticilles  dont  elle  peut  se  composer  sont,  en  allant  de  la  circonfé- 
rence au  centre  :  le  calice,  la  corolle,  les  étamines  et  le  pistil  (fig.  72  ). 

Le  calice  et  la  corolle,  que  l'on  désigne  collectivement  par  les  noms  de 
périanthe  et  d'enveloppes  florales,  n'ont  qu'un  rôle  accessoire  dans  la  fructifi- 
cation, celui  de  protéger  les  étamines  et  le  pistil.  Ces  derniers  verticilles, 
nommés  organes  de  lafécondation,  forment  la  partie  essentielle  de  la  fleur. 

CALICE. 

41.  Formes  du  calice. — Le  calice  est  formé  de  petites  feuilles  appelées 
sépales,  de  couleur  ordinairement  verte  et  de  forme  variable.  Les  sépales 
demeurent  quelque  fois  complètement  libres  (fig.  73),  et  d'autres  fois  se 
soudent  ensemble  par  leurs  bords  (fig.  74)  :  dans  le  premier  cas,  le  calice 
Gi&i  Ait polysépale,  Qt  ùatibXq  second  monosépale  ou  monophyllc,  comme  s'il 
n'était  formé  que  d'une  seule  feuille.  La  Giroflée  possède  un  calice  poly- 
sépale  et  l'Œillet  un  calice  monosépale. 

Il  est  rare  que  les  sépales  se  soudent  dans  toute  leur  étendue.  Le  plus 
souvent  ils  demeurent  libres  par  leur  extrémité  supérieure,  laissant  entre  eux 
des  vides  qui  rappellent  les  découpures  des  feuilles  et  se  désignent  par  les 
mêmes  mots. 

La  partie  du  calice  monosépale  où  les  sépales  sont  soudés  s'appelle  le 
iiîbe,  celle  où  ils  sont  libres  s'appelle  le  limbe,  et  la  ligne  de  séparation  entre 
le  tube  et  le  limbe  est  la  gorge  du  calice  (fig.  74). 

Le  calice  est  dit  régulier  (Hg.  73,  74)  lorsque  toute  section  qui  passe  par 
son  axe  le  divise  en  deux  parties  égales  ;  dans  le  cas  contx-aire,  il  est  irrégu- 
lier (fig.  75).  L'irrégularité  a  pour  cause  une  différence  dans  la  forme  et  la 
grandeur  des  sépales,  ou  bien  un  défaut  de  S3nnétrie  dans  leur  disposition. 

42.  Dorée  du  calice» — Le  calice,  relativement  à  sa  durée,  se  nùtavaQ  fugace, 
caduc  ou  persistant  :  fugace,  quand  il  tombe  avant  l'épanouissement  de  la 
fleur  (Sanguinaire)  j  caduc,  quand  il  disparaît  après  la  fécondation  (Tilleul)  ; 
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persistant,  quand  il  demeure  en  place  durant  la  maturation  du  fruit 
(Violette).  Il  peut  arriver  que  le  calice  persistant  se  flétrisse,  comme  dans 
le  Groseiller,  ou  que,  continuant  à  croître,  il  devienne  partie  intégrante  du 
fruit.    Dans  le  premier  cas  il  est  dit  marcescent  et  dans  le  second  accrescent. 

COROLLE. 

43.  La  corolle  occupe  une  position  intermédiaire  entre  le  calice  et  les 
étamines.  C'est  la  partie  la  plus  apparente  de  la  fleur,  ordinairement  colorée, 
brillante  et  souvent  odorante.  Les  petites  feuilles  qui  la  composent  se 
nomment  des  pétales  ;  elles  sont  généralement  élargies  à  la  partie  supérieure 
et  atténuées  inférieurement  en  ime  sorte  de  pétiole  qu'on  nomme  onglet 
(fig.  76). 

Toutes  les  définitions  données  plus  haut  pour  le  calice  s'appliquent  à  la 
corolle,  en  ayant  soin  de  substituer  le  mot  pétale  à  celui  de  sépale. 

44.  Formes  de  la  corolle  pol3rpétale. — Certaines  formes  de  corolles  poly- 
pétales  régulières  sont  caractéristiques  pour  toutes  les  plantes  d'une  ou  de 
plusieurs  familles,  et  ont  reçu  des  noms  particuliers.     On  appelle  : 

Cruciforme  (tig.  77),  la  corolle  formée  de  quatre  pétales  en  ci'oix.  Ex.  :  la 
Giroflée. 

Caryophyllée  (fig.  78),  celle  qui  est  formée  de  cinq  pétales  munis  de  longs 
onglets.     Ex.  :  l'Œillet. 

Rosacée  (fig.  79),  celle  qui  est  formée  de  cinq  pétales,  au  moins,  à  onglets 
courts  et  à  limbe  étalé  en  rosace.  Ex.  :  le  Rosier. 

La  plui^art  des  Légumineuses,  telles  que  le  Pois  et  le  Haricot,  possèdent 
une  corolle  polypétale  irrégulière  dont  l'ensemble  dessine  grossièrement 
tm  papillon  aux  ailes  étendues  :  cette  corolle  se  nomme  papilionacée.  Elle 
se  compose  de  cinq  pétales  dont  l'un  s'élève  au-dessus  des  autres  qu'il  en- 
veloppe, et  se  nomme  l'étendard  ;  deux  sont  placés  sur  les  côtés  et  portent 
le  nom  d'ailes  ;  les  deux  autres,  placés  à  la  partie  inférieure,  forment  la  carène^ 
ainsi  nommée  i)arce  qu'elle  représente  l'avant  d'une  nacelle  (fig.  80,  81). 

45.  Formes  de  la  corolle  monopétale.— La  corolle  aïonopétale  régulière 
peut  aflecter  l'une  des  six  formes  suivantes; 

Campanulée  (fig.  82)  :  tube  dilaté  dès  sa  base  et  s'évasnnt  en  forme  de 
cloche.  Ex.  :  la  Campanule. 

Infundibuliforme  (fig.  83)  :  tube  conique,  évasé  supérieurement  en  enton- 
noir. Ex.  :  le  Tabac. 

Botacée  (tig.  84):  tube  court,  limbe'plan  et  étalé.  Ex.:  la  Pomme-de-terre. 

Hypocraiénforme  (fig.  85)  :  tube  court  et  droit,  limbe  évasé  en  forme  do 
soucoupe.  Ex.  :  le  Lilas. 

Tabulée  (fig.  86)  :  tube  cylindrique  et  allongé.    Ex.  :  la  Grande  Consoude. 

Urcéolée  (fig.  87)  :  tube  dilaté  en  son  milieu  et  contracté  aux  extrémités. 
Ex.  :  la  Gaulthéria  ou  thé  des  bois. 

Parmi  les  corolles  monopétales  irrégulières,  on  distingue  la  corolle  ligulée 
<fig.  89),  dont  le  tube  est  fendu  et  le  limbe  rejeté  de  côté  en  forme  do 
languette.  Ex.:  le  Pissenlit. 

La  corolle  labiée  (fig.  88),  dont  la  gorge  est  ouverte  et  le  limbe  partagé  en 
deux  divisions  inégales  qu'on  appelle  lèvres.    Ex.  :  la  Menthe. 

la>  corolle  personnée  (fig.  90),  dont  le  limbe  se  partage  en  deux  lèvres  rap- 
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dix.  les  étamines  sont  dites  définies;  s'il  va  au-delà,  on  les  nomme  iiuîéfinies. 

Il  peut  arriver  que  dans  la  même  fleur  certaines  étamines  soient  plus 
longues  que  d'autres.  A  ce  point  de  vue,  elles  s'appellent  didynames,  lors- 
qu'elles sont  au  nombre  de  quatre  dont  deux  longues  et  deux  petites  (tig. 
98);  et  téiradi/names,  lorsqu'elles  sont  au  nombre  de  six  dont  quatre  grandes 
alternant  par  paiies  avec  deux  autres  plus  petites  (tig.  99). 

Les  étamines  peuvent,  comme  les  sépales  et  les  pétales,  se  souder  en- 
semble. Lorsqu'elles  adhèrent  par  les  anthères,  comme  dans  le  Pissenlit, 
on  les  nomme  synanthérées  (fig.  -  9);  lorsque  la  soudure  a  lieu  par  les  Hlets 
seulement,  elles  sont  adelphes  :  on  les  nommera  monadelpJies,  diadelphes. . . . 
polyadelphes,  selon  que  les  lilets  forment  un  faisceau  uni(jue  conmie  dans  la 
Mauve  (tig.  ICM)),  ou  deux  phalanges  comme  dans  le  Haricot  (fig.  loi),  ou  enfin 
se  divisent  en  plusieurs  groupes  comme  dans  le  Tilleul  et  le  Millepertuis. 

Dans  quelques  cas  assez  rares,  dont  les  Lobélies  nous  fournissent  un  ex- 
emple, les  étamines  adhèrent  tout  à  la  fois  jjar  les  tilets  et  par  les  anthères. 

51.  Nature  des  étamines. — Les  botanistes  considèrent  les  étamines  comme 
des  feuilles  dont  le  limbe  s'est  replié  sur  lui-même  de  manière  à  circonscrire 
la  cavité  qui  loge  le  pollen.  Parmi  les  faits  nombreux  qui  viennent  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion,  nous  mentionnerons  celui  des ^eur.«  doubles.  (Jn  nomme 
;  ainsi  les  fleurs  dont  les  étamines  se  sont  changées  en  pétales  sous  l'influence 
de  la  culture.  Un  grand  nombre  de  plantes,  telles  que  le  Rosier  et  le 
Camellia,  nous  présentent  ce  curieux  phénomène.  Cesse-t-on  de  les  culti- 
ver, elles  reviennent  à  leur  état  normal  :  les  pétales  surnuméraires  dispa- 
raissent et  un  nombre  égal  détamines  les  remplace.  Ces  faciles  translbr- 
i|  mations  sont  une  preuve  qu'il  y  a  comnmnauté  d'origine  entre  les  organes 
f  dont  nous  parlons  ;  elles  montrent  que  les  étamines  ne  sont  que  des  feuilles 
encore  plus  profondément  modiliées  que  les  pétales,  et  auxquelles  la  nature 
a  dorme  une  forme  en  rapport  avec  les  fonctions  particulières  qu'elles  ont  à 
remplh-  dans  la  fleur. 

PISTIL. 

* 

63,  I-e  pistil  est  le  verticille  qui  occuije  le  centre  de  la  fleur.  Chacune  des 
feuilles  qui  le  composent  porte  le  nom  de  carpelle.  Dans  ces  feuilles,  qui 
sont  g'hiéralemeut  sessiles  (fig.  102),  le  limbe  s'est  contourné  sur  lui-même 
de  manière  à  clore  une  cavité  arrondie,  V ovaire  ;  en  même  temps,  les  bords 
repliés  vers  l'intérieur  de  la  cavité  se  sont  soudés  ensemble,  présentant  par 
là  une  disposition  analogue  à  celle  des  coutures  dans  nos  vêtements.  Au- 
dessus  de  l'ovaiie,  le  limbe  carpellaiie,  devenu  très  étroit,  se  prolonge  en 
un  tube  effilé  terminé  lui-même  par  un  épanouissement  arrondi  ou  de  forme 
allongée.  Ce  tube  a  reçu  le  nom  de  style  et  l'épanouissement  qui  le  sur- 
monte, celui  de  stigmate  (fig.  103). 

Ce  n'est  que  dans  le  Cerisier  sauvage  et  un  petit  nombre  d'autres  végé- 
taux que  l'on  voit  nettement  dessinées  les  dispositions  décrites  ci-dessus. 
En  général,  les  feuilles  carpellaires  sont  tellement  modiliées  que  la 
seule  vue  est  insuffisante  pour  nous  renseigner  sur  leur  véritable  nature. 
Mais  la  facilité  avec  laquelle  elles  se  transforment  en  pétales  par  la  culture, 
leur  structure  intérieure,  leur  retour,  après  maturation  des  gi-aines,  à  la 
forme  d'une  petite  feuille,  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  origine. 

Le  style,  avons  nous  dit,  surmonte  l'ovaire  ;  dans  certain  cas,  cependant, 
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placentation  est  dite  pariétale  comme  dans  le  cas  de  l'ovaire  simple 
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56.  1^^)68  floraux. — Le  mot  type,  quand  on  l'applique  aux  Heurs,  sert  à 
indiquer  l'état  plus  ou  moins  complexe  de  leurs  verticilles.  Lorsque  ceux-ci 
comprennent  chacun  deux  parties,  la  fleur  est  à  type  binaire;  elle  serait  à 
Jype  ternaire,   quaternaire  ou  quinaire  si  les  verticilles  renfermaient  trois, 

fuatre  ou  cinq  parties. 

Le  type  ternaire  est  le  seul  qu'on  remarque  chez  les  monocotylédones  ; 
ie.s  dicotylédones,  au  contraire,  n'otiVent  presque  jamais  le  type  ternaire  et 
Isont  le  plus  souvent  à  type  quinaire. 

Ce  qui  précède  supposerait  que  tous  les  verticilles  d'une  fleur  sont  com- 
I posés  d'un  même  nombre  de  folioles;  il  n'en  est  cependant  pas  toujours 
[ainsi.    Quelquefois  des  avortements  partiels  ont  lieu;  d'auti*es  fois,  et  ce 
'Cas  est  assez  fréquent,  un  verticille  devient  double  on  multiple  des  autres. 
Ainsi,  le  Lis  avec  im  ovaire  r  trois  loges,  formé  par  conséquent  de  trois  car- 
pelles, possède  six  étiimines  et  un  périanthe  de  six  folioles.     Lorsqu'il  y  a 
multiplication  dim  ou  de  plusieurs  organes  floraux,  le  type  emprunte  son 
nom  au  verticille  le  plus  simple.     D'après  cette  règle,  on  dira  que  le  Lis  est 
à  type  ternaire. 

57.  Insertioii  des  verticilles  floraux. — L'axe  floral  porte  à  son  extrémité 
(fig.  103)  une  surface  élargie  connue  sous  le  nom  de  réceptacle  ou  de  torus  : 
c'est  là  que  prennent  naissance  les  divers  organes  de  la  fleur,  dans  l'ordre 
indiqué  précédemment.  • 

Lorsque  le  réceptacle  s'allonge  notablement,  les  verticilles  se  trouvent 
portés  à  des  hauteurs  dittérentes,  et  les  folioles  dont  ils  se  composent,  deve- 
nant sensiblement  alternes,  décrivent  une  spmile  régulière  comme  les 
feuilles  ordinaires.  La  spire  se  continue  d'un  verticille  à  l'autre  ;  c'est 
ainsi  qu'on  voit  les  sépales  alterner  avec  les  pétales,  ceux-ci  avec  les  éta- 
mines,  etc. 

Lorsque  le  réceptacle  est  plan  ou  peu  convexe,  la  disposition  en  spirale 
disparaît  ou  du  moins  est  beaucoup  plus  ditticile  à  saisir  ;  même  dans  ce 
cas,  les  folioles  d'un  verticille  alternent  avec  celles  du  verticille  voisin,  à 
moins  que  des  avortements  ou  le  dédoublement  de  certaines  parties  ne 
viennent  masquer  cet  ordre. 

La  proximité  qui  existe  entre  les  verticilles  floraux  occasionne  assez 
fréquemment  des  soudures.  On  considère  comme  origine  d'un  verticille  le 
point  où  il  devient  libre  de  toute  adhérence  avec  les  autres  verticilles. 
D'après  cette  convention,  les  étamines  seront  censées  naître  du  pistil,  de 
la  corolle  ou  du  calice,  suivant  qu'elles  seront  soudées  avec  l'un  ou  l'autre 
de  ces  organes.  On  les  nomme 

Épigynes  (fig.  110)  lorsqu'elles  naissent  du  pistil,  comme  dans  VAralia 
nudicaulis,  vulg.  Salsepareille. 

Périgynes  (fig.  111)  lorsqu'elles  naissent   du  calice,  comme  dans  le 
Cerisier. 

Hypogynes  (ûg.  112)  lorsqu'elles  naissent  du  réceptacle,  comme  dans  la 
Renoncule  et  le  Pavot. 

H  n'existe  aucun  terme  spécial  pour  indiquer  l'insertion  des  étamines 
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sur  la  corolle.    On  les  dira  ôpigynes,  pôrigynes  ou  hypogynos,  suivant  qen 
la  corolle  naîtra  ello-môme  du  piatil,  du  calice  ou  du  réceptacle. 

Le  calice  monosépale  et  l'ovaire  se  soudent  fréquemment  ensemMe 
Le  premier  est  alors  censé  naître  du  second,  qui  occupe,  en  conséquenfe, 
une  position  inférieure.  De  là  les  noms  d'ovaire  supère  et  d'ovaire  infère. 
l'ovaiio  est  supère  quand  il  est  libre  d'adhérence  avec  le  calice  ;  il  est  uiférc 
dans  le  cas  contraire  (fig.  73,  111). 

Assez  souvent  l'adhérence  entre  deux  verticilles,  s'opère  par  l'intermé 
•diaire  d  m  tissu  glanduleux;  ce  tissu  prend  le  nom  de  dinqne  lorsqu'il  fait 
saillie  entre  les  verticilles  qu'il  unit,  comme  dans  la  Spirce  corymbifère  et 
dans  le  Narcisse  (fig,  113,  112). 


58.  Fréfloraison. — La  préfloraison  est  l'état  de  la  fleur  avant  son  épanouis 
sèment.  La  disposition  que  présentent  à  ce  moment  les  folioles  du  calice 
«t  celles  de  la  corolle  est  caractéristique  pour  les  espèces  végétales. 

La  préfloraison  est  dite  imbriquée  (iîg.  115)  lorsque  chaque  foliole  a  l'un 
de  ses  bords  couverts  par  la  foliole  piéeédente  et  qu'elle  couvre  elle-mêi-ie. 
par  son  bord  libre,  la  foliole  suivante;  valvaire  (fig.  116),  lorsque  les  folioles 
voisines  sont  juxtaposées  sans  se  couvrir;  tordue  (fig.  117),  lorsque  les 
folioles  sont  contournées  sur  leur  axe. 

Le  Gi'ranium  a  un  calice  imbriqué  et  une  corolle  tordue.  Dans  le 
Tilleul,  le  calice  est  valvaire. 
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69.  Fleurs  incomplètes. — La  fleur  n'est  complète  qu'autant  qu'elle  pos- 
sède un  Ciilice,  une  corolle,  des  étamines  et  un  pistil.  L'absence  de  l'une 
quelconque  de  ces  parties  la  rend  incomplète.     On  nomme 

apénanihée  ou  achlamydée,   la   fleur  qui  n'a  aucune  des  deux  enve- 
loppes florales  ; 

monopérianthéCy  celle  qui  n'a  que  le  calice  ou  la  corolle  ; 
apétale,  celle  qui  mimijuc  de  corolle. 
Comme  il  serait  parfois  difficile  de  décider  si  c'est  le  calice  ou  la  corolle 
qui  fait  défaut  dans  les  fleurs  à  une  seule  enveloppe  florale,  on  est  convenu, 
en  praticjue,  d'appeler  toutes  ces  fleurs  apétales. 
Sous  le  rapport  des  orgnnes  de  la  fécondation,  une  fleur  est  dite 
hermaphrodite  ou  parfaite,   quand    elle  possède   des  étamines  et   un 
pistil  ; 

unisexuée,  quand  elle  n'a  que  des  étamines  ou  un  pistil  ;  i 

neutre,  quand  elle  est  privée  de  ces  deux  organes  à  la  fois.  i 

Les  fleurs  de  la  Queue  de  lézxrd  sont  apérianthées  ;  celles  de  l'Anémone  et 
de  la  Caltha  des  marais  sont  monopérianthoes  ou  apétales  ;  celles  du  Pom- 
mier sont  parfaites  ;  celles  du  Coudrier,  du  Chanvre  sont  unisexuées  ; 
celles  des  JBoules-de  neige  sont  neutres. 

La  fleur  unisexuée  est  encore  appelée  fleur  mâle  ou  staminée  on  stérile  ; 
Reur  femelle  on pistillée  ou  fertile,  suivant  qu'elle  renferme  des  étamines 
ou  un  pistil. 

On  ne  trouve  pas  toujours  les  mêmes  fleurs  sur  toutes  les  plantes  de 
la  même  espèce,  et  il  a  fallu  créer  des  termes  pour  indiquer  cette  particu- 
larité. On  dit  d'une  plante  qu'elle  est  polygame  quand  elle  porte  des 
fleurs  parfaites  et  des  fleurs  unisexuées  :  monoïque,  lorsqu'elle  n'a  que  des 
fleurs  unisexuées  dont  les  imes  sont  staminées  et  les  autres  pistillées; 


OKGANOUUAI'HIK. 


33 


nés,  suivant  qen 

ptacle. 

ment  ensemMe 

en  conséquence, 

'■  à' ovaire  infère 

lice;  ilestinf^ie 

5  par  l'intermé 
que  lorsqu'il  fait 
I  corymbifère  et 


tioUjue,  lorsqu'elle  n'a  que  de»  fleurs  unisexuées,  toutes  staminées  ou  touteA 

)i9tillées. 

Le  Chiinvre,  le  Saule,  le  Peuplier,  etc.,  ont  leurs  fleurs  pistillées  sur  un 

pied  et  leurs  fleurs  staminées  sur  un  pied  différent  :  ce  sont  donc  des 

plantes  dioïques.    Le  Bouleau  porte  sur  le  même  pied,  mais  sur  des 

joints  difl'érents,  des  fleurs  staminées  et  de»  ileurs  j^istillées  :  il  est  donc 

monoïque.    L'Erable  à  sucre  est  un  exemple  de  plante  polygame. 

INFLORESCENCE. 
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60.  Définition. — Dans  son  acception  la  plus  générale,  le  mot  inflorescence 
{désigne  l'arrangement  des  fleurs  sur  leur  axe  qu'on  appelle  axe  Jtoral  et 
Ipédoncule,  ou  bien  encore  hampe,  s'il  s'élève  directement  de  terre  comme 
dans  la  Tulipe  et  la  Primevère. 

Dans  un  sen^  plus  restreint,  on  donne  le  nom  d'inflorescence  à  l'ensemble 

des  fleurs  qui  ne  sont  séparées  que  par  des;  bractées  (No.  39)  ;  les  fleurs 

entre  lesquelles  se  voient  des  feuilles  ordinaires  devront  être  considérées 

comme  appartenant  à  des  inflorescences  différentes,  quand  bien  même 

J  elles  seraient  portées  sur  le  môme  rameau  de  la  plante. 

6L  Inflorescences  indéfinies  et  définies. — L'inflorescence  est  dite  indéfinie, 

quand  Taxe  floral  produit  latéralement  des  fleurs,  à  mesure  qu'il  croît. 

Cîomme  cette  croissance  de  l'axe  varie  avec  les  conditions  climatériques. 

le  nombre  des  fleurs  qu'il  doit  porter  est  nécessairement  indéterminé  :  de 

■ilà  le  nom  d'infloroscence  indéfinie. 

Dans  l'inflorescence  indéfinie,  les  fleurs  les  plus  éloignées  de  l'extrémité 
de  l'axe  étant  les  plus  anciennes,  sont  aussi  les  plus  développées  (fig.  125). 
Cette  circonstance  leur  a  valu  le  nom  de  centrifuges. 

L'inflorescence  est,  au  contraire,  définie  quand  l'axe,  après  avoir  pris  son 
entier  accroissement,  se  termine  par  une  fleur.  Cette  fleur  terminale 
reste  quelquefois  solitaire,  comme  dans  la  Sanguinaire,  mais  plus  ordinai- 
rement il  se  montre  au-dessous  d'elle  un  ou  plusieurs  axes  secondaires 
qui  continuent  l'inflorescence  jusqu'à  épuisement  do  la  force  vitale. 

Ce  qui  caractériie  essentiellement  l'inflorescenvîe  définie  (fig.  130),  c'est 
que  les  fleurs  y  sont  d'autant  jjIus  développées  qu" elles  naissent  plus  près 
de  l'extrémité  de  l'axe  floral  principal.    Aussi  les  nomme- t-on  centripètes. 

Dans  quelques  ijlantes  l'inflorescence  est  indéfinie  sur  l'axe  primaire  et 
définie  sur  les  axes  secondaires  :  il  en  résulte  une  inflorescence  mixte. 

62.  Forme  des  inflorescences  indéfinies. — Les  inflorescences  indéfinies  se 
présentent  sous  un  grand  nombre  de  formes,  parmi  lesquelles  nous  men- 
tionnerons l'épi,  le  chaton,  le  cône  ou  strobile,  le  spadice,  la  grappe,  la 
panicule,  le  thyrse,  le  corymbe,  l'ombelle  et  lef  capitule. 

JJépi  (fig.  118)  se  compose  de  fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles  ordinaire- 
ment très-rapprochées.     Ex.  :  le  Blé,  le  Plantain. 

Le  chaton  (fig.  119)  se  compose  de  fleurs  unisexuées,  naissant  à  l'aisselle 
de  bractées  plus  ou  moins  écailleuses.  Ex.  :  le  Saule,  le  Bouleau,  le  Noyer. 

Le  cône  ou  strobile  (fig.  123)  ne  diffère  du  chaton  que  par  ses  bractées  qui 
sont  plus  épaisses  et  plus  dures.  Ex.  :  le  Pm,  le  Merisier. 

Le  spadice  (fig.  124)  est  formé  par  un  axe  charnu  portant  des  ùeurs  sta- 
minées à  sa  partie  supérieure  et  des  fleurs  pistillées  à  sa  partie  inférieure. 
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Bans  les  premiers  temps,  il  est  enveloppé  dans  une  spathe  (no.  39),  et 
c'est  à  cette  circonstimce  qu'il  doit  son  nom.  Ex.  :  le  Piod-do-veau,  l'Oi- 
gnon sauvage. 

fja  grappe  (fig.  125)  est  une  inflorosconce  dans  laf|Uollo  le  pédoncule 
porte  des  axes  secondaires,  appelés /)^(iif€//«.ï,  terminés  i)!iruno  fleur  et  tous 
à  pou  près  de  même  longueur.  Quand  les  axes  secondtiiios  se  ramiliont  en 
axes  tortijiires,  la  grappe  est  dite  comi)oséo.  Ex.  :  le  Gadolior. 

L'i  panicule  (Hg.  126)  est  une  grajjpo  composée  dont  la  largeur  diminue 
do  la  base  au  sommet.  Ex.  .  l'Avoino. 

Le  thyrse  est  mio  grappo  composée  dont  la  largeur  diminue  du  milieu 
aux  extrémités.  Ex.  :  le  J.ilas. 

Le  conjmbe  (Hg.  127)  est  une  grappe  simple  ou  composée  dans  laquelle 
les  a.xos  inférieurs  atteignent  le  niveau  des  axes  supérieurs  et  dont  toutes 
les  fleurs  se  trouvent  en  conséquonoo  portées  à  la  mémo  hauteur.  Ex.  :  le 
Milleibuille  ou  llorho  à  dinde,  la  'ranaisio,  le  Cornouillier. 

Jj  ombelle  (fig.  128)  no  ditl'ère  du  corymbe  (jue  par  la  position  do  ses  axes 
secondaires  qui,  au  lieu  de  naître  à  diflérentes  hauteurs,  forment  un  verti- 
cille.  Ces  axes  secondaires,  appelés  rayons  de  l'ombelle,  portent  quelque- 
fois une  ombelle  plus  petite  ou  ombelliile  à  leur  extrémité,  et  l'ombelle 
devient  alors  comi^osée.  Ex.  :  la  Carotte,  le  Panais. 

Le  capitule  est  une  inflorescence  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  tête  : 
c'est  im  épi  raccourci.  Ex.  :  le  Trèfle,  la  Reine  Marguerite,  le  Soleil,  le  Pis- 
senlit (fig.  129). 

On  voit  par  les  définitions  précédentes  que  toutes  les  inflorescences 
indéfinies  ne  sont  en  réalité  que  des  modifications  de  l'épi  et  de  la  grappe. 

63.  Forme  des  inflorescences  définies. — Les  inflorescences  définies  portent 
le  nom  général  de  q/mes.  La  cyme  peut  afi'ecter  la  plupart  des  formes  que 
nous  venons  d'étudier.  On  aum  donc  des  cymes  en  grappe  (Vigne),  des 
cymes  en  panicule  (Sureau),  etc.  Elle  possède  aussi  des  formes  qui  lui 
sont  propres.     Elle  se  nomme  : 

dicothome  (Hg.  130)  lorsque  l'axe  primaire  se  termine  par  une  fleur  placée 
entre  deux  feuilles  ou  deux  bractées  opposées,  à  l'aisselle  desquelles  s'é- 
lèvent deux  axes  secondaires  qui  se  comportent  comme  l'axe  primaire,  et 
donnent  naissance  à  des  axes  tertiaires  etc.,  comme  dans  le  Millepertuis  ; 

scorpiolde  (fig.  131)  lorsqu'elle  forme  une  grappe  roulée  en  crosse,  rappe- 
lant la  queue  du  scorpion  ;  elle  se  compose  alors  d'une  suite  d'axes  d'ordre 
différent  qui  naissent  les  uns  des  autres  toujours  du  même  côté  (fig.  132) 
donnant  ainsi  naissance  à  une  ligne  brisée  qui  tend  à  revenir  sur  elle-même, 
comme  dans  la  Cynoglosse  et  l'Héliotrope  ; 

contractée  (fig.  133)  lorsque  ses  axes  sont  inégalement  raccourcis,  se  ra,p- 
prêchent  et  deviennent  quelquefois  nuls.  On  donne  aussi  à  cette  forme^ 
dont  la  Menthe  nous  oflfre  un  exemple,  le  nom  de  glomérule. 

CHAPiTEE  yn. 
..     '  LE  FRurr.. 

64. — ^Le  fruit  est  un  ovaire  fécondé  et  parvenu  à  son  entier  développe- 
ment. Les  parois  de  l'ovaire  prennent,  dans  le  fruit,  le  nom  de  péricarpe 
et  les  ovules  fécon«lés  cehii  de  grratne*. 
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65.  Nature  et  forme  du  péricarpe.— I^os  fouilios  cari)ollaires,  qui  consti- 
ftucnt  les  i>(iroirt  do  l'ovaii-o  dans  la  Hour,  sont  forniécs,  comme  les  touilles 
■ordinaires,  d'un  tissu  i)arcnohymut(UX  (no.  30),  recouvert  sur  les  deux 
fa('(!s  {)ur  une  moinWrano  épidoimitiue  ;  nous  devons  don<!  nous  attendre  à 
trouver  dans  lo  péricarpe  trois  parties  disHnctos  :  on  appelle  épicarpe  celle 
qui  correspond  à  lépidorme  extérieur  dos  carpelles  ;  m^socarpe,  colle  qui 
ooirospond  au  paroncliymo  ;  et  endocarpe,  colle  que  fonno  l'épidornio  inté- 
rieur. La  couleur,  réjtaissour  et  la  consistance  <lo  ces  trois  parties  sont 
■  îxtrêrnenient  variables,  comme  on  i)Ourra  s'en  convaincre  par  les  exemples 
suivants. 

Dans  la  Cerise,  la  Prune  et  la  l'ôche,  la  peau  qu'on  enlève  avec  plus  ou 
[moins  de  facilité  est  l'épicarpe  ;  la  pulpo  qu'on  mange  est  le  môsocarpe,  et 
fie  noyau  l' endocarpe. 

Dans  la  l'omme,  l'endocarpe  est  ce  tissu  écailleux  qui  entoure  les 
graines. 

Dans  la  Noix,  l'épicarpe  uni  au  môsocarpe  foriiio  cette  enveloppe  coriace 
qu'on  nomme  le  brou,  et  l'endocarpe  est  le  noyai ujui  renferme  l'amande. 
Dans  l'Orange,  l'épicarpe  et  le  mésooarpe  constituent  la  peau  épaisse  qu'on 
rejette,  et  1" endocarpe  est  une  membrane  délit^ate  (|ui  entour<î  la  partie 
comestible.  Dans  lo  Melon,  répicari)o  est  à  peine  distinct  ;  lo  uiésocarpo 
est  cette  couche  charnue  dont  onJmang(;  la  partie  intérieure,  et  l'endocarpe 
est  réduit,  comme  dans  l'orange,  en  une  peau  mince  (jui  entoure  les  graines. 
Enfin,  dans  certjiins  fruits  le  péricarpe  tout  entier  est  si  miuco  et  tellement 
adhérent  à  la  graine,  qu'il  faut  une  observation  attentive  pour  dcoouvru'sa 
présence  ;  c'est  ce  qu'on  observe  dans  le  Blé. 

66.  IndUTies  du  ânit. — ^Nous  avons  supposé  que  le  péricarpe  est  formé 
uniquement  par  les  carpelles  du  pistil  ;  c'est  là,  en  effet,  le  cas  le  plus  ordi- 
naire :  la  fécondation  des  ovules  opérée,  les  étamines  se  flétrissent  et 
tombent,  la  corolle  ne  tarde  pas  à  subir  le  même  sort,  et  si  le  calice  persiste 
plus  longtemps,  généralement  il  se  dessèche  et  ne  devient  point  partie 
mtégrante  du  fruit. 

Il  y  a,  cependant,  des  exceptions  à  cette  loi  générale.  Un  ou  même  plu- 
sieurs verticilles  floraux  peuvent  se  souder  à  l'ovaire  fécondé,  s'ils  ne  l'é- 
taient déjà,  et  prendre  avec  lui  de  l'accroissement  :  ce  sont  ces  parties 
accessoires  du  fruit  auxquelles  on  a  donné  le  nom  dHnduvies.  La  Pomme 
est  un  fruit  induvié  :  le  tube  du  calice  est  ici  confondu  avec  l'épicarpe,  et 
son  limbe  desséché  forme  au  sommet  du  fruit  ce  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment la  mouche  de  la  pomme. 

Ce  que  nous  mangeons  dans  la  Fraise  n'est  autre  chose  que  le  réceptacle 
de  la  fleur  devenu  succulent.  A  ?a  surface  de  ce  réceptacle  se  montrent 
des  petits  grains  arrondis  et  secs  :  ces  grains  sont  autant  de  fruits  complets  ; 
il  y  en  a  un  nombre  égal  à  celiù  des  carpelles  que  renfermait  la  fleur  du 
Fraisier. 
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67.  Hoàifioations  dans  l'intérieiDr  du  péricarpe. — Les  ovaires  composés 
ne  conservent  pas  toujours  en  mûrissant  le  nombre  de  loges  qu'ils  renfer- 
i^aient  d'abord.  Quelquefois  des  ovules,  n'ayant  pas  été  fécondés,  se 
dessèchent,  et  la  loge  qui  les  contenait  s'aflTaisse  et  disparaît.  D'autres 
fois  des  cloisons  se  détruisent,  diminuant  par  là  même  le  nombre  des 
loges.  Mais  dans  quelques  cas,  c'est  l'inverse  qui  a  lieu  :  de  fausses  cloisons 
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■e  forment  par  doH  replis  du  péricarpe,  et  l'ovaire  se  trouve  divisé  en 
cavités  plus  nombreuse»  qu'auparavant.  Il  résulte  de  ces  faits  qu'on  ne 
peut  pas  ju^or  par  l'inspection  du  fruit  du  nombre  d'ovules  et  de  logos 
que  ^«ossédait  l'ovaire  avant  la  fécondation. 

Dans  quelque»  fruits  on  aperçoit  entre  le  péricarpe  ot  la  graine  une 
matière  pulpeuse  provenant  tantôt  de»  placentas,  tantôt  de  l'ondocarpo. 
tantôt  do  la  graine  elle-même.  C'o»t  l'endocarpe  qui  donne  naissance  <lan> 
l'Orange  aux  cellules  allongées  et  succulente»  ({ui  constituent  la  partie 
comestible  de  ce  fruit. 
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68.  La  graine. — Un  fruit  qui  ne  contient  qu'une  seule  graine  oit  appel'' 
monosperme  ;  celui  (jui  en  contient  un  petit  nombre  est  appelé  olii/osperme , 
enfin,  on  donne  le  nom  de  polysperme  à  celui  qui  en  relorme  plusieurs. 

La  graine  est  généralement  formée  do  trois  parties:  l'épisporme  ou  l'en 
Teloppo,  l'endosperme,  plus  connu  sou»  le  nom  d'albumen,  et  l'embryon 
(fig.  134). 

L'albumen  et  l'embryon  réunis  constituent  l'amaiulo,  qui  est  la  partio 
comestible  du  Blé,  du  Haricot,  de  la  Noix  et  d'un  grand  nombre  d'autre.-* 
fruits. 

L'épisverme  est  généralement  formé  de  deux  membrane»  dont  l'extérieure 
qui  est  épaisse  et  colorée,  porte  le  nom  de  testa.    Ce»  membranes  sont  le^ 
mômes  qui  couvraient  le  nucelle  des  ovule»,  mais  elles  se  sont  modifiées 
durant  la  maturation. 

Valbumen  est  une  matière  amylacée,  destinée  à  nouri-ir  la  jeune  plante 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  état  de  puiser  dan»  la  terre  les  sucs  nourriciers 
qui  luisent  nécessaires.  8a  consistance  varie  suivant  les  espèces  végétales  : 
tantôt  il  est  farineux  et  tantôt  dur  comme  de  la  corne. 

L'albumen  est  très-développé  dans  le  Blé;  c'est  lui  qui,  sous  l'action  de 
lu  meule,  donne  la  farine  ;  l'épisperme,  confondu  ici  avec  lo  péricarpe,  forme 
le  son,  et  l'embryon  n'occupe  qu'un  espace  restreint  vers  la  b!\se  de  la 
graine  (fig.  143), 

L'embryon  se  nomme  extraire  ou  intraire,  selon  qu'il  entoure  l'albumen 
(fig.  136),  ou  qu'il  eu  est  entouré  (fig.  134).     Dans  plusieurs  espèces  de 
graines,  dans  celles  du  Pommier,  par  exemple,  l'albumen  fait  défaut  et  il 
est  alors  remplacé  dans  ses  fonctions  par  les  cotylédons  dont  nous  parle 
rons  un  peu  plus  loin. 

li  embryon  est  une  plante  en  miniature  dans  laquelle  on  distingue  une 
radicule  ou  petite  racine,  une  iigelle  ou  petite  tige,  et  une  gemmule  ou 
bourge?"n  tei minai  d'où  s'échapperont  les  première»  feuilles. 

La  p'  upart  du  temps,  il  est  difficile  de  reconnaître  ces  diverses  parties 
avantqu' elles  ne  se  soient  un  peu  allongées  par  la  germination. 

Entre  la  radicule  et  la  tigelle  (fig.  17),  on  aperçoit  une  ou  plusieurs 
feuilles  modifiées,  souvent  épaisses,  charnues,  bombées  à  l'extérieur  et 
légèrement  creuses  à  l'intérieur  :  ce  sont  les  cotylédons.  C'est  surtout 
dans  les  graines  où  l'albumen  fait  défaut  que  les  cotylédons  prennent  un 
large  accroissement,  car  alors  ce  sont  eux  qui  doivent  nourrir  la  jeune 
plante.  L'orsqu'ils  n'ont  pas  cette  fonction  à  remplir,  ils  sont  simplement 
membraneux.  Leur  position  dans  la  graine,  la  manière  dont  ils  sont 
plies,  etc.,  fornissent  d'excellents  caractères  pour  la  détermination  des 
espèces  ;  mais  ces  caractères,  pour  être  bien  saisis,  exigent  un  œil  sûr  et 
bien  exercé. 
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88.  DéhiBOenoe  du  finit. — IiOrH(|ue  la  graine  est  devenue  apte  A  produire 
une  nouvelle  plante,  elle  tloit  trouver  issue  à  travers  le  péricurpo  qui 
lavait  protégée  jusqu'à  ce  moment. 

C  'est  la  décomposition  du  péricarpe  qui  met  les  graines  en  liberté  dans 
les  fruits  à  noyau  et  dans  la  i)lupart  des  fruits  charnus  :  ces  fruits,  aprèti 
maturation,  se  tlétaclicnt  de  la  plante,  tombent  sur  le  sol  et  no  turdont  pas 
à  bc  décornpo.sor  sous  riiitliience  des  agents  chimi(iuos. 

Los  fruits  sot's  au  contraire,  s'ouvrent  pres(|UO  tous  spontanément,  et 
'est  à  ce  phénomène  (|ue  s'applique  le  nom  de  déhinrence. 

lAi  déliisci'iu'e  s'opère  par  des  moyens  variés  (ju'il  serait  trop  long  de 
[décrire  en  détail.  Nous  ne  pouvons  donner  ici  (jue  (luehnies  indications 
générales. 

Dans  les  fruits  simples  ou  formés  d'un  seul  cai'pelle,  lu  tléliiscciuti  a  lieu 
tjmtôti)ar  la  suture  ventrale  seule  (Hg.  105);  tantôt  par  la  sutiuevcnMiilo  et 
la  suture  dorsale  à  la  fois  (Hg.  138):  dans  le  premier  cas,  le  péricarpe  ne 
forme  qu'une  seule  valve,  et  dans  le  second  il  devient  bi-valve. 

Ce  que  nous  aj»pelons  ici  suture  ventrale  est  la  ligne  suivant  laquelle  sont 
soudés  les  bords  du  carpelle  ;  la  suture  dorsale  longe  le  dos  du  carpelle  et 
correspond  à  sa  nervure  médiane;  elle  est  généralement  indi(iuéo  par  une 
strie  ou  par  une  ligne  saillante. 

Dans  les  fruits  multiloculaires  ou  à  plusieurs  loges,"provenant  d'un  ovaire 
composé,  ia  déhiscenco  se  fait  selon  trois  modes  i)rincipaux  :  on  la  nomme 
septifrage,  lors(|ue  les  cloisons  des  loges  se  détachent  du  milieu  des  valves 
pour  rester  fixées  au  placenta  (Hg.  141);  septùnde,  lorsque  les  cloisons  se 
décollent  en  deux  h.mes  do  manière  à  mettre  en  liberté  les  carpelles  qui 
étaient  soudés  (Hg.  140);  loculîcide,  lorsque  la  rupture  a  lieu  suivant  la 
suture  dorsale  des  cari)elles  (Hg.  139). 

Très-souvent  la  déhiscenco  est  à  la  fois  septicido  et  loculicido;  le  fruit 
ouvert  présente  alors  un  nombre  de  valves  double  de  celui  des  cjirpelles 
(fig.  138). 

Enfin,  la  déhiscence  est  dite  transversale  ou  horizontale,  lorsque  le  péri- 
carpe s'ouvre  transversalement  en  deux  moitiés  comme  une  boîto  à  savon- 
nette (Hg.  142). 

Jja  déhiscence  de  quelques  fruits  présente  un  curieux  phcnornène  :  les 
valves,  au  lieu  de  s'écarter  lentement,  se  séparent  par  un  mouvement 
brusque,  comme  si  elles  étaient  mues  par  un  ressort,  et  projettent  les 
graines  à  une  distance  considérable.  Le  moindre  frottement  sufHt  pour 
déterminer  une  rupture  de  ce  genre  dans  le  fruit  des  jilantes  appartenant 
à  la  famille  des  Balsaminées,  et  c'est  ce  quia  valu  à  l'une  d'elle  le  nom 
d  impatiente  ou  de  noli  me  tangere. 
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CLASSIFICATION  DES  FRUITS. 

70.  Les  fruits  offrent  des  différences  si  variées  qu'il  est  très-difficile  d'en 
donner  une  classiiication  méthodique. 

Nous  empruntons  le  tableau  suivant  à  la  botanique  de  Richard,  et  plu 
sieurs  des  définitions  qui  le  suivent  à  celle  de  M.  Ed.  Lambert. 


Ni 


1  Gariopae. 

2  Akène. 

Fruits  socs  ot  indéhiscents  <     f   Samïre.'' 

5    Gland. 

WriiUjianna  /  V     6    Carcdrule. 

Fruits  secs  (  7   Follicule. 

8  Silique. 

9  Silicule. 
Fruits  secs  et  déhiscents  ■<  10   Oousse. 

Fruits  simples  (  /  W  |}^Série. 

13  Capsule. 

U  Drupe. 

15  Noix. 

16  Nuculaine. 
^Fruits  ohamas -<   17  Mélonide. 

18  Péponido. 

19  Hospéridio. 

20  Baie. 
Fruits  multiples 21  Syncarpe. 

22   Cône  ou  stro- 
bile. 

\Fruits  composés 1    CS    Sorose. 

C   24   Sycone. 

71.  Fruits  simples. — Les  fruits  simples  sont  ceux  qui  proviennent  d'un 
ul  ovaire.    Ces  fruits  peuvent  être  secs  ou  charnus. 


Fruits 


seul 


Â.  Fruits  secs. — Parmi  les  fruits  indéhiscents  on  distingue  :  lo  le  Cariopae 
(fig.  143),  fruit  monosperme  dont  le  péricarpe  mince  adhère  dans  toute  son 
étendue  aux  téguments  de  la  graine  (Blé)  ;  2o  V  Akène  (fig.  144),  fruit  mo- 
nosperme dont  le  péricarpe  mince  n'adhère  que  par  un  point  aux  téguments 
de  la  graine  (Sarrasin)  ;  le  Polakèie  (fig.  145),  fruit  à  plusieurs  loges  monos- 
permes, sèparables  les  unes  des  autres  et  oô'rant  chacune  les  caractères  de 
l'akène  (Capucine)  ;  la  Samare  (fig.  146),  fruit  uniloculaire  mwai  d'une 
membrane  en  forme  d'aile  (Erable,  Orme);  le  Gland  (ûg.  147),  fruit  unilo- 
culaire monosperme,  entouré  en  tout  ou  en  partie  par  une  cupule  (Chêne)  ; 
la  Carcérule,  fruit  pluriloculaire,  polysperme  (Tilleul). 

Les  fruits  secs  déhiscents  sont  :  lo  la  Follicule  (fig.  137),  fruit  uniloculaire 
univalve  et  polysperme  (Ancolie)  ;  la  2o  Silimie  (fig.  14"^),  fruit  biloculaire, 
bivalve,  allongé  (Chou)  ;  3o  la  Silicule  (fig.  149),  fruit  semblable  à  la  silique, 
mais  beaucoup  plus  court  (Thlaspi)  ;  4o  la  Gousse  ou  Légume  (fig.  138),  fruit 
uniloculaire,  bivalve,  allongé  (Haricot).  Parfois  le  légume  est  divisé  trans- 
versalement en  plusieurs  articles,  et  prend  alors  le  nom  de  Lomentum  (fig. 
150).  ôoIa  PixydeÇûg.  142),  fruitàdéhiscence  transversale  (Pourpier);  60  VÈ- 
latkérie  (fig.  151),  fruit  pluriloculaire,  à  plusieurs  côtes,  se  séparant  à  la 
maturité  en  autant  de  corps  qui  s'ouvrent  lorigitudinalement  et  avecélasti 
cité  (Euphorbe  réveille-matin)  ;  7o  la  Capsule  (fig.  140),  fruit  sec  déhiscent 
ne  se  rapportant  à  aucune  des  espèces  précédentes  (Mole ne). 
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ment  d'un 


B.  Fruits  chamns. — 1°  la  Dmpe,  fruit  à  mésocarpe  succulent  et  dont  l'en- 
docarpe forme  un  noyau  (Cerisier)  ;  2o  la  Noix,  fruit  à  mésocarpe  coriace 
et  doiiK l'endocarde  forme  un  noyau  (Noyer)  ;  3o  la  Nuctilaine,  fruit  à  méso- 
carpe charnu,  renfermant  plusieurs  noyaux  (Cornouiller);  ^ol&  Mélonide,  fruit 
provenant  de  plusieurs  ovaires  simples  réunis  et  soudés  dans  l'intérieui  du 
tube  calicinal  qui  devient  charnu  (Pommier)  ;  5o  lu.  Péponide,  fruit  charnu  à 
plusieurs  loges  monospermes,  éparses  au  milieu  de  la  pulpe  (Melon)  ; 
60  V Hespéi'îdie,  fruit  charnu  dont  l'enveloppe  est  très-épaisse,  divisé  inté- 
rieurement en  plusieurs  loges  par  des  cloisons  membraneuses  et  dont  les 
loge»  s«nt  remplies  par  une  matière  pulpeuse  (Oranger);  7o  la  Baie,  fruit 
charnu  sans  noyau,  renfermant  une  ou  plusieurs  graines  dans  la  pulpe 
(Vigne,  Groseillier). 

72.  Fruits  multiples. — Les  fruits  multiples  sont  ceux  qui  résultent  de  la 
soudure  de  plusieurs  ovaires  appartenant  à  une  même  fleur.  Ces  fruits,  que 
l'on  nomme  aussi  syncarpés,  peuvent  être  secs  ou  charnus  :  c'est  à  cetie 
dernière  catégorie  que  se  rapporte  la  Framboi?e  (fig.  154). 

73.  Fruits  composés  ou  agrégés. — Les  fruits  composés  ou  fruits  agrégés  sont 
ceux  qui  proviennent  de  la  soudure  de  plusieurs  ovaires  appartenant  à  des 
fleurs  dift'érentes  mais  très-rapprochées.  Ils  sont  de  trois  sortes  :  lo  le  Cône 
ou  strobile  (fig.  152),  fruit  composé  d'akènes  ou  de  samares  cachés  dans  l'ais- 
selle de  bractées  très-dé veloppées  et  dont  l'ensemble  a  la  forme  d'un  cône 
(Pin);  2o  le  Sorose  (tig.  153),  fruit  compos^T^  de  plusieurs  fleurs  soudées  par 
r intermédiaire  de  leurs  enveloppes  florales  devenues  charnues  (Mûr?er, 
.ananas)  ;  3o  le  Sycone  (tig.  155),  fiui-.  à  enveloppes  charnues,  portant  à  l'in- 
térieur un  grand  nombre  d'akènes  ou  :1e  drupes  provenant  de  fleurs  pia- 
tilléôs  (Figuier). 
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PHYSIOLOGIE  VEGETALE. 


74,  Après  avoir  décrit  les  organes  nourriciers  et  reproducteurs  des  plantes, 
nous  devons  faire  connaître  les  fonctions  propres  à  chacun  d'eux,  et  mon- 
trer comment  ils  agissent  pour  produire  les  phénomènes  vitaux  dont  il» 
sont  le  siège.  Cette  partie  de  la  Botanique  est  appelée  physiologie  végétale 
ou  étude  de  la  vie  dans  les  plantes. 


CHAPITRE  I. 


NUTRITION. 


76.  Aliments. — Pour  se  nourrir,  les  végétaux  doivent  puiser  autour  d'eur 
les  matières  diverses,  qui,  élaborées  dans  leurs  organes,  leur  fourniront, 
d'un  côté,  les  éléments  de  leur  croissance,  et,  do  l'autre,  leur  permettront 
de  produire  à  l'intérieur  de  leurs  cellules  les  substances  de  nature  variée 
qui  donnent  à  chaque  espèce  ses  propriétés  caractéristiques. 

Des  expériences  concluantes  ont  prouvé  que  les  substances  solides  ne 
peuvent  être  absorbées  dans  leur  état  normal,  quelque  divisées  qu'elles 
soient,  et  qu'elles  ne  peuvent  s'introduire  dans  les  tissus  vivants  et  intacts 
qu'à  la  faveur  de  leur  solution  dans  un  liquide.  II  faut  donc  que  la  terre 
arable,  ce  mélange  de  roches  désagrégées  et  de  débris  organiques  au  sein, 
duquel  croissent  les  végétaux,  subisse,  pour  devenir  nutritive,  une  prépa- 
ration analogue  à  celle  de  la  digestion  alimentaire  chez  les  animaux. 

L'air  et  l'eau  sont  les  agents  qui  interviennent  dans  cette  préparation  : 
l'oxygène  de  l'air  attaque  les  détritus  de  végétaux  et  fl'animaux  qui  s'accu- 
mulent à  la  surface  du  sol,  les  consume  lentement  "-t  les  transforme  en 
acide  carbonique,  en  ammoniîxque  et  en  d'autres  =u!  *  .liices  liquides  ou 
gazeuses;  son  action  sur  les  roches  a  aussi  pour  résuttaô  't  formation  de 
composés  solubles  renfermant  du  soufre,  du  phosphore,  C  )  la  silice,  de  la 
potasse,  de  la  chaux,  etc.  A  mesure  que  ces  matières  prennent  naissance, 
elles  se  dissolvent  dans  l'eau  des  pluies  et  pénètrent  avec  elle  dans  l'inté- 
rieur des  racines. 

76.  Les  aliments  ne  font  jamais  défaut  dans  les  régions  incultes  où  des 
végétaux  croissent  spontanément.  Là,  en  effet,  chaque  génération  rend  à 
la  terre,  en  mourant,  les  substances  qu'elle  lui  avait  empruntées.  Il  en  est 
tout  autrement  de  nos  prairies  et  de  nos  champs  auxquels  chaque  année  on 
enlève  des  récoltes  :  ils  s'appauvrissent  peu  à  peu  et  ne  tardent  pas  à  de- 
venir stériles,  à  moins  qu'on  ne  leur  rende,  sous  forme  d'engrais,  les  éléments 
dont  ils  ont  été  dépouillés. 
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Le  labour,  les  assolements  et  les  jachères  sont  des  moyens  que  l'on  emploie 
ti-ès-eflicacement  pour  prévenir  l'épuisement  des  terres. 

Le  labour  ameublit  le  sol,  le  rend  perméable  à  l'air  et  à  l'eau,  en  même 
temps  qu'il  amène  à  la  surface  des  couches  de  terre  que  leur  profondeur 
avait  jusque-là  soustraites  à  l'action  des  agents  chimiques. 

L'assolement  est  l'art  d'alterner  convenablement  les  cultures.  Il  est  fond6 
sur  ce  principe  que  toutes  les  plantes  n'exigeant  par  les  mêmes  aliments 
pour  prospérer,  un  terrain  qui  se  refuse  à  la  production  d'une  certaine 
espèce  végétale,  ne  cesse  pas  pour  cela  d'être  fertile  pour  les  autres.  Ainsi 
il  est  reconnu  que  le  Trèfle  et  les  Pois  peuvent  très-bian  réussir  là  où  la  Bet- 
terave ne  pousse  que  difficilement,  La  raison  en  est  que  la  potasse,  qui  est 
l'aliment  indispensable  de  la  dernière  plante,  est  remplacée  dans  les  deux 
premières  par  de  la  chaux,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  soumettant 
leurs  cendres  à  l'anaî  'se, 

La,  jachère  est  le  repos  qu'on  accorde  à  une  terre  trop  épuisée  pour  que, 
niême  en  variant  la  culture,  elle  puisse  rémunérer  le  travail.  On  l'aban- 
donne à  elle-même  pendant  une  ou  plusieurs  années,  afin  de  laisser  à  l'oxy- 
gène  le  temps  de  préparer  de  nouveux  aliments. 

77.  Absorption. — L'absorption  est  l'acte  par  lequel  les  végétaux  s'em- 
parent des  matières  propres  à  les  nourrir  et  les  font  pénétrer  dans  leurs  tis- 
sus. La  racine  est  l'organe  principal  de  cette  fonction,  mais  toutes  ses  par- 
ties n'y  concourent  pas  également.  Haies,  physicien  anglais,  ayant  disposé 
(les  plantes  sur  un  bassin  de  manière  à  ne  laisser  plonger  dans  l'eau  que  les 
extrémités  des  radicelles  ou  les  spongioles,  vit  ces  plantes  prospérer,  au  lieu 
qu'elles  dépérissaient  visiblement  lorsqu'il  maintenait  leurs  spongioles  dans 
l'air,  quoique  tout  le  reste  de  la  racine  fût  alors  baigné  par  le  liquide. 

Ce  fait  démontre  que  c'est  par  les  spongioles  que  les  sucs  nourriciers  de  la 
terre  s'introduisent  dans  les  végétaux,  et  nous  explique  pourquoi  la  conser- 
vation plus  ou  moins  parfaite  de  ces  organes  délicats  exerce  une  si  grande 
influence  sur  le  succès  des  transplantations. 

Chaque  fois  que  les  jardiniers  ont  à  enterrer  des  racines  dont  les  radicelles 
ont  trop  souffert,  ils  ont  soin  de  les  ro/mîcAî'r,  c'est  à-dire  d'en  couper  l'ex- 
trémité. Cette  opération  a  pour  but  de  mettre  à  nu  les  vaisseaux  dont  l'ou- 
verture béante  permettra  l'introduction  des  liquides  nourriciers  en  atten- 
dant que  de  nouvelles  spongioles  se  soient  formées.  C'est  pour  la  même  rai- 
son que  l-^s  fleurs,  qu'on  fait  plonger  par  leur  pied  dans  un  vase  rempli  d'eau, 
conservent  leur  fraîcheur  bien  plus  longtemps,  si  l'on  a  eu  la  précaution  de 
couper  la  partie  inférieure  des  pédoncules. 

Les  feuilles  et  les  parties  vertes  de  la  tige  contribuent  dans  une  certaine 
mesure  au  phénomène  de  l'absorption,  en  s' emparant  de  la  vapeur  d'eau,  de 
l'acide  carbonique  et  des  autres  gaz  contenus  dans  l'air.  C'est  même  princi- 
palement par  leurs  parties  aériennes  que  se  nourrissent  une  foule  d'acoty- 
lédones  et  certaines  plantes  grasses  dont  la  racine  est  presque  nulle.  Nous 
rapporterons,  à  ce  sujet,  un  fait  très-instructif  observé  au  Collège  de  Mon- 
tréal. Un  bourgeon  d'Aloës  ayant  été  apporté  en  classe,  pour  servir  à  l'é- 
tude des  tissus  élémentaires,  fut  ensuite  déposé  dans  un  endroit  sec,  et  là, 
sans  recevoir  le  moindre  arrosage,  il  continua  à  végéter  pendant  près  de 
quatre  ans,  durant  lesquels  plusieurs  feuilles  se  développèrent  successive- 
ment. 

78.  Mécanisme  de  Tabsorption. — L'absorption  des  liquides  par  la  racine 
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est  avant  tout  le  résultat  d'une  action  vitale  ;  on  peut  cependant  rexplitjuer 
cnpnrtiopar  l'intoivention  des  forces  physi(j[uea  cennues'sous  les  noms  de 
capillarité,  d'endosmose  et  de  succion. 

La  capil/arifé  est  une  attraction  si^éciale  qui  se  manifeste  dans  les  tuhes 
d'un  très-faible  diamètre  ou  tubes  capillaires.  L'un  de  ses  effets  est  d'élever 
le  niveau  des  liquides  qui  mouillent  les  parois  des  tubes  dont  nous  parlons. 
C'est  en  vertu  de  cette  attraction  qu'un  morceau  de  sucre  qui  n'est  en  con- 
tact avec  l'eau  que  par  quelques  points,  s'en  imbibe  entièrement,  que  l'huile 
monte  dans  la  mèche  des  lampes,  etc.  Il  est  naturel  de  croire  qu'un  etJét 
semblable  doit  se  produire  dans  les  racines  végétales  dont  l'intérieur  pré- 
sente une  multitude  de  conduits  capillaires  formés  par  les  vaisseaux,  par  les 
libres  ligneuses,  par  les  méats  intercellulaires,  et  qu'il  suffit  de  mettre  Tex- 
trémitéde  ces  racines  en  contact  avec  l'eau  pour  que  cette  dernière  s'y  élève. 

Dutrochet  a  donné  le  nom  <ï cndonmose  à  un  phénomène  découvert  par  lui 
«t  (}ui  a  lieu  entre  deux  lif^uides  d'inégale  densité,  lorsqu'ils  ne  sont  sépaiés 
que  par  une  membrane  organique  :  on  voit  ces  liquides  se  porter  l'un  vers 
l'autre  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  formé  une  masse  de  densité  uniforme,  mais 
avec  cette  circonstance  que  le  courant  s'établit  principalement  du  liquide  le 
moins  dense  vers  le  li(iuide  le  plus  dense,  p.ar  la  raison,  sans  doute,  que  ce 
dernier  éprouve  une  plus  gmnde  résistance  à  traverser  la  membrane.  On 
vérifie  aisément  ce  fait  en  plongeant  dans  de  l'eau  pure  une  vessie  renq.'lie 
en  partie  d'un  liquide  mucilagineux  et  surmontée  d'un  long  tube  de  veire 
(tig.  156).  Dans  ces  conditions,  la  vessie  se  gonfle  graduellementj  et,  après  un 
petit  nombre  d'heures,  le  liquitle  s'élève  dans  le  tube  à  une  hauteur  de  plu- 
sieurs pieds  au-dessus  do  son  niveau  primitif. 

8i  l'on  considère  maintenant  que  les  spongioles  des  racines  sont  formées 
de  vésicules  membraneuses,  remj)lies  d'un  liquide  épais,  on  verra  qu'elles  se 
trouvent,  par  rapport  à  l'eau  relativement  limpide  de  la  terre,  dans  les 
mêmes  conditions  que  la  vessie  de  l'expérience  piéeédente,  et  que  cette  eau 
doit,  par  leur  intermédiaire,  monter  dans  les  vaisseaux  ou  tubes  qui  les  sur- 
montent. L'action  endosmique  n'est  pas  limitée  aux  spongioles  5  elle  peut, 
elle  doit  même  s'étendre  à  toute  la  masse  du  tissu  cellulaire,  car  chaque 
cellule  qui  a  reçu  par  la  racine  un  supplément  de  sève  contient  un  suc  plus 
délayé  que  celui  des  cellules  supérieures  et  constitue  avec  elles  un  véritable 
appareil  d'endosmose. 

La  sticcion  est  une  dernière  force  dont  l'influence  se  fait  particulièrement 
sentir  au  printemps.  A  cette  époque  du  réveil  de  la  nature,  un  travail 
immense  s'opère,  les  bourgeons  s'allongent,  les  feuilles  et  les  fleurs  se  déve- 
loppent. La  formation  des  nouveaux  organes  et  lévaporation active  dont 
ils  deviennent  le  siège,  consument  rapidement  les  sucs  accumulés  dans  la 
plante  durant  l'automne  et  une  partie  de  l'hiver.  De  là  résulte  dans  les 
vaisseaux  et  les  cellules,  un  vide,  une  sorte  d'appel  ou  de  succion  qui  déter- 
mine l'ascension  de  nouveaux  liquides,  à  peu  près  comme  en  aspirant  l'air 
d'im  tube  dont  l'extrémité  inférieure  plonge  dans  l'eau,  on  force  celle-ci  à 
s'y  élever. 

79  Ciroalation  de  la  Sève. — La  sève  est  le  mélange  de  l'eau  absorbée  par 
les  racines  avec  les  sucs  que  ces  dernières  contenaient  déjà. 

Nous  avons  vu  tout  à-l' heure  comment  ce  liquide  est  poussé  irrésistible- 
ment jusqu'au  sommet  de  la  plante.  Arrivé  dans  les  feuilles,  il  subit  des 
transformations  radicales  qui  le  rendent  assimilable,  et  ainsi  élaboré,  il 
revient,  par  un  mouvement  rétrograde,  à  son  point  de  départ,  tout  en  distri- 
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buant  aux  orgnnos  les  matériaux  nécessaires  à  leur  développement.  Ce  sont 
ces  mouvements  consécutifs  d'ascension  et  de  desconte  qui  ont  été  appelés 
improprement  circulation  de  fa  sève. 

Dans  les  arbres  do  nos  forêts  et  dans  toutes  les  plantes  qui  possèdent  un 
système  ligneux  et  un  système  cortical  distincts,  la  sève  monte  par  le  pre- 
mier do  ces  deux  systèmes  et  i  edescend  par  le  second.  C'est  un  fait  dont 
on  peut  se  convaincre  on  examinant  un  tronc  d'arbre  fraîchement  coujié  : 
la  section  inférieure,  celle  qui  est  en  relation  avec  la  racine  et  vers  laquelle, 
par  conséquent,  atiiuo  la  sève  ascendante,  se  couvre  de  gouttelettes  sur  la 
partie  ligneuse,  tandis  que  la  moelle  et  la  zone  corticale  ne  donnent  lieu  à 
aucun  écoulement. 

L'inverse  a  lieu  naturellement  sur  l'autre  section,  dont  le  bois  demeure 
sec  et  dont  l'écoree  laisse  échapper  par  la  partie  fibreuse  la  sève  descen 
dante  ou  élaborée. 

Outre  le  mouvement  général  dont  nous  venons  de  parler,  la  sève  en  pos- 
sède de  particuliers  que  l'on  tlésigne  sous  les  noms  de  cyclose  et  de  rota- 
tion. 

La  cyclose  a  lieu  dans  les  vaisseaux  laticifères.  Ces  vaisseaux,  on  se  le 
rappelle,  forment  dans  les  feuilles  et  l'écoree  des  tiges  un  réseau  cc.Ti))li- 
qué  dont  les  tlifTé rentes  branches  communiquent  entre  elles.  Ils  con- 
tiennent un  suc  très  élaboré,  varia))lo  suivant  les  espèces  végétales  et  sou- 
vent coloré,  qui  a  été  appelé  latex.  Les  pliysiologistes  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  le  rôle  du  latex.  Les  uns  pensent  qu'il  doit  être  considéré  comme 
la  sève  élaborée  ou  sève  descendante  ;  ce  serait  lui  alors  qui  fournirait  aux 
tissus  tous  les  éléments  de  leur  croissance.  D'autres  no  voient,  au  con- 
traire, dans  le  latex  qu'une  sorte  de  résidu  ou  ce  qui  reste  do  la  sève  élal)0- 
rée  après  que  la  plante  s'en  est  approprié  les  principes  assimilables.  Dins 
cette  opinion,  soutenue  par  Trécul,  le  grand  physiologiste  de  notre  époqtio, 
les  laticifères  seraient  proprement  les  veines  des  végétaux  et  le  latex  une 
sorte  de  sang  veineux  destiné  à  être  jeté  de  nouveau  dans  le  torrent  de  la 
circulation  pour  aller  reprendre,  au  contact  de  l'air,  ses  propriétés  vivifi- 
antes. Quoiqu'il  en  soit  de  ces  théories,  il  semble étnhli  par  de  nombreuses 
expériences  que  le  latex,  au  lieu  de  descendre  directement,  com.me  la  sève 
contenue  dans  les  fibres  de  l'écoree,  parcourt  leutenient  les  laticifères  et  ne 
revient  à  la  racine  qu'après  avoir  décrit  d'innombrables  méandres. 

La  rotation  ou  circulation  intracelltilaire  a  lieu,  comme  son  noml'indifjue, 
dans  l'intérieur  des  cellules.  La  sève,  au  lieu  de  travci-ser  directement  ces 
organes,  en  suit  les  parois  et  les  contourne  de  manière  à  <léc)'ire  indéfini- 
ment le  même  cercle.  Ct^te  rotation  du  fluMe  cellulaire  n'a  été  observée 
que  sur  des  plantes  aquatiques  et  sur  un  tiès-jetit  nombre  de  plantes  ter- 
restres, mais  tout  porte  à  croire  qu'il  est  général. 

"C'est  au  printemps,  dit  Figuier,  (pie  les  mouvemcvits  de  la  sève  se  font 
avec  une  grande  activité.  Alors,  la  plante  est  gorgée  de  matières  nutritives 
qui  s'étaient  conservées  en  dépôt  pendant  l'hiver.  Elle  est  pleine  de 
Ûquides,  et  ces  sucs  s'écoulent  et  se  répandent  au  dehors  parla  plus  légère 
blessure.  Au  printemps  la  Vigne  et  les  autres  végét:\ux  pleurent,  selon 
l'expression  pittoresque  consacrée  par  l'usage.  Mais  lorsque  les  feuilles 
se  sont  développées,  l'active  évaporation  qui  se  fait  ù  leur  .surface  entraîne 
les  liquides  à  l'extrémité  du  végétal,  d'où  ils  s'exhalent  en  vapeurs.  Alors 
la  Vigne  et  les  autres  jjlantes  ne  pleurent  plus  quand  on  les  blesse. 

Quand  les  rameaux  se  sont  développés  el  consolidés,  le  mouvomonl  de 
la  sève  se  ralentit.     Il  se  réveille  quehpie  lois  vers  lu  liu  de  lé  té,  lorsque, 
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le  printemps  ayant  été  hâtif,  les  matériaux  que  la  plante  avait  prépaies 
pour  la  végétation  de  l'année  suivante  sont  prêts  trop  tôt,  et  mis  prématu- 
rément en  œuvre.  Après  la  chute  des  feuilles  et  quand  l'approche  de  l'hi- 
vor  abaisse  la  température  extérieure,  le  mouvement  de  la  sève  s'arrête 
totiilement.  L'arbre  arrive  peu  à  peu  à  un  état  de  repos  presque  absolu, 
<|ui  n'est  pas  la  mort,  mais  l'attente  du  réveil." 

80.  Transpiration  et  respiration. — La  circulation  amène  la  sève  brute  (lo>^ 
racines,  qui  en  ont  puisé  les  matériaux  dans  le  sol,  jusqu'aux  feuilles  dan>* 
lesquelles  le  système  continu  et  ramifié  de  tubes  qui  suivent  toutes  les  ner- 
vures la  répandent  sur  une  large  surface.  Mais  ce  liquide  est  alors  éminem- 
ment aqueux,  et,  dans  cet  état,  il  ne  peut  servir  que  très-imparfaitement  à 
la  nutrition  des  organes.  Il  faut  donc  que,  d'un  côté,  il  perde  une  portion 
notable  de  l'eau  qu'il  renferme  en  excès,  de  l'autre,  qu'il  s'enrichisse  de 
matières  puisées  dans  l'atmosphère,  '^ui,  modifiées  sous  l'influence  vitale, 
le  rendent  plus  substantiel  et  plus  nutritif.  Cette  double  modification  est 
opérée  en  lui  par  la  transpiration  et  la  respiration. 

La  transpiration  varie  naturellement  avec  les  conditions  atmosphériques. 
Un  temps  sec  et  une  grande  chaleur  sont  les  causes  dont  l'influence  se 
fait  parciculièrement  sentir.  La  transpiration  est  si  active  durant  certains 
jours  d'été,  que  les  plantes  se  fanent  et  qu'il  devient  nécessaire  de  les 
arroser,  surtout  si  les  racines  ne  sont  pas  assez  développées  pour  atteindre 
jusqu'aux  couches  hum  des  de  la  terre.  Les  arrosages  ne  suffisent  même 
pas  toujours  pour  préserver  les  végétaux  des  effets  désastreux  de  la  séche- 
resse, car  il  peut  arriver  que  l'absorption  des  racines  ne  puisse  pas  suffire 
à  réparer  la  perte  éprouvée  par  les  feuilles.  Il  ne  reste  alors  d'autre 
ressource  que  de  travailler  à  modérer  l'évaporation  en  mettant  les  végé- 
taux à  l'ombre  lorsque  cela  est  possible,  ou  mieux  en  arrosant  leurs  fouilles 
pour  saturer  d'humidité  l'air  ambiant. 

Entre  les  plantes  et  l'atmosphère  qui  les  entoure,  il  s'opère  constamment 
des  échanges  de  gaz  qui  constituent  leur  respiration. 

L'air  s'introduit  dans  la  sève  par  la  surface  entière  des  végétaux,  mais 
p^  ;s  spécialement  par  les  innombrables  stomates  dont  les  feuilles  sont 
pourvues.  Les  feuilles  doivent  être  considérées  comme  des  organes  respi- 
ratoires :  elles  remplissent,  dans  la  plante,  le  même  rôle  que  les  poumons 
chez  les  animaux,  et  l'ai'bre  qui  en  a  été  dépouillé  ne  peut  plus  ni  s'ac- 
croître, ni  fructifier. 

Plusieurs  méthodes  ont  été  employées  pour  étudier  l'action  de  l'air  sur 
la  sève.  L'une  des  i>lus  simples  consiste  à  faire  végéter  des  plantes  dans 
une  atmosphère  limitée  que  l'on  a  soin  d'analyser  avant  et  après  l'expé- 
rience pour  connaître  les  changements  survenus.  En  opérant  de  la  sorte, 
on  est  arrivé  aux  conclusions  suivantes  :  lo.  dans  l'obscurité,  les  plantes 
absorbent  de  l'oxygène  et  exhalent  de  l'acide  carbonique  ;  2o.  à  la  lumière, 
les  organes  colorés  se  comportent  comme  dans  l'obscurité,  mais  les  organes 
verts  agissent  inversement,  c'est-à-dire  qu'ils  absorbent  l'acide  carbonique 
et  dégagent  de  l'oxygène  ;  3o.  cette  dern'èro  action  des  parties  vertes  est 
de  beaucoup  prépondérante,  et  c'est  elle  qui  représente  le  résultat  définitif 
de  la  respiration  végétale. 

L'acide  carbonique  est,  comme  on  le  sait,  un  gaz  composé  de  deux 
atomes  d'oxygène  en  combinaison  avec  un  atome  de  carbone.  11  prend 
naissance  dan^  la  respiration  des  animaux,  dans  la  combustion  de  nos 
foyers,  dans  la  décomposition  des  matières  organiques,  etc.    Sa  présence 
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dans  l'atmosphèro  deviendrait  extrêmement  nuisible  s'il  pouvait  s'y  accu- 
niulor  en  quantités  considérables,  car  il  produit  l'asphyxie.  Mais,  par 
une  disjiosition  toute  providentielle,  les  végétaux  s'en  emparent,  le 
décomposent,  s'en  approprient  le  carbone  et  remettent  l'oxygène  en 
liberté. 

La  respiration  produit  donc  simultanément  deux  efi'ets  de  la  plus  haute 
importance  :  elle  nourrit  le  végétal  en  lui  procurant  la  presque  totalité  de 
son  carbone  ;  elle  assainit  l'air  en  y  jetant  constamment  de  nouvelles 
quantités  d'oxygène  qui  est  l'élément  vital  i)ar  excellence.  Des  expé- 
riences récentes  tendent  à  établir  que  l'oxygène  expiré  par  les  plantes, 
possède  la  modification  particulière  qui  lui  fait  donner  le  nom  d'ozone. 
s'il  en  est  ainsi,  comme  il  est  d'ailleurs  admis  généralement  que  l'ozone 
exerce  une  influence  très-salutaire  sia*  la  santé,  on  ne  saurait  trop  iecom- 
mander  de  faire  c!  ,s  plantations  d'arb;«s  autour  des  habitations. 

81.  Assimilation  et  sécrétion. — Pendant  que  la  sève  élaborée,  le  cambium 
de  quelques  auteurs,  est  ramenée  vers  la  racine,  les  sucs  qu'elle  contient 
sont  absorbés  latéralement  par  les  divers  organ  s  qui  se  les  aasimileni, 
c'est-à-dire  les  changent  en  leur  propre  nature.  En  même  temps,  des 
substances  variées,  solides  ou  liquides,  sont  sécrétées  dans  les  cavités 
cellulaires  et  mises  en  réserve  pour  des  usages  ultérieurs.  Il  y  a  donc  à 
considérer,  dans  le  végétal,  les  matières  qui  constituent  les  tissus  et 
d'autres  matières  qui  sont  simplement  déposées-  dans  les  cavités  que 
circonscrivent  ces  tissus.  Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  celles 
qui  offrent  le  plus  d'intérêt. 

82.  Principes  organiques. — Un  grand  nombre  de  substances  organiques, 
composées  exclusivement  d'oxygène,  de  carbone  et  d'hydrogène,  portent 
le  nom  de  principes  teimaires  ;  d'autres,  qui  contiennnent  en  outre  de 
l'azote,  sont  dites  quaternaires. 

Parmi  les  principes  ternaires  les  plus  importants  et  les  plus  répandus, 
nous  signalerons  la  cellulose,  l'amidon,  la  dextrine,  les  sucres,  les  gommes, 
le  ligneux,  les  résines,  les  huiles  essentielles,  les  huiles  fixes  et  divers 
acides. 

La  cellulose  se  compose  approximativement  de  49  parties  en  poids 
d'oxygène,  pour  6  d'hydrogène  et  45  de  carbone.  C'est  elle  qui  constitue 
l'enveloppe  des  cellules,  des  fibres  et  des  vaisseaux,  et  par  conséquent,  la 
charpente  même  du  végétal.  Sa  souplesse  quand  elle  est  pure,  sa  ténacité, 
son  inaltérabilité  au  contact  de  la  plupart  des  acides  et  dca  a'oalis 
étendus,  la  rendent  précieuse  pour  la  confection  des  cordages,  de  la  toile 
et  du  papier. 

V amidon  diffère  de  la  cellulose  par  sa  structure  granulaire  et  sa  moindre 
cohésion  qui  le  rendent  propre  à  la  digestion  et  en  font  l'une  des  bases  les 
plus  importantes  de  notre  alimentation.  On  le  trouve  en  dépôt  dans  les 
cellules  des  graines,  des  racines  et  des  tubercules.  La  grosseur  des  grains, 
leur  forme,  leur  consistance,  varient  suivant  la  plante  qui  les  a  sécrétés. 
L'amidon  qu'on  3xtrait  des  céréales  est  celui  qui  a  le  i^lus  de  valeur.  La 
fécule  de  Pomme-de-terre,  l'arrow-root,  le  tapioca,  le  sagou,  etc.,  ne  sont 
que  des  variétés  d'amidon. 

Il  se  forme  dans  les  végétaux,  aux  dépens  des  matières  azotées,  un  fer- 
ment très-actif,  appelé  diastase,  qui  a  pour  efl'et  de  convertir  l'amidon 
d'abord  en  dextrine,  matière  analogue  à  la  gomme,  puis  en  diverses  sub- 
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stances  sucrées  connues  sous  les  noms  de  (7ZMCOM,  de  sucre  de  fruits  et  de  sucre 
cristallisable.  C'est  cette  dernière  espèce  de  sucre  qu'on  emploie  dans  l'éco- 
nomie domestique.  Il  existe  dans  la  sève  de  plusieurs  végétaux,  et  notam- 
ment dans  celle  de  l'Erable  à  sucre,  de  la  Canne  à  sucre,  du  Maïs  et  de  la 
liottoravo. 

Les  gommes  se  distinguent  par  la  propriété  qu'elles  possèdent  de  se 'dis- 
soudre dans  leau  et  de  lui  communi(iuer  une  visco;  'té  dite  ijommeuse.  Les 
[dus  jonnues  sont  la  gomme  arabique,  la  gomme  adragante  et  la  cérasine, 
i|ui  découle  du  Cerisier  et  d'autres  arbres  fruitiers. 

Toutes  les  matières  dont  nous  vouons  de  })arler  ont  la  même  composition 
•  lémentaire,  à  l'exception  des  sucres  qui  résultent  de  la  combinaison  de  la 
tlextrino  avec  une,  deux,  ou  bien  quatre  molécules  d'eau. 

Une  augmentation  dans  la  quantité  du  carbone  et  de  l'hydrogène  pro- 
«luit  le  liijneux,  matière  dure  et  cassante  qui  s'incruste  dans  l'intérieur  des 
celiulês,  des  iibres  et  des  vaisseaux  à  mesure  que  la  plante  vieillit.  Les 
arbres  où  prédominent  ces  incrustations  sont  les  plus  recherchés,  soit  comme 
bois  de  chauffage,  soit  comme  bois  de  construction. 

Les  résines  s'écoulent  de  l'écorce  d'un  grand  nombre  d'arbres  appartenant 
pour  la  plupart  à  la  famille  des  Conifères  ou  à  celle  des  Térébinthacées  ;  ce 
sont  des  substances  insolubles  dans  l'eau  et  très-inflammables  à  cause  de  la 
grande  proportion  de  carbone  et  d'hydrogène  qu'elles  contiennent.  Par 
l'exposition  à  l'air,  elle  s'oxydent,  deviennent  dures  et  cassantes.  On  en 
distingue  de  trois  sortes  :  lo  les  résines  liquides  ou  baumes  ;  2o  les  résines 
solides,  telles  que  la  colophane  et  la  laque  ;  3o  les  gommes  résines,  qui 
tiennent  le  milieu,  comme  ler.r  nom  l'indique,  entre  les  résines  proprement 
dites  et  les  gommes.  Parmi  ces  dernières  on  remarque  l'assa-fœtida  et 
l'encens.  Le  Baume  du  Canada,  qui  est  si  employé,  provient  du  Sapin  blanc 
{Abies  halsamifera). 

Le  caoutchouc  et  la  gutta-percha,  que  l'on  extrait  du  suc  laiteux  de  quel- 
ques arbres  propres  aux  régions  tropicales,  ont  été  longtemps  classés  parmi 
les  résines.  Une  étude  plus  approfondie  a  montré  que  ce  sout  des  carbures 
d'hydrogène,  c'est-à-dire  des  composés  dans  lesquels  il  n'entre  que  du  car- 
bone et  de  l'hydrogène. 

Certaines  plantes  de  nos  climats,  la  Laitue,  l'Euphorbe,  le  Cotonnier  (^s- 
clepias  Cornuii),  contiennent  des  principes  analogues  au  caoutchouc. 

Les  plantes  odorantes  doivent  leurs  parfums  à  des  essences  volatiles. 
C'est  i>rincipalement  dans  les  fleurs  et  les  fruits  que  l'on  rencontre  ces 
huiles  essentielles,  souvent  aussi  dans  les  feuilles  et  les  tiges,  plus  rarement 
dans  la  racine.  Les  plantes  fournissent  encore  d'autres  huiles  qui  n'é- 
mettent point  de  vapeurs  comme  les  essences  et  que  pour  cette  raison  on 
appelle  huiles  fixes.  On  les  extrait  en  grande  quantité  des  graines  de  Lin, 
de  Chanvre,  de  Hêtre,  de  Noyer  et  de  plusieurs  autres  plantes. 

Des  acides  se  rencontrent  dans  toutes  les  parties  des  végétaux,  surtout 
dans  les  fruits,  auxquels  ils  communiquent  cette  saveur  fraîche  et  piquante 
que  tout  le  monde  connaît.  Ils  sont  généralement  combinés  à  des  bases 
mintrales  ou  végétales  avec  lesquelles  ils  forment  des  sels  qui  restent  en 
dissolution  dans  la  sève  ou  se  déposent,  sous  forme  de  cristaux,  dans  des 
cellules  spéciales.  Comme  exemples  d'acides  végétaux,  nous  citerons  les 
acides  acétique,  tartrique,  oxalique,  pectique,  citrique,  tannique,  dontl' usage 
est  très-répandu. 

Les  principes  azotés  ou  quaternaires  ne  sont  ni  moins  nombreux,  ni 
moins  importants  que  les  princix>es  ternaires.  L'un  d'eux,  nommé  protéiiitt 
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ionne  naissance,  en  se  combinant  avec  du  soufre,  du  phosphore  et  quelque» 
tels,  à  l'albumine,  la  glutino,  la  fibrine,  la  caséine,  etc.,  matières  que  l'on 
jtrouve  dans  le  sang  do  l'homme  et  des  animaux  ot  aux  dépens  desquelles 
^e  forment  leurs  organes. 
D'autres  principes  quaternaires  se  comportent  comme  les  alcalis,  c' est- 
dire  qu'ils  peuvent,  en  se  combinant  avec  les  acides,  constituer  de  véri- 
ibles  sels.  Cette  propriété  leur  a  valu  le  nom  iValcaloïàes.  Leur  saveur  est 
)rdinairement  acre  et  amère  ;  leur  action  sur  l'économie  animale  est  éner- 
ji.jne.  Employés  en  j)etites  doses,  ils  deviennent  souvent  des  médicaments 
)ivcieux  ;  mais  si  on  les  administre  en  quantités  un  peu  considérables,  ils 
^e  comportent  comme  de  véritables  poisons.    C'est  à  ce  groupe  de  compo- 
?s  qu'appartiennent  la  quinine,    fébrifuge  excellent  que  l'on  extrait  de 
;'écorce  du  Quinquina;  la  nicotine,  lamorphineet  la  strychnine,  qui  proviennent, 
In  première  du  tabac,  la  seconde  de  l'opium  et  la  troisième  de  la  noix  vo- 
ii(iue;  la  caféine  ou  théine,  que  l'on  obtient  en  faisant  infuser  dans  de 
l'eau  chaude  les  fruits  du  Caféier  et  les  feuilles  du  Thé. 
La  chloroph/lle  est  un  autre  principe  quaternaire  qui  joue  un  rôle  irap'^r- 
mt  dans  la  végétation.     C'est  elle  qui,  vue  par  transparence  à  travers  la 
)aroi  des  cellules,  donne  aux  fouilles  et  aux  jeunes  rameaux  leur  couleur 
^erte.   La  lumière  est  nécessaire  à  sa  formation,  car  l'on  remarque  que  les 
)lantes  qui  croissent  dans  l'obscurité  s»^nt  complètement  blanches.     Aux 
(reux  de  plusieurs  botanistes,  les  diverses  teintes  des  végétaux  ne  sont  que 
les  moditications  de  la  chlorophylle. 


IX,  surtout 


83.  Excrétions. — Dans  l'examen  que  nous  venons  do  faire  des  principes 
ïrganiques,  nous  avons  vu  que  plusieurs  d'entre  eux,  comme  les  résines,  les 
ïommes,  les  essences,  sont  exsudés  ou  exhalés  par  les  végétaux.  On  nomme 
excrétions  les  matières  ainsi  rejetées  par  l'organisme.  Ces  matières  sont 
généralement  nuisibles  aux  plantes  qui  les  p  oduisent  et  rendent  le  sol  im- 
)ropre  à  leur  culture,  lorsqu'elles  s'y  accuminont. 

Un  sait  qu'une  plante  cultivée  plusieurs  fois  de  suite  dans  le  même  champ 
ionne  des  produits  de  moins  en  moins  abondants  ;  qu'un  arbre  ne  prospère 
)oint  là  oh  a  vécu  un  autre  arbre  semblable  ;  enfin,  que  certaines  plantes 
)araissent  se  plaire  ensemble,  tandis  que  d'autres  ne  se  voient  jamais  dans 
^s  mêmes  lieux.  Plusieurs  physiologistes  ont  attribué  ces  faits  aux  ma- 
tières excrétées  par  les  racines,  qui  seraient  un  poison  pour  quelques  espèces 
ît  un  aliment  pour  d'autres.     Cette  explication  est  aujourd'hui  générale- 

lent  rejetée,  parce  qu'elle  n'est  basée  que  sur  quelques  faits  isolés  et  sus- 
ceptibles d'une  autre  interprétation.     Si  les  plantes  ne  croissent  pas  égale- 

lent  bien  partout,  c'est  qu'elles  ne  trouvent  pas  dans  tous  les  endroits  les 
3rincipes  particuliers  nécessaires  à  leur  développement,  comme  nous  l'a- 
vons dit  en  parlant  des  assolements  (no.  76). 

84.  Nutrition  comparée  des  animaux  et  des  plantes.— Il  y  a  des  analogies, 
lais  aussi  beaucoup  de  différences  entre  la  nutrition  des  animaux  et  celle 
les  plantes: 

lo  Les  animaux  ne  peuvent  se  nourrir  que  de  matières  ayant  eu  vie  et 
)rovenant  par  conséquent  d'autres  animaux  ou  des  végétaux  ;  les  plantée 
le  nourrissent  de  matières  inorganiques,  telles  que  l'acide  carbonique, 
l'eau,  la  chaux,  etc. 

2o  Les  animaux  digèrent  leurs  aliments,  c'est-à-dire  qu'ils  leur  font  subir 
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dans  l'estomac  et  les  intestins  une  préparation  en  vertu  de  laquelle  Ic«| 

{>nncipos  nutritifs  se  séparent  sous  forme  d'un  liquide  hlunc  conmiele  luit,! 
e  chyU^  pendant  que  les  matériaux  inutiles  sont  rejetés  de  l'organisme  :  IohI 
plantes  trotivont  leurs  aliments  tout  préparés  dans  la  terre  et  ne  posâè<lent| 
point  d'a])pareil  digestif. 

3o  L'absorption  se  fait  chez  les  animaux  au  moyen  de  villosités  quii 
tapissent  l'intestin;  la  même  fonction  s'opère  chez  les  plantes  au  njoycnj 
des  radicelles  qui  les  mettent  en  coiinnunication  i'itime  avec  le  sol. 

4o  Chez  la  plupart  des  animaux,  le  sang  est  contenu  dans  un  système  de] 
veines  et  d'artères  qui  se  ramifient  indéfiniment  dans  les  membres,  et  (-« 
sang  est  mis  en  mouvement  par  un  muscle  d'une  grande  puissance  appelé 
le  cœur;  chez  le  plus  grand  nombre  des  plantes,  on  trouve  aussi  des  fibroJ 
«tdes  vaisseaux  qui  sont  comme  leurs  veines  et  leurs  artères,  mais  le  cœur! 
fait  défaut;  leur  sang,  appelé  slvt^  est  mis  en  circulation  par  l'endomose,  Ia| 
fiuccion,  la  capillarité  et  d'autres  forces  inconnues. 

5o  Los  animaux  se  débarrassent,  par  les  pores  de  la  peau  et  par  les  pou- 
mons, de  l'excès  d'eau  que  renferme  leur  sang;  les  plantes  exhalent  dej 
même,  par  toute  leur  surface  mais  surtout  par  les  feuilles  qui  leur  servent] 
de  poumons,  une  abondante  transpiration. 

60  II  est  nécessaire  pour  les  animaux  de  respirer,  c'est-à-dire  de  vivifier] 
leur  sang  au  contact  de  l'air;  dans  cet  acte  ils  absorbent  <ie  l'oxygène  et 
rejettent  de  l'acide  carbonique.    La  respiration  n'est  pas  moinf^  nécessaire 
aux  plantes,  qui  meurent  asphyxiées  quand  cette  fonction  est  entravée  ; 
mais  elles  respirent  à  l'inverse  (les  animaux,  c'est-à-dire  qu'elles  absorbent] 
l'acide  carbonique  et  rejettent  l'oxygène. 

7o  Enfin,  les  animaux,  en  s'assimilant  les  matières  qui  forment  le  sang,  1 
réparent  les  pertes  continuelles  qu'éprouvent  leurs  organes  et,  dans  une  | 
certaine  période  de  leur  existence,  prennent  de  l'accroissement;  ils  sont 
munis  de  glandes,  telles  que  les  glandes  lacrymales,  les  glandes  salivaires. 
le  foie,  etc.,  où  sont  élaborés  des  principes  qui  devront  plus  tard  servir  à  des 
fonctions  vitales  ;  d'autres  glandes,  comme  les  reins,  servent  à  extraire  du 
sang  les  matériaux  nuisibles.  Les  plantes  s'accroissent  de  la  même  ma 
nière  aux  dépens  de  la  sève  ;  dans  certaines  cellules,  elles  sécrètent  de 
l'amidon  et  d'autres  substances  qu'elles  mettent  en  réserve  pour  des  be- 
soins ultérieurs,  et  enfin  elles  se  débarrassent,  par  voie  d'excrétion,  de  tous 
les  résidus  inutiles  ou  nuisibles. 


CHAPITRE  IL 


REPRODUCTION. 


85.  La  conservation  indéfinie  des  espèces  chez  les  êtres  vivants  repose 
uniquement  sur  la  faculté  qui  leur  a  été  donnée  de  se  reproduire,  c'est-à- 
dire  de  donner  naissance  à  d'autres  êtres  qui  leur  ressemblent  et  qui,  à 
leur  tour,  revivront  dans  leur  descendance.  En  etï'et,  tout  individu  doué 
de  la  vie  naît,  se  développe  pour  atteindre  l'apogée  de  son  énergie  vitale, 
s'affaiblit  ensuite  et  meurt.  Les  végétaux  doivent  donc  se  reproduire  sous 
peine  de  disparaître  à  ime  époque  plus  ou  moins  éloignée,  mais  certaine. 
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Cette  reproduction  peut  se  faire  de  deux  manières  :  par  bourgeon»  et  par 
lemenoeA.    Ce  n'est  qu'exceptionnellement  que  la  nature  emploie  le  pre- 
lier  modo,  et  il  n'est  aucune  espèce  végétale  qui  no  ^oit  pourvue  de 
Bemences  propres  à  la  multiplier. 

lo.  REPRODUCTION  PAR  BOUROBONS. 

86.  Nous  savons  «"o  des  bourgeons  naissent  régulièrement  à  l'extrémité 
lêà  rameaux  et  à  i  aisselle  des  fouilles.  Tout  point  de  la  surface  végétale 
,  aussi  lo  pouvoir  latent  d'en  produire,  lorsqu'il  se  trouve  placé  dans  des 

Boiiditions  favorables. 

Que  sont  ces  bourgeons,  ou  les  rameaux  qui  en  proviennent,  sinon  des 
iréeétaux  qui  croissent  sur  la  mère-plante  et  en  tirent,  leur  nourriture  ?  Il 
Bunirait  donc,  pour  en  faire  autant  d  êtres  distincts,  vivant  d'une  vie  propre, 
le  les  détacher  et  de  leur  fournir  une  autre  source  d'alimentation.  Cette 
opération  s'accomplit  naturellement  dans  un  grand  nombre  de  circon- 
Btances  et  par  des  voies  ditt'érentes  dont  le  Fraisier,  le  Lis  bulbifère,  la 
"l'omme  de-terre  et  la  Cuscute  nous  offrent  des  exemples  familiers. 

Le  Fraisier  (fig.  21)  émet  l.itémlement  dos  jets  ou  coulante  qui  tombent 

sur  la  terre  par  leur  propre  poids  et  y  prennent  racine,  pendant  qu'une 

>sette  de  feuilles  se  produit  au-dessus  du  point  où  les  racines  ont  poussé. 

?lu8  tai-d,  les  coulants  se  flétrissent,  se  désarticulent,  et  les  touffes  enraci- 

lées  deviennent  autant  de  pieds  distincts. 

Les  bulbiles  que  le  Lis  bulbifère  porte  sur  ses  rameaux   sont,  comme 
10U8  l'avons  vu  à  l'article  des  bourgeons,  de  petites  masses  charnues  for- 
lant  une  sorte  de  transition  entre  le  bourgeon  ordinaire  et  la  graine.    1. 
Buffit  que  ces  bulbiles  tombent  dans  une  terre  fertile  pour  qu'ils  produisent 

16  plante  semblable  à  celle  qui  leur  a  donné  naissance.  Les  caïeux  des 
rhizomes  bulbeux  jouissent  de  la  même  propriété. 

La  Pomine-de-terre  est  ainsi  appelée  à  cause  des  tubercules,  plus  ou 
loins  semblables  à  une  pomme,  qui  naissent  sur  divers  points  de  son 
Rhizome.  Ces  tubercules  se  détachent  de  la  mère-plante  à  la  maturité,  et 
[orsque  le  printemps  vient  ranimer  la  végétation,  on  voit  leurs  yeux,  véri- 
ibles  bourgeons,  s'allonger  en  une  tige  qui  vit  d'abord  aux  dépens  de  la 
fécule  mise  en  réserve  dans  les  cellules,  puis  émettre  des  racines  qui  s'en- 
foncent dans  le  sol.  Chaque  tubercule  donne  ainsi  naissance  à  une  ou  plu- 
sieurs plantes  nouvelles. 

La  Cuscute  est  un  végétal  parasite,  c'est-à-dire  qui  puise  sa  nourriture 
kur  d'autres  végétaux.  Sa  tige  est  filiforme  et  entièrement  dépourvue  de 
feuilles.    On  voit  cette  tige,   après  qu'elle  s'est  élevée  à  une  certaine  hau- 

îur  au-dessus  de  terre,  enrouler  ses  rameaux,  armés  de  nombreux  suçoirs, 
kutour  des  jjhintes  voisines  dont  elle  s'approprie  les  sucs.  Chaque  rameau 
^insi  enroulé  peut  être  détaché  de  la  mère-plante  ou  s'en  détache  même 

sul,  sans  qu'il  ait  à  en  soutl'rir.   C'est  désormais  une  plante  complète,  pou- 
ants  repose  ^^Ê^^^  ^®  suffire  à  elle-même,  fleurir,  fructifier  et  se  reproduire, 
nire,  c'est-à-  iB 

87.  Les  modes  de  reproduction    artificielle  connus  sous  les  noms    de 
larcottage,  de  bouturage  et  de  greffe,  ne  sont  qu'une  imitation  des  procé- 

lés  employés  par  la  nature  dans  les  exemples  que  nous  venons  de  citer. 
Pour  faire  une  marcotte,  on  plie  une  branche,  tenant  à  la  mère-plante,  de 
lanière  que  son  extrémité  plonge  dans  la  terre  ou  dans  un  vase  rempli  de 
îrre.    La  partie  enterrée  pousse  bientôt  des  racines  qui  suffisent  pour  la 
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nourrir  et  pormottont  t(o  l.i  détachor  do  bu  tigo.     On  multiplie  ainsi  très- 
f'réi|Uomiri<-,nt  Ins  (KilIdtH  ot  la  Vi^'iu^ 

l/i  bouture  f^nt  un  i'iini(«vu  «oinpNUotnent  Héparé  do  la  mèro-jjlante  dont! 
on  enfonce  rextiéinité  dans  le  sol.     Dans  ces  conditions,  il  ko  développe 
<los  nicinos  sur  la  partie  inlorieure  et  dos  hour^ifoons  folincés  sur  la  partie' 
Hupériouro.     Le   Saulo,  lo    l'ouj)lior,  le  Groseillor  ot,  en  ^^énéral,  tous  les 
Jirliies  ou  arbrisseaux  à  croissance  rapide  se  reproduisent  l'acileniont  pari 
bouture. 

Au  lion  de  mettre  lo  rameau,  dont  on  veut  faire  un  végétal  distinct,  en 
rapport  immédiat  avec  la  terre,  on  [)eut  l'appliquer  sur  un  autre  végétal 
avec  lequel  il  puisse  se  souder  et  (jui  snit  de  nature  à  lui  fournir  les  matières 
nécessaires  à  son  alimentation.  Ce  rameau  prend  alors  le  nom  de  greffée,  et! 
l'arbre  qui  lo  reçoit,  celui  do  .wjct  ou  de  sauvageon. 

Quelle  que  soit  la  méthode  employée  pour  greffer,  il  est  indispensable  d'u- 
nir intimement  les  tissus  similaires  du  sujet  et  de  la  greffe,  c'est-à-dire  de 
les  disposer  liber  contre  liber,  aubier  contre  aubier,  en  ayant  soin  d'assurer  ! 
le  contact  au  moyen  de  ligatures  (iig.  157).  Leur  soudure  ne  s'opérera  qu'à 
cette  conda.'on.     11  faut,  en  outre,  qu'il  existe  une  certaine  analogie  dans'î 
la  structure  an!vU'>n;u(|ue  de  ces  tissus,  dans  la  nature  de  leur  sève  et  dans 
leurs  conditions  physiologiques.    C'est  ce  qui  explique  pourquoi  la  greffe-^ 
réussit  si  rarement  entre  plantes  qui  ne  sont  pas  de  même  espèce,  entre 
plantes  dont  l'une  est  herbacée  et  l'autre  ligneuse  ou  entre  lesquelles  il 
existe  une  trop  grande  disproportion  de  taille. 

La  greffe  est  une  dos  opérations  lès  plus  importantes  de  l'norticulture. 
Par  elle  on  parvient  à  conserver  uno  f'  'le  de  variétés  qui  ne  se  reprodui- 
raient que  très-difficilement  par  grain  C'est  par  elle  aussi  que  les  jardi- 
niers changent  avec  avantage  les  proi  l'un  végétal  en  ceux  d'un  autre 
végétal  de  même  espèce,  lui  font  porter  des  fleurs  et  des  fruits  différents  de 
jeux  qui  sont  propres  à  la  tige  principale,  enfin  qu'ils  rajeunissent  un  arbre  S 
ou  un  arbrisseau  déjà  usé. 


2o   REPRODUCTION  PAR  0RAINB8. 


88.  Féccndation. — La  fécondation  est  la  fonction  par  laquelle  le  pollen, 
mis  en  contact  {tvec  l'ovaire,  détermine  dans  l'ovule  la  formation  de  l'em- 
bryon. '  L'anthère  des  étamines,  dit  Duchartre,  restée  close  jusque  vers 
le  moment  où  le  pollen  atteint  son  état  parfait,  s'ouvre  alors  de  diverses 
manières,  et  permet  ainsi  aux  gra.ns  généralement  libres  du  pollen  de  se 
laisser  emporter  par  l'agitation  de  l'air,  par  les  insectes,  etc.,  jusque  sur  le 
stigmate  du  pistil,  que  l'état  humide  de  sa  surface  rend  parfaitement  apte 
à  le  retenir  et  à  exercer  sur  lui  une  action  toute  spéciale.  Sous  l'influence 
de  cette  action  qui  n'est  pas  l'une  des  moindres  merveilles  de  la  vie  végé- 
tale, chaque  grain  de  pollen  présente  un  phénomène  que,  sans  trop  de  har- 
diesse, on  a  pu  appeler  une  sorte  de  germination  :  il  s'allonge  en  un  tube 
très-délié,  fermé  à  son  extrémité,  dans  lequel  se  porte  le  liquide  fécondant 
ou  fovilla,  qui  le  remplissait  ;  ce  tube  (tig.  15S)  s'insinue  entre  les  cellules 
du  stigmate  laissé  à  découvert  par  une  lacune  de  l'épiderme  général  de  la 
plante;  il  s'allonge  graduellement,  grâce  à  une  nutrition  locale  dont  il 
puise  les  éléments  autour  de  lui,  et  il  arrive  ainsi  jusque  dans  la  partie  infé- 
rieure du  pistil,  c'est-à-dire  dans  l'ovaire,  dont  la  cavité  renferme  les  ovules 


[>Iie  ainHi  très- 
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auxquels  son  action  mystériouso  va  impriinor  une  vio  noiivollo  qui  on  fora 

des  gniiiicH." 

Des  oxpôrlonces  très-nonibrousos  prouvent  que,  tlnns  Iom  plantes  cotyl^- 
donôes,  aucun  ovule  ne  peut  piissor  à  TiHut  de  graine  fôconde,  Hiins  avoir 
iubi  l'influenco  vivifiante  du  pollen  ;  en  diiutien  lenncs,  il  ne  peut  y  avoir 
reproduction  i)ar  graines  sans  t<''condation  préalable.  On  M'exjtlique  ainsi 
pourquoi  les  arbres  fruitiers,  le  Blé,  la  Vigne,  etc.,  restent  stériles  lors(|ue 
[dos  pluies  trop  abontlantes,  survenues  au  moment  do  la  déhiseenco  doa 
I  anthères,  entraînent  lo  pollen  à  terre  avant  la  fécondation  des  ovaires. 

89.  Hybridation. — Une  plante  peut  ôtro  fécondée  par  le  pollen  d'une 
autre  plante  dont  elle  diffère  comme  espèce  ou  du  moins  <!omme  variété,  et 
(le  cette  fécondation  croisée  résulte  un  être  nouveau,  un  hybride,  intermé- 
tliaire  entre  ses  deux  parents  et  participant  aux  caractères  do  l'un  et  «le 
lautre.  C'est  en  utilisant  ce  curieux  phénomène  i)hysiologi(iue,  en  répan- 
diint  le  pollen  d'une  fleur  sur  une  autre,  que  les  horticulteurs  sont  parve- 
nus à  créer  cette  multitude  de  formes  nouvelles  qui  se  recommandent,  les 
unes  par  leur  beauté,  les  autres  par  les  qualités  distinguées  de  leurs  pro- 
duits. 

90.  Dissémination  des  graines. — Pour  assurer  la  perpétuité  des  espèces  et 
leur  distribution  régulière  sur  la  surface  du  gloire,  il  fallait  (jue  les  graines, 
après  leur  maturité,  fussent  transportées  à  des  distances  i)lus  ou  moin» 
considérables.  La  '  rovidence  a  pourvu  à  leur  dissémination  i>ar  des  moyens 
aussi  admirables  <iue  variés. 

Certaines  plantes,  comme  les  Balsamines  et  les  Géraniums,  ont  leurs 
fruits  munis  de  valves  élastiques  qui  se  détachent  brus(iuement,  se  dé- 
tendent comme  un  ressort  et  lancent  au  loin  les  graines  qu'elles  renfer- 
maient. 

Les  courants  d'air  sont  de  puissants  agents  de  dissémination  :  ils  em- 
portent les  semences  légères  et  vont  les  déposer  sur  les  montagnes,  les 
édifices,  et  jusque  dans  le  fond  des  cavernes.  Plusieurs  espèces  de  fruits, 
ceux  de  l'Erable,  de  l'Orme,  du  Frêne,  du  Pin,  par  exemple,  sont  muvis 
d'ailes  membraneuses  qui  donnent  beaucoup  de  prise  au  vent  ;  un  cert.  iu 
nombre  se  terminent  par  des  aigrettes  et  d'autres  sont  surmontés  par  une 
sorte  de  chevelure  ou  de  plumet,  comme  dans  le  Saule  et  le  Peuplier. 

On  voit  des  fruits,  trop  lourds  pour  être  enlevés  par  les  efforts  du  vent, 
accomplir  de  longs  voyages  sur  les  eaux  des  fleuves  et  des  rivières  qui  les 
entraînent.  Les  courants  marins  répandent  aussi  au  loin  certaines  plantes 
qui  pour  la  plupart  sont  pourvues  de  sen^  '  -  à  enveloppe  très-résistante. 
Il  est  bien  établi  que  plusieurs  espèces  'les  qui  croissent  aujourd'hui 

sur  les  plages  d'Afrique,  ont  été  amenées  la  du  Brésil  et  do  la  Guyane,  par 
le  grand  courant  qui  naît  sur  la  côte  orientale  de  l'Amérique  du  Sud. 

Les  animaux  concourent  amplement  à  la  dispersion  des  semences.  Les 
Ecureuils  et  d'autres  rongeurs  approvisionnent  de  fruits  leur  demeure  sou- 
terraine, et  une  partie  de  leurs  rapines,  souvent  oubliée  sous  le  sol,  y  germe 
et  s'y  développe  au  retour  du  printemps.  D'autres  mammifères  travaillent 
à  la  disséminatien  par  des  procédés  encore  plus  simples  :  les  semences 
s'accrochent  à  leur  toison  et  sont  transportées  çà  et  là  par  eux,  dans  leurs 
pérégrinations.  Les  fruits  de  la  Bardane,  du  Gratteron,  de  l'Aigremoine, 
du  Cerfeuil  des  boiS;  et  ime  foule  d'autres,  sont  terminés  à  cet  ei&t  par 
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des  poils  en  forme  d'hameçon  qui  leur  permettent  de  s'acorocher  aux  poiU 
des  animaux  ou  aux  vêtements  qui  viennent  les  frôler. 

Si  les  animaux  consomment  pour  leur  nourriture  une  fort  notable  quan 
tité  de  semences,  par  une  heureuse  compensation,  leurs  déprédations  de 
viennent  une  source  inépuisable  de  régénération,  car  très-souvent  la  pulpe 
seule  des  fruits  est  attaquée,  et  le^  graines,  rebelles  à  la  digestion,  se 
retrouvent  intactes  dans  leurs  excréments.  Le  Gui,  si  célèbre  dans  l'an 
cienne  Gaule  et  qui  est  une  plante  parasite  du  Chêne  et  d'un  petit  nombre 
d'autres  arbres,  ne  se  reproduit  que  par  l'intermédiaire  des  Grives,  qui  sent 
extrêmement  avides  de  ses  fruits. 

L'homme  doit  être  considéré  lui-même  comme  un  des  grands  agents  de 
la  dissémination  végétale.  Indépendamment  des  efforts  qu'il  a  faits  pour 
sâtiiraliser  ies  espècos  utiles  dans  les  contrées  où  elles  ne  croissent  pas 
d'elles-mêmes,  ses  vaisseaux  et  ses  caravanes,  en  franchissant  l'Océan  et  les 
déserts,  transportent  à  son  insu  des  semences  et  des  plantes  qui  envahissent 
des  pays  nouveaux. 

Le  Canada  possède  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  végt  aux  originaire» 
de  l'Ancien-Monde,  et  sa  flore  s'enrichit  chaque  année  d'espèces  nouvelles. 
Réciproquement,  certaines  plantes  originaires  du  Canada  peuplent  mainte- 
nant des  régions  entières  de  l'Europe.  La  VergeroUe  du  Canada  (Erigeron 
Ca:  idense),  qui  infeste  tout  le  nord  de  la  France,  y  a  été  apportée,  dit-on, 
au  dix-septième  siècle,  dans  une  caisse  d'emballage. 

91.  Germination. — La  germination  est  le  développement  de.  l'embryon 
contenu  dans  les  graines  ;  elle  ne  peut  s'accomplir  que  par  le  concours  de 
circonstances  dépendant  de  la  graine  elle-même  et  des  influences  extérieures. 

C'est  au  moment  où  le  fruit  se  détache  spontanément  de  la  plante,  que 
les  graines  possèdent  toute  leur  puissance  de  germination  :  semées  plus  tôt 
ou  beaucoup  plus  tard,  elles  demeureraient  stériles.  L'espace  de  temps 
pendant  lequel  elles  conservent  la  propriété  de  germer- varie  selon  les 
espèces.  Il  est  d'un  grand  nombre  d'années  pour  le  Blé  et  pour  la  plupart 
des  Légumineuses,  et  de  quelques  jours  seulement  pour  l'Orme  et  le  Café. 

La  chaleur,  l'humidité  et  l'air  sont  les  agents  extérieurs  qui  déterminent 
le  déviîloppement  des  germes. 

Il  est  reconnu  que  toute  semence  reste  inactive  au-dessous  de  Oo  et  au- 
dessus  de  50o  centigrades.  La  température  la  plus  favorable  est  celle  qui 
tient  le  milieu  entre  ces  extrêmes.  L'humidité  est  nécessaire  pour  ramollir 
les  tissi^s  et  pour  dissoudre  les  substances  alimentaires  de  la  graine,  qui  ne 

Eeuvent  être  absorbées,  comme  nous  le  savons,  qu'à  l'état  liquide, 
'oxygène  de  l'air  attaque  les  enveloppes  des  fruits  indéhiscents,  les  dé 
compose  et  met  ainsi  les  grair«s  en  liberté  ;  il  agit  sur  l'amidon  de  la 
gi'aine  elle-même  pour  le  transformer  en  m  itières  sucrées,  assimilables. 

La  graine,  une  fois  déposée  à  une  faible  profondeur  dans  la  terre,  et  sou- 
mise à  la  triple  influence  dont  nous  venons  do  parler,  subit  une  décomposi- 
tion rapide  :  ses  téguments  se  déchirent  pour  livrer  passage  à  l'embryon; 
son  albumen  se  transforme  en  une  émulsion  sucrée,  analogue  au  lait,  pour 
le  nourrir  ;  et,  circonstance  qui  dénote  l'œuvre  d'une  Providence  inflniment 
Bage,  la  réserve  de  nourriture  accumulée  autour  de  la  jeune  plante  dme 
exactement  le  temps  qu'il  faut  à  celle-ci  pour  produire  des  racines  et  les 
premières  feuilles,  en  un  mot  pour  pouvoir  se  suffire  à  elle-mèmo. 
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92.  I^s  plantes  acotylédones,  comme  nous  l'avons  fait  observer  au  com- 
mencement du  traité,  ne  produisent  point  de  fleurs  proprement  dites,  ni 
rien  qui  ressemble  à  des  graines.  Leurs  semences  sont  des  corps  arrondis, 
analogues  aux  bulbiles,  mais  infiniment  phis  petits  :  on  leur  a  donné  le  nom 
de  spores  (lig.  170). 

On  s'est  assuré  que  les  spores  des  Fougères,  une  fois  tombés  dans  ime 
[terre  convenable,  se  développent  et  donnent  naissance  à  un  petit  végétal, 
fde  durée  tout-àfait  transitoire,  qu'on  a  appelé  le  prothaltium.  Sur  ce 
! prothallium  lapparaissent  deux  sortes  d'organes:  les  anthéridies  et  les 
'  archégones.  Les  premiers  sont  analogues  aux  anthères  et  les  seconds  aux 
ovaires  des  plantes  cotylédonées. 

Des  anthéridies  ou  voit  s'échapper  des  petits  Ml-^mants  animés  de  mouve- 
ments rapides  qui  pourraient  les  faire  prendre  pour  des  animalcules  micros- 
copiques et  que,  pour  cette  raison,  on  a  appelés  anthérozoïdes;  ces  filaments 
finissent  par  se  fixer  sur  d'autres  corpuscules  renfermés  dans  les  archégones 
et  la  fécondation  est  alors  opérée.  Après  cette  seiie  d'actes  le  prothallium 
se  flétrit  et  disparaît,  tandis  que  les  archégones  fécondés  prennent  de  l'ac- 
croissement et  produisent  une  nouvelle  Fougère. 

Des  phénomènes  analogues  ont  été  observés  sur  les  Prêles  et  quelques 
autres  acotylédones  ;  mais  on  ignore  complètement  comment  s'opère  la 
fécondation  de  la  plupart  des  plantes  de  cette  classe,  ou  si  même  elle  existe. 
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TENDANCES  ET   MOUVEMENTS. 

83.  Ija  tendance  que  montrent  divers  organes  à  se  porter  dansur"  direo- 
[tion  déterminée,  les  m  ivements  que'  d'autres  exécutent  en  obéissant  à 
[l'excitation  d'agents  ex:c»'ieurs,  sont  des  phénomènes  du  plus  haut  intérêt, 
[dont  l'étude  appartient  à  la  physiologie. 

91.  Direction  de  Taxe  végétal. — La  généralité  des  tiges  tend  à  monter 
[ve;ticalement  vers  le  ciel,  tandis  que  la  racine  se  dirige  vers  le  centre  de 
lia  terre.  Toutes  les  tentatives  qu'on  a  faites  pour  modifier  ces  tendances 
jont  échoué;  des  plantes  qu'on  avait  mises  dans  une  position  renversée  se 
jBont  repliées  sur  elles-mêmes  et  ont  repris  leur  direction  première. 
1  Certains  agents  peuvent  cependant  faire  dévier  notablement  ces  organes 
[de  la  ligne  verticale. 

La  tige  est  particulièrement  sensible  à  l'action  de  la  lumière.  On  est 
iBurprÏM  dans  une  foule  de  cas,  spécialement  pour  les  plantes  cultivées  dans 
lUiie  chambre,  de  la  promptitude  avec  laquelle  les  rameaux  en  voie  de 
|développement  s'incUnent  vers  l'ouverture  par  où  le  jour  arrive.  M.  Griniard 
joite,  dans  &on  livre  sur  la  botanique,  l'iiistoire  d'une  Clandestine  écailleuse 
qui,  ayant  germé  au  fond  d'une  mine,  s'oi^t  élevée  à  la  prodigieuse  hauteur 
jde  cent  vingt  pieds  pour  se  porter  vers  la  lumière,  elle  qui,  dans  les  condi- 
liions  normales,  n'a  jamais  que  cinq  ou  six  pouces  d'élévation  ! 
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Si  la  lumière  exerce  une  sorte  d'attraction  sur  les  organes  destinés  à] 
vivre  dans  l'atmosphère,  elle  reste  sans  action  sur  la  racine  qui,  dans  l'im. 
mense  majorité  des  cas,  a  été  créée  pour  rester  dans  le  sol,  soustraite  à  son] 
influence,  ou  bien  elle  produit  sur  cet  organe  un  ettet  de  répulsion  sensible  I 
On  a  cependant  constaté,  dans  ces  dernières  années,  qu'un  petit  nombre  de^ 
racines  se  portent  vers  la  lumière  à  la  manière  des  tiges. 

L'humidité,  la  richesse  du  sol,  son  ameublissement  plus  ou  moins  parfait  | 
influent  notablement  sur  la  direction  des  racines  et  sur  leur  développe-  ? 
ment.    "  Qui  n'a  vu,  dit  Figuier,  des  racines  d'arbres  ou  d'arbrisseaux,  | 
gênées,  emi^êchées  dans  leur  marche,  développer  une  force  mécanique  con-  m 
sidérable,  renverser  des  murs  ovi  fendre  des  rochers  ;  dans  d'autres  circon- 
stances se  réunir  en  toufi*e.s,  ou  bien  étaler  leurs  ramuscules  sur  une  longueur! 
prodigieuse,  pour  suivre  le  trajet  d'un  ruisseau  aux  eaux  bienfaisantes?  Qui 
n'a  vu  avec  admiration  les  racines  s'accommoder  aux  dispositions  spéciales  j 
du  sol  :  dans  un  sol  convenable,  diviser  à  1" infini  leur  chevelu  ;  ailleurs,  aban- 1 
donner  un  sol  stérile  pour  aller  chercher  plus  loin  une  terre  propice,  et 
varier  leurs  formes,  selon  que  la  terre  est  plus  ou  moins  dure,  selon  qu'elle 
est  humide  ou  sèche,  forte  ou  légère,  sablonneuse  ou  pierreuse  ?  On  ne  peut 
s'empêcher  de  reconnaître  qu'il  y  a  dans  cette  élection  faite  par  les  racines] 
ja  manifestation  d'un  véritable  instinct  vital." 

95.  Mouvements  des  feuilles— Sommeil  des  plantes.— Les  feuilles  d'uni 
grand  nombre  de  plantes  sont  susceptibles  d'exécuter  des  changements  de 
position  tantôt  lents  et  insensibles,  tantôt  assez  rapides  pour  que  l'oeil  puisse 
les  suivre.     Ces  derrJers  sont  déterminés  le  plus  souvent  par  une  excitation 
momentanée.    C'est  ainsi  que  la   Sensitive  (fig.  159),  et  quelques  autres | 
espèces  irritables  comme  elle,  relèvent  brusquement  leurs  folioles  sous  l'ac- 
tion d'un  choc,  d'une  brûlure,  d'une  goutte  d'un  liquide  caustique;  que  lai 
Dionée  attrape-mouche  (fig.  65)  rapproche  rapidement  l'une  de  l'autre  les  I 
deux  moitiés  du  limbe  de  sa  feuille,  lorsqu'un  insecte,  en  se  posant  à  sa| 
surface,  la  chatouille  avec  ses  pattes.     Plus  rarement  la  cause  de  ces  mou- 
vements nous  échappe,  comme,  par  exemple,  pour  le  Sainfoin  oscillant  du  I 
Bengale  :  les  feuilles  de  cette  plante  sont  composées  de  trois  folioles,  l'une  i 
terminale  très-grande  et  les  deux  autres  latérales  beaucoup  plus  petites  : 
ces  dernières  exécutent  continuellement,  la  nuit  comme  le  jour,  des  mou- 
vements saccadés  analogues  à  ceux  de  l'aiguille  d'une  montre  à  secondes. 

Quant  aux  mouvements  assez  lents  pour  n'être  observés  qu'à  l'aide  d'une  | 
comparaison  attentive  et  continue,  les  plus  remarquables  sont  certainement  | 
ceux  qui  donnent  à  la  plupart  des  feuilles,  pendant  la  nuit,  une  position  | 
ditt'érente  de  celle  qu'on  leur  voit  pendant  le  jour.  Linné  les  a  désignés  | 
poétiquement  sous  le  nom  de  sommeil  des  plantes,  qui  indiquerait  avec  le 
sommeil  des  animaux  une  analogie  non  justifiée  par  les  faits. 

La  plupart  des  plantes  sommeillantes  ont  un  sommeil  diurne  ou  une  sorte 
de  sieste,  amenée  par  l'action  directe  du  soleil,  pendant  les  heures  les  plus 
.chaudes  de  la  journée.  Alors  leurs  folioles  se  relèvent  pour  se  rapprocher 
par  paires,  au  point  que  parfois  elles  arrivent  à  se  mettre  en  contact  par  la 
face  supérieure.  Ce  mouvement  est  quelquefois  inverse  de  celui  qui  con 
Btitue  le  sommeil  nocturne,  mais  le  plus  souvent  il  reproduit  ce  dernier,  à 
l'intensité  près  {Sensitive,  fig.  159). 

C'est  toujours  sur  des  plantes  dicotylédones  qu'on  a  signalé  les  meuve 
ments  qualifiés  de  sommeil  ;  les  plantes  monocotylédones  ne  parabsent  pas 
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généralement  pouvoir  offrir  rien  de  semblable,  leurs  feuilles  étant  presque 
toujours  simples  et  attachées  à  la  tigB  par  une  large  base  qui  rend  difficile 
tout  changement  de  position. 

96.  Mouvements  des  fleurs— Horloge  de  Flore- — Les  enveloppes  florales 
offrent  des  mouvements  analogues  à  ceux  des  feuille-;,  et  produits,  la  plupart 
du  temps,  par  des  variations  de  lumière,  de  chaleur  ou  d'humidité.    C'est 

[l'état  d'ouverture  ou  d'épanouissement  qui  constitue  leur  réveil;  c'est,  au 
[contraire,  la  fermeture  ou  l'occlusion  qui  caracti^rise  leur  sommeil.  Linné  a 
'eu  l'ingénieuse  idée  de  réunir  des  plantes  qui  s'ouvrent  aux  différentes 
!  heures  du  jour,  pour  en  composer  une  horloge  de  Flore.  Cette  horloge,  il 
faut  bien  le  dire,  n'a  jamais  été  d'une  grande  utilité  pratique,  car  l'heure  du 
réveil  des  fleurs  varie  suivant  les  pays  et  l'état  de  l'atmosphère. 

Les  organes  de  la  fécondation  exécutent,  chez  quelques  plantes,  des  mou- 
vements particuliers  au  moment  où  s'opère  la  déhiscence  des  anthères.  C'est 
à  des  phénomènes  de  cette  nature  que  la  Vallisnérie  spirale  doit  toute  sa 
célébrité.  La  Vallisnérie  est  une  humble  plante  herbacée  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  des  Grammées.  Elle  abonde  dans  les  eaux  tranquilles 
et  peu  profondes  de  nos  lacs.  8es  fleurs  sont  monoï(jue3  :  les  fleurs  stami- 
nées naissent  près  de  la  racine  en  masses  compactes  portées  sur  un  pédon- 
cule très-court  ;  les  fleurs  pistillées  sont,  au  contraire,  solitaires  à  l'extrémité 
d'une  hampe  filiforme,  longue  et  contournée  en  spirale.  Lorsqu'{i.Tive  le 
temps  de  la  fécondation,  les  premières  rompent  leur  attache  et  viennent 
flotter  à  la  surface  des  eaux  ;  les  secondes  déroulent  en  môme  temps  leur 
hampe,  se  portent  au  milieu  des  étamines  pour  recevoir  l'influence  du 
pollen,  après  quoi  les  spires  se  resserrent  de  nouveau  et  entraînent  la  fleur 
qui  va  mûrir  ses  fruits  au  fond  de  l'eau. 

Mentionnons,  comme  dernier  exemple  de  mouvements  des  organes  flo- 
raux, le  déplacement  de  l'Héliotrope  et  du  grand  Soleil  de  nos  jardins,  dont 
les  fleurs  se  tournent  constamment  vers  l'astre  du  jour  comme  pour  en 
aspirer  les  rayons. 

97.  Cause  des  tendances  et  des  mouvements  des  plantes.— Les  étonnants 
phénomènes  que  nous  venons  d'exposer  n'ont  pas  encore  reçu  d'explica- 
tion satisfaisante.  "  Portés  aujourd'hui  à  ne  voir  dans  les  manifestations 
de  la  vie  que  de  pures  et  simples  applications  des  lois  de  la  physique  ot  de 
la  chimie,  dit  Duchartre,  les  physiologistes  ont,  pour  la  plupart,  cherché  à 
les  faire  dériver  d'actions  physiques  ou  mécaniques  ;  mais,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  ils  ne  sont  parvenus  ainsi  qu'à  déplacer  la  difficulté,  à  rempla- 
cer les  explications  par  des  mots  ;  au  total,  à  encombrer  la  science  d'hypo- 
thèse» souvent  contradictoires  et  qui  ne  résistent  point  à  l'épreuve  d'une 
disoussion  série'ise." 
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98.  La  Taxonomie  est  la  partie  de  la  Botanique  qui  traite  de  la  clasaifioft* 
tion  méthodique  des  plantes. 

Un  livre  où  se  trouveraient  décrits  sans  ordre  les  végétaux  connus,  ne 
saurait  être  d'aucune  utilité.  Ce  no  serait,  en  effet,  la  plupart  du  temps, 
qu'au  prix  d'un  travail  excessivement  long  et  pénible  que  l'étudiant  fini- 
rait par  découvrir,  au  sein  de  cet  immense  chaos,  la  description  particulière 
qui  fait  l'objet  de  ses  recherches  ;  on  ne  pourrait  d'ailleurs  s'élever,  par  la 
lecture  d'un  tel  ouvrage,  à  aucune  vue  d'ensemble  sur  le  règne  végétal. 

Il  a  donc  fallu,  de  toute  nécessité,  songer  à  disposer  les  plantes  dans  un 
ordre  rationnel,  et  à  les  diviser  en  un  petit  nombre  de  groupes  faciles  à 
reconnaître  ;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  faire  ime  classification. 

99.  Chaque  plante  considérée  isolément,  se  nomme  un  individu.  Dans 
un  champ  de  Maïs,  par  exemple,  il  y  a  autant  d'individus — plantes  qu'il 
s'élève  de  tiges  de  la  terre. 

En  réunissant  tous  les  individus  issus  d'une  même  souche,  on  aura  un 
premier  groupe  appelé  espèce.  Les  membres  d'une  même  espèce  se  dis- 
tinguent par  leur  extrême  ressemblance  et  par  la  faculté  qu'ils  possèdent 
de  se  reproduire  indéfiniment  avec  les  mêmes  caractères  essentiels. 

Les  espèces  sont  aussi  anciennes  que  le  monde.  Nous  savons,  par  l'Ecri- 
ture, qu'au  troisième  jour  de  la  création.  Dieu  commanda  à  la  terre  de  se 
couvrir  d'herbes  et  d'arbres  qui  eussent  en  eux-mêmes  des  semences 
propres  ;  ces  plantes  primitives  furent  autant  d'espèces  distinctes  dont  les 
types  sont  parvenus  jusqu'à  nous  sans  altération. 

Mais,  si  les  caractères  essentiels  de  l'espèce  se  conservent  intacts  à  tra- 
vers les  âges,  il  n'en  est  pas  de  même  des  qualités  purement  accidentelles, 
que  la  nature  du  terrain,  le  climat  et  plus  encore  la  culture  peuvent  faire 
varier  dans  des  limites  assez  étendues.  C'est  un  fait  bien  connu  qu'avec 
les  graines  d'une  même  plante,  l'horticulteur  peut  obtenir  des  prc>duits  qui 
différeront  par  la  taille,  par  la  couleur,  par  l'odeur  ou  la  saveur  :  il  aura 
créé  ce  qu'on  nomme  tles  variétés.  C'est  ainsi  qu'ont  pris  naissance  les 
différentes  sortes  de  Raisins,  de  Pommes,  de  Cerises,  etc.,  qui  figurent  sur 
nos  tables  ;  c'est  ainsi  encore  qu'on  a  pu  donner  tant  de  nuances  si  diverses 
à  la  Tulipe,  à  la  Pensée,  à  la  Reine-Marguerite  et  à  une  foule  d'autres 
espèces  ornementales. 

Il  peut  arriver  qu'une  espèce  diflfère  considérableirent  de  toutes  les 
autres  ;  mais,  en  général,  il  en  existe  un  nombre  plm  ou  moins  grand  qui 
prôsentent  le  même  aspect  général,  la  même  disposition  des  organes,  la 
môme  structure  de  la  fleur  et  du  fruit.  C'est  à  ces  groupes  naturels  qu'on 
a  donné  le  nom  do  genres. 

Le  langage  vulgaire,  dit  Figuier,  ou  plutôt  l'observatiox.  générale,  avait 
créé,  avant  les  études  des  savants,  de  véritables  noms  de  genre.  Les  mots 
Chêne,  Peuplier,  Orge,  sont  des  noms  collectifs  vulgaires,  qui  ont  servi, 
avant  la  création  des  sciences  naturelles,  à  désigner  un  certain  groupe  de 
plantes  ;  ce  sont  do  véritables  noms  de  genres  qui  ont  été  créés  par  le 
public,  et  que  les  botanistes  ont  acceptés,  parce  qu'ils  étaient  fondés  sur 
une  observation  exacte. 
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Ce  fut  Tournefort,  professeur  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  sous  Louis 
IV,  qui,  le  premier,  définit  et  limita  nettement  le  genre  dans  les  végé- 
x,  et  lui  donna  <;a  formule,  déduite  des  caractères  communs  aux  espèces 
u'il  renferme.  Les  six  cent  quatre-vingt-dix-huit  genres  créés  par  lui 
int,  pour  la  plupart,  restés  dans  la  science,  ce  qui  montre  toute  la  valeur 
)S  caractères  qui  avaient  servi  à  les  établir. 

Linné,  illustre  botaniste  de  Suède,  étendit  et  perfectionna  l'œuvre  de 

»umefort.    Il  réduisit  le  nom  de  toute  plante  à  deux  mots  :  le  premier 

^stantif,  désignant  un  genre  ;  le  second  adjectif,  désignant  une  espèce  de 

genre  :  c'est  ainsi  qu'on  dit  le  Chêne  rouge,  le  Chêne  vert,  le  Chêne 

•ge,  etc.,  pour  désigner  les  différentes  espèces  de  plantes  appartenant  au 

[enro  Chêne.    Avant  Linné,  on  indiquait  les  espèces  par  une  plu*ase  plus  ou 

oins  longue  qui  renfermait  leurs  caractères  ;  mais  de  graves  inconvénients 

iftient  attachés  à  cette  manière  de  dénommer  les  plantes  :  ces  phrases 

liaient  souvent  si  longues,  que  la  mémoire  la  plus  exercée  ne  pouvait  le» 

tenir  ;  elles  devenaient  incomplètes  à  mesure  que  le  nombre  des  végé- 

,ux  s'accroissait,  parce  qu'il  fallait  un  plus  grand  nombre  de  caractère» 

ur  faire  reconnaître  chaque  plante  au  milieu  d'une  plus  grande  quantité 

.'espèces  voisines  :  enfin,  les  phrases  caractéristiques  variaient  suivant  les 

auteurs,  qui.  attacnant  une  plus  ou  moins  grano.3  valeur  à  certains  carac- 

res,  les  employaient  plutôt  que  ceux  dont  s'étaient  servis  leurs  prédéces- 

leurs.     La  nomenclature  linnéenne  a  donc  eu  les  plus  heureux  résultats 

lur  les  progrès  de  la  science. 

De  même  qu'en  groupant  ensemble  les  espèces  qui  ont  entre  eiles  une 
^nalogie  marquée,  on  en  a  fait  des  genres  ;  de  même,  en  réunissant  les 
|;enres  qui  se  ressemblent  beaucoup  ou  qui  sont  liés  du  moins  par  des 
iractères  communs,  on  compose  des  tribus  nouvelles  appelées  ordres  ou 
familles.    Les  ordres  groupés  d'après  des  caractères  plus  généraux,  forment 
classes,  qui  se  distribuent  à  leur  tour,  suivant  le  même  principe,  en  aérit» 
S>u  embranchements. 
Ainsi,  pour  classer  les  végétaux,  on  divise  le  règne  végétal  en 
embranchements  ;  les  embranchements  en 
classes  ;  les  classes  en 

ordres  ou  familles  ;  les  familles  en 
genres  ;  les  genres  en 

espèces,  qui  ne  sont  elles-mêmes  que  des  réunions 
d^  individus. 
100.  Quoique  les  classifications,  en  botanique,  soient  soumises  à   une 
larche  commune  et  qu'elles  s'accordent  en  général  sur  l'établissement  des 
Genres  et  des  espèces,  elles  peuvent  dilférer  beaucoup  selon  les  principes 
ivis  dans  la  formation  des  groupes  supérieurs. 
On  nomme  artificielles  ou  systématiques  celles  où  les  plantes  sont  groupées 
faprès  un  petit  nombre  de  caractères  choisis  arbitrairement,  et  sans  tenir 
)mpte  de  la  ressemblance  générale  qui  peut  exister  entre  les  genres  qu'on 
Spare  ou  des  différences  qui  se  remarquent  entre  ceux  qu'on  réunit.    La 
lassification  est  dite,   au  contraire,  naturelle  ou  méthodique,   lorsqu'elle 
lent  compte  des  caractères  fournis  par  l'ensemble  de  l'organisation,  de 
Danière  à  n'admettre  dans  une  même  division  que  les  genres  qui  se  rap- 
)rochent  sensiblement  par  leur  structure  et  leurs  propriétés. 

Linné  est  l'auteur  d'une  classification  artificielle  qui  a  été  longtemps sui- 
rie  dans  les  écoles  ;  la  méthode  naturelle,  seule  admise  aujourd'hui,  est 
wrtout  l'œuvre  d'Antoine-Laurent  de  Jussieu. 
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Linné  a  pris  pour  base  de  son  système  les  organes  essentiels  de  la  fleuij 
c'est  à-dire  les  étamines  et  le  pistil. 

Il  divise  tous  les  végétaux  en  deux  grandes  sections  :  ceux  dont  les  éta.1 
mines  et  les  pistils  sont  visibles,  et  ceux  dans  lesquels  ces  organes  sont^l 
invisibles  ou  bien  n'existent  pas.     Ces  derniers  se  nomment  cryptogames ,â 
ils  ne  forment  qu'une  seule  classe,  la  crypiogamie.    Ijes  premiers,  appelés^ 
'phanérogames,  sont  distribués  en  vingt- trois  classes,  d'après  le  nombre  et  lej 
rapports  de  position  ou  de  grandeur  des  étamines.     Les  treize  premières 
classes  comprennent  toutes  les  plantes  à  fleurs  parfaites,  dont  les  étamines 
sont  égales  et  libres  d'adhérence  soit  entre  elles,  soit  avec  le  pistil.  Ce  sont; 

La  Monandrie,  compienant  les  plantes  dont  la  fleur  ne  possède  qu' une 
seule  étamine. 

La  Diandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  deux. 

La  Triandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  trois. 

La  Tétraîidrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre. 

La  Pentandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq. 

VHexandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  six. 

U Heptandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  sept. 

Jj  Octandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  huit. 

Ij  Ennéandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  neuf 

La  Décandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  dix. 

La  Dodécandrie,  où  le  nombre  des  étamines  varie  entre  onze  et  dix-neuf. 

Ij  Icosandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  vingt  ou  davantage,  et  : 
nai83ent  du  calice  (  Etamines  périgynes). 

La  Polyandrie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  vingt  ou  davantage,  et 
naissent  du  réceptacle  (  Etamines  hypogynes  ). 

'  La  quatorzième  et  quinzième  classe  comprennent  let*  plantes  à  fleurs  par 
faites  dont  les  étamines,  au  nombre  de  quatre  ou  six,  sont  libres  d'adhérence 
entre  elles  et  d'inégale  longueur.  Ce  sont: 

La  Didynamie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  deui 
grandes  et  deux  petites. 

La  Tétradynamie,  où  les  étamines  sont  au  nombre  de  six,  dont  quatrej 
grandes  et  deux  petites. 

Dans  les  cinq  classes  suivantes,  Linné  renferme  les  plantes  à  fleurs  par  [ 
faites  dont  les  étamines  adhérent,  soit  entre  elles,  soit  avec  le  pistil.  Ces] 
elasses  sont  : 

La  Monadelphie,  où  les  étamines  sont  soudées,  par  les  filets,  en  un  *seul| 
faisceau. 

La  Diadelphie,  où  les  étamines  sont  soudées,  par  les  filets,  en  deux  faisceaui.  \ 

La  Polyadclphie,  où  les  étamines  sont  soudées,  par  les  filets,  en  plus  de 
deux  faisceaux. 

La  Syngénésie,  où  les  étamines  sont  soudées  par  les  anthères. 

La  Gynandrie,  où  les  étamines  sont  soudées  en  un  seul  corps  avec  le  pistil. 

Les  dernières  classes  sont  : 

La  Honœcie,  comprenant  les  plante  à  fleurs  monoïques. 

La  Dicecie,  comprenant  les  plantes  à  fleurs  dioïques. 

La  Polygamie,  comprenant  les  plantes  à  fleurs  polygames. 

Ce  système  se  trouve  résumé  dans  le  tableau  suivant: 


i  I 


TAXONOMIB. 


59 


et  dix-neuf, 
davantage,  etl 


i  à  fleurs  par 
3  d'adhérence   I 


! 


n 

» 

S 

>j 

m 

03 

&a 

•^ 

a 

a 


m 


COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTANIQUE. 


Chaque  classe  ainsi  formée  se  divise  en  un  certain  nombre  d'ordres.  Danij 
les  treize  premiers,  les  ordres  sont  basés  sur  le  nombre  des  styles  ou  dei| 
stygmates,  et  portent  les  dénominations  suivantes  : 

»  Premier  ordre. — Monooynib,  un  seul  style. 

Deuxième  ardre — Dyoinie,  deux  styles. 
Troisième  ordre. — Tkioynie,  trois  styles. 
Quatrième  ordre. — Tétraoynib,  quatre  styles. 
Cinquième  ordre. — Pentaoynie,  cinq  styles. 
Sixième  ordre. — Hexaoynib,  six  styles. 
Septième  ordre. — IfEi'TAaYNiB,  sept  styles. 

Ainsi  on  dira  Icosandrie  monogynie,  icosandrie  pentagynie,. . . .  icosandrie] 
polygynie,  pour  distinguer  les  différents  ordres  appartenant  à  la  douzième  | 
classe. 

r  ans  la  didynamie  et  la  tétradynamie,  ce  n'est  plus  sur  le  nombre  desl 
styles,  mais  sur  la  nature  du  fruit  que  Linné  fonde  ses  ordres.  Enfin,  dans! 
les  classes  suivantes  il  tire  les  caractères  de  ces  divisions  secondaires,  soitl 
du  nombre  absolu  des  étamines,  soit  de  leurs  rapports  entre  elles  ou  avec] 
le  pistil. 

Le  système  de  Linné  est  d'une  admirable  simplicité  ;  dans  la  plupart  des  1 
cas,  il  conduit  au  nom  d'une  plante  inconnue  presque  aussi  facilement  que 
s'il  s'agissait  de  la  recherche  d'un  mot  dans  un  dictionnaire  :  c'est  là  son] 
grand  avantage  et  ce  qui  a  fait  sa  célébrité.  Mais  il  a  aussi  de  graves  incon- 
vénients, celui,  en  particulier,  de  rompre  les  affinités  naturelles  des  végé- 
taux, de  réunir  dans  le  même  groupe  des  espèces  qui  n'ont  aucune  analogie  1 
essentielle.    Le  Jonc  prend  place  à  côté  de  V  Epine- Vinette  parce  que  ces 
plantes  ont  chacune  six  étamines  et  un  seul  style.  La  Vigne,  se  range  à  côté  | 
de  la  Pervenche,  parce  que  ces  deux  plantes  ont  cinq  étamines  et  un  style  ; 
la  Carotte  s'associe  au  Groseiller,  etc.  Or,  il  n'y  a,  entre  les  plantes  ainsi  j 
rapprochées,  que  des  traits  de  resse  Jiblance  isolés  dans  l'organisation  et 
qui  peuvent  également  se  trouver  réunis  dans  une  foule  de  plantes  très- 
différentes. 

Linné,  dit  Figuier,  était  doué  d'un  jugement  trop  sain,  d'un  tact  trop 
exquis,  pour  ne  pas  sentir  lui-même  les  défauts  de  ce  mode  artificiel  de 
classification.  Il  devina,  par  la  force  de  son  génie,  l'existence  de  groupes 
végétaux  supérieurs  aux  genres,  et  liés  entre  eux  par  un  grand  ensemble 
de  rapports.  Il  appela  ces  groupes  ordres  naturels  ;  c'est  ce  qu'on  appela 
après  hix  familles  naturelles.  Bien  plus,  il  essaya  de  distribuer  les  plantes 
i'après  une  classification  naturelle,  c'est-à-dire  en  véritables /àm/Ze». 

Après  la  mort  et  pendant  la  vie  de  Linné,  bien  des  botanistes  se  sont 
efforcés  de  découvrir  sur  quel  principe  il  avait  fondé  ses  ordres  naturels^ 
mais  personne  n'y  a  réussi.  Linné  lui-même  ne  paraît  pas  avoir  eu  à  cet 
'gnrd  des  vues  bien  arrêtées.  Il  créa  ses  ordres  par  une  sorte  d'instinct 
supérieur  propre  à  l'homme  de  génie,  par  cette  demi-divination  que  finit  par 
acquérir  tout  naturaliste,  tout  savant  qui  possède  une  connaissance  vaste 
et  approfondie  des  êtres  qu'il  passe  sa  vie  à  observer. 

MÉTHODE   NATURELLE. 

Bernard  de  Jussieu  a  jeté  les  premiers  fondements  de  la  méthode  natu- 
relle, mais  c'est  à  son  neveu,  Antoine-Laurent  de  Jussieu,  qu'appartient  la 
gloire  d'en  avoir  développé  les  principes  et  d'en  avoir  fait  l'application  à 
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jensemble  du  règne  végétftl.  La  livre  intitulé  0'«nerajpZanterum,  qu'il  publia 
|ers  1789  et  dans  lequel  il  expose  le  résultat  de  ses  recherches,  peut  être 
>n3idéré  comme  le  plus  beau  monument  que  Tesprit  humain  ait  élevé  à 
science  des  végétaux. 

C'est  par  l'étude  d'un  petit  nombre  de  groupes  considérés  par  tous  les 
)tani8tes  comme  formant  de  véritables  familles  naturelles,  que  de  Jussieu 
^couvrit  les  principes  qui  devaient  le  guider  dans  le  classement  des  genres 
ixquels  la  nature  n'a  pas  nettement  imprimé  ce  cachet  de  famille.     Il 
loisit,  nous  dit  son  fils,  Adrien  de  Jussieu,  sept  familles  universellement 
imises:  celles  qu'on  connaît  sous  les  noms  de  Graminées,  Liliacées,  La- 
biées, Composées,  Ombellifères,  Crucifères  et  Légumineuses.     Il  reconnut 
le  l'embryon  est  identique  dans  toutes  les  plantes  d'une  de  ces  familles  : 
l'il  est  monocotylédoné  dans  les  Graminées  et  les  Liliacées,  dicotylédone 
ins  les  cinq  autres  ;  que  la  structure  de  la  graine  est  identique  aussi  : 
fembryon  monocotylédoné  placé  au  centre  d'un  albumen  charnu  chez  les 
iliacées,  sur  le  côté  d'un  albumen  farineux  chez  les  Graminées  ;  l'embryon 
iootylédoné  au  sommet  d'un  albumen  dur  et  corné  chez  les  Ombellifères, 
^pourvu  d'albumen  chez  les  trois  autres  ;  que  les  étamines  qui  peuvent 
irier  par  leur  nombre  dans  une  même  famille,  les  Graminées  par  exemple, 
ke  varient  pas  en  général  par  leur  mode  d'insertion,  hypogyne  dans  les 
îraminées,  dans  les  Crucifères  j  sur  la  corolle  dans  les  Labiées  et  les  Com- 
Mées  I  sur  un  disque  épigyne  dans  les  Ombellifères.    Il  obtenait  ainsi  la 
Meur  de  certains  caractères  qui  ne  devaient  pas  varier  dans  une  même 
imille  naturelle.   Mais  au-dessous  de  ceux-là  s'en  trouvaient  d'autres  plus 
^ariables  qu'il  chercha  à  apprécier  de  même,  soit  par  l'étude  d'autres 
imilles  indiquées  par  la  nature  même,  soit  dans  celles  qu'il  formait  en 
appliquant  ces  premières  règles  et  plusieurs  autres  fondées  sur  l'observa- 
Tion.    Nous  ne  pourrions  le  suivre  ici  dans  les  détails  de  ce  long  travail 
Juquel  résulte  l'établissement  de  cent  familles  comprenant  tous  les  végé- 
lux  alors  connus;  mais  on  voit  partout  l'application  d'un  même  pi'incipe  : 
subordination  des  caractères,  qui  dans  la  méthode  de  de  Jussieu  sont  pesés  et 
)n  comptés,  suivant  l'expression  de  l'auteur  lui-même. 

Lorsque  les  familles  furent  constituées,  de  Jussieu  les  groupa  en  quinze 
isses  qu'il  réunit,  à  leur  tour,  dans  trois  grands  embranchements  :  les 
)tylédones,  les  monocotylédones  et  les  dicotylédones. 

Les  acotylédones  (fig.  160-170)  ne  forment  qu'une  seule  classe. 

Les  monocotylédones  (fig.  171-175)  renferment  trois  classes  différenciées 
ir  le  mode  d'insertion  des  étamines  qui  est  hypogyne  dans  la  première, 
^rigyne  dans  la  seconde  et  épigyne  dans  la  troisième. 

Les  dicotylédones  (fig.  1 76  '  78)  sont  divisées  en  monoclines,  comprenant 
^s  plantes  à  fleurs  parfaites  et  à  fleurs  monoïques,  et  en  dichnes  ou  à 
îurs  dioïques.  Les  monoclines  sont  polypétales,  monopéLales  ou  apétales, 
<  chacun  de  ces  groupes  comprend  diff*érentes  classes  qui  se  distinguent 
ir  le  mode  d'insertion  des  étamines,  comme  chez  les  monocotylédones,  ou 
le  rapport  des  étamines  entre  elles. 

Le  tableau  suivant  résume  la  distribution  des  végétaux  en  quinze  classes. 

On  trouvera  la  description  des  familles  dans  la  flore  du  Canada  qui  fait 
'ite  à  ce  traité  élémentaire. 
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CLASSES, 
f  Aootyl(^done9,  ou  dont  la  flour  et  los  graines  sunt  peu  oon* 

nuofl 1 

(  hy|)nff>-noa 2 

\Iunocotyl(f'dono8,  à  étaminea <  pr^rigynes 3 

( ''•piRynos  4 

/api'tales  ;            (  (^piKynoâ 6 

/  à  <:^tamines 


Dico- 

tyl<!do- 
no.4  :  à 
llours. 


mono 

clinos 

et 


j  monopdtalos  à 
corolle 


poIypiHalefl 
à    étamines 


pcritfynes 6 

nypOKyno8 7 

hypoi^yno 8 

p.rigyno 9 

('piuyno,     S  r<''unio8  10 

à  nnth(>res  (  diHtino.  Il 

(^•l'igynos 12 

hyp  Kynes 13 

pC'ritîynoa 14 

dioliues 13 


Depuis  la  publication  du  Gênera  pîantai'um,  des  modifications  importanteii 
ont  été  introduiles  dans  la  classiHcation  naturelle.  Les  travaux  de  Richard! 
sur  le  fruit,  ceux  de  (le(vandolle  sur  les  soudures  et  les  avortements  deg| 
organes  floraux,  de  Dunal  sur  leur  multii)lication;  les  observations  si  pré-| 
cises  do  R.  Brown  sur  la  préfloraison  et  l'organisation  de  l'ovaire  ;  la  cora  [ 
paraison,  avec  les  végétaux  anciennement  connus,  d'une  multitude  d'es-j 
pè^jes  nouvelles  rapportées  du  fond  des  solitucbvs  par  de  hardis  explora-l 
teuNk  ont  mis  en  lumière  des  affinités  qu'on  n'avait  point  encore  soupçon] 
nées.Vnt  fourni  d'autres  éléments  pour  perfectionner  la  délimitation  desl 
familles  dont  le  nombre  est  maintenant  porté  à  trois  cents;  mais  il  est! 
remarquable  tiue  tous  les  changements  que  Ion  a  faits  à  l'œuvre  de  Lauj 
rent  de  Jussieu  ne  portent  que  sur  des  points  secondaires  et  laissent  par- 
faitement intact:^  les  gnmds  principes  qui  lui  avaient  servi  de  base. 
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DES  HERBORISATIONS  ET  DE  L'HERBIER.  "> 


Les  excursions  faites  dans  la  campagne,  sous  la  direction  d'un  professeur 

]ui  conduit  les  étudiants  aux  localités  les  plus  intéressantes,  répond  à  leurs 

questions,  et  leur  nomme  les  Plantes  qu'ils  ont  récoltées,  ces  promenades 

lont  d'une  grande  utilité  pour  ceux  qui  commencent  l'étude  de  l'histoire 

naturelle.    L  élève,  en  vérifiant  à  domicile,  dans  sa  Flore,  les  indications 

reçues,  se  familiarise  avec  les  difficultés  de  l'analyse  botanique  et  avec  le 

rrai  sens  des  termes  techniques.     Il  a  profité,  en  outre,  des  observations 

le  ses  compagnons,  et  l'on  peut  dire  que  le  bénéfice  réal'sé  par  chacun, 

lans  une  seule  heroorisation  faite  en  commun,  équivaut  à  celui  qu'il  eut 

|obtenu  s'il  eût  fait  seul  au Uvnt  d'herborisations  qu'il  avait  de  collabomteurs. 

iiuiié,dans  sa  Philosophie  botanique,  a  complaisamment  réglementé  la  durée, 

Ile  nombre  et  les  plus  minutieux  détails  des  herborisations,  sans  oublier  le 

Icostume  de  l'hevborisant,  lo  temps  des  haltes,  de  la  dispersion,  du  ropos, 

|)es  amendes  in&igées  aux  retardataires,  aux  déserteurs,  aux  absents,  etc, 

jetc.     La  plupart  de  nos  lecteurs  ne  peuvent  suivre  ces  cours  publics  ;  mais 

les  herborisations  faites  en  petit  comité  ou  solitairement,  quoique  moins 

[instructives  peut-être,  sont  certainement  aussi  agréables. 

La  première  recommandation  que  nous  adresserons  à  ceux  qui  veulent 
lerboriser,  c'est  de  se  vêtir  avec  une  extrême  simplicité.  Il  ne  faut  pas 
qu'ils  renoncent  à  la  conquête  d'une  plante  rare  par  la  crainte  de  se  mouil- 
|lei'  en  s' engageant  dans  un  marécage,  ou  de  se  salir  en  grimpant  sur  im 
lescarpemeut  argileux,  ou  de  laisser  dans  les  broussailles  un  pan  de  leur 
lubit,  ou  do  cheminer  sous  un  soleil  brûlant.  Nous  leur  prescrivons  en 
Bonséquence  une  chaussure  solide  et  imperméable,  des  habits  d'une  étofJe 
irrée,  et  surtout  une  coiffure  légère,  de  couleur  claire,  et  conformée  en 
>arasol. 
Les  instruments  indispensables  sont  la  serpette^  la  houlette  et  la  hoXte  de 
)illénius. 

La  serpette  sert  &  couper  les  branches  d'arbres  et  à  enlever  les  herbes 
gazonnantes. 

La  houlette  sert  à  déraciner  les  Plantes.  C'est  une  lame  d'acier,  dont  la 
forme  représente  un  fer  de  lance  tranchant  à  son  extrémité  et  sur  les  bordp, 
it  relevé^sur  ses  faces  d'une  côte  longitudinale  saillante  ;  sa  longueur  doit 
Itre  (K  G  à  8  pouces  et  sa  largeur  de  moitié  moindre  ;  elle  est  terminée  à  sa 
)ase  par  une  douille  à  laquelle  s'adapte  un  manche  de  bois,  le  tout  ayant 
ine  longueur  de  15  à  18  pouces. 

La  boîte  de  Dillénius,  qui  porte  le  nom  de  son  inventeur,  est  un  cylindre 
le  fer-blanc  un  peu  comprimé,  long  de  15  à  18  pouces,  s'ouvrant  en-dessus 
[>ar  un  couvercle  à  charnières,  et  présentant  à  chaque  extrémité  un  anneau 


.  H)  Ces  conseils  pratiques  sur  les  herborisations,  l'herbier  et  l'analyae  botanique  sont 
Jiréa  textuellement  de  Le  Maout  et  Deoaiene.  à  l'exception  de  la  dernière  partie  que  nuus 
^rons  aamodiaor  pour  l'adapter  à  notre  clef  des  famillea. 
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auquel  on  fixe  une  courroie  pour  porter  la  hoîto  en  bandoulière.  Elle  doit 
être  peinte  d'une  couleur  claire  et  recouverte  d'un  vcMuis  pour  réflérhir  les 
rayons  du  soleil,  afin  que  les  Plantes  qu'on  y  dépose  ho  con.'^erveat  i'raiches; 
ou  peut  comi)Iétor  cette  disposition  par  une  éponge  mouillôe,  qui  maintient 
dan»  la  boite  une  atmosphère  saturée  d'humidité. 

Il  est  bon  de  placer  en  outre  dans  la  boite  un  flacon  de  fer- blanc,  à  large 
ouverture,  contenant  de  l'eau  où  l'on  dépose  les  petites  i)lantos  aquatiques, 
qui  sauB  cela  se  desi^éoheraient  et  ho  déi'urmoraiont  rapidement. 

L'herboriHant  doit  toi\jours  être  muni  d'une  loupe  et  d'un  canif  pour 
examiner  sur  les  lieux  certaines  fleurs  cadufjues  ou  facilement  altérables, 
ainsi  que  d'un  crayon  et  do  carrés  de  papier,  pour  prendre  des  notes  et 
étiqueter  ses  iUantea.  Quant  à  la  Flore,  elle  peut  lui  servir  dans  les  haltes; 
mais  il  est  rare  qu'on  ait  le  temps  de  la  consulter,  et  dans  la  plupart  des 
cas,  elle  est  plus  gênante  qu'utile  ;  c'est  au  logis  qu'elle  rend  plus  commo- 
dément ses  nervices. 

Lorsqu'il  s'agit  d'explorer  complètement  un  pays,  le  bagage  est  un  peu 
plus  considéralUe.  Il  faut  se  munir  d'un  bâton  ferré  pour  gmvir  et  des- 
cendre les  escarpements  glissants;  à  l'extrémité  de  ce  bâton  doit  s'adapter 
au  besoin  un  crochet  d'acier,  ou  un  croissant  tranchant  par  sa  concavité,  pour 
abaisser  ou  couper  les  hautes  branches  d'arbre,  ou  déraciner  les  plantes 
fixées  à  des  rochers  élevés.  Il  faut,  en  outre,  un  croc  de  fer  à  trois  pointes 
recourbées,  terminé  par  une  boucle  à  laquelle  on  fixe  une  corde,  et  que  l'on 
jette  dans  les  eaux  profoniles  pour  en  retirer  les  plantes  auxquelles  on  ne 
peut  atteindie  avec  le  crochet^  Il  faut  enfin,  pour  les  herborisations  qui 
doivent  durer  plusieurs  jours,  avoir  un  cartable,  espèce  de  portefeuille  com- 
posé de  deux  feuilles  liljres  de  fort  carton,  entre  lesquelles  sont  pressées 
des  feuilles  de  papier  non  collé,  où  l'on  étend  les  Plantes  très-délicates 
qu'il  est  urgent  de  dessécher  immédiatement. 

On  doit,  autant  que  possible,  herboriser  par  un  temps  sec;  les  Plantes 
récoltées  sous  la  pluie  sont  sujettes  à  noircir  et  à  pourrir  dans  l'herbier. 
Si  l'herborisation  <lure  une  journée,  Linné  prescrit  une  halte,  de  deux 
heures  à  quatre  heures,  pour  le  dîner  et  le  repos. 

L'étudiant  loit  récolter  les  Plantes  entières  avec  leur  racine  ou  leur 
souche,  loraqc  elles  sont  herbacées.  Si  la  tige  est  ligneuse,  il  notera  la  hau- 
teur de  l'arbre,  la  disposition  des  rameaux,  la  configuration  extérieure  de 
l'écorce  sur  le  tronc  et  sur  lo^  branches:  il  aura  soin  de  cueillir,  outre  le 
rameau  à  fleurs,  un  jeune  rameau  à  feuilles  encore  munies  de  leurs  stipules, 
qui  tombent  de  très-bonne  heure  dans  la  plupart  des  arbres.  Si  la  plante 
est  mono'ique  ou  dioique,  il  se  procurera  des  échantillons  à  fleurs  staminées 
et  des  échantillons  à  fleurs  pistillées. 

Nous  conseillons  à  nos  lecteurs  de  ne  pas  débuter  par  des  excursions 
lointaines.  Si  vous  habitez  la  campagne,  commencez  par  tourner  autour 
de  votre  maison,  et  élargissez  pou  à  peu  le  cercle  de  vos  explorations.  Si 
vous  habitez  la  ville,  choisissez,  [dans  le  voisinage,  une  localité  circonscrite, 
un  domaine,  un  parc  d'une  certaine  étendue,  où  le  terrain  soit  accidenté, 
et  vivifié  par  un  courant  d'eau.  Ne  vous  occupez  que  des  Plantes  qui  y 
croissent,  comme  si  c'était  le  seuî  lieu  du  monde  où  Ton  pût  herboriser. 
Quand  vous  aurez  pris  possession  des  espèces  végétales  qu'il  renferme, 
votre  ambition  s'étendra  sur  de  nouvelles  localités,  que  vous  exploiterez  ^ 
successivement  de  la  môme  manière,  et  qui  vous  oifruront  un  intérêt  tou-  ' 
jours  croissant. 

Bien  de  plus  facile  que  la  composition  d'un  herbier.    Procurez- vous  quel- 
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vous  quel- 


Iques  mains  de  papier  sans  colle,  nommé  communément  papier  brouillard  : 
[celui  fjui  boit  le  mieux  est  lo  meilleur  ;  choiHibBefrle  d'un  format  in-folio 
[do  15  à  IH  i)ouoe.s  do  hauteur. 
j    Récoltez  vos  rinntos  aux  différentes  époques  de  leur  végétation  ;  on  ne 

f'  )Os«èdo  coniplètemont  uno  espèce  que  quiind  on  a  recueilli  divers  érh^ntil- 
on»  où  l'on  puisHO  étu<lior  :  lo  les  cotylédon.^,  la  tigollo  et  U  gemmule, 
jtléveloppés  par  la  germination;  2o  les  feuilles  primordiales,  ou  les  lèuijles 
fadicalos,  (lui  souvent  se  détnii^otit  avant  la  flonuHon  ;  3o  les  fleurs  en  bou- 
km  et  les  fleurs  épanouies  ;  4o  les  fruits  et  les  graines  mûres.  Si  ces  der- 
llers  organes  se  détachent,  il  faut  les  recueillir  à  part  et  les  placer  dans  une 
fcpsule  do  papier  que  l'on  joint  à  l'échiuitillon.  Choisi.ssez  des  individus 
l'une  grandeur  proportionnée  à  celle  do  votre  papier  ;  faites  en  sorte  d'à- 
roir  des  échantillons  qui  représentent  toutes  les  variétés  de  forme,  de  port, 
le  taille  que  peut  offrir  uno  môme  espèce.  Si  votre  plante  est  un  arbre, 
jt  si  le  bois  on  est  trop  gros,  séparez-le  de  son  écorce,  et  ne  gardez  que 
kelle  ci  ;  si  la  Plante  est  herbact'o,  récoltez-la  tout  entière,  et  si  alors  l'indi- 
vidu est  trop  grand,  ijliozlo  ou  coupez-le  en  deux  ou  trois  portions. 
Cola  fait,  placez  vote  Plante  sur  un  cahier  composé  de  trois  feuilles  de 
ipier  sanb  colle  ;  vous  l'étalez  ensuite,  ea  tâchant  de  lui  conserver  son  port 
iturel  et  la  position  do  ses  diverses  panios.  Il  faut  intercaler  de  petits 
lorceaux  de  papier,  déchirés  d'avance  au  hasard,  entre  les  f'euilh  •  qui 
chevauchent  l'une  sur  l'autre,  et  surtout  entre  les  pièces  de  la  fleur,  lorsque 
oelles-ci  ne  sont  pas  naturellement  ouvertes  ou  qu'elles  sont  succulentes  ; 
Bftns  cette  précaution  elles  noirciraient  sur  toute  l'étendue  de  leur  contact. 
Il  est  bon,  lorsque  les  fleurs  sont  closes,  d'en  ouvrir  quelaues  unes  avec  un 
oanif  et  de  les  étaler,  pour  pouvoir  étudier  facilement  leur  contenu.  Il 
""  at,  à  mesure  que  vous  étalez  les  diverses  parties  de  la  Plante,  les  assujet- 
avec  de  petites  plaques  de  métal  pesant  ou  avec  des  pièces  de  monnaie. 
Quand  vous  avez  ainsi  aplati  votre  échantillon,  laissez  le  une  demi-heure 
n  cet  état,  pour  qu'il  s'amortisse  sous  la  pression  permanente  des  plaques 
Métalliques  ;  enlevez  ensuite  ces  dernières  avec  précaution,  et  posez  sur  la 
lante  un  cahier  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  votre  papier;  placez  le  tout 
itre  deux  planchettes  de  même  grandeur  que  ce  papier.  Ces  planchettes 
)ivent  être  percées  de  trous  pour  favoriser  l'évaporation  do  1" humidité. 
jest  même  plus  commode  de  faire  fabriquer  par  un  menuisier  deux  petits 
lAssis  formés  de  lattes  de  bois  blanc;  ces  deux  châtibis,  adaptés  l'un  à 
lutre,  et  serrant  entre  eux  les  feuilles  de  papier,  doivent  être  mis  à  la 
resse  ou  bous  des  pierres  pendant  vingt-quatre  heures.  Apiès  cotte  o]  é- 
^ion,  qui  a  eu  pour  but  de  forcer  la  Plante  à  céder  son  humidité  au  papier 
pi  l'absorbe,  faites  autour  de  votre  châssis  une  croix  avec  une  corde  mode- 
unent  serrée,  suspendez-les  dans  un  courant  d'air  ou  exposez-les,  soit  au 
k  soleil,  soit  à  la  chaleur  modérée  d'une  étuve  ou  d'un  foyer  de  che- 
Mnée.  Au  bout  de  quelques  jours  votre  Plante  sera  sèche  :  c'est  ce  que 
as  pourrez  reconnaître  par  le  simple  toucher  ;  car  si  la  Plante  contient 
Bore  de  l'humidité,  elle  donnera  à  votre  main  une  sensation  de  fraîcheur; 
au  contraire,  elle  est  sèche,  la  température  de  la  main  ne  sera  nullement 
lérée  par  le  contact.  Alors  votre  Plante  sera  bonne  à  mettre  en  herbier. 
lAutrefois,  on  maintenait  la  Plante  à  la  presse,  et  on  renouvelait  le  papier 
MIS  les  deux  jours  ;  ce  moyen  était  efficace,  mais  il  causait  une  grande 
Bpense  de  papier  et  de  temps. 

[Il  y  a  des  amateurs  qui,  après  les  vingt-quatre  heures  de  presse,  mettent 
")lat  les  feuilles  de  papier,  sans  les  châssis,  entre  les  matelats  de  leur  lit, 
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jusqu'à  ce  que  les  Plantes  soient  sèches  ;  ils  prétenilont  que  ce  procédé  est 
le  meilleur  pour  conserver  la  couleur  des  fleurs  et  surtout  le  vert  tloà 
Jéuilles. 

Une  seule  paire  de  châssis  peut  servir  pour  dessécher  à  la  fois  plusieurs 
riantes  ;  il  faut  les  séparer  les  unes  des  autres  par  un  cahier  de  papier. 
Vous  pouvez  aussi  placer  plusieurs  Plantes  sur  la  môme  feu  "'o,  afin  qu'é- 
tant garnie  sur  toute  la  surface,  elle  subisse  une  pression  régulière.  Si  les 
PlaAtes  sont  peu  épaisses,  on  peut  en  superposer  huit  à  dix  couches  entre 
les  inémes  châssis  ;  mais  si  les  feuilles  sont  grasses  ou  succulentes,  il  faut  en 
mettre  trois  ou  quatre  couches  au  plu?.  Il  est  donc  utile  d'avoir  plusieurs 
paires  de  châssis. 

Les  Plantes  charnues,  et  celle»  dont  la  souche  est  bulbeuse  ou  tubéreuse, 
£e  dessèchent  difficilement  ;  il  eut  bon  de  les  plonger  dans  l'eau  bouillante 
pendant  quelques  instants,  jusqu'à  la  fleur  exclusivement.  On  les  laisse 
«nsuite  un  peu  sécher  à  l'air,  et  on  les  essuie  légèrement  ;  puis  on  les  met 
dana  le  papier  sans  colle.  On  peut  encoie  préparer  ces  Plantes  grasses  en 
les  faisant  tremper  dans  du  vinaigre  pendant  quelques  heui-es.  On  emploie 
au^isi  avec  succès  un  fer  à  repasser,  chaud'é  convenablement,  que  l'on 
applique  sur  la  Plante  médiatement  ou  immédiatement. 

Quant  au  papier  qui  a  servi  à  la  dessication  des  Plantes,  on  le  fait  sécher, 
soit  au  soleil,  soit  à  l'étuve,  soit  au  dessus  d'un  lour  ;  et  il  peut  servir  indé- 
finiment. 

Les  Plantes  étant  bien  desséchées,  chacune  d'elles  doit  être  placée  sur 
une  feuille  de  papier  blanc,  collé,  épais,  de  même  format  que  le  papier 
brouillard,  et  y  être  fixée  au  moyen  d'épingles  ou  de  brides  de  papier,  avec 
une  étiquette  indiquant  son  nom,  lelieti  et  le  jour  où  vous  l'avez  cueillie.  J.<a 
PliUit.<),  ainsi  annotée,  devient  un  monument,  dont  l'inscription,  toutes  les 
fois  qu'elle  frappera  vos  yeux,  vous  rappellera,  non  sans  cliarme,  après 
bien  des  annéoij^;  les  moindres  circonstances  de  votre  herborisatiou. 
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Nous  croyons  devoir  adresser  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  sont  pas 
exercés  à  l'analyse  des  Plantes,  quelques  avertissements  sur  les  précautions 
à  prendre  pour  que  les  clefs  soient  efficaces  entre  'ô<>i.i  mains.  S'ils 
acceptent  nos  conseils,  dictés  par  1  e:cpérionce,  ils  ne  itr'*  iront  pas  à  en 
reconnaître  l'utilité. 

lie  seul  matériel  nécessaire  consiste  en  une  loupe  vt  'V-  canif  à  large 
hnie  ou  un  rasoir,  toi  jours  propre  et  bien  affilé.  Ija  loupe,  tenue  à  la 
main,  suffit  ordinairement;  mais  pour  étudier  convenablement  les  organes 
d'un  petit  volume,  et  surtout  le  pistil,  il  importe  qu?  l'étudiant  ait  les 
mains  libres.  La  première  chose  à  faire  est  donc  de  se  dcI>arra8Her  de  la 
loupe  sans  être  privé  de  %es  services;  il  suffit  pour  cela  de  la  fixer  à  un 
support  immobile,  de  façon  que  l'œil  puisse  venir  s'y  appliquer  sans  gêne, 
comme  le  font  les  horlogers,  par  exemple,  pour  travailler  les  menues  pièces 
dç  leurs  montres.  Ces  potences  se  trouvent  à  bas  prix  chez  les  quincailliers 
et  peuvent,  au  besoin,  être  fabriquées  par  l'étudiant  lui  même.  L'instru- 
ment nommé  microscope  simple  ebt  beaucoup  plus  commode,  mais  un  peu 
plus  cher,  ifest  également  une  loupe  montée,  garnie,  en  outre,  d'un ^or/«- 
objet,  au-dessous  duquel  est  un  réfecteur. 

L'étudiant  doit  commencer  ses  analyses  par  des  Plantes  à  fleur  grande, 
et  dont  les  diverses  parties,  sépales,  pétales,  étamine^^,  carpelles,  soient, 
autant  que  possible,  libres  de  cohérence.  Pour  les  Phintes  cueillies  dans 
les  jardins,  il  s'assurera  si  la  fleur  est  simple,  c'est-à-dire  si  elle  possède, 
outre  son  pé»'i«nthe.  des  étamines  et,  un  pistil. 

La  fleur  doit  être  observée  un  peu  avant  son  épanouinsoment  ; 
c'est  alors  que  tous  ses  organes  sont  au  oomi)let  et  dan"  leur  position  nor- 
male. La  clef  analytique  s'appuie  le  plus  ordinairement  sur  l'examen  de 
1»»  fleur  ;  mais  il  peut  arriver  qu'elle  exige  la  connaissance  du  fruit.  Il  peut 
alors  se  présenter  deux  cas  :  lo  la  Plante  ne  donne  d'abord  que  des  fleuri, 
mai-*  plus  Uird  elle  offre  à  la  fois  des  fleurs  et  des  fruits  :  il  faut  attend) e 
cstt«  ép«^x|ue  et  profiter  de  la  comcidence  :  L'o  la  Plante  fleurit  au  prin- 
temps #t  fructifie  '^^  automne  :  dans  ce  dernier  cas,  qui  est  heureusement 
le  plus  nue,  rét'iuiant  doit  prendre  connaissance  de  la  fleur,  la  conserver 
desséelK  e,  et  «/>urner  sa  détermination  à  la  maturité  du  fruit. 

Il  imy^nU'  ^fr^ndement  que  l'étudiant,  avant  de  se  servir  de  la  clef  pour 
déterminer  une  Plante,  fasse  subir  à  cette  Plante  une  sorte  d'interrogatoire 
préliminai/^.  oomernant  îa  tige  ligneuse  on  herbacée;  les  feuilles,  a^^enié-^ou 
opposées,  pourvues  ou  dépourvues  de  stipules,  simples  ou  composées  ;  l'inflo- 
rescence d/'Jinif  ou  inâ^Jime  :  la  fleur  tomplète  ;  les  séjiales,  pétales,  filets, 
tœthères,  ovaires  styles  et  stigmates  libres  on  cohérents  ;  l'insertion  hypngyne, 
périgyne  ou  éjtigyiu  dm  la  corolle  ;  la  placentation  centrale,  axillaire  ou 
pariétale  des  ovules. 

Mais  il  faut  que  T examen  dont  il  s'agit  soit  fait  sans  précipitation  ;  ici, 
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marcher  lentement  est  le  plus  sûr  moyen  d'arriver  vite.  L'étudiant,  assis 
à  une  table,  et  tenant  à  Iv  main  une  fleur  isolée,  détachera  successivement 
les  diverses  parties  (jui  la  composent,  en  commençant  par  les  extérieures, 
et  les  placera  en  ordre  sur  un  papier  blanc,  à  mesure  qu'il  les  enlèvera. 

8i  la  fl^ur  o.^t  pub/sépale  et  polype  taie,  il  l'eftieuillera,  verticille  par  verti- 
cille,  avec  les  doigts,  s* il  est  possil>Io,  plutôt  qu'avec  le  canif. 

Si  la  fleur  est  mono.iépale  et  monopétale,  l'étudiant,  ave.?  son  canif,  fendra 
longitudinalemcnt  de  bas  en  haut  le  calice,  puis  la  corolle,  les  étalera  et 
les  observera.  Quant  à  l'ovaire,  qu'il  y  en  ait  un  seul  ou  plusieurs,  il  faut 
le  couper  transversalement  par  tranches  minces,  en  commençant  par  le 
haut  ;  ces  tranches,  rangées  sur  la  lame  du  oanif,  montrent  à  merveille  le 
nombre  des  lo^es  et  des  ovules,  ainsi  que  la  position  des  placentaires. 

Une  dernière  opération,  non  moins  importante,  consiste  à  reconnaître 
l'insertion  des  étamines  et  de  la  corolle,  la  position  infère  ou  supère  de  l'o- 
vaire, et  celle  des  ovules.  Il  faut  pour  cela  prendre  une  autre  fleur  et  la 
diviser  en  deux  moitiés  longitudinales  ;  on  incise  de  bas  en  haut,  à  partir 
de  la  base  du  réceptacle,  jusqu'au  sommet  du  style. 

Cet  examen  préliminaire  achevé,  l'étudiant  prendra  la  clef,  qui  ionc- 
tionnera  alors  entre  ses  mains  bien  plus  vite  et  bien  plus  sûrement  que  s'il 
avait  voulu  s  en  servir  tout  d'abord  pour  étudier  la  Plante. 

Nous  recommandons  à  nos  lecteurs  de  n'étudier,  dans  les  premiers  temps, 
que  des  Plantes  à  fleur  complète  :  la  matière  ne  leur  fera  pas  défaut.  En 
l>rocédant  ainsi  du  facile  au  dificile.  ils  auront,  avant  la  tin  de  la  saison, 
ac<iuis  une  sû'-eté  de  coup  d'œil  et  une  dextérité  manuelle  que  l'habitude 
seule  pou»*  donner.  Dès  lors  il  se  trouveront  parfaitement  capables  de 
détermintr  If^s  Plantes  apétales  ou  diclines.  S'ils  suivaient  une  marche 
ditteronte,  et  prétendaient  aborder,  dès  leur  début,  des  analyses  plus  com- 
pliquées, il  .-^'exposeraient  à  l'insuccès,  et  par  suite  au  découragement. 

Pour  se  servir  de  la  clef  analytique,  il  suffit  de  lire  attentivement  les 
phrases  qui  dépendent  d'un  même  numéro,  de  choisir  celle  de  ces  phrases 
qui  convient  a  la  Plante  qu'on  analyse,  de  remarquer  le  ohiflTre  qui  la  ter- 
mine, et  de  recnercher  le  chiftre  semblable  le  long  de  la  marge  gauche. 
Quand  ce  chiffre  est  trouvé,  il  faut  lire  les  phrases  qui  lui  appartiennent, 
choisir  celle  qui  convient  à  la  Plante,  pa.^ser  du  chiffre  qui  la  termine  au 
ch.tire  semblable  occupant  la  marge  gauche,  et  continuer  ainsi  jusqu'à  ce 
qu  on  soit  arrivé  au  nom  de  la  Famille  ou  au  nom  du  Genre. 

Supposons  que  l'étudiant  ait  en  mains  la  Plante  appelée  vulgairement 
Bouton  d'or  ou  Marguerite  jaune,  qui  fleurit  tout  l'été  dans  les  prairies  et  le 
long  des  chemins 

Il  doit  d'abord  déterminer  la  Famille. 

II  prendra  donc  la  clef  des  Familles  et  lira  les  deux  phrases  appartenant 
au  no.  1  : 

Plante  portant  des  fleurs,  ect 2 

PL-vnte  ne  portant  pas  de  fleurs  ect 6 

Puisque  le  Bouton  dor  est  fleuri,  il  est  évident  que  c'est  la  première 
phrase  qui  lui  convient.  Or,  cette  phrase  finissant  par  le  nombre  2,  ren- 
voie au  no.  2  sur  la  marge  gauche. 

Les  deux  phrases  de  ce  numéro  sont  plus  longues  et  plus  difficiles  à  inter- 
préter que  les  précédenfpis  ;  l'étudiant  pourra  s'en  tenir  aux  caractères 
qui  ont  été  souli>?nés  et  qui  suffisent  dans  pre.-«|ue  tous  les  cas.  Il  exami- 
nem  donc  les  feuilles  de  la  Plante,  par  tmnsparence.  pour  voir  si  leurs 
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nervureB  sont  parallèles  OU  bien  si  elles  Bont  réticulées,  c'est  à  dire  si  leurs 
extrémités  se  soudent  de  manière  à  dessiner  un  réseau  comme  celui  que 
présentent  les  ailes  d'une  mouche;  il  comptera  en  outre  les  sépales,  les 
I)é taies,  etc.,  pour  savoir  s'ils  sont  au  nombre  de  trois  ou  d'un  multiple  de 
trois,  c'est-à-dire  pour  savoir  si  le  tjrpe  de  la  fleur  est  ternaire  ou  non.  Il 
s'assurera  ainsi  que  le  Bouton  d'or  a  des  feuilles  réticulées  et  des  fleurs  à 
type  différent  du  type  ternaire  ;  elle  appartient  donc  aux  dicotylédones,  et 
c'est  la  première  phrase  du  no.  2  qui  lui  convient.  Cette  phrase  envoie  au 
no.  3 :  1  '    Ki  '' 

Ovules  renfermés  dans  un  ovaire .■»...%* '4-     X 

Ovules  nus Conifères. 

Si  le  Bouton  d'or  avait  des  ovules  nus,  il  appartiendrait  à  la  famille  des 
Conifères,  dont  le  Fin,  le  Sapin,  le  Mélèse  et  le  Thuya  sont  les  principaux 
représentants  en  ce  pays  :  mais  il  possède  plusieurs  ovaires  réunis  en  tête, 
c'est  donc  la  première  phrase  qui  lui  convient.  Cette  phrase  nous  envoie 
au  no.  4  : 

Deux  enveloppes  florales.  Pétales  libres 7 

Deux  enveloppes  florales.  Pétales  soudé»  entre  eux..  5S 
Une  seule  enveloppe. . .  ou  enveloppes  nulles 86 

De  ces  trois  phrases,  la  première  seule  convient  au  Bouton  d'or,  puisqu'il 
a  deux  enveloppes  florales,  un  calice  et  une  corolle,  et  que  ses  pétales  sont 
parfaitement  libres  de  toute  soudure  entre  eux.  Il  faut  donc  passer  au  no. 
7.  j-e  no.  7  renvoie  au  no.  27;  le  no.  27  au  no.  28  ;  le  no.  28  au  no.  29  ;  le 
no.  29  au  no.  36  ;  le  no.  36  est  ainsi  conçu  : 

Feuilles  peltées.  Plante  terrestre Ménispermées 

Feuilles  peltées.  Fiante  aquatique Cabombées 

Feuilles  non  peltées Renonoulacées. 

La  dernière  phrase  convenant  seule  au  Bouton  d'or,  l'étudiant  doit  en 
conclure  qu'elle  fait  partie  de  la  &mille  des  Renonculacées. 

Reste  à  déterminer  le  Genre. 

Pour  cela,  l'étudiant  se  servira  de  la  clef  qui  précède  immédiatement  la 
description  des  genres  dans  la  iamille  des  Renonculacées,  en  suivant  la 
mêm  'narche  que  précédemment.  Le  no.  1  le  renverra  au  no.  4  ;  le  no.  4 
au  no.  .  hs  no.  7  tax  no.  9  :  le  no.  9  au  no.  10,  et  par  ce  dernier  nombre  il 
verra  que  le  Bouton  d'or  e^^t  du  genre  Henoncule.  Il  n'aura  plus  qu'à 
lire  dans  la  Flwe  les  détails  qui  concernent  les  Renoncules  pour  s'as-  . 
surer  que  la  plaata  qu'il  a  entre  Ion  mMua  edt  la  Henoncule  âcreŒanuneulus 
acris^. 
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1  Plante  portant  des  Heurs,  cest  àdire  pourvue  d'étomines  ou  de 

pistil  et  se  lopiofluisnnt  par  graines. PHAKfÉlftOQAMES.      2 

Pltnte  ne  portant  fret  de  Heurs,  c'est-à-dire  dépourvue  d'étamines 
et  de  pistil  et  i-e  reproaulsant  par  des  spores. .  .CiiYPTOGAMSS.      6 

2  Tige  fomi'''v^  de  trois  parties  distinctes  et  concentriques  :  l'écorce, 

le  Wois  et  l.'t  moelle;  feuilles  à  nervures  réticulées;  Heurs  à  type 
(jénérnlvuK'iit  quaternaire  ou  quinaire;  embryon  à  aeux  cotylé- 
dons  DICOTYLÉDONES  ou  EXOGÈNES.      3 

Tige    ,  ^»oi&  loinié  de  petita  tivisceaux  ou  lils  irrégulièrement  dis- 
pernt's  sur  tout  le  (iiamètre,  sans  former  ni  moelle  centrale  ni 
couilies  oonopiiti  iijiies;  fenilles  généralement  à  nervures  parallè- 
les ,  type  fioriit  t^-naire,  j.i-mnis  quinaire  ;  embr/on  à  un  seul  coty*  ? 
lédoii....: MONOCOTYLÉDOAES  pu  ENDOGÈNES.     5 

3  i'vulet-  renfermé»  dans  un  ovaire  surmonté  d'rjix  stigmate./. . 

il    ANGXÛStEBMES.     4 

Oruies  nus.    Point  do  stigmate (  GYHNQ$P] 

• i      Co^èwfc  XCX 

4  Peux  envelopp.     floniles.     Pétales  libres POLYPÉTAUS.      7 

Peux  enveloppe-  Horales.     Pétales  soudés  entre  eux 

MONOPÉTAUES.    58 

Une  seule  enveloppe  florale,  verte  ou  colorée,  ou  enveloppes 
florales  nulles APÉTALES.     86 

h  Fleurs  sans  glumes AOLXJMACÉES.  113 

Fleurs  envelopp  "S  d'une  ou  de  deux  glumes GLXJV^CEES.  126 

G  Plantes  vasoulaiies,  i)0urvues  de  racines,  de  tige  et  souvent  de 

feuilles  distinctes  ou  de  rameaux  foliacés AGROGÉNES.  127 

Plantes  cellulaires  pourvues  ordinairement  de  tige  et  de  feuilles 
distinctes ANOPHYTES.  128 

Planti  •  cellulaires  de  substance  homogène,  n'offrant  généralement 
ni  tige  ni  leuilles  distinctes THALLOPHYTLS.  120 


DICOTYLEDONES-POLYPETALES.  '"  '^ 

T  Tige  ligneuse.... S 

j.       Tige  herbacée  ou  frutescente 27 

8  Feuilles  simples 9 

Feuilles  composées 23 

^''  9  Feuilles  alternes 10 

Feuilles  opposées,  du  moins  les  inférieures 20 

'*  10  Tige  grimpante 11 

Tige  dressée 12 

11  Feuilles  peltées.    Fleurs  dioïques Ménispermées.  lH. 

Feuilles  palminerves.    Tige  munie  de  vrilles.  .Ampélldées.  XXVII. 

,       Feuilles  penninerves.    Tige  munie  de  crampons 

,;; Célaitrinées.  XXIX. 

,12  Etamines  indéfinies  :  plus  de  10 13 

\       Etamines  déHnies  :  10  ou  moins  de  IQ 14 

13  Etamines  péri  gynes,  insérées  sur  le  oaUce Bosaoées.  yxXiil. 

Etamines  hypogynes.    Feuilles  non  dentées "MagpoUBOéeè-  II. 

Etamines  hypogynes.     Feuilles  dentées Tiliacées.  XX. 

14  Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales 15 

Etamines  plus  nombreuses  que  les  pétales 19 

15  Etamines  6,  opposées  f.ux  pétales Berbéxidées.  IV. 

Etamines  4-5,  opposées  aux  pétales Bliamnées.  XXVUI. 

Âtamines  alternes  avec  les  pétales 16 

16  Plante  à  suc  laiteux.    Fleurs  en  panicule.  .Anacardiaoées.  XXVI. 
Plante  à  suc  aqueux .'. 17 

17  Ovaire  libre  du  calice.    Styleprésent .-.Ericacées.  II. 

Ovaire  libre  du  calice.    Style  nul Aquifoliacées.  UL 

Ovaire  soudé  avec  le  calice,  infère 18 

18  Pétales  et  etamines  4 Cornées.  XLHI. 

Pétales  et  etamines  5 GroflBulariées.  XXXVI. 

19  Corolle  i^gulière  à  5  pétales..   Rosacées.  XXXHI. 

Corolle  régulière  à  4  pétales Hamamélidées.  XL. 

Corolle  papilionacée LégomilieusGS.  XXXIÎ. 

Corolle  labiée Ericacées.  LI. 

20  Feuilles  palminerves.    Tise  grimpante Ampélidées.  XXyjl. 

Feuilles  palminerve?.   Arbre Sapindacées.  XXX. 

Feuilles  penninerves ". 21 
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21  Ovaire  infère,  soudé  avec  le  calice Coméos.  XLm. 

Ovaire  supère,  libre  du  calice 22 

22  £tamines  indéHnies,  hypogynes.     Plusieurs  styles 

HypéricinéeB.  XVI. 

Staminés  indôiinies,  hypogynes.    Un  seul  style  ou  stigmate 

Cistmées.  XUL 

Etamines  6  14,  périgynes Lythrariéeg.  XXXIV. 

Etamines  4-5,  périgynes Célastrinées.  XXIX. 


23  Tige  grimpante,  feuilles  digitées Ampélidées.  XXVII. 

Non ! 24 

24  Etamines  indéKnies,  périgynes SoBaoées.  J^x^m, 

Etamines  indéKnies,  hypogynes Benononlaoées.  L 

Etamines  définies 25 

25  Plusieurs  ovaires  distincts.  Arbrisseau  épineux .  .Bntaoées.  JULY. 
Un  seul  ovaire 26 

26  Feuilles  alternes.    Styles  3. Ânaeardiaeées.  XXVL 

Feuilles  alternes.    Style  1 LégnmineiiMi.  "^txxif 

Feuilles  opposées Sapindaoées.  ^*^<i, 

27  Etamines  indéfinies,  plus  de  10 28 

Etamines  définies,  10  ou  moins  de  10 39 

28  Etamines  hypogynes 29 

Etamines  périgynes  ou  épigynes 37 

29  Un  seul  ovaire  simple  ou  composé 30 

Plusieurs  ovaires  distincts 36 

30  Plante  à  suc  coloré Papavéraoées.  VIIL 

Plante  à  suc  incolore,  aqueux 31 

31  Feuilles  opposées,  du  moins  les  inférieures 32 

Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales 33 

■32  Un  seul    style  ou  style  nul Ciftiné€8.  XDX 

Plusieurs  styles  ou  stigmates.    Feuilles  ponctuées 

Hypéricmées.  XVL 

Plusieurs  styles  ou  stigmates.    Feuilles  charnuoj,  noj  ponctuées 

Portalacée*.  XVm. 

.33  Feuilles  3-7  tbliolées,  à  odeur  forte CapparidéM.  XI. 

Feuilles  décomposées Benoncnlaoées.  L 

Feuilles  simples 34 

34  Feuilles  radicales,  tubuleuses.  Plante  palustre.  .SarraoéniéM.  VIL 
Feuilles  radicales,  planes.  Plante  aquatique . .  -Nymphéacées.  VL 
Feuilles  caulinaires.  .^isV. 35 

35  Filets  des  etamines  soudés  en  tube.     Feuilles  palminerves 

Malvaeées.  XIX. 

Filets  libres.    Plante  grimpante Ménispennées.  UL 

Filets  libres.    Feuilles  peltées,  au  nombre  de  2.  .Beroéiidéee.  W 
•     Filets  libres.    Feuilles  charnues,  non  peltées .  .Portai  oées.  XVILL 
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^6  Feuilles  peltéea.  Plante  terrestre,  grimpante.  .HénispennéM-  m. 

Feuilles  peltées.     Plante  aquatique Cabombôes.  V. 

Feuilles  non  peltées BononoolaoéM.  L 


37  Feuilles  charnues,  ^jépales  2 Fortalaeéet.  AVili. 

Feuilles  non  charnues 38 

^8  Plantes  ao  uatiques.    Feuilles  à  limbe  flottant .  Nymphéacégl.  VI. 
Plante  terrestre  ou  palustre.  Feuilles  stipulées.  Rosacées.  XXXQI. 

Plante  palustre  ou  terrestre.    Feuilles  sans  stipules i^±.lj.j.ij 

Lythrariées.  XXXIV. 

•39  Fleurs  régulières  ou  presque  régulières 40 

Fleurs  irrégulières 66 

40  Plusieurs  ovaires  libres  ou  cohérents  par  la  base 41 

Un  seul  ovaire 43 

41  Plante  à  suc  laiteux Afolépiadéei.  L&VIIJL 

Plante  à  suc  aqueux 


42 


42  Feuilles  simples.    Ovaires  2 Sanfrak  ^t».  jAAIJk. 

Feuilles  simples.    Ovaires  plus  de  2 CraanilaOMk  AAAYJli. 

Feuilles  composées Boûoées.  XXKrTT. 

43  Feuilles  composées 44 

Feuilles  simples  ou  nulles 46 

44  Pétales  6 Berbéridéei.  IV. 

Pétales  4.    Etamines  6,  tétradynames Graoifèrei.  X. 

Pétales  4.    Etamines  8  32 Capparidéas.  XL 

Pétales  5 45 


45  Etamines  10 Qxalidéei. 

Etamines  4.    Styles  2.    Feuilles  al  ternes OmbellUdrw.  XLL 

Etamines  4.    Style  plus  de  2  ou  feuilles  vertlcillées 

Araliaeées.  XUL 

46  Plusieurs  styles  libres  ou  soudés  infôrieurement 47 

Un  seul  style  ou  style  nul 52 

47  Feuilles  radicales.    Styles  3  5,  2  fides Sroséracées.  XIV. 

Feuilles  radicales.    Styles  3-5,  entiers FlumbaginaoéOB.  LIV. 

Feuilles  caulinaires 48 


48  Plante  charnue.    Calice  à  2  sépales Portlllaoées.  JLVllI. 

Plante  non  charnue  ou  plus  de  2  sépales 49 

49  Ovaire  infère,  soudé  avec  le  calice Ombellifèrei.  XIJ. 

Ovaire  supère 60 

•60  Feuilles  opposées.    Etamines  10,  monadelphes 

Oéraniaoées.  XAiii. 

Feuilles  opposées  ponctuées.    Etamines  polyadelphes 

Hypérioinées.  XVL 

Feuilles  oppouées  non  ponctuées.    Etamines  libres 

Caryophylléw.  XVH. 
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Feuilles  altemeft 51 

51  Etamines  5,  libres Linées.  XXI. 

Etamines  6  9,  libres Folygonées.  LXXIV. 

Etamines  10,  monadelphes Géraniaoées.  XXIII. 

52  Ovaire  infère 53 

Ovaire  supère 54 

53  Tige  grimpante,  munie  de  vrilles CaourbitaoéM.  XXXVU 

Tige  dreshb?     Fleurs  en  omoelle  entourée  d'un  involucre  péta- 

loïde Cornées.  Xim 

Tige  dressée.    Fleurs  non  en  ombelle  involucrée ^^. . ,       ' 

Onagrari^es.  XXXV. 

64  Sépales  4,  libres Craoifères.  X. 

Sépales  4,  inégaux,  sur  2  rangs ClStinées.  Xm. 

StyUos  6  ou  plus,  sur  un  seul  rang,  libres  ou  soudés  entre  eux.  ...     55 

55  Fétales  périgynes,  insérés  sur  la  gorge  du  calice 

Lythrariées*  XXXIV. 

Fétales  5,  hypogynes  ;  etamines  5  8 Frimnlacées.  LV. 

Pétnes  5,  hypogynes  ;  étamînos  10 EricaoéM.  LL 

Fétales  5,  munis  à  la  base  de  filaments  stériles  :  êt;amines  5 

>         FanuuMiéai.  XV. 

66  Feuilles  composées.    Fleurs  généralement  papilionacées 

Légimimeiues.  XXXIL    ^ 

Feuilles  disséquées.     Fleurs  prolongées  en  éperon  ou  en  sac,  à  la 

base FamariaoéM.  IX. 

Feuilles  simples,  entières  ou  lobées  57 

67  Etamines  10,  monadelphes Géraniaoées.  "^^"^^ 

Etamines  8,  diadelphes. Folygsléei.  XJLXLL 

Etamines  5,  calice  pétaloîde BalsaminëA.^  XXTVi 

Etamines  5,  calice  vert Violariées.  XII. 
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58  Etamines  plus  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 50 

Staminés  en  même  nombre  ou  en  nombre  moindre  que  les  lobes 

de  la  corolle Gl 

59  Feuilles  simples.    Etamines  indéfinies Malvaoées.  XIX. 

Feuilles  simples.    Etamines  définios Ârioaoéttk  LL 

Feuilles  composées » 60 


60  Feuilles  teiiiées,  folioles  ovales Légominoaict.  y^^*"^- 

Feuilles  ternées,  folioles  obcordées Ozalidéôt.  XXn* 

Feuilles  disséquées FumariaoéM.  IX. 

61  Ovaire  infère,  soudé  avec  le  calice 62 

Ovaii-é~^supàre,  libre  du  calice 68 

62  Tige  grimpante,  munie  de  vrilles Caonrbitaoéei.  XZXVIL 

Tige  sans  vrilles 63 

63  Etamines  soudées  par  les  anthères , 64 

Etamines  à  anthères  libres 65 

64  Fleurs  en  capitule  invoUicré Composée!.  ZLVULL 

Fleurs  non  en  capitule  involucr^ Lobéliacéot.  ^ji'^t^ 

65  Etamines  libres  ou  presque  libres  d'adhérence  avec  la  corolle. 

Feuilles  alternes.    Suc  laiteux CampoilQlées.  L. 

Etamines  insérées  sur  la  corolle.. 66 

66  Etamines  13 ValérianéoB.  XLVL 

Etamines  4.    Fleurs  en  capitule  involucré Dipeacées.  XLVIL 

Etamines  4-5.    Fleurs  non  en  capitule  involucré 67 

67  Feuilles  alternes,  entières Frimolaeées.  LV. 

Feuilles  opposées,  sans  stipules. .Gaprifoliaoéos.  XUV. 

Feuilles  opposées  et  stipulées  ou  verticillées Robiaoéos.  XLV. 

68  Corolle  irrégulière 69 

Corolle  régulière 75 


69  Fiante  dépourvue  de  feuilles  vertes. 
Plante  pourvue  de  feuilles  vertes. . . 


.Qrobanohéofl.  LVIL 


70 


70  Ovaire  profondément  4-lobé.    Feuilles  opposées Labiées.  LT. 

Ovaire  profondément  4-lobé.  Feuilles  alternes.. Bmmginées.  LXI. 
Ovaire  entier.    Style  ou  stigmate  terminal 71 

71  Etamines  fertiles  2-4 72 

Etamines  fertiles  5 74 


m 


fi: 


DIC0TYLRD0VES-M0N0PBTALR8. 


72  Plante  aquatique  à  feuilles  radicales  disséquées.     Fleurs  éperon- 

nées Lentibulaoées.  LVI. 

Feuilles  non  disséquées Ti 

73  Fleura  petites,  bUnches  ou  pourpres,  en  épis  allongés  ^l  lerminaux. 

Tige  Qonée.    Feuilles  opposéeB Verbénaiiées.  LIX. 

Non Scrophularinées.  LVni. 

74  Staminés  insérées  sur  la  corolle.    Filets  laineux 

Scrophularinéefl.  LVIEL 

Etamines  insérées  sur  la  corolle.  Filets  non  laineux  .Solanées.  LXV. 
Etamines  libres  ou  presque  libres  de  la  corolle Erioaoées.  LE. 

75  Deux  ovaires  distincts.     Plantes  à  suc  laiteux 76 

Un  Beul  ovaire  profondément  4-lobé 77 

Un  seul  ovaire  entier 78 

76  Filets  des  etamines  distincts Âpooynées.  LAVil. 

Filets  cohérents Âsolepiadées.  LXVJLLL 

77  Etamines  2-4 Labiées.  IX 

Etamines  5 Borraginées.  UQ.     , 

78  Arbre  à  feuilles  composées Oléinées.  LXIX. 

Arbrisseau  à  feuilles  simples.    Style  présent Ericaoées.  LI. 

Arbrisseau  à  feuill^'^  simples.    Style  nul Aquifoliacées.  LU> 

Uerbe  ou  sousarl      seau 79 

79  Etamines  moins  nombreuses  que  les  lobes  de  }&  corolle «SO 

Etamines  aussi  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 81 

80  Tige  carrée.    Fleurs  en  épi Verbénacées.  UX. 

Tige  arrondie Scrophularinées.  LVHL 

81  Etamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle.    Style  unique 

Frimolacées.  LV. 

Etamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle.    Styles  5 

Plumbaginée».  LIV. 

Etamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle 82 

82  Feuilles  radicales.     Etamines  4,  sortantes. . . .  Plantaginées.  T.TTT 
Feuilles  caui^ires.    Etamines  généralement  5 ^'à 

83  Tige  volubiîe,  avec  ou  sans  feuilles Convolvulaoéee.  UQV. 

Tige  non  volubiîe 84 

84  Stigmates  3 Polémoniacées.  LXm. 

Stigmates  2  ou  un  seul  stigmate 85 

85  Feuilles  opposées  entières,  ou  3-foliolées,  ou  flottantes 

Gentianées.  LXVI. 

Feuilles  alternes,  simples,  très-découpées. ..  Hydrophyllées.  UQI. 
Feuilles  alternes,  simples,  entières  ou  sinuées-dentées 

Solanées.  LXV. 
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86  Plante  herbacée  on  fVuteaopnto 81 

\rbre  ou  arbriiiBeau. 102 


87  Plante  à  buc  laiteux Enphorbinc^es.  LXXXII. 

Plante  à  suc  aqueux 8tJ 

88  Fouilles  nlteinos 89 

Feuilles  opposées  ou  verticillées 96 

89  Fleurs  diouiues,  mon^T  ^nr^M  ou  poly^'fimes 90 

Fleurs  paiiaites 92 

90  Etamineâ  indéilnies.    Feuilles  décompobées  ou  peltéea 

BenonoolaoéM.  L 

Etamines8-16.  Styles  3  Feuilles  simples.  Fmhorbiacf OS.  T-xxxii 
Etamines  3-5 '. 91 


91  Feuilles  stipulées Ultioaoéei^  LXXXIV. 

Feuilles  sans  stipules.    Fleurs  entourées  de  bractées  scarieuBes. . . 

Âmaranteoé«s.  LXXDX 

Fei  il! os  sans  stipules.     Fleurs  sans  bractées  soarieuses 

Chénopodési.  TiXXTT, 

92  Etamines  indéfinies.    Plusieurs  ovaires RenoncnlaoédB.  L 

Etamines  indélinies.     Un  souI  ovaire   AxiltoloohiéM,  LXX. 

Etamines  détinies 9.Î 


93  Etamines  10.    Styles  ou  stigmates  10. .  ^^ 

Etamines  10.    Styles  ou  utigmatoM  5 CraMolaeées.  XXXVIQ. 

Etamines  moins  de  10 94 


■ .  ■  Phytolaocées.  LXXL 
Craanuae^ 


94  Ovaire  infère.     Feuilles  simples,  entières.  SantalaoéM.  lJL2l.VJm. 
Ovaire  infère.    Feuilles  simples,  dentées ...  Onagrariéai.  XXiLY. 

Ovaire  infère.    Feuille  ^  conipo-<'e.s Hosacées.  XXXIEL 

Ovaire  supère 95 

95  Plusieurs  ovaires,  unis  par  la  base SauroréM.  T/'X^ix!. 

U  n  seul  ovaire.  Feuilles  à  stipules  engainantes  Folygonéei.  L2lX1V.   ,  i  j 
Un  seul  ovaire.  Feuilles  sans  stipules Chénopodées.  T-^^", 

96  Plante  aquatique,  submergée  ou  flottante 97 

Plante  terrestre 98 

Jl  Feuilles  vertioillées.    Ovaire  infëre Onagrariées.  XXXV. 

Feuilles  verticillées.    Ovaire  supère Cératophyllées.  LXXX. 

Feuilles  opposées Gallitâriohinéfli.  LxXaT. 

98  Plusieurs  ovaires Benonoalaoée8>  L 

Un  seul  ovaire ^ 
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99  Ovaire  infère.    EtamineH  4 Onagrariées.  XXZV. 

Ovaire  infère.     EtamineH  4- 10 Sazwtlgéaf.  yx^^^, 

Ovaire  supère 100 

100  Plantes  maritimes.     Feuilles  aciculaireM  ou  nulles 

ChénopodéM.  LXXn. 

Plantes  maritimes.    Feuille»  planes,  charnues. .  PnmolaoéM.  LV. 
Plantes  croissant  dans  l'intérieur  des  terres loi 

101  Fleura  parfaites.    Feuilles  sans  stipules. ...  Oarjrophyllétl.  XV1I> 
Fleurs  monoïques  ou  dioïques.    Feuilles  stipulées 

Urticaoéei.  LXXXIV 

102  Fleurs  non  en  chaton 103 

Fleurs  monoïques  ou  dioïfiues  en  chaton 108 

103  Tige  grimpante.     Staminés  indétînies BenonoalaoéM.  L 

Tigo  coucjiéo,  grélb.     £tamines  3 Empétraoôei.  T.XyXKKf, 

Tige  dressée 104 

104  Feuilles  composées.     Plusieurs  ovaires Rutaoéei.  XXV. 

Feuilles  oompowées.     Un  seul  ovaire OléinéM.  T.TTTY 

Feuilles  simples 105 

105  Feuilles  opposées,  palmatilobées SapJndacégB.  XaX. 

Feuilles  opposées,  entières EléagnéOf.  LXXVIL 

Feuilles  alternes 106 

106  Feuilles  entières.    Etamines  912 Lanrméet.  LXXV. 

Feuilles  entières.    Etamines  8 Thyméléei.  LÀJlwl 

Feuilles  entières.    Etamines  4 Eloignées.  L&Xvii. 

Feuilles  dentées  ou  lobées 107 


107  Arbre  à  feuilles  palmine-ves Flatanéei.  LXXXV. 

Arbre  à  feuilles  penninerves Urtioaoé€8.  LXXXiy. 

Arbrisseau  de  2  à  5  pieds Rhamnées.  XXVIII. 

108  Fleurs  fertiles  ou  fleurs  stériles  non  en  chaton 109 

Fleurs  toutes  en  chaton 110 

109  FeuUles  simples Onpolifères.  UgLXvii. 

Feuilles  composées Jnglandées.  LXXXVL 

110  Fleurs  fertiles  munies  d'un  involucre  foliacé  ou  vésiculeux 

CupulifèreB.  LXXXVU. 

Fleurs  fertiles  naissant  à  l'aisselle  d'une  braotée  éoailleuse 111 

11 J  Deux- trois  fleurs  à  l'aisselle  de  chaque  braotée 

Bétolaoées.  LxxxiX. 

Une  seule  fleur  à  l'aisselle  de  chaque  bractée.- 112 


112  Arbrisseaux  à  écOTce  aromatique,  résineuse.  Myrioé68.  IXXXVIIL 
Arbrisseaux  non  aromatiques  ou  arbres Salioinéei.  XO, 


il 


MONOCOTYLEDONES  AGLUMACEES. 


107 


109 
110 
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113  Pleurs  sans  pémntlio  ou  bien  diiipodéeâ  en  spadice 114 

Fleurs  pourvues  d'uii  périanthe,  jamais  sur  un  spadiuo 117 

114  Plante  %ttAnte,  ti-ès-potite Lemnaoéet.  XCIV. 

Fiante  enracinée  dans  la  terre 115 

115  Plante  aquatique  submergée  ou  flottante Maiadéet.  XOV. 

Planta  tCM'restre  ou  palustre,  non  submergée 116 

116  Fleurs  monoïques,  en  épi  serré  ou  en  tête Typhaoéei.  XClii. 

Fleurs  parfaites  ou  portées  sur  un  spadice  entouié  d'une  spiithe 

.Aroldé«8.  XCU. 

117  Ovaire  soudé  avec  le  périanthe  duns  sa  moitié  inférieure 

Mélanthaoées.  cm. 

Ovaire  totalement  soudé  avec  lo  périanthe 1 IS 

Ovaire  libre  du  péiiantlie. . .    119 

118  Fleurs  parfaites,  in-égulières.    Ei<unines  1-2. . .  Orohidéee.  XCVXII. 

Fleurs  parfaites.    Staminés  3 Iridées.  C. 

Fleurs  parfaites.    Euimines  6 Âmaryllidées.  XODC. 

Fleurs  dioïques  ou  polygames.     Plante  aquatique. 

Hydrocharidées.  XCVn. 

119  Divisions  du  périanthe  toutes  semblables  ou  presque  seaiblubles. .   1*20 
Divisions  extérieures  du  périanthe  diftérentes  des  intérieures. ...  124 

120  Périanthe  seo,  soarieux Jonoôes.  CIV. 

Périanthe  herbacé AliamaoéM.  XCTVI. 

Périanthe  pétaloïde 121 

121  Etamines  moins  nombreuses  que  les  divisions  du  pirianthe  ou 

dissemblables Pontédériaoées.  CV. 

Etamines  eu  m3ma  nombre  que  les  divisions  du  péâanthe    et 
toutes  semblables 122 

122  Un  soûl  style  indivis.    Anthères  généralement  introrses 

Liliacéoi.  CIL 

Un  seul  style  3  Me,  rarement  indivis.    Anthères  oxtrorses 

Mélanthacées.  Cill. 

Trois  styles  ou  3  stigmates  distincti^ 123 

123  Feuilles  à  pétiole  contourné  en  vrilles,  ou  verticillées 

Smilacées.  CI. 

Feuilles  sans  vrilles^  non  verticillées Mélanthacées.  Cm. 

124  Divisions  extérieures  du  périanthe  scarieuses,  fleurs  monoiVjues 

en  tête.    Feuilles  radicales,  linéaires Eriocaulonées.  CVI. 

Divisions  extérieures  vertes,  les  intérieures  pétalbi'les. . ...... ...   125 

125  Plusieurs  ovaires.    Feuilles  radicales Âlifmaoées.  XCVL 

Un  seul  ovaire.    Feuilles  verticillées «Smilacées.  CL 
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1 26  t'euilles  à  gatne  entière,  tigd  pleine Cypéraoée».  CVD     ^^11 

Fouilles  à  gaîne  fendue,  tige  creuse Chrftmméei.  GVID      *- 
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127  Fructification  naissant  sut  la  face  inférieure  des  feuilles  ou  for- 
mant des  éyl^  teMiiinaïuc.  Feuilles  roulées  en  crosse  avint 
leur  épanouissement Fougères.  CSX. 

Fructification  nai^runt  de  la  face  inférieure  d'éivailles  pedicellées, 
disposées  en  côae  ou  en  chaton  terminal.  Tige  formée  d'arti- 
cles facilemeni;  séparubles,  portant  à  leur  sommet  un  verticille 
de  feuilles  minimes,  soudées  en  une  espèce  de  gaîne  membra- 
neuse  '. Bquisdtacées.  dX. 

Fructification  naissant  à  l'aisselle  de  bractées  généralement  dis- 
posées en  épis.    Feuilles  subuiées,  'onir^crvées 

LyoopoiiaDées.  GSL 

Fructification  naissant  à  la  base  des  feuilles  ou  des  rameaux. 

Fiantes  aquatiques Hydroptéridas.  CXH. 

Fructification  naissant  à  la  face  interne  des  rameaux.  Tiges  arti- 
culées. Plantes  vivant  sous  l'eau,  et  présentant  l'aspect  des 
prêles Characées.  CXVm. 
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ANOPHYTES. 

]28  Fructification  formée  par  des  capsules  pourvues  d'un  couvercle 
ou  opercule,  et  portées  sur  des  pédicelles  munis  a  leur  base 

d'une  gi^ne  membraneuse MouHOi.  fTXm, 

Capsuler  dépoun  ues  d'opercule,  à  pédioelle  sans  gaîne  membra- 
neuse   Hépatiques.  CXIV. 


CRYPTOGAMES  OU  AOOTYLDONBS. 

THALLOPHYTES. 

129  Plante  sèche,  crustncée  ou  pulvéïialente.  Fructification  en  écus- 
son  ou  en  bouclier ^Lichens.  CXV. 

Plantes  généralement  de  consistance  molle,  croîsàant  sur  la  terre 
et  sur  les  végétaux  en  décomposition Champi^^ns.  CXVI. 

Plantes  aquatiques  de  couleur  verte,  olive,  brune  ou  pourpre.  . . 

Alg&ea  CCKVn. 

Planter  aquatiques  à  tiges  articulées  ;     fructification  naissant  à 

la  lace  interne  des  rameaux  ou  à  leur  commet,  ou  au  niveau 

-^       de  leur  bifurcation Ch9X9060Ê.  OÇym* 
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EMBRANCHEMENT    I. 


iv. 


ïi;    PLANTES    PHANÉROGAMES.  , 

Végétaux  portant  de  véritables  fleurs,  o' est-à-dire  munis  d'étamines,  de 
pistil  ou  au  moins  d'ovules.    Embryon  composé,  formé  d'organes  distincts. 


.  DIVISION  I.    DICOTYLEDONES  OU  EXOGENES. 

Fleurs  munies  d'une  ou  de  deux  enveloppes  florales,  à  divisions  ordinai- 
rement quinaires.  Graines  formées  d'enveloppes  qui  entourent  l'embryon. 
Embryon  pourvu  de  deux  cotylédons  opposés,  ou  rarement  d'un  plus  grand 
nombre  verticillés.  Tige  présentant  des  faisceaux  fibro-vasculaii'es  qui 
forment  im  cylindre  autour  d'une  moelle  centrale,  sont  séparablesen  deux 
zones,  l'une  interne  ligneuse,  l'autre  externe  corticale,  et  qui  s'accroissent 
par  couches  concentriques.  Feuilles  munies  de  nervures  qui  généralement 
se  divisent  et  se  soudent  par  leurs  extrémités;  plus  rarement  feuilles 
réduites  à  des  écailles  ou  nulles. 


e 


CLASSE     I. 


âîTgiospermes.      '      . 

Ovules  renfermés  dans  un  ovaire  surmonté  d'un  stigmate.    Embryon  à 
deux  cotylédons  seulement. 


SOUS-CLASSE     I. 


POLYPÉTALES. 

Fleurs  pourvues  de  deux  enveloppes  florales,  cest  à  dire  dim  calice  et 
dune  corolle.    Corolle  formée  de  pétales  libres  outie  eux,  rarement  nulle. 
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Famille  J.    RENONCULACÉES.    eanuncula.::e.e. 

Herbes  ou  sous-arbrisseauz  à  suc  incolore,  &cre. — Feuilles  sans  stipuloi*, 
simples  ou  composées,  ordinairement  alternes  et  découpées. — Fleur»  r^gu 
lières  ou  irrégulières  :  sépales  3-15,  souvent  colorés;  pétales  d-l-*),  quelque- 
lois  nuls  ;  étamines  indétinies,  libres,  hypogynes  j  ovaires  nombreux,  rare- 
ment un  seul. — Fruit  un  akène,  une  follicule  ou  une  baie  ;  graines  à  albu- 
men charnu  ou  corné;  embryon  très-petit  (Fig.  179-180), 

Les  Rononculacées  se  distinguent  généralement  par  la  beauté  de  leur»  fleurs  ci 
sont  recherchées  pour  l'ornement  des  jardins.  Elles  renfennent,  surtout  dans 
leurs  racines,  un  principe  volatil  très-caustique.  Cette  propriété  se  manifeste 
avec  énergie  dans  l'Aconit,  poison  violent  ;  dans  les  Hellébores,  purgatif  célèbre  ; 
et  dans  les  Clématites  qui  ont  reçu  le  nom  à^herbet  aux  geux,  parce  que  certains 
menaiants  s'en  servaient  autrefoic  pour  développer  sur  leur  corps  des  ulcères 
superficiels. 

*>",'.       r  ■       f» 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 

1  Feuilles  supérieures  opposées  ou  verticillées 2 

Feuilles  toutes  alternes  ou  radicales. ... 4 

2  Herbe  dressée Anémone  (3)- 

Plante  sannenteuso 3 

91  3  Fleurs  bleues,  solitaires Alragène  (1  )., 

Fleurs  blanches,  en  panicules  axillairos Clématite  (2). 

4  Une  seule  enveloppe  florale 5 

Deux  enveloppes  florales 7 

5  Feuilles  décomposées Pigamon  (5). 

Feuilles  simples , 6 

6  Fleurs  jaune» Populage  (7). 

Fleiurs  blanches  ou  verdûtres Ilydraste  (10). 

7  Feuilles  toutes  radicales 8 

Feuilles  caulinaires 0 

8  Enveloppe  calîcinalc  verte Hépatiqfte  (4). 

Enveloppe  calicinale  pétaloïde (Joptùle  (8). 

9  Un  seul  ovaire,  fleurs  en  épi Aelé*  (U). 

Plusieurs  ovaires : 10 

10  Pétales  éperonués Ancolie  (0). 

Pétales  non  éperonués Renoncule  (6). 

Tribu  I.    CLÊMATIDÉES.     Cfematiffeœ. 

Sépales  pélaloïdes,  d  préfioraison  valvaire.  Akènes  nombreux,  terminés  par 
les  styles  allongés  en  queue  plumeuse.     Feuilles  opposées. 


*'§§  DICOTYLÉDONES- rOLTTÉTALEa. 

''  ^ ''^'"^'^'"ï.  ÀfRAOÈNE.    Atragene,  Linné.(i> 
Tige  sarmenteuse;  sépales  4,  pétales  minimes.  *"  *'»'^  *  ''"*  '' 


I 


A.  D'AMÊnicjUE  I     A.  Am  ricana,  Sims.     Fleurs  bleues  campanulées.     Montagne; 
pierreuse»  et  ombragées.     Mai. 


2.  CLÉMATITE,    virgin's-bower.    Clematîs,  Linné. 

Tige  sarmenteuse  ;  sépales  4;  pétales  nuls.    . 

0.  Di  vnioiNiK  1 1  C.  virginiana,  Linné.  Fleurs  blanches,  feuilles  3-foliolée8.    Taillis- 
Juillet-Octobre.  ,, 

Tribu  II.    ANÉMONÉES,  Anemoneœ. 

Sépales  pétaloïdes,  imbriqués  dans  la  préflwaison.  Pétales  nuls  cm  très- 
petits.  Plusieurs  akènes.  Feuilles  caulinaires  exposées  ou  veriicUlées,  /armani 
un  involucre. 


tu   \ 

if 


3.  ANÉMONE.    wiND-FLOWEB.    Anemofie,  Linné. 

Fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules  et  distantes  de  l' involucre. 
Bacines  vivaces. 

1.  A.  CYLINDRIQUE  I  A.  cylindrico,  Gruy.    Involucre  de  5-8  feuilles  pétiolées,  à  seg- 

ments linéaires.    Coteaux  sablonneux.  Lac  des  Deux-Montagnes  I    Juin. 

2.  A.  DB  TiRoiNic  1 1  ..4.  virgimana,  Linné.         olucro  de  3  feuilles  p^olées,  plusieurs 

fleurs  verdàtres.    Lieux  pierreux.    «.  ^^  i-Septembre. 

3.  A.  OKS  BOIS.   A.  nemorosa,  Linné.    Involucre  do  3  feuilles  longuement  pétiolées, 

fleur  solitaire,  sur  un  pédoncule  nu.    A^ril-Juih. 

4.  A.  MDLTiFiDB.   A.  multt/îda,  Linné.    Involucre  de  3  feuilles  brièvement  pétiolées, 

sépales  5-8,  obtus,  rouges,  rarement  blancs  ou  jaunes-verdâtres  ;    tige  de  3-12 

pouces.    Plante  rare.    Juin. 
6.  A.  DK  PBMNSYLVANiK  1 1  A.  pennsylvatiica,  Linné.    Involncre'de  2  feuilles  sessiles  ; 

sépales  5,  obovales,  blancs.    Prairies  humides.    Juin-Septembre. 
6.  A.  À  PETITES  FLEUBs.    A.  parvijlora,  Michaux.    Involucre  de  2  feuilles  presque 

sessiles  ;    sépales  ovales,  d'un  blanc  lavé  de  bleu  ;  akènes  en  tôte  globuleuse. 

Labrador.    Juin. 


(1)  N.  B.— Dans  cotte  Flore  noun  faisons  précéder  la  description  do  chaque  genre  de  ses 
noms  français,  anglais  et  latin  et  du  nom  do  raiitenr  qui  a  imposé  ce  dernier.  Ex.  :  Le 
second  genre  des  Kenonoulacécs  se  nomme  Clématite,  en  français,  Virffin'ê  bower,  en  anglais, 
et  Clematii  en  latin.    C'est  Linné  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Clemati». 

Nf'us  employons  le  point  d'oxolamation,  après  le  nom  français  d'une  espôce,  pour  indiquer 
que  cette  espèce  a  été  trouvée  par  nous  dans  l'Ile  de  Montréal  ou  ses  environs,  et  le  double 
point  d'exclamation  pour  signilier  qu'elle  y  est  très-commune. 

A  la  fin,  nous  marquons  on  quel  heu  la  plante  croit  de  préférence;  en  quel  mois  elle  oom- 
menoe  ordinairement  à  deurir,  pui!>,  en  second,  lieu,  quel  est  le^mois  oh  les  froits  sont  mûrs. 
Ainsi,  la  Clématite  de  Viiginie  croit  dans  les  taii'  <•*  9?i«  nommenue  à  fleurir  en  JaUlet  et 
ses  fruits  sont  mûrs  en  Octobre. 

Nous  n'avons  indiqué  do  station  partioulicVf.  li-o  «loar  i-  e  ««.-y  "les  rares. 
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4.  HÉPÂtîQtïa,    îâVlfiH  liKAF.    Hepatica,  DillénitiB.         f 

Fleurs  muniM  d'un  iuvoluore  simulAnt  un  oalice.  ;, 

H.  1  TROIS  LOBiB  1  )  H.  trilobOf  Chaiz.    Feuilles  S-lobées.    Bois.    Avril-Juin. 

5  piGAMON.   MEADOW-ttUE.    Tualictrum,  Tonraefort/ 

Feuilles  alternes  décomposées,  à  folioles  arrondies,  3-7-lolées.  " 

1 .  p.  DioïQCK  !  I    T.  dioieum,  Linné.      Fleurs  dioïques,  feuilles  pétiolées.      Coteaux 

pierreux.     Mai-Juin. 

2.  p.  obcornutII  t.  cornutij  Linné.  Fleurs  polygames,  r>n  larges  panicules;  feuillis 

caulinaires  sessiles;  tige  de  3-9  pieds.    Prairies  iiumides.     Juin-Septembre. 

3.  p.  ALPIN.     T.  alpinum,  Linné.    Fleurs  parfaites  ;   feuilles  putiolécs  \  tigo  de  3-(i 

pouces  de  haut.    Labrador.    Juillet.  i 

Tribu  111.    kenonculéjlS.    Ranuncuieœ. 

•    * 

Pétales  et  onglet  iiuXmkux  ou  plane  ei  muni  à  sa  base  d'une  fossette  neetariftre. 
Akènes  nombreux. 

6.  EENONCULE.    OROWFOOT.    Rânunculus,  Liniié. 
Herbes  génér^eçaent  vivaces,  à  fleurs  réguliôres  ;  sépales  et  pétales  5a 

ûH?'  Clef  analyiiyue  des  espèces. 

A 

^^,       Fleur  blanche ' No.  1. 

Fleur  ^une,  pétales  plus  longs  que  les  sépales No.  3-8.  ^   v 

Fleur  jaune,  pétales  de  même  longueur  que  les  sépales No.  9. 

Fleur  jaune,  pétales  plus  courts  que  les  sépales No.  10-12. 

1.  R.  AQUATiquB.    R.  aquattUt,  Linné.    Tige  grêle,  flottante.    Ruisseaux  vaseux' 
.         Juin-Septembre. 

2.  R.  DEPi'Rsul  A./>ur«Aii,  Richardson.  Plante  aqiiatique,  flottante  (flg.  44).  Rivièru 

St.  Pierre,  environs  de  Montréal.    Juin. 
8.  B.  nAUMBTTB.    PBTiTB  Douv£  1 1    R.  Jtammula,  Linné.    Tige  filiforme  rampante, 
feuilles  «ntièrea.    Bord  dos  rivières.    Juillet-Octobre. 

4.  R.  CYMBALAiRB.     R.  cymhalart'ft,  Pursh.      Feuiilt  8  arrontlicR,  dentées-crénelées  ; 

tige  filiforme,  stolonifôre.     Mainis  nalrs.     Juin. 

C.  R.  RHOMBOÏDE,.  R.  rhomboùkus,  Goldio.  Tige  dr.ssôe,  de  3-6  i>ouce8,  feuilles  infé- 
rieures indivises  ou  ù  lobée  peu  profonds.     Prairies.     M»ii. 

p.  R.  FASCioui«iB.  R./aacicularia,  Muhlenbcrg.  Tige  dressée  de  5-9  pouces;  raci- 
nes fasclcméeè  ;  fleur  d'un  pouce  de  diamètre.  Bois  pierreux.  Haut-Canada. 
Avril-Juin. 
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7.  R.  ACRi— MABQUiBiTK  JAUNE — BOUTON  u'oK  1 1  li.  ucrtê,  Liiuié.    Tige  dressée,  de  2 

pieds  de  haut,  environ,  veine  ;  feulllr''  i\  divisions  toutes  sessiles.    Prés,  bord 
des  cliemins.     Fleurit  tout  l'été. 

8.  R.  RAMPANTE — BASSIN  d'orI!    R.  repetu,     «inné.    Tig«  ascendante;   fleurs  d'un 

jaune  brillant;    carpelles  fortement  mar^iués.    Lieux  humides.     Fleurit  la 
pins  grande  partie  de  1  été. 

9.  R.  soêlIratb  !    R.  aceleratue,  Linné.    Tige  dressée,  fistuleuse,  striée,  presque 

glabre;    feuilles  radicales  arrondies,  S-lobées.      Plante  vénéneuse.      Lieux 
fangeux.    Juin. 

10.  R.  abortivbII  r.  abortivua,  Linné.    Plante  glabre  à  feuilles  inférieures  rénifor- 
mes,  très-différentes  des  supérieures.    Lieux  humides.    Mai-Juillet. 

11.  R.  À  oalicb  rbcocrbê!    r.  reeurvatu»,  Poirct.    Plante  hérissée,  ovaires  en  tCte 
globuleuse.    Bois.    Juin. 

12.  R.  DB  PENNSYLVANIE  !    R.  pennsylvatiicus,  Linné.     Plante  hérissée;    ovaires  en 

tôte  allongée.    Lieux  humides.    Juillet-Septembre. 


•  li 


Tribn  lY.    h^.lléborées.    Helleboreœ. 


•'••t.iA  .'1    ;* 


Sépales  pétalùides.     Pétales  tubulevXf  irréguliersj  souvent  nuls.     Ovaires  31 5* 
Fruits  des  follicules.    Herbes  généralement  vivaces, 

>  ff.' '•  LU  sunn 
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7.  POPULAQE     MARSH  MARIGOLD.    Coltha,  Linné. 

Fleurs  g-'n.ndes,  jaunes  ;  feuilles  réniformes. 


à/i. 


p.  DES  MARAIS — SOUCI  DKAL   I  C.  palutlHitf  Linné.    Feuilles  réniformes,  crénelées  ; 
fleurs  grandes,  jaunes.    Mal-Juillet. 


.c  »««*♦■»*.■ 


8.  COPTJDE.    GOLDTHREAD.    Coptis,  Salisbury. 


Herbe  peu  élevée,  à  feuilles  radioales.    Fleurs  blanches,  petites,  sur  une 
hampe. 


0.  k  TROIS  FEUILLES— SAvoYANB  I  !  C.  trifoUa,  Salifeburv.  Racine  jaune,  filiforme,  très- 
amère.    Bois  humides.     Mai-Juillet. 

9.  ANCOLIE.    COLUMBINE.    Aquilegia,  Toumefort. 

.•*.  Feuilles  décomposées  ;    sépales  5  ;    pétales  5,  prolongés  eu  éperon  j 
ovaires  5. 

A.  oc  CANADA.    GANTS  DE  NOTRE-DAME  1  !    A.  canadenais^  Linné.     Racine  fusiforme  ; 
étamincs  et  styles  dépassant  les  sépales.  Versant  des  n^ontagnes  rocheuses.  Mai. 

Tribu  V.    CIMIFUGées.    Cimifugeœ, 

Sépales  fugaces.     Pétales  petits,  planes  ou  nuls.     Un  ou  plusieurs  ovaires. 
Fruit  unejollicuh  ou  une  baie.     Heibes  vivaces. 


••;-i»i 
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10.  hVdrastè.    oitANCHî-Rôôl'.    Hydrastis,  Linné 

Tige  portant  2  feuilles  et  une  seule  fleur  apétale. 

a.  DU  CANADA.   //.  canadetisisy  Linné.    Feuilles  arrondies,  cordées,  do  4-9  pouces 
de  diamètre.    Bois  riches.    Mai. 


11.  ACTÉE.    BANEBETîRY.    Àctœay  Linné. 


•Vt». 


Tige  dressée  de  2-S  pieds  ;  feuilleR  décomposées,  à  segments  cvalesinci- 
sés-dentés  ;  fleurs  blanches  en  grappe  ;  sépales  4-5  ;  pétales  4-B,  spatules, 
quelquefois  nuls  3  fruit  une  baie  obiongue. 

1.  A.  iiocGB — PAIN  DE  COULEUVRE  1 1  A.  rubra,  Bigt'low.  Fletirs  en  grappe  gl«»buleiiBo, 

serrée  ;  fruit  ronge.    Bois  riches.     Mai-Août. 

2.  A.  BLANCHE  !  A.  olbo^  Bigclow.    Flcurs  en  gmppo  oblonguf,  peu  serrée  ;    fmit 

blanc.    Bois  riih«'«,  i>lu8  rare  que  la  premicrc.    Mai-Aofit. 

Les  fruits  des  AoriES  sont  un  poison  violent. 

Famille  IL    MAGNOLIACÉES.    MAQNOLiAfîB^. 

Arbrea  ornementaux  à  feuilles  simples,  nlternes,  stipulées.  lueurs  gran 
des  solitaires  :  calice  et  corolle  de  même  couleur;  étamines  indéflnies,  libres, 
hypogynes  ;  ovaires  nombreux,  sur  un  réceptacle  conique.      tm^^Mi^. 

CLEF  ANALTTTQUE  DES  GENRES. 

"    Anthères  introrsen Magnolia  (1). 

Anthères  extrorse^ Tulipier  (2). 


V  J 1 1  ;  !  ;  1  î 
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1.  MAGNOLIA.    Magnolia,  Linné.  ^*i 


o 


M.  AcriTOfÉ.  M.  aeuminata,  Linné.    Fouilles  oblongueg,  acnminéos.    Haut-Canada. 
Mai. 

... ,  '«i  1 

2.  TULIPIER.    TULIP  TREE.     Lf/Hodendron,  Linné. 

T.  DE  VIROINIB.  L.  tulipi/era,  Linné.     Feuilles  S-lubées,  fleurs  jaun&tres,  de  2  pouces 
de  large.    Haut-Canada.    .Juin-Septembre. 


FamiUelIl.   MÉNISPEKMÊES.    menisplrmaoe^ . 

Tige  sarmenteuse,  grimpante.  Feuilles  alternes,  palmées  ou  peltées,  sans 
Btipmes.  Fleurs  dioïques  :  sépales  semblables  aux  pétales  ;  étamines  géné- 
ralement indéfinies,  libres,  hypogjmes;  ovaires  3  6.  Fntit  une  drupe 
monosperme  :  embryon  reoourbé,  renfermé  dans  un  albumen  charnu  (Fis. 
191-188). 
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MÉNISPBRME.    MOONSEED.     Menispemium^  Linné. 

M.  DU  CANADA  1 1  M.  canadentc,  Linné.  Fleurs  blanches,  en  g^ppes  ;  fruit  courbé  en 
croissant  à  la  maturité.    Bords  des  ruisseaux.    Juillet-SeptemlMre. 

*  '"'*  '"f'amille  IV.    BERBÊKIDÉES.    berberidace^.i,  ' '" 

ArbrUaeaim  ou  herbe»  à  feuille»  alternes.  Fleurs  parfaites  :  étamines  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales  ou  en  nombre  doume,  libres,  hypogynes  ; 
ovaire  imique.  IVuit  une  capsule  ou  une  baie  ;  embryon  renfermé  dans 
un  albumen  charnu  ou  corné. 

Usa  ithiï^utilmi > 
^„  r  CLEF  ANALYTIQUE  DES  OENBES. 

^         1  Arbrisseau Fpine-vinette  (1). 

'■''■'_'    •        Herbe 2 

2  Etamines  deux  fois  plus  nombreuses  que  les  pétales .  Po(fo^A^//e  (4). 
Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales 3 

3  Feuilles  toutes  radicales , Jefferaonie  (3). 

Feuilles  caulinaircs Liontiee  (2). 

'•  —     1.  EPINE-VINETTE.    BARBEi'iBY.    Berbens^  Linné.^-*^ 

Arbrisseau  à  bois  jaunâtre  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  pendantes  ;  etami- 
nes irritables. 

s.  COMMUNE  !  B.  vulgarité  Linné.  Arbrisseau  épineux,  produisant  des  baies  rouges 
qui  servent  à  faire  d'exçe.llçutçs.  gelées.  Natumlisée  pr^  dçf  bAJItitations, 
Mai-Septembre.      .^ ........ yf-tsin-^  *-  ■'•.jîn/k 

2.  LÉONTICE.    BLUE  COHOSH.     Caulophyllum,  Michaux. 

Herbes  vivaces,  glabres,  à  feuilles  décomposées  ;  fleurs  jf^vHD^es-yerdâtr es, 
<en  grappe  ou  en  panicule.  .î 

!..  À  FEUiLLRS  DK  piOAMON  !  !  C.  thaltctroides^  Michaux.  Plante  glauque,  de  1-3  pieds 
de  luHiteur.    Bois  riches  et  humides.    Mai-Août. 

«    .»ti '^  £  6b  ,«f«Mailci  «««Ait ,»:  .  ;t 

3.  JEFFERSONIE.    TWIN-LEAF.    Jeffersonia,  Barton. 

j.  k  DBDx  FEUILLES.  J.  dtphylla,  Pcrsocn.  Fleurs  blanches,  solitaires,  à  8  étamines. 
Avril-Juillet,   i  .i/.^.  U.     .* . 

4.  î»ODOPHYLLE.     MAY-APPLE.     Podoplif/lluîn,  Linné. 

Herbes  vivaces,  à  racine  rampante,  ne  portant  q  e  deux  feuilles  et  une 
seule  fleur. 
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r.  À  rauiLLiB  pblt6ii.  P.  peltatum,  Linné.  Fleur  blanche,  grande  ;  fruit  groR,  comes- 
tible ;  feuilUê  peltées,  vénéneusea  ainsi  qua  la  racine.    Haut-Canada.    Mal-Août, 

Il  ne  parait  pas  que  cette  plante  se  rencontre  dans  les  environs  de  Mont- 
réal, quoique  le  contraire  ait  été  avancé  à  diverses  reprises,  nous  no  savons 
Bur  quelle  autorité.  ^ 

Famille  V     OABOMBÉES.    cacombace^. 

Herbes  aquatiques  présentant  les  mômes  caractères  que  les  Nymphéacées, 
excepté  que  leurs  ovaires  sont  libres  et  distincts. 


2 
3 


BRASÉNIE.    WATER-SHIELD.     Brosenta,  Schreber. 

B.  PELTÊB.   B.  peltata^  Pursh.    Feuilles  flottantes,  pcltécs  ;  fleiuti  d'un  rouge  som- 
bre.   Eaux  stagnantes.    Juin-Août. 

Famille  VI.    NYMPHÉACÉES.    NYMPHŒACEiS. 

Herbes  aquatiques  à  rhizome  très  ^ros,  couché  dans  la  vase.  Feuilles 
entières,  flottantes.  P'Jeurj  grandes  solitaires  :  sépales,  pétales  et  étamines 
très-u'^ttibreais,  disposés  sur  plusleurs.rangs.  Cai^pelles  soudés  en  un  ovaire 
uniquO;  mcltiloculaire.    Fruit  charau,.  indéhiscent  ;  graines  albuminées. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENfiES. 

Fleur  blanche , îfyniphêa  (1). 

Fleur  jaune « Nénuphar  çi),        ^ 

1.  NYMPHÉA.     WHITE  WATEB-LILY.    Nymphœa,  Tonmefort. 

M.  0D0BANT8.    X.IS  DEB  ITANGS 1 1    N.  odorata,   Aitôn.       Feuilles   orbiculaires   ou 
rérùformes  ;  fleuri  odorantes  très-grandes.    Eaux  a^agnantes.    Juillet. 

2.  NÉNUPHAR.     YELLow  POND-LILY.    Nuphar,  Smith. 

Feuilles  sagittées-cordées.    Stigmate  l^rge,  pelté. 

i.  M.  0'AMÊRIQITB ! I  N.  adveno,  Alton.    Feuilles  de  6-12  pouces  de  long,  arrondies; 
lièpales  6.    Juin-Septembre. 

2.  N.  DB  KAX.M  I  If.  kalmianaf  Pursh.    Feuilles  de  2-4  pouces  de  long  ;  sépales  5. 

Juin. 

Famille  VII.    SARRAOÉNIÉES.    sarraceniaoeje. 

Herbes  palustres,  vivaces. — Feuilles  radicales,  à  limbe  petit,  aurioidé  et  à 
pétiole  tubuleuz. — Ovaire  à  5  loges;  stigmate  très  large,  pelté. — Graines 
obovoïdes,  nombreuses  ;  embryon  petit,  cylindrique,  situé  &  la  base  d'un 
albumen  charnu. 
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7    SAREACéNiE.     PiTCHETi   PLANT.     Sarfnrtnia,  Toiniiofort. 

».vovmn*\\  8. purpurea,  Linné.    F InirR  d'un  rouge  foncé.    Mai-Août  -i 

Depuis  quelques  années  on  emi)loie  la  racine  de  la  8.  pourpre  dans  lo  traitement 
de  la  petite  vérole.  L'cnn  des  phiieg  se  conserve  lon^rtomps  fmli-he  et  limpide 
dans  les  feuilles  tuluilrurtcfi  <ic  cette  plante  et  ptMit  tt^iiriiir  au  vti3iigitm-  qui  t>a- 
vcrse  les  savauucs  un  breuvage  salutaire. 

,  ,.0-  Famille  VIII.    PAPAVÉRAOÉES.    papaverack^. 

Herbes  à  suc  coloré. —  Feuilha  alternes,  gnns  stipules. — Fletirs  régulières: 
sépales  2,  fugaces  ;  p»''tale3  4-12;  étamines  indéfinies,  libres,  hypogynes; 
ovaire  uniloculaire. — J/VuU  vaio  capsule  ;  graines  nombreuses,  à  embryon 
petit,  situé  à  la  base  d'un  albumen  charnu  et  huileux  (Fig.  189-191). 

Le  suc  des  Papavéracées,  généralement  très-ftcre,  forme  un  purgatif  ou  un  émé- 
iique  énergique  dans  quelques  espèces  et  un  narcotinne  dangereux  dans  quelques 
autres.  C'est  une  plante  do  cette  famille,  le  l'avot  Somnifère,  qui  fournit  l'opium; 
les  graines  d'un  autro  Pavot  donnent  l'œillçttO)  huile  qui  est  employée  pour  l'ali- 
mcntation  aussi  bien  que  pour  l'éclairage.    -  ■  -     -  ^ 

-'  '     Pétales  8-12,  blancs Sanguinaire  (l). 

•»«*    Pétales  4,  Jaunes CkiUdoinê  (2), 

Pétales  4-6,  rouges Pavot  (3). 

1.  SANGUINAIRE.     BLOOD-ROOT.    Sangutnarta,  Linné. 

8.  DU  CAMADA.    BAVG-DRAaoïr  1 1   S.  canodfmit,  Linné.    Plante  acanle,  vivace,  à  suc 
louge.  Acre  ;  rhizome  couché,  éineltnnt  une  hampe  1-flore  et  une  seule  feuille 
f       palmatilobéo.    Bois  riches.    Mai-Juin.      ^^    M-iMrjv? 

3.  CHÉLIDOINE.    CELANUiNE.     Chelifiontum^  Linné. 

0.  iCLAniB.    HBRBE  AUX  VKitRCBS  !     C.  majut,  Linné.      Herbe  vivace  à  suc  jaune, 
ûcre  ;  feuilles  glauques.    Près  des  habitations.    Mai. 

3.  PAVOT.     POPPY.    Papaver,  Linné. 

P.  OCQUILIOOT I  P.  rhœat,  Linné.    Herbe  annuelle,  à  suc  laiteux,  fleurs  grandes,' 
rouges.    Près  des  habitations.    Juillet. 

Famille  IX.    FUMARIACÉES.    fumariace^ 

Herbes  tendres,  &  sue  aqueiilc. — Feidlks  alternes  ou  radicales,  très  décoti- 
pées. — Fleurs  irrégulières  :  sépales  2,  ciducs  ;  pétales  4,  plus  ou  moins 
cohérents  j  étamines  6,  hypogynes,  diadelphes  ;  ovaire  uniloculaire. — Fruit 
sec,  déhiscent  ou  indéhiscent  ;  graines  rénitbrmes  ou  lenticulaires,  ordinai- 
rement brillantes  ;  embryon  petit,  situé  sur  le  côté  d'un  albumen  épais  et 
charnu. 


DlOoTYLÉDOyBS    POLYi'ÉTALKS.  fP 

CLEF  ANALYTIQXrE  DES  GEHREB. 

1  Plautv  Krimpante Adlumia  (1). 

Plantu  non  grimpante ) 

2  Deux  pi't«li'h  éjd'ronnÔH Pioii/trie  (2).  * 

Un  *cul  pétalu  cpcronaé 9 

8  Oviùrc  lini'airo,  multi-ovuK' Corydafia  (?). 

..    0\uiru  glubukux,  uui-ovulé FumeUrre(^}.        "   T 

1.  ADLUMIA.      CLLMUINO  KUMTTORY.      Adiumin:    RaHnosqno. 

A.  A  VIUM.K8.     A.  eirrhoaa,  RHtinfH<|tU'.     Plante  l'isannuoUc,  h  ffuilloH  agréablement 
dcc-oupéeu,  grimpant  au  luuycu  du  vrlllcti.       luut-Cunada.    Juillet. 

2.  DiCLYTRiE.    DUTiJiTMAN's  BHEJfiOHES.    Dtcentra,  Bork. 

Plantes  vivucoâ,  acuulos;  leuillos  péti ".ies,  multifidesj  flôurs  en  grappes 
axillaires,  ooiolle  eu  c<i<ur. 

1  D.  EN  CAPUCHON  I  !  D.  cucullaria,  Do  Candollc.    Orat^pes  simples,  rhizome  A  tuber- 

culeH  triangulaires.    Dois  riches.    Mai-Juin. 

2  D.  DU  CANADA  !  !  D  canadetuiê,  Du  Canduilo.    Grappes  simples  ;  rhisome  h  tuber- 

cules rundti.    Bois  riches.    Mai^uiu. 

3  D.  SUPEBBI!.    D,  eiimia,  De  Candolle.     Fleurs  en  grappes  composées.    Mai. 

.,    /'om^  3.  CORYDAliis.    Corydalis,  Ventenat. 

Herbos  annuelles  ou  bisannuelles  à  feuilles  décomposées  ;  fleurs  en  grap- 
pes terminales  ou  opposées  aux  feuilles. 

c.  qlauqub!  C.  fflauca,  Pursh.    Fleur»  d'un  pourpre  p&Ie,  feolllcs  trés-glauques. 
Bois  pierreux.    Rigaud.    Juin. 

4.  FUMETERiiE.     FUMITORY.    Fumarta,  Linné. 

F.  off:  ciNALB.    F.  iffici  àUt^  Linné.    Herbe  annuelle,  glauque,  à  feuilles  disséquées  ; 
fruit  globulaire.    Près  des  habitations.    Juin. 

;       Famille  X.    CRUCIFÈRES.    CRUOiFEBiE.      '  '  '' 

Herbes  généralement  nn  nu  elles  ou  bisannuelles,  à  suc  aqueux,  acre  et 
piquant. — Feuilles  généralement  alteiues,  sans  stipules. — Fleuîs  en  grappe 
ou  en  corymbe:  sépales  4,  en  croix  ;  pétales  4,  alternant  avec  les  sépales; 
étamines  6,  tétradynames  (fig.  77,  99). — Fruit  une  silique  ou  une  silicule 
(fig.  148,  149)  ;  graines  oléagineuses,  sans  albumen}  embryon  i  cotylédons 
planes  plies  en  long  ou  roulés  de  haut  en  bas. 

Les  Crucifères  sont  remarquables  par  la  présence  dans  leurs  tissus  d'une  grande 
proportion  d'azote  et  d'une  huile  volatile.  Elles  doivent  à  la  première  substance 
leurs  propriétés  nutritives,  mais  aussi  leur  facilité  iV  se  putréfier,  et  l'odeur  infecte 
et  animale  qu'elles  donnent  en  formant  de  l'ammoniaque  ]  elles  doivent  à  la  seconde 
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leurs  propriétés  stimnlantes,  si  exaltées  dans  la  MoutH>  de,  que  la  médecine  met  h 
profit  pour  rendre  le  ton  aux  organes  dans  certaines  maladies  débilitantes,  le 
scorbut  surtout.  Plusieurs  espèces  sont  cultivées  pour  l'alimentation  :  Chou 
ordinaire,  Bave,  etc.  ;  ■  d'autres  pour  l'huile  qu'on  en  retire  :  Colza,  Navette,  Camé- 
line  ;  d'autres,  enfin,  comme  plantes  ornementales  :  Giroflée,  Julienne,  etc. 

CLJ^  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Fruit  2  fois,  au  moins,  aussi  long  que  large  (Silique) 2 

Fruit  n'étant  pas  2  fois  plus  long  que  large  (Silicule) 9 

2  Valves  de  la  silique  sans  nervures  dorsales 3 

Une  ou  plu  leurs  nervures  sur  le  dos  des  valves 6 

3  Feuilles  caulinaires  opposées Dentaire  (3). 

Feuilles  caulinaires  alternes , 4 

4  Pleurs  violettes lodanthe  (2). 

Fleurs  blancjies  ou  jaunes ,5 

6  Graines  sur  2  range  irréguliers  dans  chaque  loge Creaton  (1). 

Graines  sur  un  seul  rang , Cardamine  (4). 

6  Fleurs  jaunes.    Feuilles  presque  entières Vélar  (8). 

Fleurs  jaunes.    Feuilles  pinnatifides 7 

Fleurs  blanches  ou  purpurines ,     8 

7  Plante  glabre,  luisante Barbarie  (7). 

Plante  munie  de  pcîls.     Graines  globuleuses Moutarde  (10). 

Plante  munie  de  poils.     Graines  oblongues Sitymbre  (9). 

8  Graines  sur  2  rangs  dans  chaque  loge Tourette  (6). 

Graines  sur  un  seul  rang Arabette  (5). 

9  Silicule  divisée  en  articles  par  des  cloisons  transversales.  Caquillier  (16). 
Silicule  non  articulée , 10 

10  Silicule  échancrée  au  sommet , . .  11 

Silicrle  non  échancrée  sm  sommet, .., 12 

11  Plusieurs  graines  dans  chaque  loge Thlaspi  (13). 

Une  seule  graine  dans  chaque  loge.    Silicule  arrondie Lépidie  (14). 

Une  seule  graine  dans  chaque  loge.    Silicule  obcordée Bourse  (15). 

12  Valves  de  la  silicule  sans  nervures  dorsales ,.<>,.  Creaton  (1), 

Une  nervure  dorsale.    Siliculf>  ovale-oblongue. Drave  (11). 

Une  nervure  dorsale.    Silicule  obovoide-globuleuse Caméline  (12). 

'   ■■3 

Sous-famille  I.    SILIQUEUSES.    silicose. 
1.    CRESSON.      CBESS.      Nosturtium,    R.  Brown. 

Plantes  aquatiques  ou  palustres  ;   fruit,  une  silicule  ou  une  silique  très- 
courte  ;  graines  pendantes  2-sériée8. 

1.  c.  piLUBTiUB  !  K  paluêtre,  De  CandoUe.    Fleurs  jaunes.    Juin. 

2.  0.  MÂQBAKT.    N.  natatu.  De  Candolle.    Fleurs  blanches.    Juillet. 
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2.  lODANTHE.    FALSE  ROCKET.    lodanthuSt  Torrey  et  G-ray. 

I.  BSSPfiRio!DB.    /.  hesperioidei,  T.  et  Gray.    Fleurs  graiideis,  violettes.  Pianle  raie. 


•  !  f  I  (  i  ; 
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s.  DENTAIRE.    PEPPER-ROOT.    Dentana,  Linné. 

Herbes  vivaces  ;  tige  munie,  vers  le  milieu,  de  2  ou  3  feuilles  découpées, 
et  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  blanches  ou  pourpre  j.  lihizome 
charnu,  d'un  goût  piquant  et  aromatique,  irrégulièrement  denté. 

1.  D.  À  DEUX  FEUILLES  !  1    D.  diphylla,  Linné.     Tige  à  2  feuilles  opposées.    Bois 

riches.    Mai. 

2.  D.  LACiNiÉE.    D.  lacinîata,  Muhlenberg.    Tige  à  3  fenîïies  verticiîlécs.    Terre» 

d'alluvion.    Mai. 


;l!    1. 
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4.  CARDAMINE.    BITTER  CRESS.     Cafdamine,  Linné. 


■«.'(; 


Siliques  linéaires  comprimées;  graines  non  ailées,  suspendues  à  des  funi- 
cules  filiformes  ;  fleurs  blanches  ou  pourpres  ;  feuilles  pétiolées, 

1.  c.  BHOMBOÏDB.     C.  rhomboidea,  De  Candolle.    Feuilles  simples  ou  3foliol«es; 

tige  eimple  ;  racine  ordinairement  tubéreuse,  vivace.     Lieux  humides.    Mai. 

2.  c.  À  FEUILLES  RONDES.     C.  ro/unrfî/o^ia,  Michaux.    Feuilles  simples  ou  3-foliolées; 

tige  rameuse;  racine  fibreuse, vivace.     Sources  ombragées.    Mai. 

3.  c.  VELUE  I  C.  hirtuta,  Linné.    Feuilles  pennées.    Lieux  humides.    Maî-Jmllet.. 

~Xi7i**(jfi!<*';   ■■.^J':h     '  .••:)if!.-fK'i      .-'v  "■/■fil!   îi  \    r,     Mn.,isfin(!vr!  îf^r    'ftr  -i))ji>;n'-\ 

5.  ARABETTE.     ROCK  CRESS.     Arobis,  Linné.     ^^'»i'rtHi  a:. 

Plantes  rares,  croissant  sur  les  rochers  humides  ;    silique  linéaire,  com- 
primée ;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

1.  A.  LTRÊE.    A.  lyrata,  Linné.    Pétales  2  fois  plus  longs  que  les  sépales;  graines 

non  ailées.     Mai. 

2.  A.  DU  CANADA.    A.  canadensis,  Linné.    Pétales  2  fois  plus  longs  que  les  sépales  ;. 

graines  largement  ailées.    Juin-Août. 

3.  A.  VELUE.    A.  hirsuta,  Scopoli.    Pétales  dépas'  ant  à  peine  les  sépales.    Mai. 


•f -'^       1  ^r     1  '   I  '  M«      I    t  r. 
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6.  TOURETTE.    TOWER  MUSTARD.     Turrit's,  ÏDilïénius. 

Fleurs  et  siliques  conmie  dans  le  genre  précédent;  graines  2-sériées. 

1.  T.  1  8ILIQUB8  DRESSÉES  !    T.  stricta^  Graham.    Pétales  2  fois  plus  longs  que  le» 

sépales.    Rochers.     Mai. 

2.  T.  GLABSB.    T.  glabra,  Linné.    Pétales  dépassant  à  peine  les  sépales.    Rochers. 

Juin. 

■  ï  .] 

7.  3ARBARÉE.    WINTER  CRESS.    Barhatea,  R.  Brown. 

Siliques  cylindriques  ou  tétrr>.gones,  valves  munies  d'une  nervure  dor- 
sale; fleurs  jaunes,  en  gi-appes  paniculôes. 


I 


I 
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B.  COMMUNE  1 1  B.  vulaarit,  B.  Brown.    Feuilles  luisantes,  les  inférieures  lyrées,  les 
supérieures  ovales-defitécs.    Terrains  humides.    Mai. 

8.  VÉLAE.    TRPACLE  MUSTARD.    Erysimum,  Linné. 

Slliques  tétragones,  avec  une  forte  nervure  sur  les  valves  ;  fleurs  Jaunes. 

T.  ^iR.owhi&.    E.  eheiranthoides,  Linné.    Fiante  couverte  do  poils  scabres,  appli- 
qués.   Long  des  ruisseaux.    Juillet,     miio;  i  ;  >  jir*;!  ,  i  ,  lA  ■ 


!i:''i 
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9.  SISYMBRE.  HEDGE  MUSTARD.    Sisijmbnuvi,  Linné.  ;'  , 

Slliques  presque  cylindriques,  généralement  à  3  nervures  dorsales  ;  grai- 
nes non  ailées. 

1.  b.  OFFICINAL.    HERBK  AUX  CHANTRES  I  !  S.  Officinale,  ScopoH.    Feuilles  roncinées  ; 

siliques  appliquées  contre  l'axe  floral  ;  fleurs  très-petites,  en  grappe  termi- 
nale presque  nue.    Bord  des  chemins.    Fleurit  tout  1  été. 

2.  s.  SAGESSE.    SAGESSE  DES  cHiituRGiENS  1 1    jS*.  canesceiis,  Nuttall.     FeuïHes  dissé- 

quées, à  segraents  linéaires  ;  siliques  étalées.    Bord  des  chemins.    Juillet. 

.  ;      10.  MOUTARDE.    MUSTARD.    Sinapts,  Toumefort.       " 

Siliques  un  peu  cylindriques  à  1-5  nervures  dorsales;   style  comprimé, 
ensiforme  ;  fleurs  jaunes  en  gr&ppe. 

1.  M.  BLANCHE.    S.  olba,  Liuué.    Siliques  hérissées,  plus  courtes  que  lo  style. 

Champs.    Juin. 

2.  M.  DES  CHAMPS  !  1  S.  arvensis,  Linné.    Siliques  lisses,  2  fois  plus  longues  que  le 

style.    Champs.    Juin. 

3.  M.  NontE.    S.  nigra,  Linné.    Siliques  tétragones,  iltses,  appliquées  contre  l'axe  ; 

graines  noires.    Champs  et  décombres.    Juin.  ,  . 

La  moutarde  que  Ton  sert  sur  les  tables  provient  des  graines  de  cette  plante. 


il 


Sous-famille  IL    SILIC  ULEUSES.    silïculos^. 


-,  *.  .    jx ^i 
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.*/  IL  DRAVE.    WHITLOW-GRASS.    Draba,  Linné.  ,  ,„,„^,,^ 

Feuilles  entières  ou  dentées  ;    graines  2-sêriêes,  non  ailées,  nombreuses. 

1.  D.  ABABETTB.    2>.  aro6t»an«,  Mîchaux.     Tige  fouillée,  fleur  blanche,  à  pétales 

entiers.    Rochers  humides.    Mai-Juillet. 

2.  D.  D'j  CANADA     Z>.  conadensis,  Brunet.    Tige  fouillée,  fleur  blanche,  pétales 

échancrés.    St.Jouchim.    Mai. 

3.  D.  PBiNTANNiiRB.    D.  vtma.     Feuilles  toutes  radicales.    Terrains  sablonneux. 

Avril. 

4.  ».  DES  BOIS.    Z>.  nôOToroaa,  Linné.    Côte  du  Labrador.    Mai 


grai- 
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12.  CAMÉLINB.    FALSE  FLAX.    CameUna,  Crantz. 

c.  ocLTivii.     0  tativa,  Crantz.  Fleurs  petites,  jaunes.    Champs.    Labrador.    Mai. 

.[-',    13.  THLASPi.    PENNY  CRESS.    Thlospi,  DUlénius. 

Silicule  oboA'  le,  comprimée  ;  fleurs  blanches. 

1.  T.  DBS  champs!  I  T'.  anjcn««,  Linné.    Etamin os  jaunes.    Lieux  cultivés.    Juin. 

2.  T.  ALPB8TBB.    T.  alpestre,  Linné.    Etamines  violettes.    Champs.    Juin. 

14.  BOURSE,    shepherd's-purse.    Capsella,  Ventenat. 

Silicule  obcordée,  à  valves  non  ailées,  carénées. 

B.  À  pasteur!!  C.  bursa  pastoris,  Mœnc' .    Feuilles  iv^Heures  en  rosette.    Fleurs 
blanches.     Champs  et  bord  des  chemins.    Fleurit  tout  l'été. 


m 


>uses. 
létales 
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15.  LÉPIDIE.    pepper-wort.    Lepidium,  Linné. 

Fleurs  minimes,  eài  grappes  i  ombreuses  ;  etamines  souvent  réduites  à  2, 
par  avortement. 

h.  DB  VIRGINIE  !     L.   virffinicum,    Linné.      Silicule    orbiculaire.      Lieux    cultivés. 
Fleurit  tout  l'été. 

Sous-famille  III.    LOMENTACÉES.    lomentack^.      ' 

16.  CAQUiLLiER.     8EA  ROCKET.      Cakile,  Toumofort. 

Silicule  lomentocée  ou  divisée  transversalement  en  deux  articles  indé- 
hiscents, et  Iloculaire. 

c.  MAHiTUiK.    BO*)UBTTB  DE  MBR.     C.  fRartYtma,  ScopoU.    Plante  glauque,  fleuTS  d'un 
pourpre  sale.    Bord  des  eaux  salées.    Juillet. 

FamiUe  XI.     CAPPARIDÉES.    capparidace^.      - 

Plantes  herbacées  à  suc  acre,  souvent  vénéneux. — Feuilles  alternes,  ordi 
nairement  digitées. — Fleurs  solitaires  ou  en  grappe  :   sépales  4  ;    pétales  4. 
cruciformes;  etamines  6,  non  tétradynames,  souvent  8-32;  ovaire  composé, 
stipité. — Fritit  siliquitorme. 


,ir.\ 


POLANISE.     Poianisia»  Eafinesque. 


p.  À  ODEUR  roRTB  !  P.  graveolenSf  Rafinesquc.    Feuilles  ternées  ;  fleurs  blauchûtres. 
Rivages  toblonneux.    Lac  des  Deux-Montagnes.    Août. 
0 


'■  i. 
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Famille  XII.    VIOLARIÉES.    violacée.  •  • 

Herbes  vivaces. — Feuilles  stipulées,  alternes  ou  radicales. — Fleura  irrégu- 
lières :  sépales  5,  persistants;  pétales  5,1e  supérieur  éperonné:  étamines 
5,  à  filet  dilaté,  insérées  sur  un  disque  hypogyne;  ovaire  1-locuiaire,  style 
simple. — Fruit  une  capsule  à  3  valves  ;  graines  albuminées  ;  embryon  droit 
à  cotylédons  planes  (fig.  192-196). 

"'   ■       '"'VIOLETTE.    VIOLET.     Viola,  Linné.      '  "   '^-^ 

.    . .  1  i  r 

Fleurs  solitaires  à  pécJoncule  2-bractéolé;  sépales  inégaux;  étamines 
souvent  cohérenies,  les  2  infi'rieures  appendiculées. 

Clef  analytique  des  espèces,  ,  ,  „     ,    .. 

1  Fouilles  radicales 2 

Feuilles  caulinaires 3 

2  Fleurs  jaunes No.  1. 

Fleurs  blanches Nos.  2-4.      •;  ^ 

Fleurs  violettes  ou  bleues Nos.  5-8. 

3  Fleurs  non  jaunes Nos.  9-12.  .       • 

Fleurs  jaunes No.  13.     t-<^'  •    -  •    .  ,; 

Fleurs  tricolores No.  14. 

1.  V.  À  FEUILLES  RONDES.     V.  rotundi/oUa,  Michaux.    Feuilles  légèrement  créne- 

lées, fleurs  petites.     Bois  frais.    Mai. 

2.  y.  LANCÉOLÉE  1  F.  lanceolato,  IJnné.    Feuilles  lancéolées.    Pétales  non  barbus. 

Lieux  humides.    Mai. 

3.  V.  À  FKUiT-LES  DE  PRIMEVÈRE  !    V.  primulœfoUa,  Linné.    Feuilles  oblongues  ou 

ovales  ;  pétales  un  peu  barbus.    Lieux  humides.    Mai. 

4.  V.  ODORANTE  !  I  V.  Manda,  Willdenow.    Feuilles  réniformes,  tige  pubescente. 

Lieux  humides.    Mai. 

5.  v.DBSELKiRK.     V.  SdkirkH,  Qoldie.     Feuilles  cordées,  pétales  non  barbus, 

égerou  allongé.    Coteaux  boisés.    Mai. 

6.  V.  À  FEUILLES  0UCCLLÉE8 1 1    V.  cucullata,  AitoD.    Feuilles  cordées-réniformes, 

pétales  latéraux  barbus,  éperon  court.    Terii:ain8  bas.    Mai. 

7.  V.  À  FEUILLES  SAGiTTÉES  1  V.  iidffittata,  Aitou.    Feuilles  hastées-sagittées,  péta- 

les latéraux  barbus,  éperon  court.    Terrains  découverts.    Mai. 

8.  V.  PÉDALER.     V.  petUUa,  Linné.    Feuilles  à  5-7  segments,  pétalei;  non  barbus. 

Lieux  sablonneux.    Mai. 

9.  V.  RosTRÉB.     V.  rottrata,  Pursh.    Stipules  frangées,  pétales  non  barbus,  éperon 

plus  long  que  les  pétales.    Montagnes  boisées.    Juin. 

10.  V.  DE  MCBi^NBKRO 1 1    StlpuIcs  laucéol éc8-f rangées  ;    pétales  latéraux  barbus; 

éperon  moitié  plus  court  que  les  pétales  ;  fleurs  d'un  bleu  pûle.     Lieux  om- 
bragés et  humides.    Mai. 

11.  V.  STKiÉB.     V.  striaia,  AiU>n,  Stipules  grandes,  profondément  frangées  ;  pétales 

latéraux  barbus,  rinftxieur  veiné  de  pourpre  ;   éperon  épais,  beaucoup  plus 
court  que  les  pétales  ;  fl<'urs  de  couleur  crème.     Terrains  bas.     Mai. 

12.  v.DD  CANADA  M    V,  canadentis,  Linné.      Stipules  t^ntiôres,  pétales  latéraux 

barbus,  éperon  très-court  ;   fleur  blanche,  teintée  de  pourpre  vers  le  haut. 
Bois  riches.    Mai. 
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13.  V.  prBEECENTE  !  !     V.  pit  eseen»,   Alton.      Stipnlcs  grande»,  presque  <  ntit'res. 

lois.     Mai. 

14.  V.  TnicoLORE.     PEN.SÉE  I   V,  Iricolof.     Plante  naturalisée  en  quelques  lieux  pièB 

des  jardins. 

Famille    XIII.oClSTINÉES.    cistacb.s.    ''^  '* 

Herbes  vivace«»  ou  P0us-nrbri8.seaux. — Feuilles  simples,  entière",  les  in'é- 
rieures  ordimiii ornent  oi)po.-ée.s,  ot  les  su])érieui'es  alternes. — Fleurs  régu- 
lières :  s^épn  les  5.  les  2  extérieurs  bractéiibrmos,  rarement  nuls;  petit  les  5 
ou  3,  rarement  nuls,  à  i)rértoraison  tordue  ;  étiunines  géMéralemont  iutlô- 
linies,  hypo<:ynes;  ovaire  1-loculaire  ou  imparfaitement  3-loculai:e. — Frii't 
une  capsule  à3ô  valves;  graines  ovoïdes  ou  globuleuses,  albuiniuéosj 
embryon  long  et  giêlo,  thoit  ou  courbe.  , ,    .-.  »•(  j-t-j  :  »   i      a  .\  . 

CLi  F  ANALYTIQUE  DES  GENRES.       i 

Pétales  5.     Style  presque  nul Ilélianthlme  (1). 

Pétales  5.     Style  long  et  mince Ilndsonie  (2). 

Pétales  3 LéchAa  (3).    ;'  f 

1.  HÉLIANTHÈME.    ROCK-ROSE.    Helianthemum,  Touriiefort. 

Fleurs  jaunes  s'ouvrant  seulement  aux  i-ayons  du  soleil. 

H.  DU  CANADA.  //.  canadetise,  Michsiux.  Fleurs  de  2  sortes  :  les  unes  terminales 
grandes  ;  les  autres  beaucoup  plus  petites  naissant  plus  tard  et  disposées  en 
glomérules  axillaires.     HauMI^anada,  dans  les  bois  secs  et  sablonm'ux.    .Juin. 

Dans  l'automne,  des  cristaux  de  glace  se  forment  sur  l'écorce  fendillée  de  cette 
plante  et  lui  ont  valu  le  nom  d'Herbe  glacée. 

V;  'k      2.  HUDSONiE.    H:udsonia,  Linné.  ,"    .k  ^' 

Plante  ligneuse,  petite,  croissant  par  toufies  sur  les  bords  des  lacs.     ,,?    ' 

1.  H.  FAUSSE  BRUYÈRE.    H.  eHcoides,  Linné.    Fleurs  pédicellées.     Mai. 

2.  H.  TOMEMTEUSE.     II.  tomentosa,  Nuttall.    Fleurs  sessiles.    Moi  ' 

■  *       ■. 

3.  LÉCHÉA.    PIN-WEED.    I^c/iea,  Linné.  ^  ' 

Plantes  sous-frutescentes  à  fleurs  verdâtres  ou  purpurines,  en  grappes 
paniculées. 

L.  PEU  ÉLEVÉE.  L.  mtnor,  Lamarck.  Tige  grêle,  de  5-15  pouces;  feuilles  linéaires. 
Lieux  découverts  et  secs.    Juin. 

Famille  XIV.    DROSÉRACÉES.    DROSERACE.^.. 

Herbes  vivaces.  peu  élevées. — FcM^7/M alternes  ou  toutes  radicales. — Fleuré 
iégulièies:  sépales  et  pétales  5.  persistants;  etamines  hypogynes  ou  insé- 
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lées  sur  le  fond  du  calice,  en  même  nombre  que  les  pétales  ou  en  nombre 
multiple;  ovaire  Moculniret  styles  3  5,  proibmlément  2-lidoâ,  rarement 
80ude;i. — Fruii  une  capsule  à  3  5  valves  locuiicides. 

La  Bionée  attrape-mouche  de  la  Caroliuo  (fig.  65),  hI  remarquable  par  l'irritabi- 
lité de  ses  feuilles,  appartient  ù  cette  famille. 


DROSÈKE.    SUNDEW.    Dwsera,  Linné. 

Feuilles  toutes  radicales,  circinées  avant  leur  épanouissement,  couvertes 
de  poils  glanduleux  j  fleurs  en  grappes  unilatérales,    ^lantes*  des  savannes. 

1.  D.  À  FEUILLES  noNDBS.    D.  rotundifolia,  Linné.     Feuilles  coucLées,  fleurs  blan- 

ches.   Juillet-Septembre. 

2.  D.  À  LONGUES  FEUILLES.    D.  loTiffi/oHa,  Linué.     Feuilles  dressées,  fleurs  blanches. 

Juillet. 
3.  D.  FILIFORME.    2?.  yî/(/brmi«,  Rafiiiesque.     Fleurs  pourpres.   Calédonia  !  Août. 


*!y... 


Famille  XV.    PAKNAîSSlÉES.    parnassiace^. 

Cette  famille  n'est  représentée  en  Canada  que  par  le  genre  Parnassie 
dont  les  caractères  sont  exposés  ci-dessous.   •  ,<,.>.  h. 

PARNASSIE.    GRASS  OF  PARNASSUS.     Pamassla,    Tournefort. 

HerLes  vivaces,  glabres,  croissant  dans  les  lieux  humides. — Feuilles  pétio- 
lées,  entières,  presque  toutes  radicales. — Fleurs  blanches,  solitaires,  sur  un 
long  pédoncule  :  pétales  5,  munis  à  leur  base  de  vailles  nectarifères,  fran- 
gées (tig.  114);  étamines  fertiles  5,  alternes  avec  le.=^  pétales  ;  ovaire  1-locu- 
laire  avec  4  placenta-s  pariétaux  ;  stigmates  4.  sessiles.  naissant  exactement 
au-dessus  des  placentas. — Fruit  une  capsule  à  déhiscence  loculicide  ;  grai- 
nes nombreuses,  sans  albumen  ;  embryon  droit  à  radicule  mince  et  à  coty- 
lédons minimes. 

1.  p.  DE  LA  CAROLINE.     P.  earoltTiiana,  Michaux.    Pétales  2  fois  plus  longs  que  les 

sépales.    Bord  des  rivières.    Juillet, 
a.  p.  DES  M>ftAi8.    r.palusirii,  Linné.    Pétales  presque  aussi  courts  que  les  sépa-. 

les.    Août. 

Famille  XVI.    HYPÉRICINÊES.    hypericace^.     ; 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux'à  suc  résineux. — Feuilles  opposées,  entières,  sans 
stipules. — i^îeurs  régulières,  solitaires  ou  en  cyme:  sépales  et  pétales  4  5,  les 
derniers  à  préfloraison  tordue  ;  étamines  hypogynes,  généralement  soudées 
par  les  filets  en  3-5  faisceaux;  ovaire  composé,  à  1  5  loges;  styles  libres 
ou  soudés  seulement  par  la  base. — Fndt  généralement  capsulaire  ;  graines 
nombreuse^  sans  albumen,  à  enveloppes  quelquefois  charnu*^ s  ;  embryon 
di-oit,  cvmK.Jque  (fig.  ''97-00). 
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CLEF  AKALYTIQUE  DES  GENBES.        /     >     ,     { 

Pétales  jaunes,  point  de  glandes  hypogynes Millepertuis  (  1  ). 

Pétales  purpurins,  3  glandes  hypogynes Eiode  (2). 

1.  MILLEPERTUIS.    ST.  john's  wort.    Hypericum,  Linné. 

Sépales  5,  presque  égaux  ;  pétales  5,  obliques  ;  feuilles  ponctuées. 

Clef  analytique  dea  espèces, 

1  Capsule  à  3-7  logos.    Plantes  vivacos 2    r 

Capsule  uniloculaire 4 

2  Tige  ligneuse  à  rameaux  tétragones , No.  1. 

'  Tige  herbacée,  de  3-5  pieds,  tétragone No.  2. 

Tige  herbacée  non  tétragone 3 

3  Sépales  lancéolés No.  3. 

Sépales  oblongs No.  4. 

4  Styles  soudés  par  la  base,  étamines  léçtr.  ment  polyaciel plies.  .No.  5.       % 
St}  les  et  étamines  complètement  lil  r'>s 5 

5  Feuilles  ù  5  nervures No.  6. 

Feuilles  à  3  nervures No.  7. 

1 .  ».  DB  KALM .    H.   kalmianurtij   Linné.     Feuilles  glauques,  capsule  h.  5  loge?. 

Rochers  humides.    Août. 

2.  M.  PYBAMiDAL.    IL  pyramidatum,  Alton.    Fleurs  de  2  pouces  de  diamètre.    Bord 

des  rivières.     Juillet. 

3.  H.  COMMUN  !  //.  per/oratum,  Linné.    Ovaire  h  3  logée,  styles  3  ;  pétales  2  fois 

plus  longs  que  les  sépales,  marqués  de  points  noirs  ainsi  que  les  anthères  (fig. 
197).     Chemins  et  pâturages.    Juillet. 

4.  M.  coRYMBiFÈRE  !  !  //.  corymbosum,  Muhlenberg.    Fleurs  petites  d'un  jaune  paie. 

Lieux  humides.    Juillet. 

5.  M.  À  FKUiï,tE8  ELLIPTIQUES  1  ff.  eUipticutH,  Hookef.    Racine  vivace  ;  tige  grêle  de 

12-18  pouces,  simple  inférieurement.    Lieux  humides.    Juillet. 

6.  u.  MUTILE.    //.  mutilum,  Linné.    Racine  annuelle  ;   sépales  plus  longs  que  les 

pétales  ;  fleurs  d'un  jaune  prde.    Terrains  bas.    Juillet. 

7.  M.  DU  CANADA  1  II.  canadenst,  Linné.    Racine  annuelle  ;  feuilles  linéaires  ;  fleurs 

d'un  jaune  orangé.    Terrains  sablonneux  et  humides.    Juillet.  » 

2.  ELODE.    MARSH  ST.  john's  WORT.    Elodea,  Pursh.  ^.j 

Herbes  vivaces  à  fleurs  purpurii-ss  ;  étamines  ordinairement  9,  soudées 
par  les  tilets  en  trois  faisceaux  qui  alternent  avec  des  glandes  de  couleur 
orangée. 

B.  DB  vibgikib!    i^.  viV^intca,  Nuttall.    Fexiilles  presque  sessiles.    Marais.  Juillet. 
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Famille  XVII.    CAUYOPHYLLÉES.    caryophyllace .t: 

Herbes  à  tigenoiiouse. — Few/Z/Mopposr'os  ouvorticillées, enti(^ies. — Fhurs 
solitaire."!  ou  en  cymoa  «lit-iiotomea  :  méiiales  4-5,  libres  on  uni»  par  la  base  : 
pétales  4  5.  (]Ucli|iio'()iM  nuls;  étamines  hypopynes  ou  périgj'nes,  en  inôi;io 
nombre  (]Uo  les  pétales  ou  en  nombre  double:  ovaire  souvent  sti}>iié  1- 
loculaire  ou  imi)ar{uitenient  îi-3-looulaire;  styles  2-5. — Fintit  une  '•aj)sule 
B'-^'-vmnt  par  dos  dents  ou  des  valves;  graines  campylotropes,  à  testa 
chagriné  ;  ombryon  courbé,  entourant  un  albruiien  farineux. 

Les  Caryophyllûes  no  possèdent  aucune  proprii'ti  bien  remarquable.  Plusieurs, 
comme  les  CÊillets,  lus  Lychnis,  etc.,  sont  ornementiilos. 

CLEF  ANÂLYnaUE  DES  OE]!Œ£S. 

1  Sépales  soudés  en  tube 2 

Sépales  libr  s  ou  presque  libres 5 

2  Calice  muni  d'écaillés  à  sa  base Œillet  (l). 

Calice  nu 3 

8  Styles  2 Soponaire  (2). 

Styles    3-4 Silénée  (3). 

Styles  6 4 

4  Calice  à  5  segments  linéaires. Ayroftemme  (4). 

Calice  à  5  deats  peu  prcifondes Lychn  is  (5). 

6  Feuilles  sans  stipules 6 

Feuilics  munies  de  stipules  écailleusea 12 

€  Corollu  présente '^ 

Corolle  nulle 1 1 

*!  Valves  do  la  capsule  en  même  nombre  que  les  styles 8 

ValvL's  de  la  cap«ule  en  nombre  double  des  styles , 9 

8  Styles  opposés  aux  srimles.     Graines  peu  Qombreuscs Honkénye  (6). 

Styles  alternes  avec  lus  bipaks.    Graines  nombreuses Sagine  (11) 

9  Pétales  entiers,  graines  lisses Mœhringie  (8). 

Pétak'3  entiers,  grainos  rugueuses Sabline  (7). 

Pétales  2-fide8 10 

10  Capsule  tubulcuse Ciraùte  (10). 

Capsule  ovoïde Stellaire  (9). 

11  Styles  2 , Sdéranth»  (16). 

Styles  4-5 Sagine  l\l). 

Styles  nuls,  3  stigmates  sessiles MoUvgine  (17). 

12  Capsule  l-séminée,  styles  2 13 

Capsule  pluri-séminé.;,  styles  3-5 14 

13  Feuilles  opposées , S/ergulaire  (12). 

T    Feuilles  verticillées Spargoutè  (13). 

14  Pétales  nuls,  sépales  planes Qttérie  (14). 

Pétales  très-petits,  sépales  concares Paronyehiê  (15). 
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Sous-lamilio  I.     SILÉNÉES.    silènes. 

Calice  monosépale.     Pétalen  â  longs  onglds.     Stqr.ilcs  nulUa.      '  • 

1.  ŒILLET.    PINK.    Dianthvs,  Liiiiié. 

Certaines  espèces  d'œillet  croissent  parfois  spontanément  autour  des 
jardins. 

2.  SAPONAIRE.    SOAPWORT.    Saponaria,  Linné. 

La  Saponaire  officinale  (iS*.  offidnalis,  Linné)  est  naturalii^ée  en  quelques 
lieux,  près  des  habitations. 

3.  SiLÉNÉE.    CAMPION.     SUene,  Linné. 

Calice  Sdenté I  pétales  généralement 2-fides ;  étamineslO;  capsule s'ou- 
vrant  par  6  dents. 

1.  8.  oonflêeII  s.  inflata^  ^xaxWx.    Calice  gonflé  en  vessie.    Plante  vivace.    Bord 

dos  chuniins.    Juin. 

2.  B.  NOCTiFiiOBB  I  8.  tioetiflora,   Linné.     Plante   visqueuse  annuelle  ;    calice  non 

goiifiû  en  vessie  ;  fleurs  blanches  pédonculées,  ne  s'ouvraut  qu'au  crépuscule 
ou  à  l'ombre.    Lieux  cultivés.    Juillet. 

4.  AOROSTEMME.    CORN-COCKLE.    Agrostemmay  Liuné 

Pétales  entiers,  à  onglet  muni  de  bandelettes  ailées  ;  étamines  10  ;  oap. 
suie  1-loculaire,  s'ouvrant  au  sommet  par  5  dents. 

A.  MiSLLE.    KisLLB  DEC  cuAMPg  !  A.  gilhago,  Linné.  Fleurs  d'un  rouge  violet.  Juillet. 


.'»!n.i.^     ,vv, 


5.  LYOHNIDE.    Lychnis,  Toumefort. 


Pétales  couronnés  d'écaillés,  à  onglet  sans  bandelettes.    Plantes  orne- 
mentales ci>oisâuiit;  partbis  spontanément  près  des  jardins. 

:^%-^     Sous-famille  IL    ALSINÉES.    alsinb-<E. 
Ckdice  presque  polysépale.    Pétales  â  onglet  court  ou  nul.    Stipules  nulle». 

6.  HONKÉNYE.    SEA-SANDWORT.    Honkenya,  Ehrhart. 

fl.  pifLOiDi.    H.  peploides,  Ehrhart.    Plante  guzonnante,  touffue,  croissant  sur  l«t 
cotes  du  Labrador.    Juin. 


^i.! 
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7.   SABLINE.     SANDWOUT.    Arenmia,  Linné. 

Feurn  terminalen,  pétnies  A,  (|uelc|uefoi8  nuls  ;  éUmines  10;  capsula  à  3 
valves. 

1.  8.  DU  GROENLAND.     .4.  ffrœnlandica,  Fon/.l.     Tiges  ftliformeH,  en  touflFcH  dcnBes. 

Labrador.    Juin. 

2.  8.  À  FEUiLLïs  OE  BEKPoi.GT.     .i.  ierfyll\folta,  Linné,      Valves  <io  la  capsule,  2« 

dentées.    Labrador.    Août.  ,  ,  ■■■■'■ 

8.  MŒHRiNOiE.     Mœliringia,  Linné. 

•■-  /     '    ■     , 
Sépales  et  pétales  4-5:  étnmines  10-8;  capsule  s'ouvrant  par  des  valves 
en  nombre  double  des  styles. 

u.  LATÉRiPLORE.    M.  latcrijlora,  Linné.     Fleurs  sur  des  pédoncules  latéraux.  Lieux 
eablunuuux.    Juin. 

9.  STELLAiRE.    CHICKWEED.    Stellxina,  Liiiné. 

Herbes  basses,  croissant  dnns  les  lieux  humides. — Fleurs  blanches  ;  péta- 
les 5,  profondément  2- Hd es,  quelquefois  nuls  I  étamines  10,  souvent  moins 
de  10;  capsule  1-loculaire. 

1.  8.  iNTERMÉDiAinE.    MouRox  DKS  OISEAUX  !  !  S.  OTciio,  Smith.    Tigo  mollo  marquée 

sur  toute  sa  longueur  d'une  ligne  de  poils  qui  alterne  d'un  nœud  à  l'autre  ; 
feuilles  ovales,     Liuux  cultives.     Fleurit  tout  l'été. 

2.  s.  À  LONGUES  FsuiLLEs  I  S.  iongifoUa,  Muhlenberg.    Feuilles  linéaires,  atténuées 

aux  extrémités  ;  duurs  sur  des  pédicelles  étalés  ;    pétales  plus  longs  que  les 
sépales.    Juin. 

3.  s.  À  LONGS  PÉDICELLES  !  S.  lonfftpes,  Goldie.    Feuilles  oblbngues,  plus  larges  à  la 

base  qu'au  sommet  ;  pétales  plus  longs  que  les  sépales  ;  pédicelles  dressés. 
Bois  de  Lachinr,  environs  de  Montréal.    Juin. 

4.  s.  BORÉALE.     S.  borcalis,  Bigelow.    Pétales  plus  courts  que  les  sépales,  souvent 

nuls,  capsule  2  fois  plus  longue  que  le  calice.    Juin. 

10.   CÉRAISTE.    MOUSE-EAR  OHICKWEKD.    CerosHum,   Linné. 

Herbes  basses  à  tige  généralement  couchée;  sépales  et  pétales  4-5 ;  cap- 
sule membraneuse,  s'ouvrant  au  sommet  par  10  dents.  .; 

Clef  analytique  des  espèces. 

Pétales  plus  courts  que  le  calice  ou  le  dépassant  à  peine. .  .Nos.  1-2. 
Pétales  notablement  plus  longs  que  le  calice Nos.  3-5. 

1.  0.  COMMUN  1 1  C.  vulgatum,  Linné.    Plante  annuelle,  à  feuilles  ovales  ;  pédicelles 

à  peine  aussi  longs  que  le  calice.    Lieux  cultivés.    Fleurit  tout  l'été. 

2.  0.  VISQUEUX  1  !  C.  viscosum,  Linné.     Feuilles  oblongues,  pédicelles  plus  longs 

que  le  calice.     Lieux  cultivés.    Fleurit  tout  l'été. 

3.  0.  À  FEUILLES  OBLONOUES.     (.'.  obloTiffi/oUutti,  Torrcy.    Plante  vivace;  capsule  2 

fois  plus  longue  que  le  calice.    Lieux  pierreux.    Mai. 
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4.  c.  PGR  TRAMPH I  C.  arv«n*«^  Lion/».    Plante  vivacc  ;  capêule  dépaRsant  à  peine  !• 

(■nli(  f  ;  fciiilIcH  liîh'ain  h.     Lieux  pierreux.     Mfti. 
6.  ç.  ALPiM,    c,  a//><nM/«.  Linnv.    Labi-atlyr.    Août.        .i  ,*n  vj. ',!»•>  j      •    »  ', 

'      '      11.  SAGiNE.    PKARLWoRT.    Saffi/M,  Liimé. 

Herbes  à  feuilles  linénires  ou  filiformes,  à  fleurs  petites. 

l.  8.  INCLINÉE.  S.  prorum/jenit,  Linné.  Pélalos  pltis  ooiutH  que  les  sApjilos,  quel- 
quefois nuls.     Lieux  humides.     Mai. 

3.  s.  NOUEUBB.  8- noJo»a,  Fen'/A.  PétalcR  piuH  longs  que  les  R^-palt  g.  Plante  vlvace. 
Lieux  luimides  et  sablonneux.    Juillet. 

Sous-famille  III.    ILLÉCÊBliÉES.    iLLEOEBliK.iG. 

Calice  et  corolle  comme  dans  les  Ahinées.     Feiiilks  stipulées, 

12.  SPERGULAIRE.  SPURREY-SANDWORT.  Spergularia,  Persoon. 

Herbes  annuelles,  à  feuilles  linéaires,  croissant  dans  les  sables  près  de 
la  mer. 

8.  BOUGE.    S.  rubra,  Persoon.    Fleurs  rouges  ou  roses.    Juin. 

:  »fr  13.  SPARGOUTE.    8PURREY.    Spergula,  Linné. 

-  Herbes  à  feuilles  verticillées,  souvent  fascioulées,  linéaires-subulées.  '    ' 

8.  DES  CHAMPS  !  S.  arvensis,  Linné.  Fleurs  blanches,  graines  comprimées,  ailées. 
Mai. 

14.  QUÉRIE.    FORKED  CHICKWEED.    Anychta^  Michatix. 

Herbes  annuelles,  petites,  à  tiges  plusieurs  fois  bifurqua  es,  très-variables. 

Q.  DiCHOTOMB.  A.  dichotoma,  Michaux.  Feuilles  lancéolées  elliptiques.  Lieux 
stériles.    Juin. 

15.  PARONYCHIE.    WHITLOW-WORT.    Paroni/chta,  Tournefoit. 
Herbes  vivaoes,  touffues;  fleurs  fasoiculées,  paraissant  en  juillet.' 

Sous-famille  IV.    SCLÉRANTHÉES.    scleranthe^!' 

Calice  à  sépales  soudés  à  la  hase.     Eiamines  péHgynea.    Siipides  nulles. 
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oî  '   ,T  16.  GNAVELLE.    KNAWEL.    ScleranthuSf  Linné. 

Herbes  peu  élevées,  à  feuilles  opposées.    Fleurs  verdâtres,  fasciculées. 

«.  ANNUEL.    S.  annuut,  Linné.    Tige  très-ramcusc,  diâusc,  de  6-6  pouces  de  hau- 
teur.   Lieux  sablonneux. 

.       Sous-famille  V.    MOLLUGINÉES.    mollugine^. 
Etamines  altemeti  avec  les  sépales.     Les  autres  caractères  smi  comme  dans  les 

17.  MOLLUGINE.     INDIAN-CHICKWEED.     MollugO,  LÛiné 

Herbes  annuelles,  touffues,  peu  élevées,  fleurs  en  cyme  ou  en  ombelle. 

«.  vkrticill6b.    m.  verticillata,  Linné.    Feuilles  verticillées.    Rives  sablonneuses. 
Juin. 


U  l' 


1  " 


Famille  XVIII.    PORTULACÉES.    portulace^. 

Herbes  succulentes  ou  charnues,  sans  saveur. — Feuilles  entières,  alternes 
ou  opposées,  sans  stipules. — Fleurs  régulières  :  sépales  2,  rarement  3-5, 
plus  ou  moins  cohérents  ;  pétales  ordinairement  5,  quelquefois  nuls  ;  eta- 
mines 5-20,  périgynes  ou  hypogynes  ;  ovaire  1-loculaire  ;  styles  2-8  soudés 
P'ir  lletur  base. — Fruit  une  capsule  ;  graines  campylotropes,  albuminées  ; 
«nibryon  courbe,  extraire. 

'■.itMt'.:  ri  .  /mail' 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  OENBES. 


Etamines  7-20 Pourpier  (1). 

Etamines  6 Claytonie  (2). 

,    1.  POURPIER.    PURSELANE.    Partufoca.  Tournefort. 


r.  POT aokrI  /*.  o2«r<i<;«a,  Linné.    Tige  couchée  ;   fleurs  jaunes,  sessiles.    Environs 
des  jardins.    Juillet. 

2.  CLAYTONJE.    SPRING-BEAUTY.    Claytonia,  Linné.    î^ 
Herbei  glabres,  à  feuilles  opposées,  au  nombre  de  2. 

«.  DB  viROiMiE  !  !   C.  virginiea,  Linné.    Fleurs  roses,  veinées  de  pourpre.    Lieux 
humides.    Mai. 
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Famille  XIX.    MALVACÉES.    malvace^. 

Hei'bes  ou  arbnsseaux  à  suc  mucilagincux. — Feuilles  altemea,  palminer- 
ves,  stipulées. — Fleurs  régulières  :  sépales  5,  soudés  par  la  base,  souvent 
entourés  de  bractées,  à  préfloraison  valvaire;  pétales  6,  à  préiioraison 
tordue  ;  étamines  indéfinies,  hypogynes,  soudi^es  par  les  tilets  en  un  tube 
qui  renferme  les  styles  ;  carpelles  nombreux  libres  ou  soudés  en  un  ovaire 
composé. — Fmit  capsulaire  j  graines  réniformes  ;  embryon  courbe,  dans 
un  albumen  peu  abondant.  ..^,^_.^.  : 

La  famille  des  Malvacées  fournit  h,  nos  parterres  la  Rose  trémière,  les  Hibiscus, 
les  Sida  et  d'autres  espèces  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs  ;  à  la  méde- 
cine, des  plantes  émoîlientcs  telles  que  la  Mauve  et  la  Guimauve  ;  au  commerce, 
!e  Coton  qui  provient  du  duvet  soyeux  dont  sont  entourées  les  graines  du  Coton- 
nier {Gossyp  um)  que  l'on  cultive  aujourd'hui  sur  une  vaste  échelle  dans  Id  sud 
des  Etats-Unis  ot  quelques  autres  pays  chauds. 
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MAUVE.    MALLow.    Malva,  Linné. 

Calice  5  Hde,  entouré  de  3  bractées  à  sa  base  i  pétales  obcordés  ;  carpelles 
l-ovulés,  disposés  en  cercle  autour  de  l'axe. 

M.  À  FEUILLES  RONDES  !  I  M.  rotundi/oHaf  Linné.    Près  des  habitations.    Juin. 

La  M.  crépue,  la  if,  à  odeur  de  musc,  la  M.  de  Mauritanie  et  la  M.  Sylvestre  crois- 
sent parfois  spontanément  autour  des  jai-dins,  mais  d'v  sont  point  naturalisées. 


J'K 


Famille  XX.    TILIACÉES.    TiLiACBiE. 


Arbres  ou  arbrisseaux  k  feuilles  alternes,  munies  de  stipules  caduques. — 
Fleurs  régulières  :  sépales  4  5,  caducs^  pétales  4-5,  alteraes  avec  les  sépa- 
les, à  préftoi-aison  imbriouée,  rarement  nuls;  étamines  indéfinies,  hypo- 
gyne*,  libres  ou  polyadelphes,  à  anthères  2-loculaires  ;  ovaire  libre,  à  2-10 
carpelles  soudés  entre  eux  ;  style  simple. — Fruit  sec  ou  charnu  ;  graines 
anatropes  ;  embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu  ;  cotylé- 
dons planes  et  foliacés. 


•?  f 


Les  plantes  de  cette  famille  renferment  un  suc  mucilagineux  qui  leur  commu- 
nique des  propriétés  analogues  à  celles  des  Malvacées. 

TILLEUL.    BASSWOOD.    Tilta,  Linné. 

Arbi,'?is  è  feuilles  obliques,  cordées,  dentées,  pétiolées}  fleurs  encorymbe, 
sur  un  pédoncule  commun,  soudé  dans  sa  moitié  inférieiu'o  avec  une  bractée 
membraneuse,  jaunâtre. 

V.  D'AifiRTQVi.    BOIS  BLAMO  !  !  T.  ameriectr.a,  Linné.    Feuilles  verteb  et  glabres  oo 
presque  gHbres,  un  peu  épaisses.    Bois  fertiles.    Juin-Septembre. 
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Famille  XXI.    LINÉES.    linace^.     i 


Plantes  herbacéea  ou  frutescentes. — Feuilles  alternes  ou  opposées,  sessilea, 
entières,  sans  stipules. — JP/«ur«  régulières  :  sépales  et  pétales  5  4;  étaoflues 
5-4,  souvent  séparées  par  d'autres  étamines  stéi'ies  et  plus  petites,  légère- 
ment monadelphes  j  ovaire  à  5  loges  complètes,  rarement  3  4-loculaire  ; 
styles  filiformes  distmcts. — Fruit  une  capsule  à  déhiscence  septicide;  grai- 
nes pendantes,  mucilagineuses,  sans  albumen  ;  embryon  droit,  chafnu  et 
huileux. 

v"',o":VI,::f:;.l    LIN. 


FLAX.     Linum,  Linné. 


I  *■?  f-HfH  il 
h-  io:  •    r 


Herbes  àécoroe  fibreuee,  flexible;  sépales,  pétales  et  styles  5. 

L.  DB  VIRGINIE.    L.  v'rfftntanum,  Linné.     Fleurs  jaunes.    Acclimaté  en  qnelqnet 
lieux  près  des  habitations.    Juin. 

Les  graines  du  Lin  cultivé  fournissent  l'huile  de  Iiin  employée  dans  les  arts,  et 
uae  farine  dont  la  médecine  fait  un  fréquent  usage.  Les  fibres  de  l'écorce  servent 
à  la  confection  de  toiles  très-estimées.  Cette  plante,  caractérisée  par  ses  fleurs 
bleues  et  ses  sépales  S-nervés  à  la  ba^e,  croit  spontanément  parfois  autour  des 
habitations.  '  " '■         ij.tv.M- wi-^:;^-.»i^  •.:■-;■/. j-^m  ,r:-i*.^.,t 


■jHtrt-'-    \M("||;cîl.-l 
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Famille  XXII.    OXALIDEFS.    oxalidacf^  ,_  , 

Herbes  à  suc  acide. — Feuilles  alternes  ou  radicales,  composées. — Fleurs 
régulières  :  sépales  5,  persistants  ;  pétales  5,  caducs,  à  préfloraison  tordue, 
quelquefois  soudés  par  leur  base  ;  étamines  10,  à  filets  dilatés,  légèiement 
monadelphes;  ovaire  ôloculaire;  styles  5. — ^/mi  une  capsule  à  déhiscence 
loculicide  ;  graines  pendantes,  à  albumen  charnu  ;  embryon  droit,  à  cotj- 
lédons  planes.  .Kjij.-* -u'    '«ifru'n  .Jî'^irr'îF^ï  •î.^u.u'i»^  -a.  jcun^^':!^!':  .>  ii^^-f|^ 


;'!'il.'.I?i(/   OXALIDE.    WOOD-SOREEL.     Oxaïis,  Linné. 


M 


Feuilles  1 3  folioles  obcprdéos  ;  fruit  à  5  côtes. — Plantes  généralement 


vivaces. 


,«^' 


1.  0.  OfisiLLB.    PAIN  DB  couooD  t    0.  ocetosella,  Linné.    Fleurs  blanches  veinées  de 

pourpre.    Bois  frais.    Juin. 

2.  0  DROITE.    bobbtteII  0.  ttricta,  hinnê.    Fleurs  jaunes.    Bois  et  lieux  cultivés. 

Juin. 

3.  0.  VIOLETTE.     0.  violaceOf  Linné.    Fleurs  violettes.    Lieux  pierreux.    MaL 


Famille  XXIII.     GÉRANIACÉES.    GERANiACKiBS. 


{iV!-t 


Plantes  he^  acées  ou  frutescentes,  à  odeur  forte.— Feuilles  alternes  ou 
opposées,  stii  ilées. — jPicM?'*  régulières  ou  légèrement  irrégulières;  sépales 
ft,  libres  ou  soudés j  pétales  5,  onguiculés,  à  préfloraison  tordue;  écamines 
généralement  2  fois  plus  nombreuses  que  les  pétales,  légèrement  mona- 


îssilea, 

égèro- 
ilaire  ; 
;  grai- 
kfiiu  et 


1,,    !       f 

[nelqnet 


arts,  et 

servent 
is  fleurs 
tour  des 


■  '  ! 

1-         i».    V 

tordue, 
leraent 
isccnce 
à  coty- 

ilement 

linées  de 
cultivés. 
Mai. 


rnes  ou 

sépales 
imines 
rnona- 


DIOOTYLEDONKS   POLYi  ETALUâ. 


107 


delphes,  T  sériées,  les  extérieures  auelrjuefois  slériles  ;  ovaire  à  5  carpelles 
r  'hérents  à  un  prolongement  de  l'axe  floral  ;  styles  soudée  à  l'axe,  libres 
supérieurement. — Fruit  sec  se  séparant  à  la  maturité,  par  un  mouvement 
élastique  des  styles,  en  5  coques  monospermes;  graines  sans  albumen  f 
cotylédons  flexueux,  s' emboîtant  mutuellement. 

Les  gcrauiacées  se  rccommaudent  géuéttileuicnt  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 
,        GÉRANIUM.     CRANESBILL.     Géranium,  hÎDXlé. 

...»  '  Il 

Etamines  10,  toute:»  fertiles,  dont  5  plus  longues,  munies  de  glandes  à 
leur  base  ;  feuilles  palminerves.  %'  ;  '      ' 

1.  G.  uAcmAi.  G.  maculatum,  Linné.    Pétales  pourpres  entiers,  à  onglet  muni  d'une 

touffe  de  poils  :  racine  vivace.    Bois  découverts.    Mai. 
S.  G.  Ds  LA  OAROLiNi.    G.  earoHnianum,  Linné.    Pétales  d'un  rose  pâle,  échancrés, 

de  la  longueur  environ  des  sépales  ;  racine  annuelle.    Coteaux.    Mai. 
8.  G.  BOBERTiN.    H£RBE  À  BOBERT.    G.  robertionum,  Linnl    Pétales  pourpres,  2  fuis 

plus  longs  que  les  sépales.    Bois  humides  et  pierreux.    Juin. 

Famille  XXIV.    BALSAMINÉES.    balsaminack^. 

Herbes  annuelles  gorgées  d'un  suc  aqueux,  succulentes. — Feuilles  simples 
Bans  stipules. — Fleurs  irrégulières  :  sépales  5,  colorés,  caducs,  les  2  anté- 
rieurs gf^néralenient  soudés  en  un  seul,  le  postérieur  giljbeux  ou  épeionnéj 
pétales  4,  soudés  2  à  2  ;  etamines  5,  plus  ou  moins  cohérentes  par  les  filets  ; 
ovaire  à  5  loges,  stigmate  sessile. — F-uii  une  capsule  «'ouvrant  élastique- 
ment  en  5  valves  qui  s'enroulent  de  la  base  au  sommet;  graines  sans  albu- 
men :  embryon  droit. 


.  .  ......-■  r**i' iij-  w  ,'',.1  .>,n    •iu-j! 

La  Balsamine  des  jardins  est  le  type  de  cette  famille. 


livt 


IMPATIENTE.    BALSAM.    Impatiens,  Linné. 


■Û    'V>, 


Herbes  tendres,  de  1-4 pieds,  croissant  dans  les  lieux  humides.    -'^  yS<<.i>:i, 

1.  1.  JAUNI  I  I.fulva,  Nuttall.    Fleurs  d'un  jaune  orangé  très-foncé.    Juin,  nn-t  ^i 

2.  I.  PALE,    n'y  touchez  PAS  1 1  I.  palHdo,  Nuttall.    Fleurs  d'un  jaune  pâle.  ^)H» 

Famille  XXV.    RUTACÊES.    EUTACBLa:. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  odeur  forte, — Feuilles  alternes  ou  opposées,  sim- 
ples ou  composées,  sans  stipules,  parsemées  de  points  transparents. — Fleurs 
régulières,  quelquefois  dio'iques  ou  polygames:  sépales  et  pétales  3-5; 
etamines  en  même  nombre  que  les  pétales  ou  en  nombre  double  ;  ovaire 
composé  de  2-5  carpelles  libres  ou  cohérents,  portés  sur  un  disque  glandu- 
leux ou  sur  le  prolongement  du  réceptacle  ;  styles  généralement  soudés 
ensemble. — Fimit  généralement  capsulaire  ;  embryon  droit  ou  courbe  le 
plus  souvent  entouré  d'un  albumen  charnu. 

La  Bue  des  jardins  (B  ta  graveolen»)  est  le  type  de  cette  lamille. 


I 
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DIOOTTLÉDONBS-POLTPÉTALBS. 


*''^     CLAVELIEB.    PRICKLY  ASH.    Zantoxylum.  Colden  "^  A:''' 

>.^".  ■i'.:i,j-*>. 

Arbrisseaux  épineux  à  feuilles  pennées  et  à  fleurs  dioïques. 

0.  d'amériqxjb.    FRâNE  ÊpiNXux  I  Z.  americatium,  Miller.    Fleurs  en  ombelles  axil- 
laircs  à  une  seule  enveloppe  florale. 


Famille  XXVI.    ANACAEDIACÉES.    anacardiace^.. 


Arbrisseavx  ou  arbres  à  suc  résineux,  gommeux,  souvent  laiteux  et  caus- 
tique.— Feuilles  simples  ou  composées,  alternes,  sans  stipules. — Fleura  régu- 
lières parfaites  ou  polygames,  le  plus  souvent  en  panicule  :  sépales  3-7, 
libres  ou  soudés  par  la  base  ',  pétales  3-7,  à  préfloraison  imbriquée  ou  val- 
vaire  ;  étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  ou  en  nombre  double  ; 
ovaire  1-loculaire,  1-ovulé;  styles  ou  stigmates  3. — Fruit  indéhiscent,  ordi- 
nairement drupacé  ;  graines  sans  albumen  5  embryon  plus  ou  moins  courbé 
à  cotylédons  épais  et  charnus,  ra^'ement  foliacés. 


.  -*  f  f^  *■  «f  j 


.^j'>;.v 


SUMAC.     SUMACH.    Éhus,  Liiinè. 


'.;î(!;.tfi''I 


Arbrisseaux  à  fleurs  blanchâtres  ou  jaunâtres,  à  feuilles  impari-pennées. 


ïj  -(■•îir' 


Clef  analytique  des  espèces. 


'i  f 


Fleurs  en  panicule   thyrsoïde,  terminale Nos.  1-3        ,      ,  j! 

Fleurs  en  panicule  lâche,  axillaire Nos.  4-5 

'■V  ^   - 

1.  8.  AHABAMTB.    VINAIGRIER!!    R.  tpphiTia,  luînné.    Branches  et  pédoncules  velus  ; 

bois  orangé.    Lieux  pierreux.    Juin-Octobre. 

.'t  r  /î .  ■ 

Les  fruits  acides  do  cet  arbrisseau  donnent  une  limonade  iafraichissante  et 
agréable  au  goût. 

2.  s.  coPAL.    B.  copallina,  Linné.    Branches  et  pédoncules  pubescents,  pétioles 

ailés.    Montagnes  pierreuses.    Août-Septembre. 

3.  s.  OLABRB.    S.  glabra,  Linné.    Plante  glabre,  un  peu  glauque.    Lieux  pierreux. 

Haut-Canada.    Juillet-Septembre. 

4.  s.  VÉNÉNEUX.    5.  r«ficra/ï/o,  De  Candolle.  Feuilles  »\  7-1 3  folioles  entières.  Marais. 

Haut-Canada.    Juin-Septembre. 

5.  s.  TOXIQUE.    HERBE  k  LA  PUCE  1  !    S.  toxicodendron,  Linné.     Feuilles  temées,  à 

folioles  rhomboïdes-ovalsp,  entières  ou  grosbièremeut  dentées  au  sommet. 
Bois  et  taillis.    Juin-Septembre. 

Le  Sumac  toxique  comprend  deux  variétés  :  l'une  à  tige  dressée,  de  1-3  pieds  ; 
l'autre  à  tige  grimpante  très-longue.  La  première  est  la  seule  que  nous  ayons 
rencontrée  dans  le  district  de  Montréal.  Les  émanations  de  cette  plante  provo- 
quent, chez  la  plupart  d'^s  personnes,  des  éruptions  cutanées  très-douloureuscs. 
On  arrête  les  progrès  du  mal  si  l'on  a  soin,  dès  le  principe,  de  laver  les  organi;» 
atteints  avec  de  l'eau  contenant  de  Vaeétate  de  plomb  ou  sucre  de  plomb. 


dioottlIdones-  POL  YrêTAiéi. 


10» 


Famille  XXVII.    AMPÉLIDÉES.    VITACE^. 


Plantes  sarmenteuses,  grimpant  au  moyen  de  yr'ûlea.— -Feuilles  opposée» 
aux  vrilles  ou  aux  axes  floraux,  munies  de  stipules  caduques.-— i^'/cwr* 
petites,  verdât;  es,  souvent  polygames,  en  grappes  paniculées  ;  calice  mini- 
me, entier  ou  denté  ;  corolle  à  4-5  pétales,  inséiés  en  dehors  d'un  disquo 
hypogyne,  distincts  ou  adhérents  par  leurs  sommets,  tombant  ordinaire- 
ment d'une  seule  pièce, sans  s'épanouir;  étamines  4-5, opposées  aux  pétil- 
les ;  ovaire  2-loculaire,  à  loges  2-ovulées  ;  style  court  ou  nul  ;  stigmate^ 
simple. — Fruit  une  baie  i^ulpeuse,  renfermant  des  graines  osseuses  ;  em- 
bryon très-petit  à  la  base  d'un  albumen  corné  ou  charnu  (fig.  206-212). 


t — 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 


.liii-\ 


Feuilles  simples  palmées Vigne  (1). 

Feuilles  digitéer Ampélopsis  (2). 


^;iii! 


'   '  i 


^^  1.  viONE.    GRAPE.     VUts,  Toumefort. 


I  ;  '  5/ 


Ovaire  ovale  ceint  vers  sa  base  d'un  disque  à  5  lobes. 


1.  V.  À  FEriLLKs  coBDiFOHMES.    VIGNE  SAUVAGE  1 1  V  cordifoUa^  vBT.  rtparta,  Mlchaux.- 

Feuilles  glabres  en-dessous  excepté  sur  les  nervures.    Taillis  et  bord  des 
rivières,    Juin-Novembre. 

2.  V.  À  FEUILLES  coTONNEUKES.     V.  labrusca,  Linné,    Feuilles  laineuses  sur  toute 

la  face  inférieure.    Bois  et  savannes.    Juin-Beptembre. 


2.  AMPÉLOPSIS.    VIRGINIAN  CREEPER.    Ampelopsis,  Michaux. 

4.  À  CINQ  F1UILLB8.  VIGNE  VIERGE  !  !  A.  quin'quffoUa,  Michaux.  Feuilles  à  5  folioles 
(ligitées  ;  fruit  amèrê,  presque  sec.  TeiTains  riches  et  humides.  Juilk  t- 
Octobre. 


6es,  ilk 
imet. 


jieds  ; 
layons 
l>rovo- 

euBcs. 

ranu» 


L'Ampélopsis  est  avantageusement  employée  pour  couvrir  les  tonnelles  de» 
jardins.    Ses  feuilles  prennent  à  l'automne  une  belle  teinte  cramoisie. 

i    ■ 
Famille  XXVIII.    RHAMNÊES.    rhamnace^.  ^ 

Arbrisseaux  ou  arbres  souvent  épineux. — Feuilles  généralement  alternes^ 
simples,  à  stipules  petites  ou  nulles. — Fleurs  petites,  régulières,  quelque- 
fois dioïques  ou  polygames  :  calice  à  4-5  sépales  unis  par  la  base  ;  pétales 
4-5  insérés  sur  la  gorge  du  calice,  rarement  nuls  ;  étamines  en  même  nom- 
bre que  les  pétales  et  opposées  à  ces  derniers  j  ovaire  libre  ou  adhérent, 
par  sa  base,  avec  le  calice,  à  2-4  loges  l-ovulées  ;  ovules  dressés. — Fruit  un© 
capsule,  une  baie  ou  une  drupe  ;  graines  ordinairement  albuminées  ;  em- 
biyon  large  à  cotylédons  planes. 


liO  DIOOTTLÉDOKBS-rOLYrÉTALES, 

CLEF  ANALYTIQUE  BES  Q|3iBE8. 

Calice  libre  de  lovaire Nerprun  (1). 

Calice  adhérent  par  sa  base  à  l'ovaire Céanothe  (2). 


:.i. 


,',    1.  NERPRUN.    BUCKTHORN.    i2/m?/î«M5,  Toumefort. 
Feuilles  alternes,  penninerves  ;   iieura  généralement  en  fascicules  a:sil- 

laires.         ;••".•■,•    .■■;■.'         ;•     ,.•:••..■  '         I    1-,  '-•     --•     T--  "■<  ;    -- 

1.  K.  À  FBuiLLES  d'aulne  1  i    R.  alni/oUut,  L'Héritier.    Fleurs  apétales,  fruit  noir. 

Maraxu.    Juin-Août. 

2.  M.  PURGATIF  !  R.  catharticutt  Linué.    Fleuri  à  6  pétales  jauues-vcrd&tres  ;  fruit 

noir  purgatif.    Plante  cultivée  pour  les  haies.    Mai. 


2.  CÉANOTHE.    Ceanothus,  Linné. 

C  n'AMÉniQUE  !  C.  ame  ieanua,  Linné.  Arbrisseau  de  2-3  pieds  ;  racines  d'un  rouge 
foncé  ;  fluurs  blanches,  en  panicules  thyrsoïdes.  Coteaux  sablonneux.  Lac 
des  Deux-Montagnes.    Juiliet-Scptembre. 

Les  Américains  se  servirent  des  feuilles  desséchées  de  cet  arbrisseau  comme 
£uccédané  du  thé,  durant  la  guerre  de  l'indépendance. 

Famille  XXIX.    CÉLASTRINÉES.    oelastraoe^. 

Arbrisseaux  à  feuilles  simples,  munies  de  stipules  petites  et  fugaces. — 
Scieurs  petites,  régulières,  quelquefois  polygames  ou  dioïques  :  sépales  et 
l^étalei  4-5,  à  prénoraiaon  imbriquée  ;  étaniines  4-5,  insérées  sur  un  disque 
périgyne,  alternes  avecles  pétales  ;  ovaire  à  2-5  loges,  libre  du  calice  :  style 
unique. — Ihni  capsulaire  ;  graines  albuminées  ;  embryon  à  cotylédons 
minces  et  planes. 


'i>  t.- U •>«»;■:). 


CLEF  AKALYTIQTJE  DES  GENRES. 


Feuilles  alternes Cêlastre  (1). , 

Feuilles  opposées Futa.u  (2). 

1.  CÊLASTRE.    SHBUBBY  BITTERSWEET.   Celostrus,  Linné 


llit  ' 


Fleurs  polygames,  jaunes- verdâtres,  en  grappes  terminales  j  fruit  présen» 
tant  l'aspect  d'ime  baie  orange. 

0.  «RiMPANT.    BOURREAU  DES  ARBRES  !  !   C.  tcandeîUy  Linné.  Tige  muiûe  de  petits 
crampons,  grimpante.    Juin-Septembre. 


Lé 
)ré8en- 

petiti 


DICOTTLÉDOHES-FOLTPÉTALSS.  1]| 

'       2.  FUSAIN.    SPINDLE-TEEE.    Euonymu\  Tournefort. 

Tige  à  rameatuc  tétragones  ;  fleurs  parfaites  ;  style  court  ou  nul. 

f .  D'AxiRiQDB.    E.  americanua,  Linné.    Feuilles  sessiles,  un  peu  coriaces.    Bois, 
sur  le  bord  des  ruisseaux.    Juin- Octobre. 

Famille  XXX.    SAPINDACÉES.    sapindace^. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples  ou  composées. — Fleura  souvent 
trrégulières  :  sépales  4-^  à  préfloraison  imbriquée  ;  pétales  4-5,  quelquefois 
nuls  ;  étamines  5-10,  insérées  sur  un  disque  charnu  périgyne  ou  nypogyne; 
ovaire  à  2-3  loges,  généralement  1-2  ovulées. 

CLEF  AJNALYTIQUE  DES  GENEES. 

Feuilles  pennées Staphylier  (1). 

Feuilles  digitées Marronier  (2). 

Feuilles  simples Erable  (3). 

Sous-famille  I.    STAPHYLEACÊES.    staphyleaoe^. 
Oraines  osseuses,  à  embryon  droii  renfermé  dans  un  albumen  peu  abondant, 

1.   S1APHYLIER.    BLADDER-NUT.     Staphylea,  Limié. 

Fleura  blanches  en  grappes  ;  fruit  une  capsule  membraneuse  gonflée  en 
vessie. 

s.  À  TBOis  FEUILLES  t  S.  tri/oUa,  Linné.   Arbrisseau  ornemental  à  feuilles  S-foUolées. 
Près  du  Collège  de  Montréal.    Mai-Septembre. 

Sous-famille  II.    SAPINDACÉES.    s.iPiNDACE^. . 
Oraines  sans  albumen,  embryon  à  cotylédons  épais  et  charnus, 

2.    MARRONIER.      HORSE-CHESNUT.     JEsculuS,    Linné. 

Arbres  à  feuilles  opposées,  digitéea,  à  5-7  folioles;  fleurs  irrégulières,  en 
grappes  thyrsoïdés. 

M.  ooMinTH  !  I JB.  hippoeastanum,  Linné.    Fleurs  blanches  maculées  de  jaune  et  de 
rouge  ;  fruit  une  châtaigne  amère.    Près  des  habitations.    Mai. 
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DlCOTTLÉDONES-rOLYrÉTALES. 


Cet  arbre,  natif  d'Asie,  est  communément  cultivé  ik  Montréal,  à  cause  de  la 
beauté  de  son  feuillage  et  de  sa  croissance  rai)i(le. 

.*i"fi      gous-i'amille  III.     ACÉRINÉES.     ACERiNEiB..  i  «  ^  t 

Graines  sans  albumen;  embryon  à  cotylédons  nombreux  (fig.  218-218). 


Uï^'Tpri'i:  v\ 


3.  ÉRABLE.    MAPLE.    Acer,  Toumefort. 


tlC)  RVt^Atk 


Arbres  ou  arbrisseaux  il  feuilles  simples,  opposées  ;  fleurs  polygames  ou 
dioïques,  souvent  apétales  j  calice  coloré;  étamines  7-10;  rarement  5|  fruit 
une  double  samare. 

L'Erable  a  été  nommé  Aer  (du  latin  acua,  pointe)  parce  qu'il  servait  chez  les 
anciens  à  confectionner  dos  lances  et  des  piques.  n-:i  ,  ■• 

1.  E.  DE  PENNSYLVANIE.     Bôifl  BARRÉ  !  1  A.penniylvnnicum ^lAxinc.     Fleurs  en  grappes 

pendantes,  feuilles  très-finement  dentées.     Bois  riches.     Juin. 

2.  E.  FN  ÉPI,    PLAINE  BATARDE  I  !   A.  spica<«7«,  Laïuurck.     Fleiirs  en  grappes  dres- 

sées, feuilles  grossièrement  dentées.    Coteaux  pierreux  et  bord  des  ruisseaux. 
Mai. 

3.  B.  k  FRUITS  LAiNFUx.    PLAINE  BLANCHE,    A.  dosycarpum,  Ehrhart.     Fleurs  apéta- 

tales,  en  fascicUiC  ou  en  ombelle,  naissant  avant  les  feuilles;  fri>it  laineux. 
Rare  dans  le  Bas-Canada.     Mai. 

4.  E.  ROUGE.    PLAINE  BOUGE  1 1  A.  Tubrum,  Linné.  Fleurs  en  fescicule  ou  en  ombelle, 

naissant  avant  les  feuilles,  i\  pétales  linéaires-oblongs  ;  fruit  glabre.    Bois 

humides.     Avril-Septembre. 
^      5.  E.  À  SUCRE  !  !  A.  saccharinum,  Linné.     Fleurs  jaunes-verdûtres,  en  ombelle,  nais- 
v^         sant  en  même  temps  que  les  feuilles.    Bois  riches.    Mai-Septembre. 

Ce  qu'on  nomme  Erable  noir  n'est  qu'une  variété  d'Erable  à  sucre  dans  laquelle 
les  feuilles  possèdent  des  lobes  plus  écartés  et  une  face  inférieiure  plus  pâle  et 
pubescente. 

L'Erable  à  sucre,  à  cause  de  son  utilité,  de  son  élégance  et  de  la  richesse  de  son 
feuillage,  a  été  choisi  pour  entrer,  avec  le  Castor,  dans  les  emblèmes  de  la  nationa- 
lité canadienne. 

Famille  XXXI.    POLYGALÉES.    polygalace^. 


T 

il 


Herbes  à  racines  amères  et  souvent  laiteuses. — Feuilles  entières,  sans  sti- 
pules.— Fleurs  très-irrégulières,  en  grappe  ou  en  épi  :  sépales  5,  persistants, 
dont  2  plus  grands  et  pétaloïdes  ;  pétales  ordinairement  3,  l'intérieur  plus 
grand  creusé  en  casque  et  orné  d'une  crête  au  sommet;  étamines  6-8, 
monadelphes,  à  anthères  s' ouvrant  au  sommet  par  des  pores  ;  ovaire  à  2 
loges  1-ovulées:  style  recourbé. — Fruit  généralement  une  capsule  compri- 
mée ;  graines  albuminées  ;  embryon  droit  à  cotylédons  planes. 


DIGOTYL  ÊD0XE3 -POLTr  ÉTALEg. 
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POLYGALA.     MITiK-WORT.       Pohjgala,  Toumofoit.         «,   '.. 

Pétales  3,  Foudés  par  les  onglets  aux  filets  desétamines  ;  étamines  8  dia- 
dçlphes.     Plîintcs  unnuclloi  ou  bisannuelles. 


Les  espèces  suivantes  se  rencontrent  dans  le  Haut-Canada  :  i,  mv*?  . s-    i 

1.  p.  À  FLEURS  INCARNATES.     /*.  îHCrtrnfl/ffl,  Linné.     Herbe  glnuque  ;    tige  d'un  pied 

de  haut,  presfiue  sinipb.     Endroits  secs.    Juillet. 

2.  p.  sÉNÉGA.     p.  seneya,  Linn6.     Fleurs  blanches  en  épi  ;  racine  vivace  employée 

en  médecine  comme  .stimulant.     Bois  secs  et  pierreux.     Mai. 

3.  p.  POLYGAME,     p.  poh/ffama,  Walter.    Fleurs  de  2  sortes  :   les  unes  loses,  s\'r  les 

rameaux  aériens,  les  autres  blanch&treg  portées  sur  des  coulants  soute. rains 
ou  i\  fleur  de  terre.     Lieux  sablonneux  et  secs.    Juillet. 
4    p.  À  PLELTRS  POURPRES.     J'.  jiaucifoUd,  Wllldenow.     Herbe  vivace  de  3-5  pouces 
de  hauteur  ;  fleurs  grandes  et  b   liantes.    Bois,  terrains  sablonneux.    Mai. 


tans  sti- 

kstants, 

fur  plus 

les  6-8, 

lire  à  2 
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;     Famille  XXXII.    LÉaUMINEUSES.    legumIx\os^.  1  ' 

Herbes,  arbrisseaux  ou  ar1»ros. — FeuilleJt  alternes,  généralement  composées 
et  stipulées. — i'Ve?<r.9  irrégulières  ou  régulières:  calice  monosépale,  libre, 
à  prcrioraison  imbriquée  ou  valvaire  :  corolle  hypogyne  ou  pérygine,  régu- 
lière et  à  préfloraison  valvaire  ou  irrégulière  et  à  prélloraison  imbriquée, 
rarement  nulle  ;  étamines  généralement  en  nombre  double  de  celui  des 
pétales,  oii  indéfinies  ;  ovaire  simple,  devenant  une  gousse  ou  un  fruit  arti- 
culé (Lomentum,  fig.  150). — Graine  généralement  sans  albumen. 

Cette  famille  est  l'une  des  plus  nombreuses,  dos  plus  répandues  et  des  plus  im- 
portantes du  règne  végétal.     Elle  renferme  : 

lo.  des  plantes  ornementales  :  Lupins,  Pois  de  senteur,  Haricot  d'Espagne,  Sopbo- 
ra  du  Japon,  Acacia,  Stnsitive,  etc  ; 

2o.  des  plantes  tinutoriales  :  Bois  de  Brôpil,  Bois  de  Campôche,  Indigotier  ; 

3o.  des  arbres  propres  à  être  employés  peur  la  charpente  et  l'ébénisterie  :  le  Faux- 
Acacia,  un  bois  de  Fer,  le  bois  de  Fernambouc.  le  Palissandre  ; 

4o.  des  plantes  aromatiques  :  le  Coutnarouna  odorata,  d'où  provient  la  fève  qui  sert 
ù  aromatiser  le  tabac  ; 

5o.  des  plantes  médicinales  ou  pharmaceutiques  d'où-  sont  extraits  le  Séné,  le 
Cachou,  le  suc  de  Réglisse,  le  Sang-Dragon,  le  baume  de  Copahu,  les  gom- 
mes arabique,  de  Sénégal  et  Adragante,  etc.  ; 

6o.  d-îs  plantes  fourragères  :  le  Trèfle,  la  Luzerne,  le  Sainfoin  ;  f 'ta 

ho.  des  plantes  alimentaires  :  le  Pois,  le  Haricot,  la  Lehtlllè'ét'  la  Pève.     '•^^**-%'- 

Les  Légumineuses  ne  contiennent  aucun  principe  nuisible,  du  moins  dans  no? 
climats. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  QENB£S. 

1  Feuilles  simples Oainier  (19). 

Feuilles  composées 2 

2  Feuilles  h  3  folioles  digitées 3 

Feuilles  h  3  folioles  pennées 4 

Feuilles  ù  plus  de  3  folioles 9 
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8  Fleurs  en  tête * Trhfle  (2). 

Fleurs  en  grappe JJaptitie  (18). 

•4  Gousse  divisée  tranavcrealcmont  en  articles  (fig.  150) 5 

Gousse  non  articulée , 6 

A  Gousse  à  une  seule  graine Lespidétie  (12). 

Gousse  à  plusieurs  graines Dennodie  (11). 

6  Carène,  étamines,  style,  contoumôs  en  cpimle Haricot  (15). 

Non 7 

Sr  Fleurs  do  2  sortes  :  les  supé'-ieures  parfaites,  les  inférieures  apétales 

Amphisarpée  (11). 

Fleurs  toutes  semblables 8 

8  Gousse  courbée  en  faucille  ou  contournée Luzerne  (4). 

Gousse  ovoïde  ou  globuleuse Mélilot  (3). 

9  Feuilles  digitées Lupin  (1). 

Feuilles  pui-pennées 10 

Feuilles  hnpari-pennées 12 

10  Arbre  épineux,  fleurs  verdûtres Fivier  (22). 

Herbes  à  fouilles  munies  de  vrilles 11 

11  Style  filiforme,  velu  tout  autour  ou  sur  sa  face  interne Vetee  (13). 

Style  aplati,  velu  sur  sa  face  interne , Oene  (14). 

12  Arbre  épineux  ou  inerme,  fleurs  papilionacées Robinier  (5). 

Arbre  inerme,  fleurs  presque  régulières Chicot  (21). 

Arbrisseau  ou  herbe 13 

13  Tige  volubile Apios  (16). 

Tige  non  volubile 14 

14  Fleurs  non  papilionacées,  jaunes Casse  (20). 

Fleurs  papilionacées 15 

15  Fruit  divisé  transversalement  en  articles Sainfoin  (10). 

Fruit  sans  divisions  transversales 16 

16  Gousse  uniloculaire 17 

Gousse  à  2  loges 18 

17  Fleurs  grandes,  jaunes Téphrosie  (6). 

Fleurs  violettes • Phoque  (9). 

18  Corolle  à  carène  mucronêe Oxytrope  (8). 

Corolle  à  carène  obtuse Astragale  (7). 


Sous-famille  I.   PAPILIONACÉES.   papilionace^e. 


Corolle  papilionacée.  Etamines  généralement  10,  monadelphea  ou  diadélphes 
(9  et  1),  insérée*  avec  les  pétales  sur  un  disque  tapissant  le  fond  du  tube  calici- 
nai.    Embryon  â  radicule  courbe. 


5 
6 
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1.  LUPIN.    LUPINE.    Lu/tinus,  Tournetbrt. 
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Feuilles  digitées,  calice  2-labié.    Plantes  ornementales,  naturalinéos  en 
quelques  lieux  dans  les  termina  sablonneux.  »>   . 

2.  TRÈFLE.    CLOVER.     THfoHum,  Tournefort. 

Herbes  peu  élevées  à  stipules  soudées  au  pétiole  des  feuilles.         ' 

1.  T.  DES  champs!  t.  arvense,  Linné.  Plante  velue,  fleurs  blanches  ;  dents  du  calice 

plumeuses,  plus  longues  que  la  corolle  ;  racine  annuelle.     Mai. 

2.  T.  DES  pitÉs  1 1  T.  }>ratense,  Linné.    Fleurs  rouges  ;  racine  bisannuelle  ou  vivr.ce. 

Mai. 

3.  T.  RAMPANT  I  T.  repens,  Linné.    Plante  glnbre,  fleiurs  blanches  rarement  rouges^ 

racine  vivace.    Champs  et  priturages.    Mai. 

4.  T.  COUCHÉ  !  1  T.  jprocumbcns,  Linné.    Fleurs  jaunes,  racine  annuelle.     Mai. 


L6). 
..   14 


3.  MÉLILOT.    SWEET  CLOVER.    Me/Hotus,  Toumefort. 

Herbes  bisannuelles  émettant  une  odonr  agiéable  en  .-échnnt;  fleurs  en 
grappe;  gousse  globuleuse  ou  ovoïde. 

1.  MÉLILOT  DIFFUS  !  I  M.  diffuêa,  Koch .    Tiges  était' e«^  ascendantes  ;   stipules  séta- 

cées;  fleurs  jaunes  ;  gousse  à  12  graines.     Pniinjs.    Juillet. 

2.  M.  OFFICINAL  !  M.  ojficinalia,  Willdenow.     Tige  dressée,  fleurs  jaunes,  usitées  en 

infusion  anti-ophtalmique.    Lieux  cultivés.    Juin. 

3.  M.  BLANC  1  M.  albu.1,  Lamarck.    Tige  dressée,  stipules  sétocées,  fleurs  blanches. 

Lieux  cultivés.    Juin, 


...   lî 
...   18 
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4.  LUZERNE.  MEDICK.    Medtcago,  Linné. 

Herbes  à  sti,  ules  ordinairement    découpées,  adhérentes   au  pétiole. 
Plantes  introduites  d'Europe. 

1.  L.  cultivée!    m.  sativa,  Linné.    Fleurs  pourprct  en  grappes;    racine  vivace. 

Juillet. 

2.  L.  LUPULiNE.    M.  lupulina,  Linné.    Fleurs  jaunes,  en  épis  ;   gousse  réniforme  à 

une  seule  graine.    Racine  annuelle.    Bord  des  chemins.    Moi. 

5.  ROBINIER.    LOCUST.    Robinia^  Linné.  ' 

Arbres  originaires  des  Etats-Unis  du  Sud,  souvent  cultivés,  pour  l'orne- 
ment, autour  des  maisons. 

L  R.  faux-acaciaI  R.  pseudo-Acacia,  Linné.    Fleurs  blanches,  odorantes,  en  grap- 
pes lâches,  pendantes  ;  gousse  glabre.    Juin. 


fit.  I 
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3.  n.  viBQi'Efx  !  R  viicnsd,  Vontoimt.  Fl-urs  tob/ma,  pronqne  winn  odeur,  on  graj)- 
pcH  oMoiif.MicH,  f (  riiM  M  ;  niimaiix  t-t  ix'tlnh'H  (jlntinciix.     Juin. 

8.  B.  hihimdk!  riniirH  Krnntii m,  IniKlfdt'H,  d uu  roHo  foncé;  rameaux  et  pétivlo»  cou- 
vertu  de  i>oiiK  glimdukux.    Juin.  j  >,[ 

6.  TÉPHUosiE.     HOARY  PEA.     Tephrosia,  Persoon. 

T.  DK  vinoiNiB.  T.  virginiana,  Persoon.  Tige  gimple,  droHnée,  de  1-2  pieds  ;  fleur» 
en  grappcH  ou  m  puniculcg  deuscH.    Endroits  HuMuaneux.    Juin. 

7.  ASTRAGALE.    MILK  VETCH.  "^ Astras^a/us,  Liiiné. 

; 

Herbes  plus  ou  moins  blanchâtres;    l'euillos  à  folioles  très-nombroupcs  j 
fruit  Béparé  en  deux  loges  longitudinales  i)ar  un  repli  de  la  suture  dorsale. 


1.  A,  DU  CANADA  !  I  A.  caiwdengi»,  Linné.     Tig(ï  dressée  de   1-4  pieds;    feuilles  à 

21-27  folioles  oblongues  ;  fleurs  jaunes-vcrdâtres,  en  épi  serré  ;  racine  vivaoc. 
Bord  des  rivières.    Juillet. 

2.  A.  DU  LAUHADOB.    A.  Lobradorcus,   De  Candollo.     Tige   couchée,   légèrement 

pubcK'ente;  fleurs  pouri)re8,  en  épis  i)èdoutulés.    Juin. 

3.  A.  DE  coopKH.     A  coojieri.    Tigo  dressée,  fleurs  blandies.   Haut-Canada.  Juillet. 


3. 

4. 


8.  OXYTROPE.     Oxytropis,  De  Candolle. 


t)  I ,' 


o.  DES  CHAMPS.     O.  campesliif,  De  Candollo.     Plante  gazounante,  presque  acaule  ; 
fleurs  d'un  bleu  pourpre,  rarement  blanches.     Rare.    Juin.  .  ,,_ 

9.  phaque.    bastard  VETCH.    Phaca,  Linné. 

p.  ABTRAOALiNE.     P.  astrogalina,  De  Candolle.    Tiges  de  6-1 1   pouces,  couchées, 
presque  glabres  ;  fleurs  violettes  en  épis  capitules.    Juillet. 

10.  SAINFOIN.     Hedysnmm,   Linné. 

s.  DU  NORD.  II.  boréale^  Nuttall.  Herbe  vivace,  raidc, dressée,  do  1-2  pieds;  fleurs 
pourpres  en  grappes.     Rare.    Juin.  ,  /  ;'  •    "T  ^ 

11.  DESMODIE.    TICK-TREFOIL.    Desmodfum,  De  Candolle. 

Herbes  vivacos,  dressées,  à  stipules  plus  ou  moins  semblables  à  des 
écailles. 

l.  D.  acvuihèkW  D.  acuminatum,  De  Candolle.  Feuilles  réunies  au  vmmet  de 
la  tigo  d'où  part  un  pédoncule  nu,  poitant  des  fleurs  pourpres,  en  grappes 
souvent  paniculées.    Bois  riches.    Juillet. 


DirOT  .UÉDOSKS    l'OI.YI  ÉTALK9.    '*' 
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2.  D.  DU  OANAr>X  I  !  D.  €ana({ien»e,  ï)v  fandoll".    Tigo  droMôo,  utriée    pnbencpiite  ; 
tlcurs  >;iuiulvH,  i)ouri)rL'w,  eu  f^ruiiituH  axilliiirca  wi  Urmiuulos.     Bord  de»  boia. 

8-  D.  DK  DiLLÉNirs  I  D.  Dilltnii^  Dartingt.     Cetto  CBpôco  difl'ôic  delà  précùiiento  . 
l'iir  h'CH  tli'UrH  qtii  Ront  plus  petites  et  d'uuo  cutikiir  livide.     Loin  Mibloiuiuux. 
Lac  d«i  l>(;ux'MoDta|{hus.    Auût. 


ichées, 


12.  LESP^DÉZIK.    BUSH  CI.OVER.    Lespedeza,  Michaux. 

L.  vioLAcii.    L.  vîolacea,  Pureh.    Tigo  (Icchhôu  ou  diiTuse  ;    fluurs  d'un  poiirpra 
viultit  ;  gousse  globuleuse  ou  ovoidu.    TtiiUis.    Aodt 


'""'  I     -  ii  13.  VESCE.    VETCH.     Vicia,  Tournefort. 


»   » 


Herbes  g^nérnlement  grinîpantc»  ;    style  fiUronuc,  couibé  à  anglo  droit 
avec  l'ovaire,  velu  au  yoininet.     Licu.x  cultivé:*. 

1.  V.  CULTIVÉE  1 1   V.  tativa,  Linné.     Pédonculee  à  1-2  Heurs  pres(iuo  sesBHes.   Juin. 

2.  V.  À  QUATRE  anAiHisl    V,  tetrotpertna,  Liuné.    rédoucules  ù  3-U  tleurs  pédict-U 

U'CH,  gousHe  glabre.    Juin. 

3.  V.  vkluk!   V.  hirtuta,  Koc\ï.    Pédoncules  i\  3-6  fleurs  i)c<liielli es,  ^'oushc  veluo. 

4.  V.  MLLTiFLOBE  !  !    F.  crucca,  Linné.    Grappes  serrées,  de  20-30  Heurs  pourpres. 

Juin. 

Toutes  ces  espèces  sont  annuelles  ù  l'exception  de  la  dernière  qui  est  vivacc. 

14.  GESSE.      VETCHLING.    Latkyrus,  Linné. 

Herbes  généralement  grimpantes  ;    stylo  un  pou  aplati,  courbé  à  angle 
droit  avec  l'ovaire,  pubescent  sur  sa  face  interne. 

1.  G.  maritime!    L.  maritimuSf  Bigclow.     Herbo  vivace,  stipules  pre8que  aussi 

gnindcs  que  les  folioles.     Bord  des  rivières.    Juin. 

2.  o.  DES  CHASSEURS.    L.  venosut,  Muhlenberg.     Stipules  petites,  dcmi-sagittées  ; 

feuilles  à  10-14  folioles.     Lieux  sablonneux  et  humides.    Juin. 

3.  Q.  DES  MARAIS  !  !  L.  paluttris^  Linné.    Stipules  petites,  demi-sagittées  ;  feuilles  à 

4-8  folioles.    Juillet. 

4.  o.  À  FLEURS  JAUNES.    L.  ockroUucus,  Hookcr.     Corolle  d'un  jauno  blanch&tre. 

Collines.    Juillet -^.i     .  . 


f. 
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*  15.  HARICOT.     KIDNEY  BEAN..    PhoseoluS,  Llnué.         «  ^ 

H.  COMMUN.    P.  vulgaris,  Linné.    Plante  bien  connue,  croissant  parfois  spontané- 
ment près  des  habitations. 

16.  APios.    GROUND-NUT.    Apios,   Boeihaavc. 

Fleurs  pourpres,  odorantes,  en  grappes  axillaires  très-serrées. 

▲.  TUBÉREUx  1  !  A.  tuberosn,  Mœnch.    Herbe  vivace,  à  rhizome  tuberculeux  comes- 
tible.   Lieux  humides.    Août-Septembre. 
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,    17.  AMPHiCARPÉE.    Hoa-NUT.    Amphicarpea^  Ellis. 

Herbes  rampantes  ou  grimpantes  ;    fleurs  en  grappe  :  les  eupérievrei 
pètalées,  stériles;  les  inférieures  apétales,  fertiles. 

A.  xoNOïQUS  !  I  A.  monoica,  Nuttall.    Plante  de  4-8  pieds.    Bois  humides.    Août 

18.  BAPTïsiE.    FALSE  INDIGO.    BapUsia,  Ventenat. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  3-foliolées  ou  simples;  fleurs  en  grappe;  éta- 
mines  distinctes. 

1.  B.  TiNCTORiALB.    jS.  <tnc/orta,  K.  Brown.    Plante  glauque  ;  fleurs  Jannes.    Lieux 

sablonneux,  secs.    Juin-Septembre. 

2.  B.  BLANCHI,    j?.  a26a,  B.  Brown.    Fleurs  blanches.    Lieux  secs.    Juin.      ;  .y'; 

"  .  ,  '  ■»"/,■  .    .  '  -    ...  :  ..  ... 

Sous-famille  II.    CÉSALPINIÉES.    O^salpinie^. 

Corolle  imparfaitement  papilionacée  ou  plus  ou  moins  irrégulière  ;  étaminei 
10  ou  moins,  libres,  périgynes  ;  embryon  droit. 


19.  GAINIER.    JUDAS  TREE.    Cercts,  Linné. 

Arbres  à  feuilles  simples  ;  fleurs  pourpres  apparaissant  ayant  les  feuilles. 

G.  DU  CANADA.     C.  canadensis,  Linné.    Feuilles  orbiculaires,  cordées,  pubescentes 
sur  les  nervures.    Mai. 

Le  Gainier,  malgré  le  nom  qu'il  porte,  ne  se  trouve  point  en  Canada,  si  ce  n'est 
dans  quelques  jardins.  C'est,  ditron,  sous  un  arbre  de  ce  genre  qu'eut  lieu  la  tra- 
hison de  Judas. 


.,    ■<;;;■  .:\.i>h}    >■,; 
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20.  CASSE.    SENNA.    Cassia,  Linné 


0.  DU  MARYLAND.     C.  marilatidica,  Linné.    Arbrisseau  de  3-4  pi<:<'lR-  à  fleurs  jaunes 
en  grappes  axillaires.    Haut-Canada.    Bord  des  rivières.    Juillet-Octobre. 


1'    ' 


21.  CHIOOT.    COFFEE  TREE.    Gymnoclodus,  Lamarck. 

.  Arbres  à  feuilles  bipennées  )    fleurs  blanchâtres  dioïques,  en  graphes 
axillaires. 

0.  DU  CANADA.     0.  canadensis,  Lamai'ck.    Bois  rougeâtre  à  grain  fin,  propre  à  l'ébé* 
nisterie.    Bord  des  rivières.    Culture  ornementale.    Mai. 
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22.  PÉviER.    HONEY  LOCUST.    Gleditschia,  Linné. 

Arbres  à  fleurs  petites,  verd&tres,  en  épi  ]  feuilles  à  folioles  dentées  ; 
étaniines  3  5. 

/.  À  TROIS  ÉPINES  I    G.  triacanthos,  Linné.    Epines  fortes,  aplaties,  ordinairement 
triples  ;  feuilles  de  6-10  pouces  de  long.    Montréal.    Juillet. 

Famille  XXXTII.    ROSACÉES,    rosaces.    ' 

Arbres,  arbrisseaux  ou  herbes, — Feuûlts altemeSy  ordinairement  stipulées. 
—F  leurs  régulières  :  calice  généralement  à  5  sépales  unis  à  la  base,  sou- 
vent caliculé  ;  corolle  généralement  à  5  pétales,  rarement  nulle  ;  étamines 
indéfinies,  rarement  peu  nombreuses,  libres,  périgynes  ;  carpelles  libres  ou 
réunis  en  un  seul  ovaire. — tVuii  une  drupe,  une  mélonide,  uxi  akène  ou 
une  follicule  ;  graines  sans  albumen  ;  embryon  droit,  à  cotylédons  épais. 

C'est  aux  Rosacées  que  nous  devons  nos  plus  belles  fleurs  et  nos  meilleurs  fruit.?. 
Parmi  les  genres  les  plus  intéressants  qui  ne  figurent  point  dans  cette  Flore,  nous 
citerons  VAmandierf  le  Pêcher,  le  Cydonia  ou  Cognassier  et  le  Néflier. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

1  Fleur  apétale,  éfamines  4 SanguitjThe  (5). 

Fleur  pétalée,  étamines  généralement  indéfinies 2 

2  Un  seul  ovaire  entièrement  libre  du  calice Prunier  (1). 

Plusieurs  ovaires  souvent  inclus  dans  le  tube  du  calice,  mais  non  soudés 

avec  lui 3 

Plusieurs  ovaires  soudés  avec  le  calice 12 

3  Feuilles  simples 4 

Feuilles  composées & 

4  Arbrisseau Spirée  (2). 

Herbe  rampante ,,,  i, Dalibarde  (10). 

Herbe  ou  sous-arbrisseau  à  tige  dressée  ou  ascendante ft 

5  Feuilleb  inférieures  lyrées  ou  pinnatiséquées Benoîte  (6). 

Feuilles  cordiformes,  à  3-5  lobes Ronce  (11). 

6  Ovaires  inclus  dans  le  tube  calicinal  resserré  à  la  gorge , 1 

Ovaires  non  renfermés  dans  le  tube  du  calice 8 

7  Arbrisseau  épineux Rotier  (12). 

Herbe  à  fleurs  blanches  ou  roses QilUnie  (3). 

Herbe  &  fleurs  jaunes Aigremoine  (4). 

8  Calice  ean?  bractées  à  sa  base Ronce  (11). 

Calice  bracteolé,  paraissant  double  ou  à  10  segments 9 

9  Feuilles  radicales,  3-foliolées 10 

Feuilles  caulinaircs  ou  à  plus  de  3-folioles 11 

10  Fleurs  blanches Frai»  er  (9). 

Fleurs  jaunes Waldtleinie  (7). 
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1 1  Feuilles  iuféîieureB  lyrôeg  ou  pinnatiséquées Benoîte  (6). 

Non /  otenlilte  (8). 

12  Flenw  en  grappe,  pétales  oblancéoléH Amilanchier  (15) 

Fleuis  en  corymbe  ou  en  fascicules,  pétales  arrondis 13 

13  Arbre  ou  arbrisseau  épineux Aubépine  (13). 

Arbre  ou  arbrisseau  non  épineux Poirier  (14). 


I 


M. 


Sous-fainille  I.    AMYGDALÉES.    amygdales 

Feuilles  simples  à  stipules  libres.     Ovaire  unique,  libre  du  cal\e.    Fruit  une 
drupe, 

1.  PRUNIEE  ET  CERISIER.  PLUM  AND  CHERRY.  Prunus,  Linné. 

Etamines  15-30;  ovaire  2-ovulé;  fruit  une  drupe  charnue.  >^'-i^  ^tv:  î 

1.  PRUNIER  d'amêriqde I  P.  amertcana,  Marshall.    Arbre  de  8-20  pieds;   fruit  une 

prune  orange  ou  rouge.    Terrains  découverts.     Mai-Août. 

2.  CERISIER  NAIN.     C.  pumHa,  Michaux.    Arbris^seau  rampant  de  1-2  pieds  ;  fleurs 

blanches  en  ombelle  ;    fruit  une  cerise  rouge.    Bords  pierreux  des  rivières. 
Moi. 

3.  CERISIER  DE  PENNSYLVANIE!.     PETIT  MERISIER  I  !  P.  pentisylvamca,  Linné.     Arbre  de 

15-30  pieds,  fleurs  en  ombelle  ou  solitaires,  fiuit  rouge.     Mai-Juillet. 

4.  CERISIER  DE  VIRGINIE.     CERISIER  À  GRAPPES  I  !     P   virginiatia,   Linné.    Arbre  de 

5-20  pieds,  fleurs  en  grappes  courtes,  étalées,  fruit  rouge.    Coteaux  pierreux. 
Mai-juillet. 
6.  CERISIER  TARDIF.    CERISIER  NOIR  !    P.  seroHna,  De  Candolle.     Arbre  de  10-60 
pieds,  fleurs  en  grappes  longues,  pendantes,  fruit  noir  à  la  maturité.    Bois. 
Juin^Août. 


rti  V" 


Sous-famîlle  IL    ROSACÉES,    rosaces. 


.■ii 

...il 


Feuilles  à  stipules  ordinairement  soudées  au  pétiole.     Ocairgs  non  soudé»  ûu 
eaUee,  mais  quelquefois  inclus  dans  son  tube. 

2.  SPIRÉE     meadow-sweet.    Spirœa,  Linné. 


Arbrisseaux  à  fleurs  blanches  ou  roses,  ep  panicule  ou  en  corymbe. 

1.  8.  COTONNEUSE  t  !  S.  tomdnto$a,  liiniiè.    Rameaux  et  su -face  inférieure  des  feuille» 

couverts  de  poils  roux.    Marais.    Juillet. 

2.  8.  À  FEUILLES  DE  SAULE.    THÉ  DU  CANADA  !  !    S.  salici/oiiii,  Lluné.    FeuiUcs  gla- 

bres, ovales,  dentées  ;  fleurs  en  panicule,  blanches  ou  roses.    Lieux  humides 
Juillet-Octobre. 

3.  8.  À  FEUILLES  d'obier.    BOIS  À  SEPT  ÊcoRCKS  !   FeulUcs  3-lubées,  fleurs  en  corym* 

bo.    Bord  des  rivières     Juin-Août. 


13 
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3.  GILLÉNIE.    INDIAN  PHYSic.     Gillema,  Mœnch. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  3-foliolées,  presque  sessiles;  ovaires  5. 

i.  À  TROIS  FEUILLES.     O.  tri/olîata,  Mœnch,    Tige  de  2-?  pieds,  stipules  linéaires 
entières,  fleurs  presque  blanches.    Bois  riches.    Juin-Août. 

La  racine  de  cette  plante  agit  comme  émétique  ou  comme  un  purgatif  violent, 
jelon  la  dose  employée. 


10-60 
Bois. 


i»ûu 


faille» 

|s  glar 
lides 

)rym* 


4.  AiaKEMOiNE.    AGRIMONY.    AgTimonia^  Tournefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  interrupti-pennées  j  fleurs  en  longues  grappes  ; 
calice  muni  d'aiguillons  crochus;  ovaires  2. 

A.  BCPATOiRH.    HERBE  kvx  SEPT  VERTUS  II    A.  cupatoria,  Linné.    Corolle  jaune,  2 
fois  plus  longue  que  le  calice.      Plante  médicinale,  à  feuilles  astringentes. 
1 -".    Bord  des  bois.    Juillet-Septembre. 


■■■a' 


5.  SANGUISORBE.    GREAT  BURNET.    Sanguisorba,  Linné. 


Herbes  à  feuilles  impari-pennées  ;  fleurs  en  épis  serrés  j  calice  pétaloïde 
3-bractéolé  ;  ovaires  1-2. 

â.  DU  CANADA.    S.  canadetisis,  Linné.    Racine  vivace,  tige  de  2-4  pieds,  fleurs  blan- 
ches ou  Poufqres.     Prairies  humides.     Août. 


./  >*  *i  ~  it  -î  \    k,r-.f  «  •  • 


6.  BENOÎTE.    AVENS.     Geum,  Linné.  •'• 

Calice  ordinairement  5-bractéolé  ;  ovaires  nombreux;  styles  terminaux, 
persistants,  ordinairement  coudés.    Herbes  vivaces. 

1 .  B.  À  FLEURS  BLANCHES  !  !  G.  albuTii,  Gmcliu.    Bord  des  bois.    Juin-Septembre.  " 

2.  B.  À  FLEURS  JAUNES  !  !  G.  strtctum,  Aiton.     Prés  humides.    Juin. 

3.  B.  DES  RUISSEAUX  !  !    G.  T. vale,  L'imiG.    Fleurs  rouges-orangées.     Marais.    Juin. 

7.  WALDSTEINIE.     WaJdsteinta,  Willdenow.  ( 

Calice  entouré  de  5  petites  bractées  caduques  ;  ovaires  2-6  ;  styles  termi- 
naux, filiformes. 

w.  FAUX-FRAISIER.     W.  /roffaroides,  Tratt.     Herbes  vivaces  peu  élevées  ;    fleurs 
jaijnes,  sur  une  hampe  bractéolée  en  son  milieu.    Coteaux  boisés.    Juin. 

8.  POTENTJLLE.    CINQUEFOIL.    Potentilla,  Linné. 

Herbes  généralement  vivaces  ;  ovaires  nombreux  ;   styles  ordinairement 
latéraux,  caducs. 


W  h 


p'i 
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Clef  analytique  des  espèces,  .      i;i;'    *, 

FeuilleB  à  3  folioles  digîtées Nos.  1-2.     ^^ 

Fouilles  à  5  folioles  digitées Nos.  3-4.    '* ' 

Feuilles  pennées Nos.  6-8. 

1.  p.  Ds  MORviGB  !  I    P.  norvegiccr,  Linné.    Pétales  jaunes  ne  dépassant  pas  les 

sépales.     Champs  incultes.    Juillet. 

2.  P.  À  TROIS  DENTS.    P.  tridentata,  Alton.    Folioles  cunéiformes  3-dentéesau  som- 

met ;  fleurs  blanches.    Montagnes.    Juin. 

3.  p.  DU  CANADA.    P    cafiadentis,  Linné.    Tige  sarmentetise  ascendante  ;    fleurs 

jaunes,  solitaires  à  Taisselle  des  feuilles.    Champs.    Mai. 

4.  p.  ARGENTÉE.     P.  arffentea,  Linné.    Tige  ascendante  ;  folioles  blanches-laineuses 

en-dessous,  à  bords  enroulés  ;  fleurs  jaunes,  rapprochées.    Champs  incultes. 
Juin. 

5.  p.  ANSERiNE.    ARGENTINE  1  !     P.  anseriita,  Linné.     Herbes  rampantes  ;   feuilles 

radicales  à  9-19  folioles  argentées  sur  la  faœ  inférieure  ;  fleurs  jaunes.    Bord 
des  ruisseaux.    Juin. 

6.  p.  FRUTESCENTE  I  F./ruticoso,  Linné.    Tige  dressée,  de  2-4  pieds;  feuilles  à  5-7 

folioles  entières  ;  fleurs  jaunes.    Prairies  humides.    Juin. 

7.  p.  DÉLICATE.     P.  arguia^  Pursh.    Tige  dressée  de  2-3  pieds,  couverte  de  poils 

glutineux  ;  fleur  d'un  jaune  blanchâtre.     Bords  arides  des  ruisseaux.    Juin. 

8.  p.  DES  MARAIS.    coMARET  1 1   P.  palustHs,  Scopoli.    Tigc  ascendante  ;  feuilles  à 

6-7  folioleo  blanchâtres  en  dessous  ;  fleurs  pourpres.    Juin. 

9.  FRAISIER.    STRAWBERRY.    Fragaria^  Toumefort. 

Herbes  rampantes  à  feuilles  3-foliolées;   fleurs  sur  une  hampe  ramifiée; 
style  latéral. 

t    - 

1.  p.  DE  VIRGINIE.     FRAISE  DES  CHAMPS  I  !  ^P.  virgintana,  Ehrhart.    Pétales  échancrés 

au  sommet  ;  graines  enfoncées  dans  la  pulpe  de  la  fi-aise.    Champs,  prairies. 
Mai-Juin. 

2.  r.  DE  TABLE.    FRAISE  DES  BOIS  1 1  F,  vesco,  Linné.    Pétales  entiers  ;  graines  située? 

à  la  surface  de  la  fraise.    Mai. 

10.  DALIBARDE.    Dalibarda,  Linné, 

D.  RAMPANTE.  D.  TepeM,  Linné.    Feuilles  simples,  cordées,  crénelées  ;  fleurs  blan> 
ches.    Juin. 

11.  RONCE.  RASPBERRY  AND  BLACKBERRY.  RubîlS,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  ou  sous-arbrisseaux  à  fleurs  blanches,  rarement  rouges  ; 
style  filiforme,  presque  terminal;  fruit  comestible. 

Clef  analytique  des  espèces. 

1  Feuilles  simples,  fleurs  roses No.  1. 

Feuilles  simples,  fleurs  blanches No.  2. 

Feuilles  composées,  à  3-5  folioles 2 


blaa- 
îfort. 
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3  Tige  inermo  et  pubescei  m No.  3. 

Tigj  inermo,  glabro No.  4. 

Tige  armée  d'aiguillons  ou  de  poils  raidcs 3* 

?  Stipules  grandes,  oblongucs No.  7. 

Stipulcri  uétacées 4   ;^ 

Stipules  linéaires 6 

4  Tige  armée  de  poils  très-raides No.  5. 

Tige  armée  d'aiguillons  forts  et  crochus Ne.  6.       ' 

5  Feuilles  i\  folioles  latérales  sessiles No.  8. 

Feuilles  ù  folioles  toutes  pétiolulées No.  9. 

1.  R.  ODonANïB.    calottes!!    Feuilles  palmincrves,  fleurs  grandes  roses.    Lieux 

pierreux.     Juin. 

2.  B.  MUKiKr.     Mn;i;s  ni-AxcuE3.  R.  chamœmorus,  Linné.     Feuilles  réniformes,  fleurs 

blanches.     Marais.    Juin. 

3.  B.  DU  NORD.     R.  arcUcu*^  Linné.    Tige  de  6  pouces,  fleur  rose,  fruit  rouge.    Juin. 

4.  B.  À  TROIS  FLEUiiS.     CATiiKHiNETTES  !  !    R.  trijiorun,  Richardson,     Stipules  larges 

ovales,  fruit  lou^c,  tige  rampante.     Bois  humides.    Mai-Août. 
6.  B.  ÉLANCÉE.    FRAMBOISIER  ROUGE  !  !  R.  striffosuf,  Michaux.    Tige  dressée,  pétales 

dressés,  de  mCme  longueur  que  les  sépales;   fruit  rouge.     Taillis.     Juiu- 

Juilkt. 
6.  R.  D'AMÉRi'iUK.     FHAMnoisiEU   NOIR  !  !     R    occidentaltt,   Linné.      Tige   penchée  ; 

pétales  dressée,   moins  longs  que  les  sépales  :    fruit  noir.     Taillis.     Mai- 
Juillet. 
Y.  B.  VELUE.     MURIER  1  !  R.  vtllosus,  Aiton.    Tige  de  3-6  pieds,  à  aiguillons  forts  et 

crochus  ;  pétales  étalés,  beaucoup  plus  longs  que  les  sépales  ;  fruit  noir  oblong. 

Plante  variable.     Taillis.     Mai-Juillet. 

8.  R.  DU  CANADA.     MUBETTES  I  !     R.  caîiadensîs,  Linné.     Tige  couchée  i\  aiguillons 

grêles;   pétales  2  fois  plus  longs  que  les  sépales;    fruit  noir,  gros.     Lieux 
pierreux.     Mai-Juiilet. 

9.  B.  HispiDK.    R.  hispidus,  hmiïQ.    Tige  couchée,  à  aiguillons  grêles  ;  pétales  plus 

longs  que  les  sépalc;s  ;   fruit  rouge,  composé  seulement  de  quelques  grains, 
Pembroke.    Mai-Août. 

12.  ROSIER.    ROSE.    Rosa,  Toumefort. 

Feuilles  impari-pennées  ;    stipules  soudées  au  pétiole  ;    fruits  osseux, 
inclus  dans  le  calice  qui  devient  charnu  à  la  maturité. 

1.  B.  BBiLLANT  1 1  R.  lucida,  Ehrhart.    Stipules  larges  ;    pédoncules  hispides,  1-3 

flores.    Lieux  secs.    Mai. 

2.  R.  AGBÉABLE  !  !    R.  blanda,  Aiton.    Stipules  larges  ;    pédoncules  glabres,   1-3 

flores.    Bords  secs  des  cours  d'eau.     Mai. 

3.  B.  DE  LA  CAROLINE.    R.  coroUna,  Linné.    Stipules  étroites  ;   fleurs  nombreuses, 

en  corymbe.    Lieux  bas  et  marécageux.    Juin. 

4.  B.  ROUILLÉ,    églantier!    R.  rubiginoaa,  Linné.    Tige  grimpante  à  aiguillons 

très-forts.    Lieux  cultivés.    Juin-Septembre. 

Sous-famille  III.    POMACÉES.    pomace^. 

Feuilles  â  aUpules  libret.    Ovaires  2-5,  soudés  au  tube  du  calice  qui  devient 
eharnu  â  la  maturité. 
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13    AUBÉPINE.    THORN-TREE.     Cratœgus,  Liiiné.        r; 

Arbrisseaux  ou  arbres  épineux,  à  feuilles  simples,  généralement  lobées. 

1.  A.  COMMUNE.     G.  oïyacantha,  Linné.      Feuilles  3-5-lobét's;    stipules  foliacées; 

branches  années  d'épines  longues,  minces  et  très-aiguës.  Plante  introduite 
d'Europe  et  cultivée  pour  les  haies.    Mai. 

2.  A.  écaslate!  C.  coccm<;a,  Linné.    Feuilles  à  pétiole  long,  mince,  arrondi.    Var. 

mollis  :  feuilles  très-hispides.     Juin. 

3.  A.  TOMKNTEUSB.    EENELLiEB  !  I  C.tomentosa,LmTié.    Feuilles  atténuées  en  pétiole  ; 

pédoncules  hispides  ;  styles  1-3.  Var.  pyrifolia  :  feuilles  ovales,  fruit  pyri- 
forme;  var.  punctata:  feuilles  obovales,  fruit  globuleux,  ponctué  de  blanc. 
Mai. 

4.  A.  ERGOT-DE-coQ.     C,  crus-galU,  Linnù.     Feuilles  atténuées  en  pétiole,  presq  .e 

sessiles  j  pédoncules  glabres.    Mai. 


ï 
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14.  POIRIER  ET  POMMIER.     PEAR  AND  APPLE      Pyrus,  Linilé. 


Arbres  ou  arbrisseaux  à  fleurs  en  corymbe.     Styles  2-5. 


,''U>;,1 


1.  POIRIER  À  FEUILLES  d'arbousiep.     GUEULES  NOuiES  !  !  P.  arbuti/olia,Lmné.    Feuil- 

les obovales-oblongues,  portant  des  glandes  résineuses,  sur  la  nervure  média-, 
ne,  à  la  face  supérieure  ;  styles  libres  ;  fruit  noir,  de  la  grosseur  d'une  gadelle. 
Taillis  humides,     Mai-Septembre. 

2.  SORBIER  d'amébique.    CORMIER  !  !  F.  amertcana,  De  Caudolle.    Feuilles  pennées, 

fleurs  en  larges  corymbes  ;  fvuit  rouge  persistant  tout  l'hiver.  Lieux  humides. 
Juin-Septembre.  r:  ri..; 


15.  AMÉLANCHIER.    JUNE-BERRY.    Amelanchier,  Medikus. 


li 


y 


Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples,  dentées  ;  fleurs  blanches. 

a.  DU  CANADA.    PETITES  POIRES  !  !  A.  canodensis,  Torrey  et  Gray.    Fmit  rouge  foncé, 
t     de  la  grosseur  d'une  cerise,  comestible.    Bois,  caillis.    Mai-Juillet.  ,i  .; 

Cette  espèce  renferme  4  variétés  principales  :  1 

lo.  A.  À  anAPPES  1!  A.  botryapium.   Pétales  4  fois  plus  longs  que  les  sépales  ;  grap> 
pes  longues  et  pendantes. 

2o.  A.  À  feuilles  oblongues  I  !   A.  ohlongifolia.    Pétales  3  fois  plus  longs  que  les 
sépales  ;  gmppes  plus  courtes  que  dans  la  variété  précédente. 

3o.  A.  À  FEUILLB8  ARRONDIES.    A.  rotundifoUa.     Pétales  petits  ;   grappes  à  6-10 
fleurs. 

40.  A.  À  FRUITS  FED  NOMBREUX.    A,  oUffocorpa.    Pétalcs  2  fois  plus  longs  que  le» 
sépales,  grappes  de  2-4  fleurs. 


.1 


;rap> 
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FamiUe  XXXIV.    LYTHRARIÉES.    LYTHHÀOsis.^:^ 

Herbes  on  arbrisseaux  k  feuilles  entières,  alterne»,  opposées  ou  rerticillêes, 
âans  stipules  •,  rameaux  ordinairement  tétragones^ — Fleurs  axillaires  ou 
verticillées  :  pétales  4-7,  caducs,  quelquefois  nuls  ;  étamines  4-14,  insérées 
âur  la  gorge  du  calice  ;  ovaire  1-4  looulaire,  renfermé  dans  ie  tube  du 
csalice,  mais  non  soudé  avec  lui  ;  style  filiforme,  très-court. — Fruit  une  cap- 
sule membraneuse  ;  graines  sans  albumen.  ,  ...^«uuu»  ^liiuiui  ,t  .'mutfMÀ 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 

Calîce  tttbuleiix  strié Salicaire  (1). 

,,  .^   Calicç  héiaisph^ique ••••••  '• •••••  ,.y,»,Nésœa  (2).    ^^ 

1.  SALICAIRE.    L00SE8TRIFE.    Lythrum,  Linné.  : 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  ;  calice  à  ^12  dents  inégales;  pétales  4-8; 
étamines  8-12;  ovaire  oblong,  2-loculaire.   ^  .  ^.;,i«,vv 

1.  s.  COMMUNS.    L.  salicaria,  Linné.    Pleurs  en  glomérules  formant  épi.    Prés 

humides.    Juillet. 

2.  8.  AILÉE.    L.  alatum,  Piirsh.    Fleurs  petites,  pourpres,  solitaires  à  l'aisselle  des 

feuilles.    Lieux  humides.    Juillet. 

2.  NÉsiKA.    SWAM?  LoosESTRiFE.    iV'es«a,  Gommerson. 

Heirbe  OU  sous-arbrisseau  j  calice  à  10  dents  j  corolle  pourpre. 

K.  VERTiciLLÊB  !  !  N.  verticillata,  Humboldt.    Tige  de  2-6  pieds,  tétragone  ;  fleurs  en 
ombelles  3-flores.    Lieux  marécageux.    Juillet. 

Famille  XXXV.    ONAGRARIÉES.    onagrace^.     ,  . 

Serbes  ou  sous-arbrisseaux. — Feuilles  simples,  entières  ou  dentées. — 
Fleurs  axillaires  ou  en  grappes  et  épis  terminaux  :  calice  4-partit  ;  corolle 
généralement  ù  4  pétales,  rarement  nulle  ;  étamines  en  même  nombre  que 
les  pétales  ou  en  nombre  double,  insérées  sur  la  gorge  du  calice  ;  ovaire 
infère,  à  2-4  loges  ;  stigmate  en  tête  ou  4- lobé. — F^it  ordinairement  cap- 
sulaire,  à  déhiscence  loculicide,  ou  indéhiscent. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES 

1  Fleurs  monoïques  ou  polygames Myriophylle  (7). 

Fleurs  parfaites , 2 

2  Etamines  8 , 3 

Etamines  moins  de  8 & 


Ir 
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8  Tube  de  la  corolle  non  prolongé  en  avant  de  l'ovaire EpiloU  (1). 

Tabe  de  la  corolle  dépassant  l'ovaire 4 

4  Fleurs  jaunes Onagre  (%).     ' 

Fleurs  blanches  ou  roses Oaura  (3). 

A  Etamines  4,  corolle  présente  ou  nulle Ludwigiê  (4). 

Etamines  3,  corolle  nulle Proaeninie  (6). 

Etamines  2,  corolle  présente Cireie  (5).     '''^' 

Etamine  1,  corolle  nulle ffifpuridê  (8). 


Sous-famille  I.    ONAaRABIÊES.    onaobace^. 
Tube  du  calice  soutent  prolongé  en  avant  de  V  ovaire.    Oraines  san»  albumen 

1.  EPILOBE.    wiLLOW-HEBB.    Epilohium^  Linné. 

Herbes  yiva<:ies  &  feuiiles  presque  sessiles  ;   fleurs  yioletteS;  pourpres  ov 
blanches. 

Qef  analyUgiue  dee  espèces. 

1  Stigmate  4-lobé ¥ ', Ko.  1. 

Stigmate  entier 2 

2  Tige  tétragone No.  5. 

Tige  arrondie 3 

3  Tige  rampante  à  la  base No.  2. 

Tige  dressée 4 

4  Feuilles  toutes  sessiles,  à  peu  près  linéaires No.  4. 

Feuilles  en  général  pltis  ou  moins  pétiolées 5 

6  Feuilles  longues  d'un  pouce  environ No.  3. 

Feuilles  de  2-6  pouces  de  longueur No.  6. 

1.  B.  k  FBUiLLis  iTBOiTSB.    ASPSROB  !  !  S.  angwtifoîium,  Linné.    Tige  rougeâtre  df 

4-6  pieds  ;  fleurs  grandes,  brillantes,  en  longues  grappes.    Terrains  nouvelle 
ment  défrichés.    Juillet. 

2.  s.  DIS  ALPBS I  E.  alpinum,  Linné.    Tige  de  2-6  pouces,  simple,  presque  glabre  ■ 

feuilles  elliptiques  ou  ovales-oblongues,  denticulées.    Montagnes.    Août. 

3.  B.  DBS  MABAis  I  E.  palustrey  Linné.    Tige  rameuse,  grêle,  de  1-2  pieds,  légère- 

ment pubescente  ;  feuilles  lancéolées,  aiguës,  atténuées  à  la  base,  entières  ou 
denticulées.    Marais.    Août. 

4.  B.  MOU  !  E.  molle,  Linné.    Plante  pubescente  ;  tige  de  1-2  pieds,  presque  sim 

pie  ;    feuilles  entières  ou  légèrement  sinuées-denticulées,  de  2-3  lignes  de 
iM-ge.    Marais     Août. 

5.  B.  TÊTBAGONB.    E.  tetraffonutTif  Linné.    Tige  presque  glabre,  de  1-2  pieds.    Bois 

humides.    Août. 

6.  B.  coLORà  1 1  E.  eoloratum,  Muhlenberg.    Tige  rameuse,  de  1-3  pieds  ;  feuilles 

lancéolées,  minces,  dentées,  glabres  ;  fleurs  purpurines  ou  blanch&ti'aa.   Lieux 
humides.    Juillet. 
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2.  ONAGRE.    EVENiNO  PRIMROSE.    jEnothera,  Linné. 

Feuilles  alternes  ;  oalioe  à  limbe  4-lobé,  réfléchi  ;  pétales  4,  jaunM. 

l.  0.  BiSAKNUK.  1 1  ^.  biennis,  Linné.    Segments  du  calice  de  moitié  plus  courts 

-'     que  le  prolongement  de  son  tube.    Champs,  prés  humides.    Juillet. 

S.  0.  À  H.1UB8  d'ob  1 1  i^.  thrysantha,  Michaux.  Segments  du  calice  de  môme  lon- 
gueur que  le  prolongement  de  son  tube.  Racine  bisannuelle  ou  vivace. 
Lieux  secs.    Juin. 

S.  0.  xAiMiII  ^.  pumila,  Linné.  Segments  du  calioe  moins  longs  que  le  prolon- 
gement de  son  tube  ;  racine  bisannuelle.    Champs  secs.    Juin. 


r-T«i'V  ;'' 


"/r;  •'\-A\''  ■]):. 
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3.  GAURA.     Gaura^  Linné. 


;i'i*       .■,«»;■.' 


n 


!     ( 


Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  alternes;  fleurs  en  épis  ou  en  grap- 
pes ierminales.  ^j  .  v» 

0.  BISANNUEL.    0.  biennts,  Linné.     Herbe  poilue,  à  feuilles  sessiles,  lancéolées 
aiguës,  sinaées-dentées.    Endroits  secs.    Août.        — 

4.  LUDWIGIE.    FALSE  LOOSESTRIFE.    Ludwigia^  Linné. 


4 
5 


Herces  vivaces  à  feuilles  entières;   fleurs  axillaires  ou  parfois  en  tète  et 
en  grappes  terminales. 

L.  DIS  MARAIS  !  !  L.  polustris,  Elliot.    Tige  couchée,  rampante,  succulente  ;  feuilles 
opposées,  pétiolées  ;  fleurs  sessiles,  généralement  apétales.    Juillet. 

5.  CIRCÉE.    ENCHANTER' S  NIGHTSHADE.    Circœa,  Toumefort. 


itredf 
ivelle 


Herbes  vivaces  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  membraneuses;  fleurs 
blanches  ou  roses,  en  grappes;  calice  à  2  lobes  réfléchis;  pétales  2,  ob- 
cordés.  ^f    ■'.  . 


sim 
les  de 

Boi« 

buille? 
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1.  c.  PARisiENNS.    HERBE  AUX  soRCiiREB  1 1    C.  lutettatia,  Linné.    Tige  de  1-2  pieds  ; 

pédicelles  sans  bractées.    Bois  humides.    Juillet. 

2.  c.  DES  ALPES  !  I    C.  alpina,  Linné.    Tige  molle  de  3-8  pouces;   pédicelles  brac- 

téolés.    Bois  humides.    Juillet. 

;Vé       ;, 


I       f     »     *-    •       »     t.    • 


Souis-fâiùillô  IL    HALOEAaÉES.    HAW)BAGE^. 

' '.  .  .       .    :l   tJ-T  - 

Tube  càlidnal  non  prolongé  en  avant  de  V ovaire.   Qraitvu  albuminée».  Plan- 
iea  aquatique»,  ■    > 


!  '• 
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6.  PROSERPINIE.    MERMAiD-WEED.    Pfoserptnaca,  Linné. 

Herbes  vivaces,  rampantes  à  la  base  ;  feuilles  alternes ,  fleurs  azillaires, 
solitaires. 

P.  PALDSTBB.    P.  paluêtrù,  Linné.    Feuilles  lancéolées  à  dents  aiguës,  les  inféri- 
eures laciniées  lorgqu'elles  croissent  sous  l'eau.    Juin. 

.1 

7.  MYRIOPHYLLE.    WATER  MILFOIL.   Myriophyllum,  Vaillant. 

Herbes  à  feuilles  verticillêes,  divisées  en  segments  capillaires  lorsqu'elles 
sont  submergées  ;  étamines  4  8. 

1.  M.  VERTiciLLÊ  II    M .  verticUlatum,  lÀnnd.    Ëtamiucs  8  ;    feuilles  verticillêes  par 

3-4  Juillet. 

2.  M.  HiTÂROPHTLLi.    M.  heterophyllum,  Michaux.    Etamines  4  ;    feuilles  verticil- 

lêes par  4-6  Juillet. 

'    '  '  "'  8.  HIPPURIDE.    MARESTAIL.    Hippurts,  Lumê.      /■' 
Tige  simple;  feuilles  verticillêes;  fleurs  axillaires,  très-petites. 

B.  COMMUNE.    FESSE  d'ead.    QUEUE  DE  CHEVAL.    H.  vulgaHs,  Linné.    Feuilles  verti- 
cillêes par  8-12,  linéaires  ;  fleurs  verdûtres.    Juin. 

Famille  XXXVI.    GROSSULARIÉES.    grossulaof^, 

Arbrisseaux  à  feuilles  alterneS;  palminerves,  lobées. — Fleurs  en  grappe 
ou  quelquefois  solitaires:  calice  ô-lobé,  persistent;  pétales  5,  petits;  éta- 
mines 5;  alternes  avec  les  pétales  et  insérées  comme  eux  sur  la  gorge  du 
calice  ;  ovaire  uniloculaire,  infère  ;  styles  2,  libres  ou  soudés. — Fruit  une 
baie  comestible,  couronnée  par  le  limbe  desséché  du  calice  et  de  la  corolle  ; 
graines  anatropes,  à  enveloppe  extérieure  gélatineuse;  embryon  petit, 
situé  à  la  base  d'un  albumen  durci. 

Les  Grossulariées  comprennent  le  groseillier  proprement  dit,  dont  la  tige  est 
armée  d'épines  ou  d'aiguillons  ;  et  le  gadelier  dont  la  tige  est  inerme. 

Clef  analytique  des  espèces, 

1  Plante  munie  d'épines  ou  d'aiguillons ........;...  % 

Plante  inerme 3 

2  Pédoncules  2-3  flores,  style  indivis No.  1. 

Pédoncules  1-3  flores,  style  2-fide No.  2. 

Pédoncules  7-9  flores No.  3. 

.■'t. 

8  On^>peB  pendantes,  style  indivis No.  4. 

Grappes  pendantes,  style  2-fide No.  6. 

Grappes  dresséss No.  6. 
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GROSEILLIER.      GADELIER.     G003EBERRY.     CURRANT.    Ribes, 

Linné. 

1.  GROS.  RONCB  Dt  CHIKN 1 1  R.  cytiobotti,  Linné.    FniH  Uérissé  d'aigtilllone.    Bola 

pierreux.     Mai. 

2.  OROi.  A  ricuiLLKS  R0MDI8 1  R.  TotundifoUum,  Michaux.    Fruit  d'un  pourpre  foncé» 

glabre,  d'un  goût  agréable.     Montagnes  boisées.     lïai-Juillet. 

3.  GROS.  LACUSTRE  I  R.  lacuutre,  Puiret.    J^'ruit  Lispide,  d'un  pourpre  foncé  et  d'une 

saveur  désagréable.     Marais.     Mai. 

4.  OAD.  01  LA  FLORIDE  I  !    R.  Jtoridum,   Linné.     Fruit  glabre,   noir.    Bois.     Mai- 

Juillet. 
6.  CAD.  ROUGfc    R.  rubrum,  Linné.    Fruit  glabre,  rouge.    Bois  humides.     Mai. 
6.  OAD.  COUCHÉ  I  R.  prostralum,  L'Héritier.   Fruit  rouge,  hinpido,  d'une  odeur  fétide. 

Bois  pierreux.    Mai-Juillet. 

Famille  XXXVII.    CUCURBITACÉES.    cunuRBiTACBiE. 


Herbes  munies  de  vrilles,  rampantes  ou  grimpantes. — Feuilles  alternes 
palminervos. — Fleurs  axillaires,  monoïques  ou  dioiVjues  ou  polygames  :  sé- 
})ales  ordinairement  5,  unis  en  un  calice  tubuleux  ;  pétales  en  même  nom- 
l>re  que  les  sépales,  souvent  soudés  entre  eux  :  étammes  3-5,  plus  ou  moins 
adhérentes  soit  par  les  anthères,  soit  par  les  hlets  ;  ovaire  infère,  2-5  locu- 
laire. — Fruit  charnu  ou  membraneux;  graines  aplaties^  sans  aibimien; 
embryon  à  cotylédons  foliacés. 

Lse  Oitrouilles,  les  Melons,  les  Concombres,  les  Calebasses  et  les  Courges  sont 
des  plantes  de  cette  famille  que  l'on  rencontre  communément  dans  les  jardins 
potagers. 


.1  A't 


.,... 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 


î 


Corolle  des  fleurs  staminées  à  5  divisions Sicyoa  (1). 

Corolle  des  fleurs  staminées  à  6  divisions Echinocyttia  (2). 


uge  est 


1.  SICYOS.     ONE-SEEDED  STAR  OUOUMBER.     SicpoSy  huXtié, 

Fleurs  monoïques,  blanchei-verdâtres  ;  étamines  5,  soudées  en  colonne  ; 

stigmates  3  ;  fruit  hérissé,  à  une  seule  graine  ;  racine  annuelle. 

.'  t. 
s.  ANGULEUX  !  S.  angulatut,  Linné.    Tige  de  10-16  pieds,  couverte  de  poils  visqueux  ; 
feuilles  pentagon-vles.    Lieux  cultivés.    Août. 


2 
3 


2.  ECHiNOCYSTis.    wiLD  BALSAM-APPLfî.    EcMnocysUs,  Torrey 

et  Grray. 


p 


tr*Jf     Kifiri-Urrrtt 


Fleurs  monoïques  blanchès-verdâtres  ;    étiimines  3,  diadelphes;    fruit 
hérissé,  à  4  gi-rines  ;  racine  annuelle.  ^ 

E.  LOBÉ.    E.  looata,  ToiTey  et  Gray.    Tige  de  10- 15  pieds,  glabre;  feuilles  profon- 
dément 5-lobées.    Bord  des  ruisseaux.    Juill<>t-Septembre. 


1^ 
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Famille  XXXVIII.    CRASSULAOÉES.    crasaulacilk 

Herbe»  ordinairement  charnues. — Feuille»  simple». — Fleur»  petites,  géné- 
ralement en  cymes  :  sépales  3-20,  plus  ou  moins  unis  à  la  base,  persistants; 
pétales  en  même  nombre  que  les  sépales,  formant  que'Kiuefois  une  corolle 
monopétale,  rarement  nuls;  étamines  en  même  nombre  (juo  les  i)étalos  ou 
en  nombre  double,  insérées  à  la  base  du  oalioe  ;  ovaires  libres  ou  unis  infé- 
rieurement,  supères  ou  en  partie  soudés  avec  le  calice. — Fruit»  des  follicu- 
les ;  graines  anatropes  ;  embryon  droit;  situé  dans  l'axe  d'un  albumen 
peu  abondant. 


CLKF  ANALYTIQUE  D£B  QKKÏLZo. 

Ovaires  4-5,  distincts Orpin  (1). 

Ovaires  6,  unis  par  leur  partie  inférieure l'enthorum  (2). 


►    *. 


''"' 1.  ORPIN.    STONK-CROP.    Sedum,  Linné. 
Berbes  généralement  vivaces,  h  feuilles  épaisses  et  charnues. 


1.  ;./, 


{ - 


1.  o.  À  TROIS  l'inaLM  !  I    S.tematum,  Michaux.    Feuilles  inférieures  vorticiUéei 

par  3,  fleurs  blanches.    Bord  des  chemins.    Juin. 

2.  o.  À  ODiUR  DK  ROSI.    S,  rhodiola.  De  CondoUe.    Plante  glauque  à  feuilles  épar- 

ses  ;  fleurs  dloiques.    Côtes  du  Labrador.    Juin. 


,r,if,V! 


2.  PENTHORUM.      VIRGINIAN  STONE-CROP,       Penthofumt  Gto- 


Plantes  vivaces,  non  succulentes  ;  feuilles  membraneuses. 


.?';■.■  ri*»;. 


W-  FAUx-ORPUi  M  P.  tedoid  »,  Linné.    Fleurs  jaunes-verd&tres,  apétales,  en  g^ppes 
uxdlatôralos.    Lieux  humides.    Juillet 


Famille  XXZIX.    SAXIF?,AG|;^.    saxifragacb^. 

Plantes  herbacée»  ou  frutescentes,  non  charnues. — Feuilles  alternes  ou 
opposées.— i^/«ur«  parfaites  :  sépale^4-5,  unis  ou  presque  distincts  ;  pétales 
4-5,  alteiTies  avec  les  sépales,  quelquefois  nuls  ;  étaminos  en  même  nombre 
que  les  pétales  ou  en  nombre:  double,  insérées  à  la  base  du  calice  ;  ovaires 
généralement  2,  rarement  3--),  supères  ou  soudés  en  partie  avec  le  tube  du 
«alice,  distincts  ou  réunis  en  un  ovaire  composé  ;  styles  distincts  ou  plus 
ou  moins  soudés  par  leur  base. — Fruit  une  capsule  pluri-ovulée,  à  déhis- 
cence  septioide  ;  graine  à  embryon  droit;  occupant  l'axe  d'un  albumen 
«hainu. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

1  Pétales  nuls Porine  (5). 

Pétales  découpés Mitrelle  (3) 

Pétales  entiers 2 
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2  EtAminei  10.    Capsule  l-loculalrt TiarelU  (4). 

Etamincs  10.    Capsule  2-loculaire Saxtfragt  (l). 

Etamiues  5 Htuehère  (2). 

1.  SAXIFRAGE.    Saxifraga^  Linné. 

Herbes  généralement  wvaces  ;    feuilles  radicales  en  rosette,  les  cault 
noires  le  plus  souvent  alternes. 

1.  s.  Di  viRGiNii  1 1  i9.  vir/7ini'enitf  Mlchatiz.    Flcnra  blanches  en  panicule  ;  feuil- 

les obovalcs  ou  spatuléeo.    Montagnes,  sur  les  rochers.    Mai.  > 

2.  s.  DB  PBNNSYLVANiK.    «S^.  penMvlvaniea,  Linn6.     Fleurs  vcrdûtreR,  calice  à  seg- 

ments réddchis  :  feuilles  oblongues,  obscurément  dentées.    Prairies  humides. 
Mai. 

3.  I.  rAUX-AizooN.      s.  Aizoon,  Jacquin.    Fleurs  jaunes  ;    plantes  gazcnnautef, 

croissant  siur  les  rochcfs  humides.    CCtcs  du  Labrador.    Juin. 

2.  HEUCHÈRE.    ALUM  ROOT.    Heuehera,  Linné,   u-û 

Herbes  vivaoes  à  fetiilles  presque  toutes  radicules,  longuement  pétiolêes, 
cotdées,  arrondies;  fleuis  en  cymes  paniculées. 

B.  d'am£riqcb.     //.  americana,  Linné.     Fetiilles  de  3-4  pouces  de  diamètre;    fleurs 
verdûtres  ou  purpurines  en  longues  pnnicul«fl ;   racine  fortement  astringente. 
.      Bois  pierreux.     Mai.  •  •  ,;\ 

il  '' 

3.  MITRELLE.    BiSHOP's  CAP.    MUella^  Toumofort.         • 

Herbes  vivaces  à  feuilles  presque  toutes  radicales,  cordées  ;    fleurs  en 
éni  :  fruit  en  forme  de  mitre. 

1.  M.  À  DEUX  FKCiLLKS  !  1   if.  Ji/)Ay/ia,  Linné.    Ttge  à  2  feuilles  opposées.    Bota. 

Mai. 

2.  M.  NU»  II  if.  nurfa,  Linné.    Tige  sans  feuilles.    Bois  humides.    Mai. 

sii^x &i.t.j  tj^Hi;         vjjfnwi^ . itDi ù  M .ti...i  k.i.,;«.  y^i  :^^^ 

4.  TiARELLE.    FALSB  MITRE  WORT.    TiateUo.  Linné.  3  «o 

Herbes  vivaces  à  feuilles  simples  ou  3-foliolées  ;  fleurs  blanches,  petites, 
en  grappe. 

T.  À  rBUiu.Ba  ooRDÊBs  1 1    T.  cordifolia,  Linné.    Feuilles  radicales,  à  lobes  aigus 
;s      Bois  humides.    Mai.  •^^i.' «  i 

5.  DORINE,    GOLDEN  SAXIFRAGE.    ChrysospUnium,  Tournefort. 

Herbes  tendres,  glabres,  petites,  généralement  couchées,  croissant  au 
bord  des  ruisseaux. 

D.  n'AiiiRiQCB  !  I  C.  americanum,  Schwein.  Fleurs  verd&tres,  presque  sessiles,  peu 
apparentes;  feuilles  généralement  opposées,  arrondieS|  crénelées-lobées. 
Avrii 


ji| 
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Famille  XL.    HAMAMÉLIDÉES.    hamamelaoe^. 

Arbrisseaux  ou  arbres. — Feuilles  alternes,  penninerves,  à  stipules  caduque  -;. 
— Fleurs  souvent  pol^gnnies  ou  monoïques,  en  fascicules  axillaires  ou  en 
têtes  :  calice  4-5  partit,  muni  d'un  inrolucre  de  trois  bmotées  ;  pétales  4- >, 
longs  et  étroits,  quelquefois  nuls  ;  étamines  péngynes,  au  nombre  de  !:» 
dont  4  stériles,  ou  indôlinies  ;  ovaire  infère,  à  2  logos  l-ovulées. — Fruit  une 
capsule  cartilagineuse  ou  osseuse,  s'ouvrant  par  le  sommet;  graines  dures, 
brillantes:  embryon  droit,  grand,  occupani^  l'axe  d'un  albumen  charnu^ 
peu  abondant. 


*-.'.■  ,!--^.ï«;>i 


■H\U' 


^-(:' 


HAMAMÉLIS.    WITCH-HAZEL.    Hamamelts,  Linné. 


■  ►; 


DB  vniGiNn!  I  ff.  v'rginiea,  Iiinné.  Arbrisseau  de  6-1 2  pieds  à  feuilles  obovales, 
rugueuses  sur  la  face  inférieure  ;  fleurs  jaunes  en  gloinérules  entourés  d'un  in- 
volucre  3-foliolé,  naissant  en  octobre  au  moment  de  la  chute  des  feuilles  ;  le 
fruit,  qui  ne  mûrit  qu'au  printemps  suivant,  cdt  soud^  dans  sa  moitié  infé- 
rieure avec  le  calice  persistant.  Lac  des  Deux/'Montagncs  dans  Un  terrain 
sablonneux,  d'alluvions,  aux  environs  de  la  «  Petite  Kivière." 


Famille  XLL    OMBELLIFÈHES.    umbellifer^. 


'i 


Herbes  généralement  vivaces. — Feuilles  alternes,  découpées,  à  pétiole 
dilaté  en  une  base  engaînatite. — Fleura  en  ombelle  :  calice  monosépale,  à 
limbe  nul  ou  5-c>entô  ;  corolle  de  ô  pétales  libres,  souvent  infléchis,  par 
leur  pointe,  vers  le  centre  de  la  flera*  ;  étamines  5,  insérées  sur  un  disque 
qui  couronne  l'ovaire;  avaire  infère,  à  2  loge?  ;  styles  2,  épaissis  à  la  base. 
— FruU  compoi-é  de  2  carpelles  qui  se  séparent,  de  bas  en  haut,  à  ia  matu- 
rité ;  graine  adhérente  au  péricarpe,  plus  ri?ement  libre,  suspendue  ; 
embrvon  droit,  petit,  logé  dans  la  partie  supérieure  dHin  albumen  corné 
(fig.  227-232). 

UombeHe  est  simple,  lorsque  ses  rayons  se  terminent  pur  une  flenr  unique  ;  elle 
est  eompoiéê,  lorsque  les  rayons  portent  à  leur  extrémité  une  ombelle  plus  petite 
ou  ombelluU  (fig.  128). 

On  a  donné  le  nom  dUnvoluere  aux  folioles  qui  entourent  le  pied  de  l'ombelle  ; 
colles  qui  entourent  de  même  le  pied  des  ombellules  s'appellent  involucellet. 

Quelquefois  les  pétales  extérieurs  des  ^eurs,  ceux  qui  forment  la  circonférence 
de  l'ombelle,  prennent  un  plus  grand  développement  que  les  autres  :  on  a  alors 
des  fleurs  rayonnantes. 

Le  fruit  dec  ombellifères  est  formé  de  2  carpelles  ayant  la  forme  de  2  graines. 
On  distingue  dans  ces  carpelles  deux  faces  :  la  face  interne  ou  /ace  eommisturale, 
pnr  laquelle  ils  sont  appliqués  l'un  contre  l'a  atre  ;  et  la  face  externe  qui  porte 
généralement  5  côtes  longitudinales,  plus  ou  moins  saillantes,  quelquefois  déve^ 
loppées  en  ailes  membraneuses.  Le  fruit  possède  ainsi  lU  eô  es  primaires,  5  pour 
chaque  carpelle,  entre  lesquelles  on  en  voit  souvent  10  autres  moins  prononcées, 
appelées  côte»  secondaires.  L'intervalle  compris  entre  deux  eûtes  primaires,  s'ap- 
pelle vcUéculê.  Dans  les  valléculcs  on  remarque  ordinairement  des  canaux  rési- 
nifères,  connus  sous  le  nom  de  bandelettes. 

Les  deux  carpelles  di^  fruit  se  séparent  ti  la  maturité,  et  demeurent  suspendus  à 
la  columelle  ou  car^io^hore,  colonne  centrale  qui  est  simple  ou  bi-ûde. 


m 
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Les  caractères  tirés  du  fruit  sont  les  plus  constants  et  servent  aujourd'hui  à 
classer  les  genres  nombreux  d'ombellifères.  L'élève  pourra,  au  moyen  des  obser- 
vations précédentes  et  des  explications  du  professeur,  apprendre  h  distinguer  ces 
caractères.  Notre  clef  analytique  est  du  reste  totalement  indépendante  de  la 
structure  du  fruit  ;  l'analyse  des  ombellifères  devient  par  là  aussi  facile  que  celle 
des  autres  familles. 

Le  suc  accumulé  dans  les  bandelettes  est  une  huile  aromatique  qui  communique 
ses  propriétés  et  son  parfum  aux  graines  d'un  grand  nombre  d'espèces  telles  que 
VAnia  et  le  Fenouil.  Cette  huile  est  souvent  associée  à  un  principe  narcotique 
dans  l'^s  autres  parties  du  végétal,  surtout  dans  fécorce  et  les  feuilles  où  abondent 
les  sucs  prop.o<<  qui  peuvent,  suivant  la  proportion  du  principe  qui  domine,  pré* 
sentcr  des  qualités  diverses.  Tantôt  ils  forment  des  gommes-résines  stimulantes 
ou  antispasmodiques  utilement  employées  par  la  médecine,  comme  Vasta-fcUida  ; 
tantôt  ils  deviennent  des  poisons  plus  ou  moins  violents,  comme  dtms  la  Ciguë; 
tantôt  enfin  ils  sont  mitigés  au  point  de  ne  plus  servir,  de  même  que  les  graines, 
qu'à  aromatiser  les  parties  au  milieu  de^^quelles  ils  se  distribuent  et  qui  deviennent 
comestibles,  comme  daiài?  les  feuilles  de  Persil  et  la  racine  de  la  Carotte  et  du 
Panait. 


KiT^n 


CLEF  ANALYTIQUE  SES  GENEES. 


1  Feuilles  simples,  presque  entières Ilydroeotyle  (1). 

Feuilles  composées  ou  très-découpées 2 

2  Fruit  muni  de  poils  raides 3 

Fruit  glabre , 5 

i  Rayons  de  l'ombelle  très-nombreux,  plus  de  1  ' Carotte  (3). 

Rayons  de  l'ombelle  moins  de  10 4 

4  Fleurs  fertiles  entremêlées  de  flems  stériles Saniele  (l). 

Fleurs  toutes  fertiles , . . .  Otmorhize  (15). 

5  Fleurs  jaunes. . , , 6 

Fleurs  non  jaunes , 8 

6  Feuilles  pennées,  à  5-1 1  folioles Panait  (5). 

Feuilles  temées  ou  2-ternées ., T 

7  Folioles  entières Zizie  (10). 

Folioles  découpées Thapiie  (9). 

8  Ombelle  à  2-4  rayons.    Involucre  foliacé Eriginit  (17).     , 

m-   Ombelle  à  3-6  rayons  très-inégaux.    Involucre  nul CrifptMénie  (13). 

Ombelle  à  rayons  nombreux,  généralement  plus  de  iO 9 

9  Ombellules  san?  involucelle Carvi  (14). 

Ombellules  munies  d'un  involucelle 10 

10  Feuilles  pennées,  folioles  lancéolées,  finement  dentées Berle  (12). 

FeuiUes  tornées  ou  décomposées 11 

11  Limbe  du  calice  5-denté , , 12 

„.   Limbe  du  calice  nul. 15 

12  Pétales  extérieurs  plus  grands,  S-fides ^«r<5«v(4). 

Pétales  extérieurs  égaux  à  ceux  du  centre 13 
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13  Plenra  verdûtres,  p^^tales  entiers,  acuminée Arehangilique  (9>. 

Fleurs  blanches,  pétales  échancrés  ou  obconlés , .'  14 

14  Proit  elliptique  (plant<<  croissant  auprès  des  eaux  salées). . , . Liguatiqtie  (8). 
Fruit  sub-globuleux Cicutaire  (II). 

16  Involucre  nul  ou  réduit  à  1-3  bractéoles. , ConiotHinum  (7). 

Involucre  de  3-5  foliolea.    Involucelles  unilatéraux Ciguë  (16). 


•  •  »■  ♦'  t'ï'?.  ■ 


r.'f\_ 


V'.   •Vt.'\fllr»».»>'l     oj 


Tribu  I.    RKCTi-sÉMiNÉES.    Oithospernus. 
Graine  âface  commissurale  plane  ou  convexe. 


Iw.'i.  ^  'il  -i  :,r..   , 


■r^É^   A^^-Ak'l    . 


1.  HYDROCOTYLE.     WATEB  PENNY-WOBT.     Hyirocotyle^Tpya- 

""'i' >neibrt.  :■'..„-.,;':.•  r.^ 


•  :iU: 


Tige  grêle,  rampante  ;  feuilles  peltées  ou  cordées  ;  fleurs  blanches,  «n 
ombelles  simples  ;  fruit  presque  orbiculaire,  comprimé  sur  les  côtés. 

B.  d' AMÉRIQUE.    KCUELLK  d'ead.    //.  amencana,  Linné.    Ombelles  à  3-5  fleurs  ses- 

siles.    Lieux  humides  et  ombragés.    Juillet-Septembre. 

••' •'•"•.•'  ^  -i -'v»  ■>•«!' MU         ,!:i'^.l 

2.  SANICLE.    BLACK  SNAKE-BOOT.    Sautculay  ïournefort. 

Feuilles  radicales  longuement  pétiolées  ;  ombellules  en  tête  :  fleurs  jau- 
nes-verdâtres,  de  .2  sortes:,  leai  stériles  pédicellées :  les  fertiles  sessUes, 
avec  un  ovaire  hérissé  de  poils  crochus  ;  involucre  foliacé. 

1.  s.  DU  MABYLAND  !  !  iS.  mflrj7ant?tc<i,  Linné.    Feuilles  palmatipartites,  à  5-7  seg- 

ments ;  styles  longs  et  recourbés.     Taillis.    Juin-Septembre. 

2.  s.  DD  CANADA  !  S.  cànàdetists,  Linné.     Feuilles  palmatipartites,  à  3-5  segments  ; 

styles  plus  courts  que  les  aiguillons  de  l'ovaire.    Taillis.    Juin-Septembre. 

.     "^^  ''  '*"'  "  V '!•>.■!.!  I  isuifhl  éfAlniù'H.li 

','J'.'"â.  CAROTTE.    CARROT.    Daucus,  Toumcfort.^^^^^'vL^ 

Herbes  bisannuelles  à  feuilles  2-3  pennées  ou  2-3  pinnatifides  5  invoÎTu.re 
composé  de  plusieurs  folioles  trihdes  ou  pinnatifides  ;  ombelle  conca. .  . 

C.  coMjfCNK  !  D.  earota,  Linné.    Ea(  ine  fusiforme  jaune  ;   involucre  presque  aussi 
long  que  les  rayons  de  l'ombelle.    Bords  des  chemins.    Juillet.  '.♦"  ^»  •■«  "*»«i^j 

,  ...,,.,.. ,  ,  rt 


i»i 


.4.  BERCE.    cow-pARSNiP.    Ilerocleum,  Linné. 


Tige  forte  ;  feuilles  très-grandes,  largement  engainantes  j  ombelle  à  sur- 
face plane  ;  calice  à  ô  dents  petites,  rarement  nulles. 

B.  LAINEUSE  I  H.  lanattim,  Michaux.  Tige  de  4-8  pieds  ;  feuilles  temées  laineuses 
en-dessous  ;  folioles  cordécK,  pétiolulées,  larges  de  plusieurs  ponces.  Prairies 
humides.    Ile  St.  Paul.     Mai-Août. 
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5.  PANAIS.    PARSNIP.    Panastica,  Tournefort. 
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Racine  fusîforme  ordinairement  bisannuelle;  involucre  et  involucellaa 
nuls  ;  dents  calicinales  nulles  ;  fruit  ovale  aplati,  entouré  d'une  bordure 
ailée. 

p.  cuLTirt  I  !  P.  saliva,  Linné.    Tige  sillonnée,  glabre.    Champs.    Juillet. 


6.  ARCHANGÉLIQUE.    ABCHANOBL.    Archongelica,  Hofihian. 


Tige  forte,  élevée;  feuilles  à  3  divisions  pennées  ou  bi-pennées;  folioles 
ovales,  dentées  ;  pétiole  largement  engainant  ;  fruit  lenticulaire,  à  commis- 
^re  munie  de  2  bordures  ailées. 

A.  KomE-PocfRPRÉE.  A.  atropurpurea,  Hoffman,  Tige  glabre,  creuse,  d'un  touge» 
foncé,  trofondément  striée,  de  4-6 pieds  de  haut.      '  '     - '■  •  ■  •/-  '•  "»•<>( i- 

;    ■';"•:<!■''*•.'  .    il»!  i  !<?>  îit.  fît 'f'T  ôti  iftil  *-a  yriî  *Bi  ;  îjr^.ntwr  »■">'' 

7.  CONIOSELINUM.   HEMLOCK  PARSLEY.  Conioseltnum,  Fischer. 

Plantes  glabres  ;  feuilles  2-3  pennées,  minces,  agréablement  découpées  ; 
pétales  obcordés  ou  obovales;  fruit  ovale  ;  carpelles  à  5  côtes  ailées,  les 
marginales  beaucoup  plus  développées  que  les  autres. 

c.  DU  OAiTADA.  C.  eanûdinse^  Torrey  et  Qray.  Tige  de  J-5  pieds  ;  fruit  plus  long 
de  moitié  que  les  pédicelles.  Bords  du  lac  Mcmphremagog.  C6tes  du  La> 
brador.    Août- Octobre. 

*       •  ^  •  '         .   "  T  .      ■  \.  , -nnia  i  ,u  ,; 

r-i  ^b  F  8.  LIGUSTIQUE.    LOVAGE.    Ltgustîcum,  Linnéi   \  :  .„  ,', 


I 

T] 


C7C> 


làSûSi 


I. 

sur- 


Herbes  vivaces  à  racine  et  fruits  aromatiques  ;  feuilles  2-3  temées;  car- 
pelles à  5  côtes  saillantes. 

1.  L.  Vkcosse.    persil  sauvagk.    L.  scotieum,  Linné.    Feuilles  2-temées.    Flaqnes 

d'eau  salée.    Août. 

2.  L.  À  FBnn.i,ES  d'aotè^.    L.  aetœifolium,  Michaux.    Feuilles  3-temêe8.    Côtes  du 

Labrador.    Juillet. 

9.  THAPSIE.    MEADOW-PARSNIP.     Thasptum,  Nuttall. 

Feuilles  radicales  souvent  simples,  les  caulinaires  1-2-ternées  ;  dents 
calicinales  presque  nulles  ;  fruit  ovoïde  ou  oblong,  un  peu  comprimé  laté- 
ralement. ^  -^rflATî 

1.  T.  dobIsI  î*.  auî'tf «m,  Nuttall.    Tige  glabre,  fleurs  d'un  jaune  foncé.    Montagne 

de  Montréal.    Bords  humides  des  rivières.    Juin. 
2   T.  BARBiNQDB.     T.  barbùode,  Nuttall.    Tige  pubescente  aux  nœuds.    Bords  des 

rivières.    Juin. 


i'  '^ 

! 
1  ~ 
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10.  ziziE.    MEADOW  PARSNip.    Zizia,  De  Candolle. 

Herbes  de  2-5  pieds,  glabres,  glauques.  Les  autres  caractères  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  genre  Thapne. 

&  TRis-ENTiiBB  !  !  Z.  integerrima,  De  Candolle,  Feuilles  à  folioles  ovales,  entières. 
Bois  pierreux  et  sablonneux.  Très-commune  au  lac  des  Deux.Montagnes. 
Mai-Juillet. 

'      11    CIOUTAIRE.     WATER-HEMLOOK.     Cicuta,  Linné.       ' 

Herbes  à  racine  très- vénéneuse,  croissant  dans  les  marais  ;  feuilles  3- pen- 
nées ou  3-ternées,  à  folioles  lancéolées,  dentées  ;   fruit  sub-glob*ilear.       <  ,1 

1.  0.  MAOULÊB.    CAROTTB  À  MORE  AU  I  !  C.  mteulata,  Linné.    Tige  de  3-6  pieds,  ordi- 

nairement tachetée  de  noir  ;  racine  tubéreuse,  charnue  ;  ombelles  de  16-20 
rayons  ;  involucre  et  involucelles  caducs.    Juillet-Septembre. 

2.  0.  BULBiFiRB  !  Tige  de  1-3  pieds,  portant  ordinairement  des  bulbiles  à  l'aisselle 

des  rameaux  ;  racine  comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  moins  développée  ; 
folioles  linéaires  ;  ombelles  de  12  rayons  (rarement  7-10).  Très-commune  au 
lac  des  Deux-Montagnes. 

12.  BERLE.    WATER  PARSNIP.    Stum,  Linné. 

Herbes  aquatiques  ou  palustres  ;  feuilles  submergées  très-divisées  ;  feuil- 
les aériennes  pennées,  à  folioles  lancéolées,  dentées  ;  fruit  ovale  ou  globu- 
leux, comprimé. 

1.  B.  k  LARGES  FEUILLES.  S.  lati/oUwn,  Linné.  Segments  des  feuilles  de  4-6  pouces 
de  long  ;  racine  rampante  ;  dents  calicinales  allongées.    Juillet. 

3.  B.  À  FEUILLES  tTROiTEB  !  I    S.  Lituare,  Michaux.    Segments  des  feuilles  de  2-3 

pouces  de  long  ;  racine  fiwciculée,  épaisse  ;  dents  calicinales  minimes.  Juil- 
let-Septembre.    .,:;.,,.;>     .,„  ■,,,    ,{5,vtV;  ^JJtu   J^  ^n    >,-î  i-  ..*.-..-';?7  -■^.t-'/:, 

13.  CRYPTOTÉNIE.     HONEWORT.    Cri/ptotœnia,   De  Candolle. 

Plante  glabre,  de  1-2  pieds  ;  feuilles  S-partites,  à  segments  ovales.  , 

c-  DU  CANADA  !  !  C.  canadensi»,  De  Candolle.  Feuilles  à  segments  très-larges,  aigus, 
doublement  dentés.    Bois  riches.    Juin-Septembre. 

WH«   i^'%'yrt-li,  CARVI.    CARAWAY.    Carum,  Linné. 

■Mm  -ètiïi't<4i.iit 

Herbes  glabres  à  racine  fusiforme,  comestible  ;  feuilles  2-pinnati-86quêes, 
à  segments  linéaires,  aigus. 

«.  COKMUN.  C.  earvi,  Linné.  Racine  odorante  ;  pétales  2-fldes.  Cette  plante 
croit  quelquefois  spontanément  autour  des  habitations.    Août. 


)0UCC8 

de  2-3 
Juil- 


!8,  aigus, 


équêes, 
plante 
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Tribu  II.    CURVI-SÉMJNÉES.    Campylospermœ, 
Graines  à  face  eommissvrale  canalieulée,  sillonnée  eu  concave. 
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15.  0SM0RHI3E.    SWEET  CICELY.    Osmorhiza,  Rafinesque. 

Herbes  à  racine  charnue,  très  aromatique  ;  feuilles  2-3-ternées,  à  folioles 
ovales,  inciséesdentées ;  fi-uit  linéaire-oblong ;  fleurs  blanches. 

1.  0.  À  LONG  8TTLI 1 1  0.  lonffttljfUs,  De  CandoUe.    Style  mince  presque  aussi  long 

que  l'ovaire.    Bois  riches  et  humides.    Mai-Août. 

2.  0.  A  smR  couBT  I    0.  breviêtyli»,  De  CandoUe.    Style  conique  égalant  à  peine 

en  longueur  le  diamètre  de  l'ovaire.    Bois  riches  et  humides.    Bois  de  La- 
chine,  aux  environs  de  Montréal.    Mai-Août^  ^^ 

16.  CIGUË.    POISON  HEMLOCK.    Cofiium,  Linné. 

Herbes  vénéneuses,  bisannuelles,  à  racine  fusiforme;    feuilles  grandes. 
'  décomposées  ;   fruit  ovoïde  ;    carpelles  creusés  d'un  sillon  profond  sur  la 
face  conuuissurale. 

o.  MAcmifii.    CAROTTC  À  MOHKAu  !  !  C.  maculatum,  Linné.    Tige  de  2-4  pieds,  très- 
rameuse,  striée,  tachetée  de  pourpre,  glabre  ;    feuilles  à  folioles  lancéolées, 
incisées-^entées,  émettant  une  odeur  désagréable  quand  on  les  froisse  (fig. 
'•'227-237).    Bords  des  chemins.    Lieux  incultes.    Juin-Septembre. 

On  extrait  de  cette  plante  un  narcotique,  la  eonieine,  qui  détermine  la  mort 
presque  aussi  rapidement  que  l'acide  pruBsique.  .^,  .„     . 


:ll,i;il 


Tribu  III.    CAVO-sÉMiNÉES.     Cœlospermœ» 
■  :   Graines  à  face  eommissurale  creuse^  sémi-lunaire. 


17.  ERiaÉNIE.     HARBINOER-OF-SPRINO.     Efigenia,  Nuttall. 

Herbes  peu  élevées ,  feuilles  2-3-teinées  ;  fruit  mince,  à  carpelles  réni 
formes. 

I.  BDLBiusi.    E.  bulbota,  Nuttall.    Racine  bulbeuse  ;  ombelle  à  2-3  rayons.    Ter- 
rains d'alluvion.    Avril.       »      .i;î,'t^  ïv  >t  •  I   "  >/H;i'> 

FamUle  XLII.    ARALIACÉES.  * ÀRALIACIX  '  "^""^ 

Herbes  vivaces,  arbrisseaux  ou  arbres,  présentant  les  mêmes  caractères 
généraux  que  les  Ombellifères.  Styles  généralement  plus  de  2  ;  ovaire  à 
2-15  loges  ;  corolle  à  5- 10  pétales,  quelquefois  nulle.  Ombelles  communé- 
ment paniculées. 
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ABALIE.    Aralia,  Toumefort.  I  i ;  •  \ l  r'f 


Plantes  aromatiques  à  feuilles  généralement  composées  ;    fleurs  en  om> 
belle,  souvent  polygames.    Fruit  une  baie  à  endocarpe  cartilagineux. 


*.V..v 


A  ,r. i.i t'v'î  Clef  analytique  des  espèces.  -)  '  >- , 

.  .   Feuilles  alternes.    Styles  5 Nos.  1-3. 

Feuilles  verticillée».    Styles  2-3 Nos.  4-5. 


^i* 


1.  jL  A  GRAPPES.    ANis  SAUVAGE  !  !  A.  racemoso,  Linné.    Tige  herbacée  de  3-5  pieds, 

très-rameuse  ;  fcuHles  décomposées  ;   ombelles  en  panicules  de  4-8  pouces  de 
long.    Bois  riches.    Juillet-Septembre. 

La  pharmacie  emploie,  sous  fcntue  de  teinture,  des  extraits  de  la  racine  et  dei 
fruits  de  cette  plante,  comme  tonique. 

2.  A.  HispiDB.    A.  hispifioy  Michaux.    Tige  de  1-2  pieds,  couve^-te  de  poils  raides. 

Lieux  pierreux.    Juillet. 

3.  A.  À  TiGB  NOB.    BALSBPAREiiiiiE  1 1   A.  nudtcuulù,  Linné.    Fleius  sur  ime  hampe 

nue  ;  une  seule  feuille  .adicale,  décomposée.     Bois  riches  et  pierreux.    Mai- 
•".^Juillet.  îflKjîo.px"    r-!fiu:'i   .î;  ,»oll'ijrffrîfiiW  .ï.'rttwr,Mv/ï  itr-Â-\f>'A 

Cette  plante  est  souvent  employée  comme  succédané  de  la  vraie  salsepareille. 

4.  A.  À  CINQ  PBCUiLKS.    QiNSENG !  A.  quinque/oUa,  Gray.    Tige  de  1-2 pieds;  feuilles 

3,  chacune  à  5  folioles  ;  racine  fusiforme,  souvent  fourchue.     Lac  des  Deux- 
Montagnes.    Rare,    Juillet-Septembre. 

Le  Oinseng  est  un  remède  recherché  en  Chine  pour  toutes  sortes  de  maladies. 
Il  constituait  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier  un  important  objet  de  commerce. 

5.  A.  À  THOis  PBUiiLES  1 1  ^4.  trifoUa,    Tige  de  4-8  pouces  ;  feuilles  3,  à  3-5  folioles  ; 

racine  globuleuse.    Bois  riches  et  humides.     Mai-Juin.  '  .      ' 


V,' 


'ï^ainille  XLIII.    CORNÉES.    doRNACE.5:. 

Plantes  ligneuses,  rarement  herbacées. — Feuilles  simples,  sans  stipules, 
généralement  opposées. — Fleurs  en  cymes,  quelquefois  en  tête  entourée 
d'un  inv<^uore  pétaloïde  :  calice  4-denté;  pétales  4,  libres:  éfcamines  4, 
int-érées  sur  le  bord  d'un  disque  épigyne,  alternes  avec  les  pétales  ;  ovaire 
infère,  à  2  loges  1-ovulées  ;  un  seul  style. — Ft^uit  drupacé,  couronné  par  le 
calice  j  embryon  à  cotylédons  foliacés,  occupant  l'axe  a' un  albumen  enamu. 


T3i 


CORNOUILLIEB.    DOGWOOD.    Cornus,  Tournefort.    t     "^ 


Feuilles  entières. — Fleurs  petites,  blandies,  mrement  jaunes. — Tige  à 
écorce  amère  et  tonique. 


Clef  analytique  des  espèces.       ;«.?»of>! 


a 


1  Fleurs  en  tête  ombelliforme,  entourées  d'un  involucro  pétaloïde 2 

Fleurs  en  cymes  dépourvues  d'involucre 3 


6. 
1. 
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2  Tige  herbacée  de  5-6  pouces,  simpk' No.  l. 

Arbre  de  15-30  pieds No.  2. 

3  Feuilles  opposées     Fruit  bleu Nos.  3-4. 

Feuilles  opposées.     Fruit  blanc . .    Nos.  6-6. 

Feuilles  alternes No.  7. 

1.  c.  DU  CANADA.     QCATRE-TEHPS  !  I    C.  canadensts,  Linné.     Rhizome  ligneux  ram- 

pant;   feuilles  supérieures  verticillées;    fruit  rouge.    Bois  humides.    Mai- 
Août. 

Nous  avons  reçu  du  Labrador  deux  échantillons  de  Cornouillier  à  involucre 
pétaloïde  qui  semblent  différer  notablement  du  C.  eanadenaia.  Chaque  rhizome 
émet  plusieurs  tiges  simples,  de  6-7  pouoes  de  hauteur.  Les  feuilles  de  ces  tiges 
au  nombre  de  4  à  5  paires,  sont  toutes  opposées  et  deviennent  d'autant  plus  gran- 
des qu'elles  sont  plus  rapprochées  des  fleurs.  Les  fleuri  qu'entoure  l'involucre 
sont  d'un  rouge  cramoisi,  au  lieu  d'être  d'un  blanc-Ycrdâtre  comme  dans  l'espèce 
commune. 

2.  0.  DK  LA  FLCRiDK.    C.  florido,  Linné.    Involucre  k  folioles  obcordées.     Bois 

pierreux.    Mai-Septembre. 

3.  0.  ciBciNÊ.    BOIS  DE  CALUMET  t  !   Brauchcs  vertes,  verruqueuses  ;   feuilles  arron- 

dies, de  4-5  pouces  de  large,  laineuses  inférieuiement  ;    tige  de  4-8   pieds. 
Bois  riches.    Juin-Septembre. 

4.  c.  SOYEUX  1 1  C.  tericea,  Linné.  Branches  rou^^es  ;  dents  du  calice  presque  nulles  ; 

tige  de  6-12  pieds.    Bords  des  ruisseaux.    Juin-Septembre. 
6.  c.  STOLONiFÂRE.    HABT8-U0U0ES 1 1    C.  tloloni/ero,  Michaux.      Branches  rouges, 
glabres  ;  dents  du  calice  développées  ;  tige  de  5-10  pieds.  Bords  des  ruisseaux. 
Mai. 

6.  c.  PANicuLÊ.     C.  panieulata,  L'Héritier.    Branches  grisâtres  ;  fleurs  en  corymbes 

ï  aniculés,  tige  de  4-8  pieds.    Terrains  bas.    Mai-Septembre. 

7.  c.  À  FEUILLES  ALTERNES  I   C.  altertii/olia,  Linné.    Arbrisseau  de  10-20  pieds,  à 

écorce  grisûtre  ;  fruits  d'un  bleu-foncé.    Mal-Août. 
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Fleurs  pourvues  de  deux  envelopper  florales,  c'ost-à  dire  d'un  calice  et 
d'une  corolle.  Corolle  formée  de  pétales  soudés  entre  eux  dans  une  éten- 
due plus  ou  moins  grande. 

Famille  XLIV.    CAPRIFOLIACÉES.    caprifolucile. 

'-■■'■'       ^     -     -    -      •  k 

Arbrisseaux  ou  herbes  à.  feuilles  opposées,  sans  stipules. — Corolle  tubuleuse 
ou  rotacée,  régulière  ou  irrégulière  ;  étamines  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle,  généralement  en  même  nombre  que  ses  lobes  et  alternes  avec  eux; 
ovaire  infère,  à  2-5  loges. — Fruit  une  baie,  une  drupe  ou  une  capsule  ;  grai- 
nes anatropes,  à  embryon  petit,  renfermé  dans  un  albumen  charnu. 

^  «iti nr; >  «  ifc .,  Ti     CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Corolle  tubuleuse.     Style  filiforme 2 

Corolle  rotacée.     1-5  stigmates  presque  sesslles 6 

2  Plante  ligneuse 3 

riante  herbacée 5 

3  Feuilles  dentées  en  scie.    Fleurs  jaunes Dierville  (4). 

Feuilles  entières  ou  sinuées-clentées  sur  les  jeunes  pousses 4 

4  Etamines  sortantes Chèvre-feuille  (3). 

Etamines  incluses.    Gorge  de  la  corolle  munie  de  poils Symphorine  (2). 

6  Tige  mmpante Linnée  (1). 

Tige  dressée Trioate  (5). 

6  Feuilles  pennées Sureau  (6). 

Feuilles  simples Viorne  (1). 

1.  LINNÉE.    TWIN-FLOWER.    Linnœa^  Groiiovius. 

Herbes  rampantes,  toujours  vertes.    £tamines  4. 

L.  BORiALi  1  !  L.  boreali$j  Gronovius.    Pédoncules  filiformes  terminés  par  2  fleurs 
blanches,  lavées  de  rose,  pendantes.    Bois  humides.    Juillet. 
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2.  SYMPHORINE.    SNOWUERRY.    S//mphoricarpus,  Dillénius. 

Arbrisseaux  towflus  à  feuilles  entiôros  ou  pinuées-clentéos-lol'éos,  sur  les 
jeunes  pousses  5  corolle  canipanuléc  portant  sur  sa  gorge  4  5  étaminoâ } 
fruit  une  baie.  ,       ,.       «. 

1.  s.  À  grappes!  s.  racemosus,  Michaux.     Fleurs  roses  en  épi  lâche,  interrompu} 

style  glabre  ;  fruit  blanc.     Lac  des  Deux-Montagnes,  sur  un  coteau  sablon- 
neux, en  face  de  Cômo.    Juillot-Aofit. 

2.  s.  COMMUNE.    S.  vuljaris,  Michaux.    Style  Lispidc,  fruit  rouge.     Bords  dea 

rivières.    Culture.    Juillet.    >  ,»  »  ,  . 

3.  CHÈVRE-FEUILLE.    iioNEYSUCKLE.    Lotiicera,  Linné. 
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Feuilles  entières. — Corolle  tubuleuse,  ordinairement  gibbeuse  à  la  base. 
Etamines  5. 

1.  c.  À  PETITES  FLECRS  !  !    //.  purviflora,  Lamarck.    Tige  grimpante  ;   feuilles  sessi- 

les,  glabres  ;  fleurs  jaunes  teintées  de  pourpre.    Taillis.    Juin. 

2.  c.  pcBKSCENT.    L.  fiirsuta,  Eaton.    Feuilles  pubescentes  en-dessous,  les  inféii- 

eures  pétiolées  ;  corolle  jaune  orange.    Taillis  humides.    Juin. 

3.  c.  CILIÉ  !  !    L.  ciliata,   Muhlenberg.    Tige  dressée  ;  feuilles  pétiolées,   ciliées  ; 

fleurs  jaunes-vcrdAtres.    Bois  pierreux.    Mai-Juillet. 

4.  DiERViLLE.     BUSH-HONEYSUCKLE.     Diervtlla,  Tonmefort. 

Arbrisseaux  dressés  de  1-3  pieds. — Etamines  5. — Fruit  capsulaire. 

D.  TRiFiDE  1  !    B.  trijîda,  Mœnch.    Pédoncules  à   1-3  fleurs  \m  peu  irrégulières. 
Coteaux  pierreux.    Juin-Septembre. 

5.  TRiosTE.    FEVER-ROOT.    Trtosteum,  Linné.     ''^ 

T.  PERPOLii.     T.  per/oliatum,  Liimô.    Herbe  vivace,  velue  ;  feuilles  ovales  ;  fleur» 
d'un  pourpre  noirâtre  ;  fruit  orangé.    Bois  riches.    Mai-Septembre. 

6.  SUREAU.    ELDER.    Sambucus,  Tournefort. 

Plante  ligneuse  ou  sous-frutescente. — Feuilles  pennées. — Fleurs  blan- 
ches en  corymbe  ou  en  thyrse  ;  fruit  une  baie. 

1.  s.  DU  CANADA.    SUREAU  BLANC  !  !    S.  canadensis,  Linné.    Moelle  blanche,  fruit» 

d'un  pourpre  noirâtre.    Le  long  des  haies.    Juillet-Septembre. 

L'écorce  intérieure  et  les  feuilles  de  cette  plante  sont  purgatives  ;  les  baies  sont 
diurétiques  ;  les  fleurs  prises  en  infusion  sont  sudorifiques  ;  cette  infusion  est 
aussi  employée  ù  l'extérieur,  en  fumigation,  comme  résolutive  contre  le  rhume  de 
cerveau,  les  ophtalmies  légères,  les  érésipèles  et  les  nlcères. 

2.  8.  PUBE8CENT 1  !   S.  pubens,  Michaux.    Moelle  brunâtre,  fruit  d'un  rouge  brillant, 

Bords  des  chemins.    Mai. 


m 
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,,,     7.  VIORNE.    ARROW-WOOD.     Vibumum,  Linné.      ■    . 

Arbrisseaux  de  4-20  pieds,  à  feuilles  pétioléec. — Fleurs  blanches,  en 
chymes  oorymboïdes  ;  ôtamines  5.  ,  / 

Clef  analytique  des  espèces. 

1  Fleurs  toutes  semblables, parfaites.     Fnrit  noir  ou  bleu »,.   î 

Fleurs  centrales  parfaites  ;  celles  de  la  circonférence  stériles Nos.  8-9. 

2  Feuilles  entières  ou  dentées,  mais  non  lobées Nos.  1-5. 

Feuilles  arrondies,  à  3  lobes  aigus Nos.  6-7. 

1.  V.  MUK.    BOunoAiNE.    ALISES  !  I    V.  tiudum,  Liniïé.    Feuilles  entières  ou  légère» 

ment  crénelées,  parsemées  en-dessous  et  sur  les  pétioles  d'écaillés  brunÂtrcs  ; 
cymer.  portées  sur  un  court  pédoncule.     Lieux  humides.     Mai-Septembre. 

2.  V.  A  FsuiLLES  DE  PHUNiER.     V.  prunifoUum,  Linné.      Feuilles  finement  dentées, 

obtuses  ;  cymes  sessiles  ou  presque  scssilcs.    Bois  et  taillis.     Mai-Septembre. 

3.  V.  À  MANCHETTES  t    V.  lentoffo,  Linné.    Feuilles  finement  dentées,  acuminées  ; 

cymes  sessiles  ou  presque  sessiles.    Bois  riches.     Mai-Octobre. 

4.  V.  DENTÉE.     V.  dentatum,  Linné.      Feuilles  grossièrement  dentées,  glabres  ; 

cymes  pédonculées.    Lieux  humides.    Juin-Septembre. 

5.  T.  PUBESCENTB.     V.  pubescent,  Pursh.    Feuilles  grossièrement  dentées,  soyeuses 

inférieurement  ;  cymes  pédonculées.    Lieux  pierreux.    Juin-Août. 
€.  y.  À  FEUILLES  DÊRABLE.     V.  aceri/oUunif  Linné.    Feuilles  3-nervées  à  la  base, 
pubesccntes  en-dessous  ;  étamines  sortantes.    Bois  secs  et  découverts.    Juin- 
Septembre. 

7.  V.  PADoirLORE.     V.  pauciflorum,  Pj4aie.    Feuilles  5  nervécs  à  la  base,  presque 

glabres  ;  étamines  incluses.    Montagnes.    Juillet-Septembre. 

8.  V.  OBIER.    puiBiNAti  F*.  opu/u«,  Linné.    Feuilles  profondément  3-lobées  ;  cymes 

pédonculées  ;  fruit  rouge,  très-acide,  comestible,  demeurant  sur  l'arbre  durant 
l'hiver.    Bois  humides.     Mai-Septembre. 

9.  V.  À  FEUILLES  DE  LANTANA.     BOIS  d'orional  !    V.  lanianotdeSy  Michaux.    Feuilles 

ovales-arrondies-cordées-dentées,  de  4-6  pouces  de  long  ;  cymes  sessil  'S  ;  fruit 
Touge-foncé.    Bois  humides.    Mai-Septembre.  n'i'^oj.^i     t 

.t.  Famille  XLV.    RUBIACÉES.    rubiace^e. 


if  1 


Arbres,  arbrisseaux  ou  herbes. — Feuilles  verticillées  ou  opposées  et  sti- 
pulées, entières. — Fleurs  régulières  ;  étamines  alternes  avec  les  lobes  de 
la  corolle  et  insérées  sur  son  tube  ;  ovaire  g-'^néralement  infère,  à  2-4  loges. 
— Fruit  variable  j  embryon  renfermé  dans  un  albumen  corné  ou  charnu. 

Le  Caféier,  dont  les  graines  constituent  le  café  du  commerce  ;  le  Cinehona  du 
Pérou,  dont  l'écorce  fournit  le  puissant  fébrifuge  connu  sous  le  nom  de  quinine  ; 
les  Jpécacuanha,  dont  les  racines  fournissent  la  poudre  de  ce  nom  qu'on  emploie 
comme  émétique  ;  la  Garance  (Rubia  tinctoria),  dont  la  racine  fournit  une  couleur 
rougo  à  l'art  de  la  teinture,  sont  les  plantes  exotiques  les  plus  intéressantes  de 
cette  famille. 

CLEF  ANALYTIQUE  SES  GENBES. 

1  Feuilles  verticillées Qailtet  (1). 

Feuilles  opposées 2 
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I  Horbc  rampante I\yrdiêqne  (3). 

^  Herbe  dreHHc»' OldenLrndie  (4). 

,-.    '^    Planto  ligneuse CéphalanfJie  (2) 

1.  GAILLET.    BEDSTBAW.    Golium,  Liniié. 

Herbes  à  tigo  giôlo,  tétragono,  souvent  aiguillonnée  sur  loa  angles.—. 
Fleurs  trèa  petites,  eu  cymos  ou  solitaires. — Racines  généralement  vivaces. 

1.  0.  GRATinoNlI    O.  aparine,     aîné.    Feuilles  verticillécs  par  8-10;  pédoncules 

l-2-il()nH,  fruit  iiériHsé.    Kaclnc  annuelle.    Taillis  humides.    Juin. 

2.  0.  À  TROIS  FLEuna  1 1  O.  trijlorum,  Michaux.    Feuilles  verticillécs  par  6,  pédon- 

cules 3-rioi-eH,  fruit  ht-rinsô.     Bois  humides.    Juillet-Septembre. 

3.  0.  FAUssK-ASi'ÊRCi.E t  G.  Afprell'jm,  Michaux.    Feuilles  vcvticillées  par  4-6, acu- 

minôes,  fruit  glabre.    Taillis  humides.    Juillet. 

4.  0.  TniFiDic  !    O.  trijidum,  Linné,     Feuilles  verticillécs  par  4-6,  obtuses  ;    fruit 

glabre.     Marnifl.    Juin-Septembre. 

6.  a.  FAUSSE-rincÉE  !  !  O.  eircœsanf,  Michaux.  Feuilles  verticillécs  par  4,  larges, 
fleurs  pourpres  ou  jaunes,  fruit  couvert  de  poils.  Bois  fertile».  Juin-Sep- 
tembre. 

6.  0.  BonÉAL.  O.  boréale,  Linné.  Feuilles  verticillécs  par  4,  fleurs  blanches  eu 
cymes  paniculées,  fruit  presque  glabre.     Bois  secs.    Juillet. 


2.  CÉPHALANTHE.    BUTTON-BUSH.    Cephalanlhus^  Linné, 


-^    V 


J>i 


Arbrisseaux  à  fleurs  blanches,  en  tête  globuleuse. 


c.  d'occident  1 1  C.  oecidentalii,  Linné.    Feuilles  ovales-oblongues,  pétiolécs,  oppo- 
sées ou  verticillécs  par  3.    Bord  des  marais.    Juillet-Septembre. 

3.  PERDISQUE.    PARTRIDGE-BERRY.    Mitchella,  Linné. 

Herbes  rampantes,  toujours  vertes,  glabres;    feuilles  ovales-arrondios, 
luisantes,  pétiolées. — Fleurs  blanches  ou  roses. — Fruit  rouge,  comestible. 

P.  RAMPANTE.  PAIN  DE  PERDRIX  !  !  FlcuTs  réunîcs  par  paires  ;  fruit  persistant  sur 
la  tige  durant  l'hiver.    Bois  humides.    Juia-Scptembre.  ,^ 

4.  OLDENLANDIE.    BLUETS.    Oldentandta^  Linné. 

Herbes  petites  à  stipules  minimes,  unies  au  pétiole. — Fleurs  blanches, 
pourpres  ou  bleues.  i«.^*r.  »  ^w-i  ■,*,'■. ^,^MVh,. 

1.  0.  À  LONGUES  FEUILLES.  0.  longifoUa,  Hookcr.  Feuilles  étroites,  uninervées, 
atténuées  à  la  base,  rugeuses  mais  non  ciliées  sur  les  bords  ;  tige  tétragone  do 
5-8  pouces  ;  flem'S  blanches  ou  roses.    Lieux  secs.    Juin. 
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2.  0.  BLKCiB.     0.  eccruîea,  Tlookcr.     Feuilles  ovalcR-spatuléfiB,  non  clllôcg  ;    fleurf 

bleues  ou  MantheH,  jaunes  nu  centre.     Lieux  huniideH.     Mai. 

3.  0.  ciLiÊK.     0.  ciliolalUf  Oray.    Feuilles  radicales  cillées,  en  rosette.    Mai. 

Famillo  XLVI.    VALÉRIANÊES.    VALERiANACïiiE. 

Herbes  h  feuilles  oppop^os,  sans^stipulos. — Fleura  en  cymes  dlchotomes  ou 
paniciilécs  :  cnrollo  tubulouso  ou  infundibulifonne,  souvent  iwéguliôre, 
généralement  à  5  lobes  ;  étamines  1-3,  in.«éiôes  sur  le  tube  de  la  corolle  ; 
ovaire  infère,  à  une  seule  loge  fertile,  1 -ovulé. — Fruit  sec,  indéhiscent; 
graines  anatropos,  à  embryon  développé,  sans  albumen. 


,V>",. 


VALÉRIANE.    VALERIAN.     Vakriana,  Tournefort. 


i 


V.  COMESTIBLE.  V.  eduUs,  Nuttall.  Herbe  vivace  à  racine  épaisse,  aromatique,  do 
6-10  pouces  do  long  ;  feuilles  caulinaires  piunalipartites,  ciliées.  Terrains 
d'ail  uvion.    Sàomerset.    J<un. 


■îv,  Uft>t,J 


Famille  XLVII.    DIPSACÉES.    dipsaob^. 


Herbes  k  feuilles  sessiles,  opposées  ou  verticillées,  sans  stipules. — Fleurs 
en  capitules  rapprochés,  involucrés  ;  étamines  libres  ;  ovaire  infère  à  une 
s«ule  loge  1-ovulée. — Fruit  sec,  indéhiscent  j  graines  albuminées. 

.^^:   ,H  syw  CABDÈBB.     TEASEL.     Dipsacus^  To         fo.l  .  JV; 

Plantes  bisannuelles,  à  tige  velue  ou  aiguillonée. — Capitules  grands 
oblongs  ou  arrondis. — Fleurs  d'un  pourpre  pâle,  jaunâtres  ou  blanchâtres. 

0.  nis  BOIS.    CABARET  DESOisEAUX.    D.  fi/lvestria,  Miller.    Feuilles  soudées  ensem- 
ble, par  leurs  bases,  en  godet  évasé.    Champs  incultes,  rare.    Juillet. 

A  c  tte  famille  appartiennent  les  Scabieuses,  dont  quelques  espèces  sont  culti- 
vées '  JOUT  l'ornement  des  jnrdins. 

Famille  XLVIII.    COMPOSÉES,    composite. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  6.  feuilles  généralement  alternes. — Fleurs  par- 
faites ou  unisezuées  ou  neutres,  réunies  en  tête  dense  et  sessiles  s«r  un 
réceptacle  commun  élargi  (capitule,  fig.  129). 

Capitule  entouré  d'un  involucre  de  bractées  (écailles,  folioles)  pluri-sériées 
ou  uni-sériées,  quelquefois  pourvu  extérieurement  d' un  calicule  de  bractées 
accessoires. 

Surface  du  réceptacle  commun  tantôt  chargée  de  bractéoles  (paillettes, 
écailles,  soies)  accompagnant  les  fleurs,  tantôt  creusée  d'aZr^o^M  à  bord  quel- 
quefois déchiqueté  en  languettes  membraneuses  (Jimbrilles),  tantôt  nue, 
c'est-à-dire  dépourvue  de  paillettes,  d'écaillés,  de  soies  etdetimbrilles. 
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Calice  à  tnlte  ftdhéient  à  l'ovairo.  à  linil)0  tantôt  nul,  tantôt  conformé  on 
godet,  ou.  en  ronronne;  tiintôt  ho  développant  en  paUleUes,  dentu,  écuillo?* 
arêtes;  tantôt  s'évnnouisHunt  en  soies  ou  poils  cupillaiies,  forniant  uno 
ai!/rett€  (Wjt.  XO). 

'Corolle  Umiùt  ttitmieitse  (fig.  129,  c),  régulière  ou  labiée;  Umtôt  liijulée, 
cVst  à  <liio  Icndue  vors  lo  niiliou  et  déjetéo  on  Innguotto  (tig.  11".»,  d). 

Etuniinos  génoralomont  f),  introrHos,  soudées  en  tube  par  les  anthère» 
(Hg.  HU,  h),  ttés-rareniont  lilires. 

.SVy/c  filitbrmo,  géiiéiidoment  bi-tido  ;  branches  du  wtyle  communément 
nommées  stigmates,  convexes  on  «lohors,  pianos  on  detlnns,  couvertes  «lans 
uno  partie  do  leur  étendue  de  poils  collecteurs  destinés  li  retenir  le  pollen, 
et  parcourues  sur  lo  bord  de  leur  faco  interne  pur  tleux  petites  bandes 
glanduleuses  ((jlandnles- stifpnntîqves)  (jui  sont  lo  véritable  stigmate. 

Ovaire  inf'ôro,  uni  loculiiiro,uiiiovulé,  couronné  d'une  œêoleow  mamelon; 
ovule  dressé,  anatropo. 

Fruit  un  akéno  couronné  par  le  limbo  calicinal  ;  gmine  sans  albumen,  A 
embryon  droit. 

On  nommo  Jlosndetix  les  capitules  qui  ne  renferment  que  des  Heurs  tubu- 
leuses;  Dcmi-Jloscideux  ceux  i\n\  ne  renferment  que  des  tlours  liguléet»;  et 
radiés  ceux  dont  les  fleurs  centrales  sont  tubuleusos  et  les  Heurs  do  la  cir- 
conlërence  liguléos  (tig.  129). 

Le  groupe  des  Comt)08éc8,  dans  lequel  entrent  9,000  espèces  connues,  doit  être 
considéré  moins  comme  une  fnraillc  qtio  comme  une  classe.  Il  est  pour  nous 
d'une  grande  importance  par  les  avantages  nombreux  qu'il  nous  procure.  Il  in- 
troduit dans  nos  parterres  uni  mnltitudo  de-flvurs  4)ui  «n  font  le  principal  orne- 
ment, persistent  longtemps,  <  i  se  succèdent  depuis  lu  printemps  jusqu'aux  froids 
de  l'hiver.  Il  est  peu  d'espèces  qui  ne  soient  alimentaires  soit  pour  l'homme,  suit 
pour  les  animaux,  et  plusietu's  possèdent  des  propriétés  médicinales  prononcées  ; 
telles  sont  les  Camomilles,  les  Armoises,  les  Milfe-fétUlles,  la  Tanaisie,  etc.,  qui 
sont  employées  comme  toniques,  aromatiques  et  antispasmodiques. 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 


s  sont  culti- 


1  Capitule  floscnleux,  ne  renfernjant  que  des  fleurs  tubuleuses 2 

Capitule  radié,  ayant  des  fleurs  tdbnleiises  au  centre  et  des   fleurs  ligulées 

à  la  circonférence 18 

Capitule  demi-flosculeux  ou  à  fleurs  toutes  lignlécs 35 

2  Feuilles  alternes  ou  toutes  radicale» 3 

Feuilles  opposées  ou  verticillées,  du  moins  les  inférieures 15 

3  Feuilles  épineuses , .  ...Chardon  (33). 

Feuilles  non  épineuses 4 

4  Involucre  à  écailles  prolongées  en  une  longue  pointe  recourbée..  j?arcfan«  (34). 
Non 5 

5  Feuilles  entières q 

Feuilles  découpées,  du  moins  les  inférieures 8 

6  Fleurs  en  grappes  allongées Liatris  (2). 

Fleurs  non  en  grappes  allongées.    Plantes  laineuses 7 
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1  Capitules  unisexués Antennaire  (2*1). 

Capitules  à  fleurs  centrales  parfaites Onaphale  (26). 

8  Capitules  unisexués,  les  stériles  réunis  en  épi Lampourde  (14). 

Capitules  contenant  des  fleurs  parfaites g 

9  Fleurs  jaunis  ou  d'un  brun  rougeâtre lo 

Fleurs  non  jaunes 12 

10  Involucre  à  écailles  uni-sériées,  souvent  caliculé. Séneçon  (30). 

Involucre  à  écailles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs U 

11  Capituki;  disposés  en  grappes  paniculées Armoiie  (25). 

Capitules  disposés  en  corymbe Tarjïtie  (24). 

12  Fleurs  de  la  circonférence  ordinairement  plus  grandes,  stériles,  et  irrégu- 

lières  , Cantaurée  (32). 

Non , , 13 

13  Involucre  à  écailles  imbriquées Vernonie  (1). 

Involucre  uni-sérié,  généralement  caliculé 14 

14  Feuilles  sessiles Crive-yeux  (28). 

Feuilles  pétiolées Caealit  (29). 

15  Capitules  unisexués,  les  stériles  en  épi  ou  en  grappe Ambrosie  (13). 

Capitules  à  fleui  '  parfaites 16 

16  Réceptacle  nu Eupatoire  (3). 

Réceptacle  pailleté 17 

lï  Involucre  simple,  souvent  caliculé Coréopside  (11). 

Involucre  2-sérié Bident  (18). 

1^  Feuilles  radicales,  fleurs  blanches Nardosmie  (4). 

Feuilles  radicales,  fleurs  jaunes Tumlage  (5). 

Feuilles  caulinaires 19 


! 


19  Feuilles  altemos 

Feuilles  opposées,  du  moins  les  inférieures. 


20  Rayons  jaunes,  neatres 

Rayons  jaunes,  pistillés 

^        Raye  ns  blancs,  pourpres,  etf .,  non  jaunes 

21  Réceptacle  conique Rudbeckie  (15). 

Rôoeptacle  aplati. Hélianthe  (16). 

22  Réceptacle  globuleux.-. Hélénie  (19). 

Réceptacle  plan.... 

23  Invoiucre  à  écailles  uninsériées,  ordinairement  caliculé Séneçon  (30). 

Involucre  à  écailles  imbriquées 

24  Capitules  petits,  rayons  peu  nombreux Verge  dor  (10). 

Capitules  grandri,  rayons  nombreux Innle  (11). 

26  Plante  à  odeur  pénétrante,  feuilles  divisées  en  segments  capillaires 

Non 


20 
32 

21 
''2 
25 


23 


24 


26 
27 
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26  Capitules  solitaires,  rayons  neutres Maroute  (20). 

Capitules  solitaires,  layona  pistillés CamomiU*  (21). 

Capitules  disposés  en  coryinbe Achillée  (22). 

27  Calice  sans  aigrette ^ . .  Lewanthime  (23). 

Calice  muni  d'une  aigrette ,....«....,.... ^ • 28 

28  Nombre  des  rayons  15-200 ,?.'.. . .V Vergerttte  (8). 

Kayuns  généralement  peu  nombreux  et  sur  un  seul  rang 29 

29  Aigrette  double,  feuilles  entières,  capitules  en  large  coTym\iQ..Diplopappe  (9). 
Aigrette  simple 30 

30  Hayons  jaunes,  rarement  d'un  Uanc  jaunâtre ; .....  Vepge  d'or  (10).  ^ 

Rayons  non  jaunes 81  > 

31  Akènes  aplatis,  glabres  ou  soyeux Aster  (7). 

Akènes  pyramidaux,  très-soyeux Séricocarpe  (6). 

32  layons  neutres 33 

Rayons  pistillés i..... 34 

■  » 

33  Involucre  à  écailles  imbriquées Hélianthe  (16). 

Involncre  simple,  souvent  caliculé Coréopside  (17).'^  •' 

Involucre  2-8érié Bidejit  (18).' 

34  Feuilles  e*itières  ou  légèrement  dentées Arnica  (31). 

Feuilles  lobées Volymnie  (12). 

35  Feuilles  toutes  radicales 36 

Feuilles  caulinaires 37 

36  Involucre  imbriqué,  aigrette  plumeuse Liondent  (37). 

Involucre  2-sérié,  t  igrette  capillaire Pissenlit  (41). 

37  Akènes  prolongés  er  long  bec  grêle , 38 

Akènes  non  prolongés  en  bec 39 

38  Involucre  à  folioles  imbtlqnées,   vs  extérieures  plus  courtes. . .  .Laitue  (42) 
Involucre  à  8-12  folioles  l-scriéoé,  soudées  à  la  base Salsifis  (40). 

39  Fleui^  jauues 40 

Fleurs  uor  jaunes , .   42 

40  Calice  sans  aigrette Lamptane  (35). 

Calice  muni  d'une  aigrette 41 

41  Aigrette  roussûtre  à  poils  raides Eperviire  (38). 

Aigrette  blanche  à  poils  mous Laitron  (44). 

42  Aigrette  êcailleuse,  en  couronne Chicorée  (36). 

Aigrette  capiL.-vire 43 

43  Poils  de  l'aigrette  blancs,  fleurs  bleues Mulgédie  (43). 

Poils  de  l'aigrette  ItvxsM Nabale  (39). 
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Sous-famille  I.    TUBULIFLORES.    TUBULIFLOR^       ' 

Capitules  tantôt  JlosculeuXj  c'est-à-dire  formés  de  fleurs  &  corolle  tubu- 
leuse,  régulière,  toutes  parfaites,  rarement  stériles  et  irrêgulières  ;  tantôt 
radiés,  e' est-à-dire  composés  de  fleurs  à  corolle  tubuleuse  (Jleurona)  occu- 
pant le  disqu  du  capitule,  et  de  fleurs  à  corolle  ligulde  (demi-JUurotw),  pis- 
tillées  ou  neutres,  occupant  la  circonférence  du  capitule. 

^n  ■       .    Tribu  I.    VERNONUCÉES.     Vernonioceœ,        .   i; 

Capitules  fiesculeux.  Style  cylindrique  à  branches  longues,  filiformes,  hispi- 
de».    Feuilles  alternes  ou  opposées.  * 


>         7  1       t'î, 


1.  VERNONiE.    IRON  WEED.     Vemonta,  Schreber. 

Capitules  disposés  en  cymes  corymboîdes }  réceptacle  nu  ;  aigrette  dou- 
ble. 

T.  ftiRV^.  F.  noveboracenciSf  Willdenow.  Herbe  vivace  à  f«uille8  lancéolées  ou 
oblongues  ;  fleurs  pourpres.  Prés  humides.  Souvent  cultivée  dans  les  jar- 
dins.   Août. 


Tribu  II.    EUPATORIACÉES.    Eupatoriaceœ. 


ta...      kw 


Capitules  flosculeux,  rarement  radiés.  Branches  du  style  longues,  presque  en 
massue,  pubescenies.  Bandes  stigmatiques  peu  distinctes.  Feuiàes  alt^^ies  ou 
opposées.  ^^      .,.,... !y.iu.%->.^vn  .tWinîètJ!»  .-■••'i>*^^^t  'vntwTtu    ■ 

2.  LiATRis.    BUTTON  SNAKEROOT.    lÀotns,  Schrebei. 

Akènes  striés,  à  aigrette  plumeuse  ;  corolle  d'un  rouge  éclatant. 

•  CYUNDRiQUK.    L.  cytitidraceo,  Michaux.    Feuilles  linéaires.    Bord  des  rivières. 
Août. 

3.  EUPATOIRB.    HEMP-WEED.     Eypatonum,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  à  fleurs  blanches,  bleues  ou  pourpres  ;  involucre  à  écailles 
imbriquées;  réceptacle  plan 3  aigrette  à  poils  scaor^s,  1 -sériés. — Capi^yi^à 
en  corymbe. 

\.  %.vovK?vx\\  E.pufputtUrà,lAtiXik.    Feuilles  verticillces.    Marais.    Août. 

2.  s.  PKRroLi£!i  E.  p'-^oliMûtri,  lAtiXiL  Feuilles  opposées,  scssiles.  Terrains  bas. 
Août. 

8.  B.  AoinATs  1 1  E.  offeratoidet,  Linné.  Feuilles  oi>posêes,  pétiolées.  Bois  humi- 
des.   Août. 


i  1 
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4.  NARDOSMIE.    8WEET  COLTSFOOT.    Nardosmia,  Cassini.  !     î* 

Herbes  vivaces,  laineuses. — Capitules  en  corymbe,  à  fleurs  pourpres  ou 
blanches,  odorantes,  sur  une  hampe  munie  d'écaillés  engainantes. 

K.  PAiMts.    N-patmata^  Hooker.    Feuilles  palmées,  réniformes,  à  5-ï  lobes.    Sa- 
vannes.    Mai. 


*  «  •  «  'i  «  ft  •>  • 


5.  TUSSILAGE.    COLTSFOOT.    Tuisilago,  Toumefort. 

Herbes  vivaces,  petites,  à  rhizomes  rampants  *,   capitule  solitaire  à  fleurs 
jaunes,  sur  une  ha »  -•" T^...•^^.^  j.-_  — j.i? 

leuses  ou  dentées. 


jaunes,  sur  une  hampe  écailleuse. — Feuilles  arrondies,  cordiformes,  an  ga- 
le 


T.  PAS  d'ans,     t.  far/ara,  Linné.    Feuilles  de  3-5  pouces  de  diamètre  n'apparais» 
sant  qu'après  les  fleurs.    Lieux  humides.    Mai. 


Ai^i  : 


Tribu  III.    ASTÉEOïDÉES.    Asteroideœ. 


Capitules  généralement  radiés  et  à  réceptacle  nu. — Branches  du  style  un  peu 
aplaties  en  dehori. — Bandes  aiigmaiigues  saUlantes. — Feuilles  alternes  ou 
opposées. 


6.  SÉRICOCARPE.    WHITE-TOPPED  ASTER.    Sericocarput,  Nées. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  sessiles. — Capitules  de  12-15  fleurs,  disposés  en 
corymbe  ;  involucre  cartilagineux  ;  réceptacle  à  alvéoles  ciliées  ;  rayons 
blancs,  environ  au  nombre  de  5. — Fruit  obpyramidal,  court,  couvert  de  poils 
soyeux,  denses. 

1.  s.  vAussE-TBBOB  d'or.    £.  solidaffinsvs,  Nées.    Feuilles  linéaires,  entières,  aigret- 

te blanche.    Taillis.    Juillet. 

2.  s.  coMYioïoi.    S.  eonysoiden,  Nées.      Feuilles  oblongaes>lancéolées,  dentées  ; 

aigrette  roussâtre.    Bois  secs.    Juillet. 

.    \. 

7.  ASTER.    STAR-WORT.    Aster,  Liiiné. 

Herbes  vii^ices  &  feuilles  entières  .ou  dentées.— Ciapiiules  ordinairement 
en  corjrmbe,  en  panicule  ou  en  grappe  ;  écailles  de  l'involucre  pltis  ou. 
moins  imbriquées,  généralement  terminées  par  une  pointe  foliacée:  récep- 
tacle plan,  alvéolé  ;  fruit  aplati. 

Qtf  analytique  des  espèces. 

1  Feuilles  radicales  pétioléos,  rordiformes % 

Feuilles  radicales  sessiles  ou  uon  cordiformes ,',  3 


»/ 
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2  Capitules  en  corymbe t Nos.  1-2.  i 

Capitules  en  grappe  ou  en  panicule Nos.  3-5. 

3  Feuilles  caulinaires  auriculéos,  embrassantes  ;  rayons  bleus  ou  pourpres 

Nos.  6-9.  ' 

Feuilles  caulinaires  atténuées  à  la  base  ou  rayons  blancs 4 

4.  Rayons  violets Nos.  10-11. 

Kayons  blancs  ou  d'un  pourpre  blanchâtre 6 

5  Ecailles  de  l'involucre  divergentes,  h  sommet  foliacé Noi.  12ol3. 

Ecailles  de  l'involucre  appli(|uées,  i\  sommet  foliacé Nos.  14-18. 

Ecailles,  dp  jl'iAvoluci,'e  i^  j$o|nmet  mvmbrançu^,  ^noa  foliacé) .,  ^ . . .  v,.  NoR^^  1 9-99., , 

1.  A.  couYMBiFÈRE.    A.  cori/mlosus,  Aitoïi.    Rayons  6-9,  blancs  ;    feuilles  grossiè- 

rement et  inégalement  dentées.     Bois  secs.    Juillet. 

2.  A.  À  GRANDES  FEUILLES.    pÊTouANE  !    A.  maerophylltu,  Linné.     Rayons  12-15, 

blancs  ou  bleuâtres  ;  feuilles  rudes  et  épaisses,  à  dents  rapprochées.    Bois 
découverts.    Août. 

3.  A.  ONDULÉ  !  A.  undulatui,  Linné.  Feuilles  entières  ou  presque  entières.  Taillis 

secs.     Septembre. 

4.  A.  À  FEUILLES  coRDiFORMBS  !  I  A.  cordi/olius,  Linné.    Feuilles  dentées,  capitules 

en  p«  nie  aie.    Bois  fertiles.    Septembre. 

5.  A.  A  FRUiLLBS  8AGITTÊES 1 1  A.  aaffitttfoUuê,  Willdenow.    Feuilles  dentées,  capi- 

tules en  grappes.     Bois  fertiles.    Août. 

6.  A.  ÊTALÊ.    A.  païens,  Alton.      Plante   à  rameaux  étalés,  rude,  pubescente  ; 

écailles  de  l'involucre  d'inégale  longueur;  feuilles  entières.  Bois  secs. 
Août. 

•7.  A.  LISSE.  A.  lœvis,  Willdenow.  Plante  glabre,  écailles  de  l'involucre  d'inégale 
longueur.    Bord  des  bois.    Août. 

8.  A.  PONCBAU  !  !  A.  puniceus,  Linné.  Ecailles  de  l'involucre  généralement  sur  2 
rangs,  de  même  longueur  ;   feuilles  dentées  au  milieu.    Marais.    Août. 

0.  A.  DE  LA  NOUVELLE-ANGLETERRE.  A.  Novœ-Angli<x,  Liunô.  Plante  pubescente  ; 
écailles  de  l'involucre  de  même  longueur,  en  apparence  unisériées.  Ter- 
rains bas.     Septembre. 

10.  A.  À  rBuirLES  suGcsusES.    A.  radula,  Alton.    Plante  glabre  ;   feuilles  dentées 

au  milieu,  rugueuses  sur  les  deux  faces.    Terrains  bas.    Août. 

11.  A.  A  FLEURS  BRILLANTES.    A.  speetàbilia,  Alton.    Plante  pubescente  an  sommet, 

feuilles  obscurément  dentées.    Bois  de  Pins.    Septembre. 

12.  A.  FAUSSE-BRUYÈRE.    A.  ericoides,  Linné.    Plante  presque  glabre  ;  écailles  de 

l'involucre  plus  larges  à  la  base  qu'au  sommet.    Lieux  arides.    Août. 

13.  A.  A  FLEURS  NOifBRBcSES.    A.  fiiultifiorut,  Aiton.    Pluite  pubescente  à  feuilles 

généralement  un  peu  auiiculées  à  la  base  ;   écailles  do  l'involucre  plus  lar- 
'  '       ges  au  sommet  qu'à  la  base.    Champs  stériles  et  secs.    Septembre. 

14.  A.  IN  BCiBSON.  A.  dumoaWf  Linné.  Capitules  solitaires  à  l'extrémité  des  ra- 
u  meaux  divergents  ;  écailles  obtuses.  Plante  très-variable.  Buis  découverts. 
*       Août. 

15.  A.  DE  TRADESCANT.    A.  TradescatiU,  Linné.    Capitules  en  grappes  denses,  sou- 

vent unilatérales.     Bord  des  ruisseaux.    Août. 

16.  A.  TOURMENTÉ  1 1  A.  miter,  Linné.    Tige  ordinairement  pubescente  ou  poilue  ; 

Capitules  disposés  en  grappes  le  long  des  rameaux  divergents;  feuilles 
munieS)  vers  le  milieU)  de  dents  aiguës.  Plante  très-Tariable.  Champs, 
taillis.    Août. 
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Nos.  1-2. 
Nos.  3-5. 

îres 

Nos.  6-9. 
4 

08.  10-11. 
6 

os.  1243. 
08.  14-18. 
08.  19-20. 

Iles  grossiè- 

yons  12-15, 
;hées.    Bois 
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Bois  secs. 

;re  d'inégale 

ement  sur  2 

Août, 
pubescente  ; 
iriées.    Ter- 

lles  dentées 

au  sommet, 

écailles  de 

Août. 
«  à  feuilles 

re  plus  lar- 

bre. 

lité  des  ra- 

découverts. 

denses,  sou- 

ou  poilue; 
t8  ;  feuilles 
i.    Champs, 


17.  A.  Bi»L«J!   J.  «m/»i«r,  Willdenow.    Tige  glabre,  ft  branches  plusieurs  fois  i 

ramifiées  ;  rameaux  plus  ou  moins  ramassés  en  corymbe  au  sommet  ;  capi- 
tules peu  nombreux  sur  chaque  ramuscule  ;   feuilles  lancéolées,  les  infé-  « 
rieuies  dentées.    Lieux  humides  «t  ombragés.    Août. 

18.  A.  À  wuiLLis  iTBOiTEsl  I  A.  tenuifoUiu,  Linné.    Tige  presque  glabre  fl  rameaux 

formant  une  panicule  composée  ;  feuilles  étroites  linéaires-lancéolées  ; 
capitules  souvent  réunis  en  une  sorte  de  grappe  ;  écailles  imbriquées  sur 
plusieurs  rangs,  serrées.    Tierrains  bas.    Août. 

19.  A.  AOUKiNill  A.  aeuminatut,  UichBLUX.    Feuilles  grandes,  grossièrement  den- 

tées.   Bois  secs  et  fertiles.    Août. 

20.  A.  us  BOIS.    A.  nemoralia,  Alton.    Feuilles  presque  entitees,  à  bonis  enroulés. 

Bois  de  Fins.    Septembre.  : 

•'b  j'.MT'iHMtwvfl  w»iuM<i  ^'à^>^.kittu>4>i«mimiJ i^i>  -n(*'«  V'^i.t^^/. 

8.  VERGERETTE.    FLEABANE.    ErigeroTij  Linné. 

Herbes  à  feuilles  généralement  sessiles,  entières  ou  dentées. — Capitules 
Bolitaires  en  corymbe  ou  en  panicule  ;  réceptacle  nu,  plan  ou  hémisphérir 
que  'y  écailles  de  l'involucre  courtes  paraissant  presque  mù-sériôes. 
— Rayons  pistilléâ. 

1  itayons  dépassant  à  peine  Ilnvolucre Ko.  1. 

Bayons  beaucoup  plus  longs  que  l'involucre i ,,,. 2 

2  Feuilles  supérieures  embrassantes.    Herbes  vi  vaces Nos.  2-3.       ; 

Feuilles  supérieures  non  embi^santes.    Herbes  annuelles  ou  bisannuelles. . 

Nos.  4-5. 

1.  ▼.  DU  CANADA  II   E.  canadefise,  Llnnê.    Fetiilles  linéaires  lancéolées  ;    capitules 

peu  apparents,  en  longue  panicule  ;  rayons  blancs.     Terres  incultes.    Juillet. 

2.  T.  À  rauiLLis  oi  PAQCiBXTTB.    E.  beUidifitUum,  Muhlenberg.    Feuilles  inférieu- 

res spatulées,  entières  ou  doutées  au  sommet  ;   capitules  à  60-70  rayons  d'un 
bleu  purpurin.     Bord  des  bois.    Mai. 

3.  Y.  DB  FaaAoïLPHM  1 1   B.phUatklphieum,  lAnnè.    Feuilles  inférieures  spatulées, 

grossièrement  dentées;    capitules  à  150-200  rayons  d'un  rose  pouipre.    Bois. 
Juillet. 

4.  T.  ANNUELLE  i  I  E.  tmnuum,  Persoon.    Feuilles  inférieures  orales,  grossièrement 

dentées  ;  rayons  blancs  ou  lavés  de  pourpre.    Champs  et  prés.    Juin. 
6.  T.  RCGUECSB 1 1   E.  ttrigosum,  Muhlenberg.    Feuilles  inférieures  oblongues-spa- 
tulées,  presque  entières  ;  rayons  blancs.    Champs  et  pré(>.    Juillet. 

*  ' 

9.  DIPLOPAPPE.  DOUBLE-BRISTLED  ASTBB.  Dtplopappus,  Cassini. 

Berbes  vivaces,  à  feuilles  généralement  entières  et  sessiles. — Capitules 
en  corymbe  ou  solitaires  ;  écailles  de  l'involucre  imbriquées,  non  herba- 
cées à  rexti-émité  ;  réceptacle  plan  à  alvéoles  dentées. — Fruit  aplati;  aigret- 
te double  ;  l'extérieure  formée  de  poils  scabree  très-cowis  et  très-minoes  ; 
l'intérieure  de  poils  longs. 
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1.  D.  À  rBDUULKB  DK  LiNAiRt.     D,  linartifoUus,  Hooker.     Feuilleg  linôàires,  l-ner- 

vécs  ;   capitules  solitaires,  à  rayons  violets.    Lieux  secs.     Btanstead.    Août. 

2.  D.  OMBBLLiriRK 1 1  D .  umbellatu9,'ïortey  et Qny.    Feuilles  lancéolées  ;  capitules 

en  larges  corymbes  à  rayons  blancs.    Taillis  et  prés  humidea.    Août. 

10.  VERGE  D'OB.     SOLIDAaE.     GOLDEN-BOD.     SoîidagO,  Linné. 

Herbes  vivaces,  dressées  ;  feuilles  caulinaires  presque  sessiles,  les  radi- 
cales n'étant  jamais  oordées. — Capitules  petits  en  glomérules  ou  en  grap- 
pes ;  rayons  jaunes  (couleur  crème  dans  l'espèce  bicolore^  au  nombre  de 
1-20,  Qudquefois  nuls  :  fleurs  du  disque  jaunes. — Ces  plantes  fleurisbont  du 
mois  d'Août  au  mois  a' Octobre. 


Clef  analytique  des  espèces. 


i 


1  Ecailles  de  l'inv  >lacrt  à  pointe  herbacée  et  réfléchie. . .  i  .'^'. ..;.':  r.v'. .. No.  1 
Ecailles  de  l'involucre  à  pointe  non  herbacée  ou  appliquée 2 

2.  Bayons  plus  nombreux  que  les  fleurs  du  disque  ;  capitules  sessiles. . .  No.  16. 
Bayons  généralement  moins  nombreux  que  les  fleurs  du  disque  ;   capitules 
pédicàlês 3 

3  Capitules  disposés  en  glomérules  ou  en  grappes  trèfi-courtes  à  l'aisselle  des 

feuilles Nos.  2-1.    ' 

■    Capitules  en  grappes  terminales  allongées 4 

4  Grappes  dressées,  non  unilatérales Nos.  6-7. 

Grappes  étalées  ou  réfléchies,  unilatérales 6 

5  Feuilles  penninerves,  quelquefois  obscurément  S-nervées Nos.  8-12. 

Feuilles  fortement  3-nervée8 Nos.  13-15.  , 

1.  s.  rabotsusbI!  s.  aguarro$a,  Muhlenberg.  Tige  forte,  pubesccnte  au  sommet; 

feuilles  grandes,  spatulées,  ovales  ou  oblongues,  entières  ou  dentées  au  som- 
met.   Bois  pierreux. 

2.  8.  BicoLOuU  S.  bieolcr,  Linné.    Bayons  3-6,  blancs  ou  jaun&tres;  plante  pu- 

bescente.    Bois  secs. 

3.  B.  À  LABOBS  RUiLLBS  I  !  S.  lotifolio^  Linné.    Tige  glabre,  feuilles  pubescentes, 

largement  ovales  et  profondément  dentées.    Bois  riches. 

4.  s.  BLSUATU  !  I  S.  cœiiOj  iannéi    Tige  glabre,  cylindrique;   feoilles  lancéolées, 

sessiles.    Bois  riches  et  humiden.  /.'■- 

5.  8.  SDPXRBB.    S.  tpecioaa,  Nuttall.    Tige  de  3-6  pieds,  glabre  ;  feuilles  oyales, 

épaisses,  légèrement  dentées.    Bord  des  bois. 

6.  8.  vbroe-d'ob.    s.  virga-aurea,  Linné     Tige  de  6-18  pouces,  simple  ;  feuilles 

génémlement  lancéolées,  dentées.     Terrains  secs  et  pierreux. 

7.  s.  THYRsoïDB  !  S.  thi/rêoidea,  Meyer.    Tige  robuste,  de  1-4  pieds,  pubesccnte  au 

sommet  ;   feuilles  ovales,  mincos,  grossièrement  et  inégalement  dentées. 
Montagnes  boisées. 

8.  8.  ÈTXhka.    S.  tpalula,  Muhlenberg.    Tige  fortement  anguleuse,  glabre  ;  feail« 

les  ovales,  dentées.    Marais. 

9.  8.  TBi»-&.iv£B.    S.  altitiinui,  Linné.    Tige  rugueuse,  poilue  ;    fouilles  ovales* 

lancéolées,  grossièrement  dentées.    Taillis,  bord  des  champs. 
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10.  1.  À  Fsim.i.RS  d'orii».    s.  ulmifolia.  Muhlenberg.    Tige  glabre,  branches  poi- 

lues:   feuilles  minces,  ovales-lancéoléos,  grossièrement  dentées.    Bords 
humides  des  bois. 

11.  B.  ODOBAim.    S.odora,  Alton.    Tige  grôle,  simple  ;  feuilles  linéaires-lancôo- 

lées,  entières,  à  points  transparents.    Bord  des  bois. 

12.  s.  DIB  BOIS  II    S.nemwralU,  Alton.    Tige  pubesccnte  :    feuilles  obscurément 

dentées  ou  entières,  les  radicales  spatulées.    Bord  des  chemins. 

13.  8.  DU  CANADA.    VERGB  d'oh  DO  CANADA  1 1  S.  eariadentia,  Linné.  Tige  hérissée  ou 

velue  ;  fouilles  lancéolées,  dentées,  pubcscentes  inférieuremcnt,  nigueuses 
•ivi     en-dessus  ;   rayons  trè»-courtB,  aigus  ;  akènes  pubescents.    Bord  des  bois, 
champs. 

14.  8.  glabre!!  s.  serotina,  Aiion.    Tige  entièrement  glabre  ;    feuilles  lan'.eolées, 

dentées,  pubesccntcs  en-dessous  sur  les  nervures  ;   rayons  courts  ;  akènes 
presque  glabres  à  la  c^oturité. 
16.  8.  GI6ANTKSQCB  !  I  S.  ffigatiUa,  Aiton.    Tig3  glabre,  de  3-7  pieds,  souvent  glau- 
que ;  feuilles  lancéolées,  à  peu  près  glabres  sur  les  deux  côtés  ;  rayons  longs, 
,      dépassant  Tinvolucre.    Champs  et  taillis. 

Ces  trois  démises  espèces  sont  très-variables  et  peuvent  être  aisément  con- 
fondues. 

16.  8.  LANOÉOLiitl    8.  laneeolata,  Linné.    Capitules  en  corymbe;  feuilles  presque 
linéaires,  entières,  sessiles.    Lieux  humides. 


11.  INULB.    ELEOAMPANE.    Inula,  Linné. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes,  embrassantes. — Fleurs  jaunes. 

I.  àvwia.  I.  helenium,  Linné.  Tige  de  3-7  pieds  ;  feuilles  largement  ovales, 
cotonneuses  ;  capitules  volumineux,  en  corymbe.  Racine  stomachique,  ver* 
mifuge.    Haut-Canada,  aux  environs  de  Bradford.    Bord  des  chemins. 

Tribu  IV.    sénécionidées.    Senecionideœ, 

*     i  î 

Capitules  généralement  radiés,    Brarches  du  style  des  fleurs  fertaes  linéaires, 
convexes  à  V extérieur,  aplatie  à  l'intérieur,  munies  au  sommet  dvm  Umffe  de 
poils  pris  de  laqudle  les  stigmates  se  terminent  brusquement,  et  qui  se  prolonge-. 
qiUlguefois  en  e^ppendùa  conique  ou  filiforme» 


12  POLYMNIB.    LEAF-CUP.    Poîywm a,  Linné. 

Herbes  vivaces,  élevées,  rameuses,  couvertes  de  poils  visqueux  et  exha- 
lant une  forte  odeur. 

p.  DU  OAJTAOA.  P.  eanatensit,  Linné.  Fouilles  inférieures  profondément  pinnati- 
fides,  les  supérieures  triangulaiies-ovales,  3-5-lobées,  pétiolées.  Près  des 
chûtes  de  Niagara.    JuiUet. 


h  ! 
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13.  AMBBOSIE.    RAO-WEED.    Amhrosia,  Tournefbrt. 

Herbes  annuelles  à  tige  et  feuillage  grossiers. — Capitules  de  2  sortes  sur 
la  même  tige:  les  uns  stériles,  en  grappe,  à  écailles  de  Tinvolucre  soudées 
en  une  cupule  rer  /ersée  qui  renferme  5-20  fleurs  à  étamines  libres  ;  les 
autres  fertiles,  au  nombre  de  1-3,  sessiles,  à  la  base  des  grappes  stériles. 

1.  A.  TBiriDs!!  A.  trifida,  Linné.    Feuilles  3-lobées,  rarement  entières.    Chemins 

humides.    Août. 

2.  A.  À  nuiLLis  d'armoibi.    herbk  aux  poux  i  t  A.  arUmitic^lia,  Linné.    Feuilles 

2-pinnatifides.    Chemin»,  lieux  cultivés.    Août. 

14,  LAMPOURDE.    COCKLEBUR.    Xatithium,  Tournefort. 

•-  ■   -     f     ■  •      ■     f    -    -  *  *  '  -    >^  •■  I    *  f  '  ï 

Herbes  anhùellés/âî  tige  et  feuillage  grossiers. — Capitules  de  2  sortes  sur 
la  même  tige  :  les  uns  stériles,  en  tête  globuleuse  ou  en  grappes,  à  écailles 
libres,  à  étamines  séparées  et  conniventes  ;  les  autres  fertiles,  glomérul^s 
au-dessor.s  des  premiers,  à  écailles  couvertes  de  poils  crochus.        '  "^iabaoi 

1 .  L.  QhOiTMROv  1 1  X  9trumariumf  Linné»    Involucre  des  capitules  fertiles  terni- 

né  par  2  becs,  feuilles  sans  épines  à  leur  base.    Cheminîi  humick-s.    Août. 

2.  L.  ÉPINEUX.    JT.  tpinoaumf  Linné.    Involucre  des  capitules  furtilcs  terminé  par 

un  seul  bec  ;   feuilles  armées  d'épines  à  leur  base.    Bord  des  eaux  sal^. 
Septembre.         •  t       .       »  - 

15.  RUDBECKIE.    CONE-FLOWER.    Rîtâbeckia,  Linné.   ^^ 

Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes. — Capitules  bfillaJ^^  t:er^in|ip^  et 
solitaires,  à  rayons  jaunes  étalés  ou  réfléchis^rt^.î.v^  ..  .i,i»i.!«  ^ 


.If         f  1».  vT 


h.  LACiNiÊB.    R.  laeiniata,  Linné.     Feuilles  radicales  pinnùtiséquêes,  à  divisions 
3-lobées  ou  incisées.    Prairies  humides.    Juillet. 

16.  HÉLIANTHE.    SUNFLOWER.    Helianthus,  Linné. 

<,\Herbes  élevées,  généralement  rugueuses  ;  léuilles  opposées  ou  alternes 
coroinuuément  3-neryées. — Capitules  solitaires  ou  en  corymbe,  sur  de  longs 
pédoncules  ;  rayons  jaunes  ;  réceptacle  plan  ou  convexe,  pailleté  ;  aigrette 
caduque,  consistant  en  2-6  arêtes  écailleuses. — Les  espèceâ  suivantes  fleu- 
ri^âsent  vers  1  automne  et  sont  toutes  vivaces  à  T  exception  de  la  dernière. 

1.  H.  QÊAMT.    JSr.  gîganteua,  Linné.    Tige  de  3-10  pieds,  hérissée  ;  feulHcs  généra- 

lement alternes.    Marais  et  taillis  humides. 

2.  B.  À  6BA1IDB8  rauUiUB.    H.  strumotut,  Linné.    Feuilles  opposécSi  légèrement 

dentées,  contractées  en  un  pétiole  ailé.    Bord  des  rivièies. 

3.  B.  À  DIX  BAYONS  !  !    H.  decapetalus,  Linné.     Feuilles  opposées,  grossièrement 

dentées,  contractes  en  un  pétiole  ailé.    Taillis  pierreux. 

4.  B.  ANMUSL — solulI  jET.  onnuuf.  Linné.  Feuilles  alternes  ;  capitules  de  5- 8  pouces 

de  diamètre.    Naturalisé  près  des  habitations.  ,  ' 
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17.  GOKÉOPSIDE.    TicK.SEEi).    Coreopsis,  Linné. 

Hjarbea  génôialement  vrvaces  et  à  feuilles  opp  >s4e8. — Capitulea  ordinai- 
vomènt  mdiés,  à  rayons  jaunes  ou  pourpres. 

1.  c.  lUNOÉoiiB.     C,  lanceolata,  Linné.    Feuilles  entWro».    Bord  des  lac8.  Juillet. 

2.  0.  ▼ERTiciLLÉ.  C.  ver ticillat^,  Linné.  Feuilles  découpées  profondément  de  raaniôi» 

à  paraître  verticillées.     Bord  des  grands  lacs.     Haut-Canada.    Juillet. 

fjtim'ui       18.  BiDENT.    BUR-MABIOOLD.    Bidens,  Linné. 

Herbes  annuelles  ou  vivaces  à  feuilles  opposées,  dentées  ou  profondé- 
ment divisées. — Involucre  double,  l'extérieur  ordinairement  grand  et 
foliacé  ;  réceptacle  aphti,  pailleté  ;  rayons  3-8,  souvent  nuls  ;  fruit  cou- 
ronné par  2-4  dents.                               .. 

1.  B.  CONNÉ. — CHANVKB  d'eac. — C0RKE8.    S.  eotitiata,  MuhlenbcTg.    Feuilles  infé- 

rieures 3-partiteR,  les  supérieures  lancéolées,  à  dents  aiguës  ;  fruit  muni  de  3- 
4  dents.     Lieux  bumidos.    Août. 

2.  B.  touffu!!    ^./ron(/o«r]r,  Linné.    Feuilles  inférieures  5-partit«s,  les  supéricu- 

tes  3-partitc8  ;  fruit  muni  de  2  dents.    Champs  humides.    Juillet. 

3.  B.  PKNCHÊ  !  B,  eernua,  Linné.    Feuilles  lancéolées,  inégalement  dentées  ;  rayons 

présents  ou  nuls  ;  fruit  muni  de  4  dents.    Lieux  humides.    Août. 

4.  B.  faux-chiivsanthÎmb.     b.  chrysanthemoides,   Michaux.      Feuilles  lancéolées 

régulièrement  dentées  ;  rayons  d'un  pouce  de  long.    Marais.    Août. 
6.  B.  OB  BBCK<  B.  Beckii,  Torroy.     Plante  aquatique  à  feuilles  submergées,  divisées 
en  segments  capillaires.    Lac  des  Deux-Montagnes  dans  la  «  petite  rivière." 
C'est  le  seul  lieu  où  nous  ayons  vu  cette  plante  qui  n'avait  pas  jusqu  ici  été 
signalée  dans  le  Bas-Canadi^  du  moins  à  notre  connaissance. 


,1  . 


19.  HÉLÉNiE.    FALSE-suJSFLOWER.    /fc/ewtww,  Linné. 


Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes,  décurrcntes. — Capitules  solitaires  ou 
en  COI  ymbe  ;  involucre  court,  réfléchi,  à  écailles  linéaires  j  réceptacle  nu  j 
rayons  3-5-Mes  au  sommet,  divergents. 

H.  AUTOMNALE  I    27.  autumtiale,  Linné.    Feuilles  lancéolées-dentées  ;    rayons  plus 
longs  que  le  disque  qui  est  globuleux. 

Nous  possédons  un  échantillon  d'Hélénie,  récolté  à  St.  Eustache,  parfaitement 
glabre  et  &  feuilles  entières. 

20.  MAROUTE.    MAx-WEED.    itfflrw/a,  Cassini.    „. 

Herbes  annuelles  à  feuilles  3-pinnatiséauées  ;  involucre  à  écailles  cour- 
tes, imbriquées  -,  réceptacle  conique,  pailleté  j  rayons  neutres  ;  fleurs  du 
disque  jaunes  ;  fruit  sans  aigrette. 

V.  PUANTB.    CAMOMILLE  PUANTE  !  1   M.  cotulo,  De  CamloUe.    Ecailles  de  1  involucre 
à  marge  blanche.    Bord  des  chemins.    Juillet. 
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La  CamtmilU  puante  est  employée  contre  lea  rhumatismes,  dans  la  médecine 
populaire.  Elle  ne  doit  pas  6tro  appliquée  immédiatement  sur  la  peau,  car  ello 
produirait  une  inflammation  trop  vive.  Prise  en  infusion  à  trop  fortes  doses,  elle 
pourrait  occasionner  des  accidents. 

'j. 


"!■"«' 


21.  CAMOMILLE.    CHÂMOMILE.    Anthemis,  Linné. 


Rayons  pbtillés. — Les  autres  caractères  comme  dans  le  genre  précédent. 

0.  DIS  CHAMPS  I  À,  arwruia,  Linné.    Tige  dressée,  pubetccnte.    Bord  des  chemins 
Juillet. 

^'    «Tuf"):,!  •     ;^■"■«(li 

'^    i  '■        22.  ACHiLLéE.    YAREOW.    Achilka^  Linné. 

Herbes  vivaces  à  capitules  petits,  disposés  en  corymbo  *,  involucre  im> 
briqué  ;  réceptacle  plan,  pailleté  ;  rayons  pistillés,  blancs  ou  roses  ;  fruit 
comprimé,  ailé,  sans  aigrette.  .    ■  «- 

▲.  MiLLKFiUTLLB.    HKRBi  À  DiNDB  1 1   A.  mill^oHutn,  Linné.    Feuilles  2-pinnati-par- 
tites  ;  rayons  obovales,  4-6.     Près  des  habitations. 

Le  MUl^euille  est  employé  en  médecine  dans  le  pansement  des  plaies,  contre 
les  maux  de  dents  et  comme  calmant  du  système  nerveux. 

23.  LEUCANTHÈME.  ox-EYE  DAISY.  Leuccnthemum,  Toumefort. 


m 

m 


Herbes  vivaces  à  feuilles  dentées  ou  pinnatifîdes.— Capitules  grands, 
solitaires,  terminaux  ;  écailles  de  l' involucre  imbriquées,  à  bords  scarieux  ; 
réceptacle  plan,  nu  ]  aigrette  nulle  ;  rayons  blancs,  fleurs  du  disque  jaunes. 


L.  COMMUN. — MARODERiTB  1 1  L.  vulgarc,  Linné.    Feuilles  inférieures  spatulées,  pétio- 
lées.    Prés.    Juin. 

24.  TANAisiE.    TANSEY.    Tanacetum,  Linné. 

Herbes  vivaces,  amères,  fortement  odorantes. — Feuilles  l-2-pinnati!:é- 
quées. — Capitules  à  involucre  imbriqué  ;  réceptacle  concave,  nu  j  aigrette 
en  couronne. 

T.  COMMUNE  !    T.  vulgare,  Linné.    Feuilles  à  pétiole  et  à  lobes  profondement  den- 
tés ;  capitules  eu  corymbe  serré.    Bord  des  chemins.    Août. 


La  Tanaitie  est  employée  pour  combattre  les  fièvres  intermittentes  et  quelque- 
fois aussi  comme  vermifuge. 
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25.  ARMOISE.    woiîM-wooD.    Artemisia^  Linné. 

Herbes  vivaces,  aromatîquos,  amAres,  A  fleurs  jaunAtres  peu  apparontc>.<<. 
— Ecailles  (le  l'involuoro  imbrinuéo.s,  à  bords  scarieuxj  réceptacle  étroit, 
plan,  nu  j  aigrette  nulle.  *- 

1.  A.  COMMUNE!.— nRKBE  DB  ST.  JEAN  II  A.  mlgart»,  Linné.    Feuilles  caulinairos  piu- 

natifidoH,  blauchfts  on-dcRsous  ;    mpitiiles  en   longues  paniculcs  drcsséfs. 
Bords  des  champs  et  des  chemins.    Juillet. 

Les  fleurs  sont  eniplnyc'os  en  métleeino  comme  emménagogues,  toniques  et  anti- 
spasmodiques, la  racine  a  été  préconisée  en  Allemagne  contre  l'épilepsio. 

2.  A.  DU  CANADA.     A.  catiadennin,  Micbuiix,     Fetiilles  2-pinnatifide8  ;  fleurs  du  dis- 

que stériles.     Bords  Hablonneu.K  des  lues  Erié  et  Ontario.    Juillet. 

26,  GNAPHALE.    CUDWEKD.    Gtiaphalium,  Linn6. 

Herbes  laineuses,  à  feuilles  •'essiles. — Capitules  en  glomérules  ou  en 
corymbes;  écailles  de  l'involucre  imbriquées,  scarieuses  ;  réceptacle  plan, 
nu  ;  fleurs  extérieures  pistillées,  les  centrales  parfaites  ;  aigrette  oapiluiiro, 
scabre,  1 -sériée. 

1.  o.  À  FBUiLLKS  DÉcuRRENTES.     O.  decurreut,  Ives.    Feuilles  décurrentes,  en  partie 

embrassantes.    Champs  et  collines.    Août. 

2.  o.  POLYCÉPHALE.     O.  polycephalum,  Michaux.      Plante  annuelle,  odorante,  feuil- 

les non  décurrentes.    Bois  secs  et  découverts.    Août. 

3.  G.  DES  VASKS  !  I  G.  uUginosum,  Linné.     Plante  de  3-6  pouces,  à  rameaux  diffus  ; 

feuilleslinéaires,  non  décurrentes.     Vase  des  marais.    Juillet. 


27.  ANTENNAIRE.    EVERLASTINO.    Antennana,  Gœrtner 

Herbes  vivaces,  laineuses,  à  feuilles  entières. — Capitules  en  corymbe, 
rarement  solitaires,  dioïques  ;•  écailles  de  l'involucre  imbriquées,  scarieuses; 
réceptacle  concave  ou  plan,  nu  ;  aigrette  capillaire  dana  les  capitules  ferti- 
les, clavifonne  dans  les  capitules  stériles. 

1.  A.  PBBtii.    iMMoRTBixH  BLANCHI  !  I   A.  margarittca,  R.  Brown.     Tige  dressée  de 

1-2  pieds,  à  rameaux  en  eorymbe  ;    feuilles  caulinaires  sessiles  ;  écailles  do 
l'involucre  d'un  blanc  pur  ;  corolle  jaune.    Bords  des  bois.    Août. 

2.  A.  À  FEUILLES  Di  PLANTAIN  1 1  A.  piantaffim/oUa,  R.  Brown.    Tige  de  4-10  pouces, 

simple  ;  feuilles  radicales  ovales-spatulécs,  3-nervées,  les  caulinaires  petites  et 
semblalkd  à  des  bractées.    Prés  secs.    Mai. 

28.  CRÈVE-YEUX.    FIREV7EED.    Erechtites,  Rafinesque. 

Herbes  annuelles,  dressées,  grossières,  à  feuilles  simples  et  alternes.— 
Capitules  en  panieule  ou  en  corymbe,  &  réceptacle  nu  ;  aigrette  à  poils 
blancs,  très-nombreux. 


I         lll 
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0.  A  rKtTiLLES  D'irEiivilnx  !  I  E.  hierac\foliun,  IUinn«'nquo.  PUntc  nuiiible,  de  1-5 
pieds  ;  fctiillog  lancéolécH-oMongue»,  profondiinent  dentccR,  ordinairement 
auriculécs.     Buis  humidcH  nouvellement  défricb68.    Juillet. 

29.  CACALIE.    INDIAN  PLANTAIN.    Cacalta,  Lmné. 

Herbes  vivaces,  élevéen,  glabres,  à  feuilles  alternes,  souvent  pétiolées. — 
Capitule»  ginnds,  en  norymho;  involucre  1 -sérié,  calioulé;  réceptacle  nu  ; 
fruit  à  aigrette  capillaire,  scabre. 

0.  À  rsuiLLis  d'arrocri.  O.  atriplic{folia,  Linné.  Feuilles  grandes,  palmées.  Bois 
riches.    AoCit. 


fft) 


30.  SÉNEÇON.    OROUNDSEL.    SenectOy  Linné. 

Herbes  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  jaunes. — Capitules  en  corymbe  ou 
solitaires,  radiés  ou  flosculeux  ;  réceptacle  nu  ;  aigrette  capillaire,  très 
abondante. 

1.  s.  ooMMUMlt  ^.  vu/j/arM,  Linné.  Capitules  flosculeux  ;  plante  annuelle .  Champs 

et  décombres.     Fleurit  tout  l'été. 

2.  s.  DORÉ.     S.  aureu9,  Linné.    Capitules  radiés  ;  plante  vivace.    Lieux  humides. 

Mai. 


I  ( 


31.  ARNICA      ARNIC.    Amica,  Linné. 


Herbes  vivaces  &  tige  simple,  à  feuilles  opposées. — Capitules  jaunes,  très- 
grands. 

A.  À  POILS  MOUS.    A.  mollit,  Hooker.    Feuilles  sessiles,  pubescentcs.     Montagnes 
élevées.    Très-rare.  .    ,  .  . 

anoiui'i*^  Cl  Tribu  Y     CINARées..    Cinareœ 

Capitules  généralement  flosculeux. — Style  des  fl^rs  parfaites  renflé  supérieu- 
rement en  un  nœud  presque  toujours  garni  d'un  pinceau  eus  poils. — Lignes  stig- 
matines  atteignant  h  sommet  du  stigmate  et  s^y  réunissant. — Feuilles  alternes. 

32.  CENTAURÉE.    STAR-THISTLE.    Centaurea,  Linné. 

Herbes  d'aspect  variable,  à  feuilles  alternes. — Capitules  solitaires  ou  en 
corymbe;  écailles  de  l'involuore  imbriquées  ;  réceptacle  à  soies  paléacées; 
filets  libres,  ordinairement  papilleux  ;  akènes  ordinairement  comprimés,  à 
aigrette  capillaire  ou  écailleuse  ou  nulle. — Fleurs  de  la  circonférence  ordi- 
nairement stérileS|  irrégulières  et  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du 
disque. 
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1.  c.  JAcia.    JACÉB  DIS  PRÉal    C.  j'aeea,  Linné.    Tlgo  mide  h,  rameaux  épaissis  et 

dressés  ;  feuillus  infériiturcs  pétiolcos,  sinuécs-dentéos  ou  sinuécs-pinnatifldes, 
les  Bupériuuros  soHsiloR,  oblongiicH-lancéolécs  ;  écailltis  terminées  par  des 
appendices  ncnrioiix,  frangés,  appliqués  ;  fleurs  purpurines  on  blanches  ; 
akùno  sans  aigrette.     Prés.     Montréal.    Juillet. 

2.  0.  nMctJST.    BLUBT I  C.  rj/anun,  Linné.    Tige  dresHée  rameuse,  cotonncuno  ;  feuil- 

les BupérietiroH  linéaires,  cntièren,  les  inférieures  dentées  à  la  base;  écailles  à 
marge  scarieuse  dentée  ;  akènes  munis  d'une  aigrette  double,  rougeAtro.  Fils 
dos  Jardins.    Juillet. 

33.  CHARDON.    THISTLE.    Cirsium,  Tournefori. 

Herbes  à  feuilles  ordinairement  pinnatifides  et  épineuses. — Capitules  à 
involucro  épineux  ;  réceptacle  paillote  ]  aigrette  à  poils  plumeux  ;  corolle 
6-flde. 

1.  c.  LANcioLÉIl    C.  lameolatum,  Scopoli.    Ecailles  de  l'involucre  divergentes, 

terminées  par  do  longues  et  fortes  épines  ;  fleurs  d'un  pourpre  foncé  ;  racino 
bisannuelle.    Bord  des  cliemins.    Juillet. 

2.  c.  DiscoLORB  !  !  C.  dincolor,  Rprengel.     Herbe  bÎRannuelle  de  3-6  pieds,  &  feuilles 

laineuses  et  blanchâtres  en-dessous  ;  écailles  à  épines  minces,  longues  et 
divergentes  ;  fleurs  pourpres.    Taillis.    Août. 

3.  c.  MCTii^uK.     C.  tr.ui'''um,  Michnux.    Ecailles  do  l'involucre  glutineuses,  inor- 

mes ;  fleurs  pourpres.    l\Iarais.    Août. 

4.  0.  OKs  champs!  !    C.  anrnse,  Scopoli.     llacine  vivace,  longuement  rampante; 

écailles  de  l'Invrlucre  terminées  par  une  épine  très-courte  ;  fleurs  d'un  pour- 
pre pâle,  roses  ou  rarement  blanches.    Juillet. 

34.  BARDANE.    BURDOCK.    Lappa,  Toumefort. 

Herbes  bisannuelles  &  feuilles  presque  entières,  inermes,  cordées  pétio- 
lées.  laineuses  en-dessous;  fleurs  pourpres,  rarement  blanches:  corolle 
5-Me. 

B.  coMMiTNi.    mncHAUTll  L,  mt{7or,  Qœrtaer.    Feuilles  inférieures  souvent  de  1-2 
pieds  de  longueur.    Près  des  habitations.    Août. 

Sous-famiUe  II.    LiaULIFLORES.    liguliflor^. 

CapîtuTes  d-iTTÎ  floscnletix,  c'est  à  dire  formés  de  fleurs  à  corolle  irrégu- 
lière, ligulée,  toutes  parfeites. — Style  à  branches  filiformes  pubescentes. — 
Bandes  stigmaliquea  retitant  séparées  et  n'atteignant  pas  le  milieu  de  la 
longueur  des  brandies  du  style.— P/a»/c*  laiteuses.^Feuûlea  alternes. 

35.  LAMPSANE.    NiPPLE-WORT.    Lampsana,  Toumefort, 
Ci^pitulea  à  8-12  fleurs  ;  involucre  cylindrique  à  écailles  dressées,  1-sériées. 

II.  coim 0»  I  L.  communié,  Linné.    Plante  annuelle  ;  feuilles  inférieures  ovales  ou 
lyrées;  fleurs  jaunes.    Bord  des  chemins.    Juillet. 
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86.  CHicoRfE.    succoRY.    Cichorium,  Tonmefort. 

Harbes  vivaces  à  feuilles  inférieures  dentées  ou  roncinées;    capitules 
axiUaires,  sessiles,  ou  terminaux  ;  fleurs  bleues,  brillantes. 

ç.  SAUT  AGI  1 1  C.  itUybtUf  Linné.  Feuilles  caulinaires  petites,  demi-embrassantes  ; 
racine  fusiforme,  employée  quelquefois  en  guise  de  café,  après  avoir  été  torré- 
fiée.   Bord  des  chemins.    Juillet. 


37.  LIONDENT.    HAWKBIT.    Leontodon,  Linné. 

Herbes  vivaces,  acaules  ;  feuilles  dentées  ou  pinnatifides. 

L.  d'automne.    L.  automnale,  Linné.    Capivtilus  à  fluurs  jaunes,  striées  de  pourpre. 
Bord  des  chemins.    Août.    Trôs-rare. 

38.  ÉPERVIÈRE.    HÀWKWEED.    Hieroctum,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  entières  ou  dentées  ;  capitules  jaunes,  solitûres 
ou  en  paniculej  involucie  plus  ou  moins  imbriqué. 

1.  s.  DU  CANADA  1 1  II.  canadense,  Michaux.  Involucrc  imbriqué  sur  plusieurs  rangs, 

légèrement  hispide  ;    feuilles  sessiles,  grossièrement  dentées.     Bois  secs. 
Août. 

2.  s.  scABKB  1 1  H.  scabrum,  Michaux.    Involucre  à  peine  imbriqué,  couvert  de 

poils  sombres,  denses  ;  tige  rude,  à  feuilles  sessiles,  entières  ou  presque  entiè- 
lae.    Bord  des  bois  secs.    Août. 

3.  X.  VEiNJÊu.     H.  venoaum,  Linné.    Tige  nue  ou  portant  une  feuille  unique,  feuillée 

vers  la  base  dans  une  variété.    Bois  de  Pins.    Juillet. 
d.  B.  PANiouLÂs  1  H.  paniculatum,  Linné.    Tige  fuuillée  ;   feuilles  glabres,  légère- 
ment dentées.    Bois  découverts.    Août. 

39.  NABALE.    RATTLESNAKE-ROOT.    Nobalus,  Cassini.  * 

Herbes  vivaces^  élevées,  à  feuilles  entières  ou  lobées  ;  racine  tubéreuse, 
très-amère. — Capitules  en  grappes  ou  en  pinicule,  généralement  penchées  ; 
Heurs  vertes,  blanches,  couleur  de  paille  o\i  teintées  de  pourpre. 

1.  K.  BLAvo  1 1  N.  albua,  Hooker.    Involucre  glabre  composé  de  8  écailles  purpu- 

rines.   Bord  des  bois  richeR.    Août. 

2.  M.  TBÂs-iiiKVÂ  1 1  N.  aUitsimut,  Fooker.    Tige  de  3-6  pieds  :  involucre  glabre,  de 

5  écailles  verdâtres.    Bois  riches.    Août. 

3.  N.  A  6BAPPIB.    N.  raeemosuif   Hooker.      Involucre  hispide,  fleurs  en  longues 

grappes  interrompues.    Côtes  du  Labrador. 

40.  SAiiGlins.    SALSIFY.    Trogopogon,  Toumefort. 

Herbes  &  feuilles  demi-embrassantes. — Capitules  solitaires;  fleurs  jaunes 
ou  purpurines. 
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1.  8.  A  Fi-jiiLW  Di  poiMAD.    T.  pontfoUutj  Linné.     Pleure  purpurines  ;   akènes 

fauves,  à  beo  plus  court  qu'eux.    Ënviroas  des  jardins.    Juillet. 

2.  s.  A  QBOs  PÉDOMOULE  !    T.  mqjor,  Jacquin,    Tige  glabre  ;    capitule  à  pédoncule 

dilaté  au  sommet.    Fleurs  jaunes  ;  akènes  scabres  plue  courts  que  leur  bec. 
Bord  des  chemins.    Montréal.    Juillet. 

41.  PISSENLIT.    DANDKLiON.    Tafàxocum,  Toumefort. 


ies  de  pourpre. 


Herbes  vivaces,  acaules;  feuilles  radicales,  piinnatifides,  roncinées;  ham- 
pe fistuleusc;  terminée  par  un  capitule  à  fleurs  jaimes. 

p.  DKNT  DB  LION  I  !  T.  dem-Uonit,  Desfontaines.    Plante  à  peu  près  glabre  ;   écailles 
extérieures  de  l'involucre  réfléchies.    Prés.    Bosd  des  chemins.    T  M«i  ''été. 


43.  LAITUE.    LETTUCE.    Lociuca^  Toumefori. 


Herbes  oaulescentea  à  feuilles  entières  ou  pixmatifides  ;  capitiulas  en  pa* 
iiicule. 

h.  SAUVAOB.  L.  elongata,  Muhlenberg.  Herbes  vivaces  de  2-9  pieds  ;  feuilles 
demi-embrassoD.tes,  les  supérieures  lancéolées-entières.  Bords  des  bois. 
JuiUet. 


43.  MULGÉDiE.    BLUE  LETTUCE.    Mulgedium,  Cassini.  . 

Herbes  présentant  l'aspect  général  de  la  Laitue  ;  fleurs  bleues. 

M.  EN  ipi  I  M.  leueophœum,  De  Candolle.  Plante  bisannuelle  de  3-12  pieds  de  haut  ; 
fleurs  d'un  bleu  pâle  ;  fruit  à  aigrette  jaunâtre.  Bord  ies  cliamps,  lieux  hu- 
mides.   Lac  des  Deux-Montagnes.    Août. 


44.  LAiTBON.    sow-THiSTLE.    Sotichus,  Linné. 


Herbes  ordinairement  gl  ibres  et  glauques  ;  feuilles  entières  ou  pinnati- 
Mes;  capitules  a^juvttnt  en  oorymbe  ou  en  ombelle. 

1.  t.  Liasï!!  S.  oUriAeut,  Lfnné.    Herbe  annuelle,  à  feuilles  légèrement  Spineuscs, 
'^  embrassantes,  à  lob<^8  d«;  la  Ijase  aigus.     Décombres.     Août. 

2.  i,  APRB 1 1  S.  tusper,  Villars.  Herbe  annuelle  à  feuilles  fortement  épineuses,  à 
lobes  de  la  base  arr'/fjdi».     Décombres.     Août. 

3.  h.  OIS  CHAMPS.  S.  arvênm,  Linné.  Herbes  vivaces,  à  feuilles  embrassantes, 
épineuses,  à  lobes  de  la  baw  obtus  ;  pédoncules  et  involucre  glanduloux-his- 
pides  j  fleurs  d'un  Jaune  briilafit,    Lieux  cultivés,    llare.    Août. 
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Famille  XLIX.    LOBÉLIACÉES.    lobelijwcejb. 

Herbes  à  suc  laiteux,  acre. — Feuilles  sans  stipules,  alternes. — Fleurs  à. 
corolle  irrégulière,  fendue  sur  un  côté  ;  étamines  5,  unies  par  les  anthères 
et  la  partie  supérieure  des  filets  ;  ovaire  infère,  à  2-3  loges  multiovulées. 
— Fimi  sec,  ordinairement  déhiscent;  graines  petites;  embryon  droit, 
occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu. 


US! 


LOBÉLIE.    Lobelia,  Linné. 


:::M 


Corolle  labiée  ;  deux  des  étamines  barbues  au  sommet. 

1 .  II.  CARDINALE  1  L.  eardifialts,  Linné.    Tige  de  2-4  pieds  ;   fleurs  grandes,  d'uû 

rouge  vif.     Marais,  bord  des  ruisseaux.    Juillet. 

2.  L.  GONFLEE  II  L.  injlata,  Linné.     Plante  vireuse,  à  feuilles  inégalement  dentées  ; 

ovaire  ovoïde,  gonflé.    Terrains  secs.    Juillet. 
3   L.  EN  ÉPI.    L.  apieata,  Liniié.      Tige  pubeseente  ;    feuilles  presque  entières; 
pédicelles  de  même  longueur  que  les  bractées.    Terrains  secs.    Juillet. 

4.  L.  DE  KALif  I    L.  Kalmii,  Linné.     Tige  glabre;  feuilles  presque  entières  ;  pédi> 

celles  plus  courts  que  les  bractées  et  munis  vers  le  milieu  de  2  bractéoles. 
Bord  des  rivières.    St.  Eustache.    Juillet. 

5.  L.  DE  DORTMANs.    L.  Dortmanna,  Linné.    Feuilles  linéaires,  ramassées  en  touffes 

à  la  base  de  la  tige.    Bord  des  étangs.    Juillet. 


Famills  L.    CAMPANULACÉES.    campanulace^. 

Herbes  à  suc  laiteux. — Feuilles  alternes. — Fleurs  généralement  bleues  et 
brillantes,  régulières  :  corolle  5-lobée,  à  préfloraison  valvaire  ;  étamines  5, 
libres  de  la  corolle,  généralement  distinctes  ;  ovaire  infè''e,  2-multi-locu- 
laire,  multi-ovulé. — lYuH  capsulaire  ;  graines  petites  ;  embryon  droit,  dans 
l'axe  d'un  aibuiuen  charnu. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  OENBES. 

Corolle  campanulée Campanule  (I). 

Corolle  rotacée .,,.,, Spéculaire  (2). 

1.  CAMPANULE.    BELL-FLO'WER.    Campanula.  Tournefort. 

Herbes  viivaces,  à  fleurs  axillaires  ou  terminales  ;  étamines  5,  &  filet? 
aplatis  ;  stigmates  3. 

1.  0.  À  FEUILLES  RONDES.     C.  rotundi/olta,  Linné.     Feuilles  radicales  pétiolées, 

arrondies,  cordées,  crénelées  ;  fleurs  bleues.    Rochers  humides.    Jaillet. 

2.  0.  ÂPiNEnai.     C.  aparinoides,  Piirsh.    Ti^e  faible,  triangulaire  ;  flenrb  blanches 

veinées  de  bleu.    Mai-Hïs     Bradfort,  dans  le  Haut-Canada.    Juillet. 
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8.  0.  d'au6riqu>.     C.  amerieana,  Linné.    Tige  de  2-6  pieds,  fleurs  d'un  pourpre 
violacé,  en  longs  épis.    Environs  de  Niagara.    Juillet. 

La  Campanule  carillon  ou  violette  do  Mario  (C.  médium)  croit  spontanément  en 
plubic'urs  endroits,  auprès  des  jardins,  à  Montréal. 

2.  SPÉCULAIRE.    LOOKiNG-GLASS.    Speculana,  Heist. 

'    *    ■> 

Herbes  à  feuilles  sessiles  ;  étamines  à  filets  aplatis,  plus  courts  que  les 
antiières  ;  stigmates  3. 

g.  PEHFOLiÊE.     s.  per/oliata,  A.  De  Candolle.    Feuilles  rondes  ou  ovales,  embras» 

Bautt:8,  dentées  ;  fleurs  axillaires,  sessiles.    Champs  secs,  coteaux.    Juin. 

.......  j 

Famille  LI.    ÉRICACÉES.    erioace^. 

Plantes  ligneuses,  rarement  herbacées,  à  feuilles  généralement  alternes, 
ei  rfres  ou  dentées. — Corolle  monopétale,  régulière,  à  4-5  lobes,  rarement 
poiy pétale  ou  irrégulière. — Etamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la 
corolle  ou  en  nombre  double  ;  anthères  s' ouvrant  généralement  par  des  pores 
situés  à  leur  sommet. — Ovaire  supère  ou  infère,  à  2-10  loges. — Graines  petites, 
anatropes;    embryon  renfermé  dans  un  albumen  charnu  (fig.  233-239). 

Le  type  de  cette  famille  est  la  Bruyère  {Erica)  qui  croît  abondamment  en  Eu- 
rope, mais  qui  ne  se  rencontre  ici  que  dans  les  serres.  Un  grand  nombre  d'Erica- 
cées  telles  que  les  Azalées,  les  Rhododendrons,  les  Kalmias.  les  Pyroles,  etc.,  peu- 
vent figurer  aNec  avantage  dans  les  jardins. 

• 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Ovaire  infèro,  soudé  avec  le  calice 2 

Ovaire  supère  ou  libre  du  calice 4 

2  Calice  muni  à  sa  base  de  2  bractéoles Ckioglne  (3). 

Calice  nu 3 

3  Ovaire  à  10  loges  1-ovulées.    Feuilles  parsemées  de  points  résineux. . , . 

Oayluuaeie  (1). 

Ovaire  à  -  "  loges  multi-ovulées Airelle  (2). 

4  Plante  munie  de  feuilles  vertes 5 

Plante  à  feuilles  blanches,  écailleuses 17 

5  Tige  ligneuse  ou  c«olle  monopétale , 6 

Tige  herbacée,  corolle  polypétale 16 

6  Etamines  5 7 

Etamines  plus  de  5,  pcnémlement  10 8 

7  Tige  dnMéa.    CotoQ»  wapétale,  in  .'^lière Azalée  (11). 

T^lpe  dresuée.     Corolle  polypétale,  régulière Lédon  (14). 

couchée Loitéleurie  (16). 


l'il 


n\ 
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6  Calice  bractéolé  à  la  base 9 

Calice  nu lo 

9  Tige  rampante.    Corolle  en  patère Epigée  (5). 

Tige  rampante.     Corolle  ovoïde Gaulth»ria  (6). 

Tige  dressée Canandre  (7). 

10  Etamines  incluses  dans  le  tube  de  la  corolle 1 1 

Etamines  non  incluses 12 

1 1  Tige  dressée Andromède  (9). 

Tige  rampante Aretoataphylot  (4). 

12  Corolle  labiée Rhodora  (13). 

Corolle  régulière  ou  presque  régulière 13 

13  Corolle  polypétale Lidon  (14). 

Corolle  monopétale 14 

14  Corolle  munie  de  10  fossettes  où  sont  logées  les  anthères.  ..Kalmia  (10). 
Corolle  sans  fossettes 15 

16  Fleurs  sulitaires Cassiope  (8). 

Fleurs  en  corymbo , Rhododendron  (12). 

16  Fleurs  solitaires Moniae»  (17). 

Fleurs  en  grappe Pyrole  (16). 

Fleurs  en  corymbe Chiinaphile  (18). 

17  Corolle  monopétale , Ptérospore  (19). 

Corolle   polypétale MonHrope  (20). 

Lee  Ericacées  se  divisent  en  4  sons-familles  bien  tranchées. 

I.' 

Soub-lamillo  I.    VACCINIÉES.    vacciniez. 

Arbrisseaux  à  howgenns  érailfeux.  Ovaire  infère.  Anthères  2parHtes ; 
grains  de  pollen  agglutinés  par  ^  ensemble.     Fruit  drupacé^  comestible.     -< 

1.  OAYLUSSACIE.    HUOKLEBERRY.    Gaplussacia,  Humboldt. 

Arbrispeaux  rarneux  à  feuilles  gén  'lalement  parsemées  de  points  rési- 
neux.— Fleurs  en  grappps  '  itôrales,  braotéolées. — Fruit  bacciforme  renfer- 
mant li)  nucules  qui  se  fsé parent  à  la  maturité. 

«.  RftsiNKrm  '  G  resinoia,  Torrcy  e4  Gray.     Fruit  noir,  brillant,  d'ungoiit  agréable. 
Lac  des  Deux-Montaguuh      Rigaud.     Mai-Août. 

ft.  AIRELLE.    BLUEBERRY.     Vaccinium,  Linné. 

Arbriss«aux  à  fleitrs  bbiuches  ou  purpurines,  solitaires  ou  en  grappe. — 
Cîorolle  campanulée  ou  urcéolée,  ou  cylindrique,  à  limbe  4-5-fide  ;  etamines 
fl  10;  loges  de  l'ovaû-e  «quelquefois  divisées  eu  2  par  de  fausses  cloisons. 
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Cltf  analytique  dt»  apices. 

Calice  et  corolle  à  4  lobes.    Anthères  sans  arôtes  dorsales Nos.  1-3. 

Calice  et  corolle  à  4-5  lobes.    Anthères  munies  de  2  arôtes  dorsales No.  4. 

Calice  et  corolle  S-dentés.    Anthères  sans  arêtes  dorsales Nos.  6-8. 

1.  A.  DIS  MARAIS I    V.  oxyeoceiu,  Linné.    Tige  rampante,  de  4-9  pouces;  feuilles 

ovales-aigues  ;  filets  dépassant  la  demi-longueur  des  anthères.    Marais  tour- 
beux.   Juin. 

2.  A.  À  GROS  FRUITS.    ATOCAS I    V.  tnacrocorpon,  Alton.      Tige  rampante  de  1-3 

pieds  ;  feuilles  ovales-obtuses  ;  filets  ne  dépassant  pas  le  tiers  de  la  longueur 
des  anthères.    Tourbières.    Juin. 

3.  A.  PONOTD&B.     V.  Vitii'idœaf  Linné.    Tige  rampante,  de  6-10  pouces  ;  feuilles 

obovales,  marquées  en  dessous  de  points  noirs.    Tadoussac.    Juin. 

4.  A.  OAZONN ANTi.     V.  ccupitowtH,  Michaux.    Tige  touffue  de  3-6  pouces  ;  feuilles 

obovales,  brillantes  sur  la  fiice  supérieure.    Montagnes  élevées. 
6.  A.  DR  piNHSYLVANiR.    RLUBTSl  I  V.  penntjflvanieum^  La^arck.    Tige  de  6-16  pou- 
ces, à  rameaux  verte,  verruquoux  ;  feuilles  dentelées,  brillantes  sur  les  2  iiiices. 
Montagnes  et  bois  secs.    Mai-Juillet. 

6.  A.  DU  CAHADA.    BLURTs  1 1    V.  canadenit,  Ealm.    Tige  de  1-2  pieds  ;  feuilles  en- 

tières, pubesccntes  sur  les  2  fiaces.    Marais  et  bois  humides.    Mai-Juillet. 

7.  A.  VACILLANTS.    BLCiTS  1    V.  vacillans,  Solander.    Tige  de  1-2  pieds;  feuilles 

très-glauques,  obovales,  presque  entières.    Bois  secs  et  sablonneux.    Lac  des 
Deux-Montagnes.     Mai-Juillet. 

8.  A.  coBYHBiriRB.    RLURTS I  V.  eorvmbotum,  Linné.    Tige  de  5-10  pieds;   feuilles 

ovalcs-oblongucci,  entières  ou  dentées  ;   fruit  d'un  tiers  de  pouce  en  diamètre. 
Marais  et  bois  humides.    Plante  très-variable.    Mai-Août. 

3.  CHioGÊNE.    CREEPiNa  SNOWBERRY.    Chiogenes,  Salisbury. 

Plante  rampante,  à  peine  ligneuse;    feuilles  toujours  vertes,  petites, 
ovales-aigues,  oriè vement  pétiolées. 

0.  HispiDB.    PBTiT  th6  !    C.  hitptdula,  Torrey  et  Gray.    Fleurs  et  fruits  blancs. 
Marais  tourbeux.    Mai-Août. 


Sous-famille  II.    ERICINÉES.    ericine^. 


:'l 


Arbrisseau»  à  corolle  monopétale,  rarement  polypétaU.  Qrains  de  pollen 
réunis  par  é  ensemble.     Ovaire  supère. 

4.  ARCTOSTAPHYLos.    BEAR  GRAPE.    Arctostaphi/Ios,  Adanson. 

Arbrisseaux  rampants;  corolle  blanche,  ovale-urcéolée,  à  5  dents  réflé- 
chies: anthères  munies  de  2  arêtes  dorsales  ;  fruit  à  5  noyaux,  entouré  à  sa 
base  de  3  écailles  un  peu  charnues. 

A.  BAnm  d'ours  I  A.  uoa-uni,  Sprengel.  Feuilles  entières,  épaisses,  toujours  vertes, 
glabres  ;  fhiit  rouge.  Lac  des  Deux-Montagnes.  Terrains  secs  et  sablonneux. 
Mai-Août 


»; 


-i 


M 
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5.  ÉPiaÉE.    OROUND  LAUREL.    Epigœa^  Linné. 


Tige  couchée,  à  peine  ligneuse;    feuilles  pétiolées,  arrondies-cordées, 
}ujours  V    ■ 
axillaires. 


toujours  vertes:   fleurs  roses  ou  blanches,  eu  grappes  ou  eu  fascicules 
sïïl  • 


B.  BAMPANTi.  FLiUR  DB  MAI.  E.  repent,  Linné.  Feailles  entières  ;  corolle  hlspide 
à  l'intérieur,  trôs-odorante.    Bols  sablonneiu.    Mai-Juillet. 

6.  GAULTHÉRIE.  AROMATic  wiNTEROREEN.  GauUheHa.  Kalm. 

Plante  presque  herbacée,  à  feuilles  luisantes,  toujours  vertes;  fleurs 
axillaires  et  solitaires,  ou  en  grappes  terminales,  sur  des  pédioelles  2-brac- 
téolés  ;  calice  5  lobé,  devenant  charnu  À  la  maturité  de  manière  à  envelop- 
per le  fruit  ;  corolle  presque  blanche. 

G.  oouoHfia.  PETIT  THÉ  DBS  BOIS  !  t  O.  proeumhen»,  Linné.  Branches  florifères  ascen- 
dantes; feuilles  ovales  ou  obovales,  légèrement  dentées  (fig.  177).  Bois  de 
Pins.    Juin-Octobre. 


7.  CAS8ANDRE.    LEATHER-LEAF.    Cassandra,  Don. 


'MK 


■1  I  i'--^-  n      II 


Arbrisseaux  rameux;  feuilles  toujours  vertes,  coriaces  et  écailleuses; 
(leurs  blanches,- anthères  sans  arêtes  dorsales. 

c.  OALicuLÊB  !  i  C.  ealyculata,  Don.  Tige  de  2-3  pieds  ;  fenilles  oblongnes,  obscuré- 
ment dentées  ;  fleura  en  longues  grappes  feuillécs.     Marais  tourbeux. 

8.  CASSIOPÉE.    Cassiope,  Don. 

Plantes  arctiques,  toujours  vertes,  ayant  l'aspect  des  Mousses. 

c.  BTPNOïDi.  C.  hypnoidea,  Don.  Tige  de  1-4  pouces  ;  feuilles  aciculaires,  imbri- 
quées.   Jiûn. 

f  .     9.  ANDROMÈDE.    Andromeda^  Linné. 

Arbrbseaux  de  port  très-variable. — Fleurs  en  ombelle,  ou  en  fascicule, 
ou  en  grappe,  ou  en  panicule,  ordinairement  blanches  ;  ova,^re  globuleux 
à  5  loges  multi-ovulées, 

A.  À  ravn.LB8  DB  pouDx.  A.  polifoliOj  Linné.  Feuilles  épaisses,  lancéolées  ou 
oblongues-linéaires,  à  bords  roulés,  blanches  en-dessous.  PUmte  glabre, 
glauque  de  1-2  piecû.    Marais.    Juin. 


(ii- 
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10.  KALMIA.    AMEUICAN  LAUBEL.     Kalmia,  Linné. 

Arbrisseaux  toujours  verts,  généralement  glabres. — Feuilles  alternes,  ou 
opposées,  ou  vertïcillées,  entières,  coriaces.— Fleurs  on  corymbe,  d'un  beau 
rose,  grandes. 


!  "l«'l' 


lîCl-tl»» 


1.  K.  A  FimtMS  fTBOiris  t  !    K.  anguttifoUa,  TJnné.    Fleurs  en  corymbes  laté'ntix  ; 

p6dloplIcs  et  cnH<'e  pnbescents.     Terrains  bas.    Juin-Septembre. 

2.  K.  oLAUQUi.    K.glaueoj  Aiton.    Feuilles  glauques,  presque  scssiles;  fleurs  en 

corymbes  terminar.x  ;  pcJit^olles  et  calice  glabres,    t» ^ .*,*«»  ^^i^  -  u 


•.A 


f  11.  AZALÉE.    FALSE  HONEYSTJCKLE.    Azaïea,  Linné. 


Arbrisseaux  à  feuilles  caduques,  entières,  ciliées— Fleurs  grandes,  bril- 
lantes, fascituiléos. 

1.  A.  viSQinsusK.     -I.  vineoêa,  T.inné.    Corolle  visqueuse.     Savannes.    Juin. 

2.  ▲.  i  rLEUus  NUIS.    A.  nudifiora;  Linné.    Corolle  non  visqueuse.    Savannes.  Mai. 

12.  RHODODENDRON.    ROSE  BAY.    Rhododendron^  Lii^né. 

Arbrisseaux  ou  arbres  de  faible  taille. — Feuilles  entières. — Fleurs  gran- 
des, brillantes,  en  corymbes  terminaux. 

B.  DB  LAPONiB.  R.  lappontcum,  Wahlenberg.  Arbrisseau  couché  croissant  par 
touffes  de  quelques  pouces  de  hauteur.  Sommet  des  hautes  montagnes. 
Jaillut. 


13.  RHODORA,    RhodorOy  Duhamel. 


Arbrisseaux  de  2-3  pieds,  à  écorce  brunâtre. — Feuilles  caduques. — Fleurs 
en  corymbe. 

R.  PU  CANADA  !  t  B.  tanadetuit,  Linné.  Fleurs  d'un  rose  purpurin,  irrégnlières, 
naissant  avant  les  feuilles  ;  étamines  10,  déclinées,  à  filets  inégaux  ;  feuilles 
couvertes  en-dessous  d'un  duvet  blanchâtre.    Savannes.    Mai. 


14.  LÉDON.    LABRADOR  TEA.    Ledum,  Linné. 


Arbrisseaux  toujours  verts. — ^Feuilles  entières,  à  bords  enroulés,  couver- 
tes en-des80iiB  de  poils  rouss&tres. — ^Fleurs  en  ombelle  ou  en  corymbe. 

1.  I.  DIS  XABAis.    th6  DU  labradobI!      L.  palustre,  Linné.       Feuilles  linéaires» 

oblongues  ;  étamines  10.    Mai-Août. 

2.  L.  À  nuiLLBS  LABGBS 1 1     L.  lati/oUum,  Aiton.     Feuilles  elliptiques-oblongues  ; 

étamines  5.    Marais  tourbeux.    Juin. 


il 
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15.  LOISÉLEURIE.    ALPINE  ÀZALEA.    Loiseleuria,  Desfontaines. 

Arbrisseaux  toi^jours  verts,  couchés,  à  feuilles  opposées. 

h.  ^ocohAi.    L.  proeumbens,  Deifontaines.    Tige  rameuse,  touffue.    Bochen  des 
hautes  montagnes.    Juin.      . ..  ,  .   A      !^ 


>  tii< 


'    I 


!| 


Sous-famille  III.    PYROLÉES.    pyeole.b. 


Planta  presque  herocrées,  muniex  de  feaille»  verteê.  Pollen  comme  dont  la 
<Uviaion précédente.    Corolle ^oh^-^'étale.'  Ovaire  supère. 

, •*}  .*  y  rwt' «*.'■''■<•'. 

16.  PYROLE.    WINTKEOBEEN.    Pyrola,  Linné. 

Rhizome  rampant. — Feuilles  presque  radicales,  pêtiolées,  arrondies,  tou- 
jours vertes. — Fleurs  sur  une  hampe  munie  de  bractées  écailleuses,  en 
grappes  simples,  odorantes. 


TP'--     - 


Clef  analytique  des  espèces. 


r  r 


Ëtamines  ascendantes  ;  style  courbé Nos.  1  -3. 

''      Ëtamines  et  style  dressés  ;  stigmate  ^  elté Nos.  4-6. 

1.  p.  À  nuiLLBS  RONDKSlI   P.  Totundi/olia,  Linné.    Feuilles  orbiculuires.  épaisses, 

brillantes,  généralement  plus  courtes  que  le  pctiole  ;  âcurs  bluiiches  o\x  roses. 
Bois  sablonneux,  humides.    Juillet. 

2.  p.  klliptiqukII  P.  elliptiea,  Nuttall.    Feuilles  minces,  ordinaii'  mcTit  plue  lon- 

gues que  le  pétiole  ;   fleurs  verdâtres  à  odeur  très-Ruavo.    Bois  rie  Lc«.    Juiu. 
8.  p.  TBifDATai.    P.  cMoratiikOf  Nultall.     Feuilles  épaisses,  peu  liriliantes,  plus 

courtes  que  le  pétiole  ;  fleurs  vcrdritres  ;   calice  ayant  à  peiue  le  qiuurt  de  la 

longueur  de  la  corolle.    Bois  secs  et  sablonneux.    Juin. 
A.  P.  OMiLATiBALi  1 1   P.  tecundo,  Linné.    Feuilles  ovales,  dentées  ;  fleurs  en  épi 

unilatéral,  très-serré  ;  style  sortant.    Bois  marécageux.    Juin. 
6.  p.  psc  iiEvim.    P,  tninort  Linné.    Feuilles  rondes,  crénelées  ;   style  inclus. 

Bois.    Juillet. 

17.  MONÈSES.      ONE-FLOWEBED  WINTERGREEN.     Moneses,  Sa- 

lisbury. 

Fiantes  à  feuilles  radicales,  arr<^ndies,  présentant  le  même  aspect  que  les 
Pyroles. 

H.  mnnoiti  1 1  M,  unifiora^  Salisbury.    Fleur  unique  sur  une  hampe  munie  de  1-2 
bractées. 


■•-1 


bntaines. 
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'    18.  CHIMAPHILE.    PIP8I8SKWA.    CKimaphUa,  Pursh. 

Tige  asoendanta,  frutescente,  à  rhizome  rampant. — Fouilles  tot^urs  yer< 
tes,  brillantes,  vertioillées  ou  éparses. — Fleurs  odorantes  |  fileU  dilatés 
vers  le  milieu. 

1.  0.  M  OMBBLLi  1 1    C.  umbellata,  Nuttall.    Feuilles  à  dents  aiguës,  sans   tache 

blanche  à  leur  surface.    Bois  secs.    Juin-Septembre. 

2.  0.  MACULii.     C.  maculata,  Pursh.    Fouilles  tachées  de  blanc  en<dessu8.    Bois 

secs.    Juin,  j  ^i.  ■  <• 


M«  dmii  la 


Sous-famille  IV.    MONOTROPÉBS.    monotrope^. 


7      ■. 


ndies,  tou- 
lieuses,  en 


Herbes  dépourme»  de  feuillage  verU     PclUn  nmple.    Corolle  poljfpélak  ou 
tnonopétale.     Ovaire  tupère. 

19.  PTÉROSPORB.    PINE  DROPS.    Pterospora,  Nuttall. 

Tige  épaisse,  simple,  d'un  pourpre  foncé  ;  fleurs  blanched  en  grappe. 

p.  À  wiMOiM  D'AMDBOifiDi.    P.  andromeda,  Nuttall.    Plante  parasite  sur  les  racines 
des  Pins.    Terrains  argileux  ou  calcaires.    Rare.    Juin. 


1"3«        li:  , 
4-6. 

s.  épaisses, 
s  uu  roses. 

plus  lon- 

c«.    Juiu. 

Ates,  plus 

Luurt  de  la 

urs  en  épi 

le  inclus. 
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20.  MONOTROPE.    INDIAN  PIPE.    Monotropa,  Linné. 

Herbes  charnues,  blanches  ou  rougf'fttres,  ayant  l'apparence  de  Champi. 
gnons,  parasites  sur  les  racines  des  arbres. 

1.  X.  uniflorbI  Jtf.  unijlora,  Linné.    Plante  inodore,  glabre,    style  court,  épais. 

Lac  des  Deux-Montagnes.    Juin-Septembre. 

2.  M.  HYPOPiTYS.    M.  hypopitys,  Linné.    Plante  odorante,  pubcscente  j   K*yle  plus 

long  que  l'ovaire.    Forêts  de  Pin»,  de  Hêtres,  etc.    Août. 

FamiUe  LU.    AQUÎFOLIACÉES.    aquifoliace.b.  ' 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  généralement  alternes,  coriaces  et  tou- 
jours vertes. — Fleurs  blanches  ou  verdâtres,  axillaires,  solitaires  ou  en  fas- 
cicules, souvent  polygames  :  corolle  monopétale  ou  polype  taie,  à  4-6  divi- 
sions ;  étamines  en  même  nombre  que  les  divisions  de  la  corolle  et  alternes 
avec  elles;  ovaire  à  2-6  loges  l-ovulées. — Fruit  drupacé,  renfermant  2-6 
nucules  ;  embryon  petit,  dans  Taxe  d  un  albumen  charnu. 

OIEF  ANALYTIQUE  DES  GERBES. 

Fleurs  portées  sur  de  longs  pédicelles  filiformes NémopaïUhe  (1). 

Fleurs  presque  segsiles , „ ,  liez  (2). 
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1 .  N^:MOPANTHE.  MOUNTAIN  HOLLY.  Nemopanthes,  Rafinesquo. 

M.  DU  CANADA.  If.  canadentiif  Du  Candulle.  Arbrisseau  de  3-6  pieds,  à  feuillcH 
ovhIch,  dcnticuI^icH,  glabres  \  fruit  rouge,  quodruaguloire.  Liuux  Lumides  et 
pierreux.    Mui-Septcmbre.  ^, 


'■t  . 


0.  iLEX.    HOLLT,    I/cx,  Linné. 


I.  vinTimixé.  apat-aicohi!  T.  verticillata,  Qmy,  Arb/IsRoau  de  3-6  pif^ds;  fetiillep 
obovali'H  ou  ovalt'H,  dontéfR,  i\  ncrvurcH  proéminentes  et  pubuHueutes  ;  fruit 
r  u£;»>,  persistant.    Torrains  bas.     Juin-Octo!  re. 

J    I 

r  imilh^  LUI.    PLANTAGÎNÉES.    plantaginace^r. 

Les  ciiractères  de  nette  famille  stont  à  peu  près  ceux  du  genre  suivant,  le 
seul  que  nous  possédions. 

,    PLANTAIN.    EIBGRASS.    Plan fngo,  Linn(\ 

n>'.rbesa.c&u\e6,  g/^néralement  vivaoca. — FeufUes  nimiilen,  radicales. —  Fleurs 
petites,  en  épi  séné,  sur  une  hnmjio  nue:  corolle  membrnneuse  et  pei-sis- 
tante,  4-lobée  ;  étamines  4.  alternes  avec  les  lobes  d»-  la  corolle;  ovaire 
supère,  à  2-4  loges  1  plu»  ■  lynlées, — Fniit  uno  pyxidej  graines  peltéosj 
embryon  dpoit^  dans  Ïaxc   .  un  albumen  charnu. 

1.  p.  À  GRAKDis  rcuiLLis  !  1    P.  mqjor,  Linné.    Feuilles  ovaleB;    ovairo  à  loges 

multi-ovulées.     Près  des  habitations.    Juin. 

2.  p.  À  FKDiLLBB  OORDÊIB.    P.  cordata,  Lama*  :<k.    Feuilles  glabms,  cordées  ;  ovaire 

à  loges  1-ovulées.    PAturages.    Juin. 

3.  p.  liANciiOLÊ  I  P.  lanceolato,  l. inné.     Feuilles  étroites,  lancéolées  ;  ovaire  à  loges 

l-ovulées.    Bord  des  chemins,  prés.    Juin. 

4.  p.  làARiTUfB.    F,  vMritima,  Linné.    Feuilles  linéalics.    Marais  salés.    Juillet. 

Famille  LIV.    PLUMBAGINÉES.    plumbaginaoe^. 

Herbe»  maritimes,  ordinairement  acaules. — Fleure  régulières  :  corolle  5- 
louëe  ou  à  5  pétales  distincts  ;  étamines  ô,  opposées  aux  lobes  de  la  corolle  • 
ovaire  supôre,  I-icoulaire,  1-ovulé. 

STATXE.    MARSH  BOSEMAEY.    Statice,  Toumefoî*t. 

Feuilles  pêtioiéesj  fleurs  en  panicule,  styies  5,  distincts. 

1.  ABJifiïïiA.    GAZON  d'olymps.    S.  Armério,  Linné.    Herbe  vivace^  à  feuilles  liné- 
aires ;  fleurs  roses  brillantes.    Juiu. 


ire  suivant,  le 
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Famille  LV.    TRIMULAC  ÉES.    pbimulace^. 

Jlobeti  à  feuilles  simples,  alternes  ou  opposée»,  ou  verticillée». — Fleurs 
régulières:  corolle  r  ornent  polypéUUo  ou  nulle  ;  étnmines  eu  môme 
DomV>re  que  les  divisionjj  de  lu  cojoUo  et  oppo.sée»  à  ce»  dornièreB;  ovaire 
eupère,  lloculair»*,  à  plaoentfttion  cnitrnlo,  adhéient  par  la  base  au  calice 
dans  le  genre  vimole. — Fruit  c<i]tauliure  j  embryon  droit,  occupant  l'axe 
d'un  albumen  charnu. 

La  plupart  des  Primulacôes  ont  dt-s  fluors  ornementales. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  OENKES. 

1  FeuilIcB  tontes  radicales Primevère  (O. 

Feuilles  caulinaires 2 

2  Feuilles  réunies  en  un  seul  verticille t Trientale  (2). 

Feuilles  naisHant  à  dififérentes  hauteurs  sur  la  tige 3 

3  Corolle  nulle Glaux  (8). 

Corolle  blanche Samole  (6). 

Corolle  jaune 4 

4  Corolle  munie  de  dents  ent|*  les  lobes Naumburgia  (4). 

Corolle  sans  dents  entre  les  Ttfbes Lytimaque  (3). 

1.  PRIMEVÈRE.    PRJMROSE.    Primula^  Liiiné, 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  rosulées  ;  fleurs  en  ombelle,  sur  une  hampe 
nue. 

1.  p.  FARiNBPSB.     P.farinosa,  Linné.     Fleurs  couvertes  d'une  poussiire  blanch&tre. 

Côtes  du  Labrador.    Juin. 

2.  p.  DU  LAC  iiiSTAssiNi.     P.  miatatiimca,  Michaux.     Fleurs  non  farineuses.    Bord 

des  lacs.    Mai. 

2.  TRIENTALE.    CHICKWEED-WINTEROREEN.  Trientolts,  Linné. 

îerbes  vivaces,  glabres,  à  tige  simple,  pou  élevée,  terminée  par  un  verti- 
:iile  de  feuilles  délicates. 

T.  D'iiiiuQua  1 1  T.  americana,  Pursh.    Fleiurs  blanches,  êtoilées.    Mai-Juillet. 

3.  LYSIMAQUE.    LOOSESTRIFE.    Li/simoc/ua,  Linué. 

Uerbes  vivaces  à  feuilles  entières,  à  fleurs  axillaires  et  solitaires  ou  en 
grappes  j  corolle  rotuoée  j  étamines  5. 

1.  L  drbssêbII  L.  êtrieta,  Alton     Feuilles  sessiles,  alternes  ou  opposées  j  fl'jurs 
en  grappes.    Terrains  bas  et  hiunides.    Juillet. 
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3.  L  À  QUATM  FRUiLLBB  t    //.   quadri/olia,   1  inné.    Feuilles   vcrticillécu,   gcggflcii. 

Lieux  huniidus  et  lablonnuux.    Juin-Août 
8.  L.  oïLiftill  L.  eiliata,  l.innô.    Fcuillvg  opposôcH,  à  longR  pétioles  ciliés.    Ter- 
rains bat).    Juillet-Août. 

4.  NAUMBUROIA.  TiiFTED  LOOSESTRIFE.  Naumhurgia,  MoBnch. 

Herbes  vivaoes  à  feuilles  opposées,  lancéolées,  entièrqp,  paraemées,  ainsi 
que  les  fleurs,  de  glandes  rouges.  ,   ,      ,     ,  ,    ,.. 

N.  À  rLiURS  IN  THYRSi  1 1  N.  thyrtifiora.    Reichenb.    Lieux  humides.    Juin. 

5.  OLAUX.    8EA-MiLKW(^RT.    Oiaux,  Linné. 

Herbes  vivaces,  peu  élevées,  à  fouilles  opposéen,  sessiles  et  entières,  un 
peu  charnues. — Fleurs  blanches  ou  rouges,  axillaires. 

G.  MARiTiMB.     O.  matit  ma,  Linné.    Panto  glauque  croissant  près  dus  eaux  salées. 
Juillet. 

6.  SAMOLE.    WATER  pimpernbJj.    Samolus,  Linné. 

8.  Di  YALÊRANDi.     S.  valerondi,  Linné.     Herbe  vivace  à  feuiiles  aHeœos,  entières  ; 
ovaire  adhérent  par  sa  base  au  tube  du  calice.    Lieux  humides.    Juillet. 

Famille  LVL    LENTIBULACÉES.    lentibulace^. 

Herbes  aquatiques  ou  palustres  effeuilles  radicales. — Fleurs  très-iri-éguliè- 
les:  corolle  labiée  ou  personnée;  étamines  2;  ovaire  supère,  1-loculaire. 
— Fruit  capsulaii'e,  globuleux  j  graines  onatropes,  sans  albumen}  embryon 
droit,  épais. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  OENBES. 

Calice  à  2  lèvres  entières Utriculaire  (1). 

Calice  à  2  lèvres  lobées Oras$ette  (2). 

1.  UTRICULAIRE.    BLADDERWORT.    UtriculartOy  Linné. 

Herbes  vivaces,  submergées  ou  nageantes  ;  feuilles  divisées  en  segments 
capillaires,  munies  ordinairement  de  petites  vessies  remplies  d'airjpour 
soutenir  la  plante  à  la  surface  de  l'eau  au  temps  de  la  floraison. — Fleurs 
jaunes,  éperonnées. 

1.  V.  ooMMUin  I  U.  vulgaris,  Linné.  Eperon  conique  pins  cavH  que  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  COTolle  ;  gorge  de  la  corolle  fermée.  Lac  d«8  Deux-Montagnes, 
dans  la  "  Petite  Rivière.»    Juin-Août 
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a.  u.  BL'BULii.     V.  iubulata,  Linné.    Corolle  &  éperon  long,  aign,  à  peu  près  de 

uiOme  longueur  que  la  lèvre  inférieure.    Juin 
8.  i*.  CORNUS,     l/.  eornuta,  Michuux.    Eperon  Hubulé,  plus  long  que  la  lèvre  infé> 

rieure.    Juin. 

2.  GRASSETTE.    BUTTERWORT.    Pingutcula,  Linné. 

Herbefl  vivacen  à  feuilloi)  toutes  radicales,  larges,  entières,  croissant  sur 
lc8  rocherti  huml-iod. 

G.  coMMiNi.     P.  vulfjariêf  Mnné.     FeuillcH  ovales-clliptiquus ;   corolle  violette,  à 
lèvre»  trùtt-iucgulcH.    Juillet. 

Famille  LVII.    OROBANCIIÉES.   orobanchace^. 

Herbea  chamned  dépourvues  de  feuillage  vert,  parasites  sur  les  racinetj 
des  arbres. — Flturs  s#iitiiir(H  ou  ow  vy'x  :  rorollo  labiéo  ;  étamine.s  4,  didy- 
names;  ovaire  HUpère,  l-loculairo,  multi  ovulé,  A  plncentation  pariétale. — 
f!n«<  cnpsulaiie  ;  grainea  anutropodj  embryon  petit,  à  la  base  d'un  albu- 
men transparent. 

. .  '.-  }  .:■. 

....      CLEF  ANALYTiaUE  DES  GENRES. 

Fleurs  toutes  fertiles,  en  grappe Conopholia  (2), 

Fleurs  toutes  fertiles,  solituires Aphi/Ue  (3). 

Fleurs  inférieures  fertiles,  les  supérieures  stériles Epiphège  (I). 

1.  EPIPHÈGE.    BEECH-DROPS.    Epiphegus,  Nuttall. 

I.  DB  viRonns.    E.  virginiana,  Barton.    Plante  d'un  rouge  brun,  parasite  sur  les 
racines  du  Hêtre.    Bois  frais.    Août-Octobre. 

i 
•  %  t   •  •  •    - 

2.  coNOPHOLis.    SQUAW-ROOT.    ConophoUs,  "Wallroth. 

0  D'AMiRiQCi.    C.  amenVana,  Wallroth.    Plante  jaun&tre,  écailleuse,  croissant  dans 
les  feuilles  mortes  du  Chêne.    Juin. 

3.  APHYLLE.      NAKED  BROOM-RAPB.     AphyUoUy  Mitchell. 

▲.  uwiFLORE.    A.  umflorvm,  Torrey  et  Qray.     Plaites  écailleuses  très-petites,  ayant 
l'aspect  de  la  Monotrope.    Bois  humides.    Mai. 

Famille  LVIII.    SCROFULARINÉES.    scrophulariaceœ. 

Plantes  généralement  herbacées,  à  suc  amère,  quelquefois  narcotique. 
— Feuilles  simples,  sans  stipules,  alternes,  ou  opposées,  ou  verticillées. — 
Fleurs  à  inflorescence  variable  :    calice  persistant,  à  4-5  sépales  plus  ou 
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moins  cohérents  ;  corolle  personnée,  2-lahiée,  ou  plus  ou  moins  irrôgulièro, 
à  piéfloraison  imbri(iuée  ;  étaminoa  fertiles  2-4,  rarement  5,  accompagnées 
«ouvent  d'une  ou  de  plusieurs  étnmines  stériles  en  forme  d'écaillés  ou  de 
filaments;  ovaire  à  2  loges  multi-ovulées. — Fruit  une  capsule  à  placenta 
tion  centrale  ;  graines  anatropes,  à  embryon  très-petit,  dans  un  albumen 
abondant  (tig.  240  243). 

CLEF  ANALYTIQUE  LES  QENBES. 

1  Examines  fertiles  6 MoUne  (1). 

El  aminés  fertiles  4 2 

Etamincs  fertiles  2 11 

2  Tube  de  la  corolle  prolongé  en  éperon Linaire  (2). 

Tube  de  la  corollo  sans  éperon 3 

3  Corolle  à  divisions  presque  égales,  feuilles  alternes Limoselle  (9). 

Co;'oIlo  à  divisions  presque  égales,  feuilles  opposées Qérardie  (11). 

Corolle  2-labiée 4 

4  Lèvre  supéricTire  recouvrant  l'infôrîetcre  durant  la  piéfloraison 5 

Lèvre  supérieure  recouverte  par  l'inférieure  durant  la  préfloraison 7 

6  Calice  prismatiqu.;,  5-denté Mimule  (6). 

Calice  profondément  5-fide. 6 

6  Une  étamine  stérile,  filiforme,  plus  courte  que  les  filets Oalane  (4).   • 

Une  étamine  stérile,  filiforme,  plus  longue  que  les  filets. . , Pentstémone  (5). 
Une  étamine  stérile  eu  forme  d'écaillé Scrofulaire  (3). 

7  Fleurs  solitaires 8 

Fleurs  en  épi 9 

8  Calice  prismatique,  6-denté Mimule  (6). 

Calice  campanule,  à  4  divibions Mélampyre  (16). 

9  I^euilles  opposées,  capsule  orbiculaire,  t\..ZbQ RhinarUhe  (14). 

Feuilles  inférieures  opposées,  calice  4-partit,  capsule  oblongue 

Euphraaie  (13). 

Feuilles  alternes,  ou  éparses 10 

10  Anthères  àloges  égales Pédieulaire  (15). 

Anthères  à  loges  inégales Caatillé^a  (12). 

11  Calice  à  6  segments,  filets  stériles  nuls  ou  très-courts Oratiole  (7). 

Calice  à  6  segments,  filets  stériles  longs Lyndemie  (8). 

Calice  à  4  segments Véronique  (10). 

1.  MOLÈNE.    MULLEIN.     Verboscum^  Linné. 

Herbes  bisannuelles,  élevées  ;    feuilles  alternes,  bessiles  ;  fleurs  en  épis 
ou  en  grap^~>es  pauiculées. 

II.  ooiniUNK.    BODiLLON-BLANO.     TABAO  DU  DiABL>  1 1     V.  thapwSj  Linné.     Plante 
laineuse  ;  fleurs  jaunes,  à  corolle  rotacée.    Champs,  bord  des  cheming.    Juin. 
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Feuilles  supérieures  alternes;  corolle  personnée  ;  étamines  didynames. 

1.  L.  coMifUNï  !  !  Herbe  vivace  ;  fleurs  jaunes,  en  épi  serré.    Près  des  habitations. 

Juin.  , ,  ,.  , 

2.  L.  DC  CANADA.    L.  canodensis,   Sprengel.     Fleurs  bleues,  en  grappeu  lûches. 

Champs  et  prés  sablonneux.    Mai. 

3.  SCROFULAIRE.    FIOWORT.    Scrophularia,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  opposées. — Corolle  sub- globuleuse,  à  51obeS; 
les  1  supArieura  dressés  et  l'inférieur  étalé. 

B.  NODECSK  !  !  S.  nodosa,  Linné.    Tige  tétragone,  fleurs  verdâtres,  teintées  de  pour- 
pre, en  cymes  paniculées.     Bord  des  bois.    Juin. 

4.  OALANE.    SHELL-FLOWER.    Chelone,  Toumefort. 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  opposées,  dentées. — Fleurs  grandes,  en  épi 
terminal. 

0.  GLABRE  !  !  C.  fflabra,  Linné.     Feuilles  presque  sessiles,  fleurs  blanches.     Marais. 
Août. 

5,  PENTSTÉMON.    BEARD-TONGUE.    Pcntstemon.  Mitchell. 

Heibes  vivaces,  à  feuilles  supérieures  opposées  et  ordinairement  embras- 
san^f  s. — ^ Fleurs  en  panicule. 

p.  I CBESCKNT.    P.  pubescens,  Solander.    Fleurs  blanches  ou  'bleues,  sur  des  pédi- 
celles  grêles.    Bord  des  bois.    Juin. 


6.  MIMULE.    MONKEY-FLOWER.    3Iimulus,  Linné. 


.■n 


Herbes  vivaces,  à  feuilles  opposées. — Fleurs  grandes  3    calice  à  5  angles 
lÉ    saillants. 

M.  BiNGBNT  !  I   M.  rtnffent,  Linné.    Fleurs  bleues,  tige  sub-tctragonc,  fouilles  em- 
brassantes.   Marais.    Juillet. 

7.  GRATIOLE.    HEDGE-HYSSOP.     Gratiola,  Linné. 


»ur8  en  épis 


mé.     Plante 
mlni.    Juin. 


Herbes  vivaces,  petites,  à  feuilles  opposées,  sessiles  j    calice  à  base  géné- 
ralement 2-bractéolée. 

G.  DE  V7RGINIB 1  0.  virgtniana,  Linné.    Corolle  blanchâtre,  à  tube  jaune.    Eigaud. 
Li-îux  humides.    Juillet. 


!  I' 
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8.  LINDEENIE.     I/f/santhes,  Rafinesqne. 


t.  AQUATïQCB.  7.  gratioloides,  Bentham,  Herbe  annuelle,  à  feuilles  opposées, 
scssiles,  3-nervce8,  entières.  Fleurs  blanches  ou  roses,  but  des  pédoncules 
axillaircs,  l-flores.     Vase  des  marais.    Juillet. 


-.1  .;j 


'A'^'-i 


v.iJ   «'.jrr^     .!• 


,A     ,4.aà*c^  '  )i 


9.  Li MOSELLE.    MUDWORT.    Limosella,  Linné. 


.,.\.... 


Herbes  petites,  annuelles,  croissant  dans  la  vase. — Feuilles  entières,  char- 
nues, fasciculées. 
li.  Ac^uATiQUE.    //.  aquatica,  Linné.    Feuilles  ociculaires  ou  filiforanci.    Août. 


'1 


10.  VÉRONIQUE.    SPEEDWELL.     Verotiica,  Linnô. 


Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  opposées  ou  vertioittéos  ;   fleurs 
bleues,  roses  ou  blanches  ;  capsule  aplatie. 

1 .  V.  DE  VIRGINIE.  V.  vtrginicaf  Linné.     Hcvbe  vivace  à  feuilles  verticillées.    Sois 

riches.    JuillelÂ 

2.  V.  MOURON.     V.  anaffoMis,  Linné.     Herbe  vivaco  à  feuilles  sessiles  ;  fleurs  en 

grappes  axillaircs,  opposées.     Bords  vaseux  des  ruisseaux.    Juin. 

3.  V.  D'AMÉRIQUE  !  V.  americana,  Schweinitz.    Feuilles  pétiolées  ;  fleurs  en  grappes 

axillaires,  opposées.     Fossés.    Juin. 

4.  V.  À  ÉcussoN  !  !    V.  acutellata,   Linné.    Feuilles  linéaires,  sessiles,  munies  de 

dowts  très-écartées  ;  fleurs  en  grappes  auxiliaires  et  en  zigzag,  longuement  pé- 
diccUéeK.     Marnis.     Juin. 

5.  V.  À  FEUILLES  DE  SEiitfOLET  !  !  V.  serpylVfolia^  Linné.    Herbe  vivacc  ;    fleurs  en 

grappe  terminale.    Prés  humides,  bord  des  chemins.    Mai. 

0.  V.  voYAGKrsE  !  F.  pereffrina,  Linné.  Tige  dressée,  à  peu  près  glabre  ;  fleurs  blan- 
ches, presque  sessiles.    Champs.    Mai. 

î.  V.  DES  CHAMPS  !  V.  arvensts,  Linné.  Tige  pubescente  ou  velue  ;  fleurs  bieucs- 
pâles,  presque  sessiles.     Mai. 

8.  V.  RUflTiQU».  V.  affreslif,  Linné.  Feuilles  toutes  pétiolées,  crénelées,  arrondies, 
fleurs  solitaires,  pédicellées.    Champs  sablonneux.    Mai. 

.      r        )         11.  GÉEARDIE.    G^êfàrdî  a,  Lirmé.  ' 

G.  POURPRE  I  G.  purpurea,  Linné.  Herbe  annuelle  à  feuilles  linéaires,  opposées  ; 
fleurs  axillaires,  pourpres,  grandes,  à  lobes  ciliés.    Marais.    Août. 


12.  CASTILLÉJA.    PAINTED-OUP.     Costilleia,  Mutis. 

C.  ÉCARLATB.     C.  coccinea,  Sprengel.    Herbe  vivace,  h  tige  simple  j  feuilles  toutes 
radicales  ;  fleurs  écarlatcs.    Prairies  humides.    Mai-Juin. 


L  ,ii 


nies  opposées, 
les  pédoncules 


mé. 

mtières,  char- 
cs.    Août. 

k  - 

oiMéos;   fleurs 

îrticillées.    Sols 

îilcs;  fleurs  en 

lin. 

leurs  en  grappes 

CR,  munies  do 
longuement  pé- 


DICOTTT.ÉDOyES-MONOrÉTALES.  177 

13.  EtJPHBASIE.    EYEBRIOHT.    Euphrasia,  Toumefort.   ^"  . 

1.  OFFICINALE.    E.  offieinal's,  Linné.     Herbe  annuelle,  petite,  à  feuilles  ovales,  les 
florales  à  dents  mucronées.    Côtes  du  Labrador.    Juin. 

14.  RHùVANTHE,    YELLOW-RATTLj:.    Rhinanthus,  Linné. 

Herbes  annuelles,  dressées,  à  feuilles  opposées  ;  fleurs  aziUaires,  sessiles, 
réunies  en  épi  serré. 

R.  cr£te-de-coq.    R.  erit'a-ffalli,  Linné.     Fleurs  jaunes,  graines  largement  ailées. 
Prairies.     Dans  la  Beauce.    Juillet. 

15.  PÉDICULAIRE.    L0U6E-W0RT.     Pedtcularis,  Toumefort. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  alternes  ou  verticillées,  pinnatifidos. 
p.  ou  CANADA  1 1  P.  canadentie,  Linné.    Fleurs  jaunes-verdûtres.    Bois.    Juillet. 

16.  MÉLAMPYRE.    cow-WHEAT.    Melampyrum,  Toumefort. 

Herbes  annuelles  à  feuilles  opposées,  les  inférieures  entières  et  les  supé- 
rieures frangées  à  la  base. 

M.  D'AMiRiQUS  I  M.  americanumf  Michaux.    Fleurs  jaunes-ycrdâtres,  graines  noires. 
Bois  secs.    Juin. 

Famille  LIX.    VERBÉNACÉES.    verbenace^e. 


Plantes  herbacées  ou  frutescentes,  à  tige  tétragone  et  à  feuilles  opposées. 
l-^Fleurs  plus  ou  moins  irrégulières  :  étamines  4,  didynames  ;  ovaire  entier, 
style  terminal. — Fruit  sec  ou  charnu;  graines  à  albumen  nul  ou  pre3(i\ix3 
[nul. 

Les  plantes  de  cette  famill«  se  distinguent  généralement  par  la  beauté  de  leurs 
[fleurs.    Quelques  unes  sont  aromatiques. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

Corolle  à  6  lobes  presque  égaux Verveine  (1). 

Corolle  2-labiée Phryma  (2) 

1.  VERVEINE.    VERVAIN.     Verbena,  Linné. 

Herbes  généralement  vivaces;    fleurs  sessiles,  en  épi;    coro 'e  presque 
?gulière  ;  étamines  2-4,  incluses. 
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1    V.  HAST&i  !  I  V.  ha4tata,  Linné.    Fleurs  pourpres.    Bord  des  chemins.    Juillet. 
S.  V.  A  PBuiLLBS  d'ortih  !  1    V.  urt'coe/olia,  '  inné.    Fleurs  blanches     Bord  des  che- 
mins.   Juillet. 


.'  ; 


2.  PHRYMA.    LOP-SEED.    Phnjina,  Linné. 


'  "  'Il   H  " 


m 


Herlies  vivaces  à  feuilles  ovales,  grossièrement  dentées  ;  fleurs  en  épi 
terminal  long  et  grêle  ;  étamines  4,  incluses  j  calice  réfléchi  après  la  florai- 
son; ovaire  1-loculaire,  1-ovulé. 

p.  À  ipi  ciiiti  !  !  P.  leptottachya,  Linné.    Tige  de  2-3  pieds,  fleurs  pourpres.    Bois 
riches.    Juillet, 


Famille  LX.    LABIÉES,    labiatcl. 


Tige  herbacée  ou  frutescente,  tétragone,  à  feuilles  simples  et  opposées.— 
Fleura  plus  ou  moins  irrégulières,  tantôt  solitaires  ou  géminées,  tantôt 
réunies  en  glomérules  formant,  par  leur  réunion  deux  à  deux,  de  faux  ver- 
ticilles  espacés  ou  rapprochés  en  épi  :  étamines  4-2,  insérées  sur  le  tube  de 
la  corolle  ;  ovaire  profondément  4-lobé  j  style  implanté  entre  les  lobes  de 
l'ovaire. — Fruit  se  séparant  en  4  parties  qui  figurent  4  alcènes  ou  nucules; 
graines  dressées  ;  embryon  généralement  droit  et  sans  albumen  (fig.  244- 
250). 

Les  diflérentes  parties  des  Labiées,  les  feuilles  surtout,  renferment  un  grand 
nontbre  de  petits  réservoirs  d'huilos  essentielles  auxquelles  elles  doivent  leur 
odiur  aromatique  et  leurs  propriétés  stimulantes.  Le  camphre  s'y  trouve  aussi 
très-répandu  et  leur  communique  des  propriétés  médicinales  importantes. 


ii| 
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CLEF  AKÂLTTICw  .    DES  GENRES. 

1  Etamines  fertiles  2 2 

Etamines  fertiles  4 5 

2  Corolle  à  4  divisions  presoue  égales Lycope  (4). 

Corolle  2-labiée 3 

3  Calice  2-labié  ;  fleura  jaunes,  en  panicule Collinsonie  (10). 

Calice  2-labié  ;  fleurs  non  jaunes Hédéoma  (9). 

Calice  à  5  divisions  presque  égales 4 

4  Feuilles  pétiolées Monarde  (11). 

Feuilles  sessiles Cunle  (5). 

6  Corolle  à  peu  près  régulière Manllie  (8). 

Corolle  1-labiée G 

Corolle  2-labiée 1 

è  Calice  à  dents  presque  égales Ocrmandrée  (1). 

Calice  2-labié Trich^t'ème  (2). 
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7  Etamincs  à  filet  bifurqué , Brunelle  (16). 

Etnmines  à  filet  indivis 8 

8  Lt>vre  supérieure  du  calice  munie  d'uno  boeau  Buillautu Toque  (17). 

Non 9 

9  Lèvre  înfôricurc  de  la  corolle  munie  sur  les  2  c6t6«  de  2  dents  coniques. . . 

GaUoj  xide  f  1  (').         ^ 

Non HIIM ^^ 

10  Calice  2-labié 11 

Calice  à  dents  presque  égales 13 

1 1  Etnminos  du  milieu  dépassant  les  latérales Dracocéphale  (14). 

Etamincs  du  milieu  plus  courtes  que  les  latérales , 12 

12  Calice  à  gorge  velue Calim»nt  (^). 

Calice  à  gorge  nue J'ycminlhèmc  ^^t>). 

13  Etamincs  supérieures,  celles  du  milieu,  plus  longues 14 

Etamincs  supérieures  ne  dépassant  pas  les  inférieures 1  & 

14  Anthères  à  loges  divergentes Chataire  p  3). 

Anthères  à  loges  parallèles Lophante  \^\2). 

15  Calice  ù  10  dents Marrube  (18). 

Calice  à  5  dents IG 

16  Fleurs  en  épi  terminal,  corolle  à  gorge  dila'tée Phyxostégie  (l.'î). 

Fleurs  en  épi  terminal,  corolle  à  K'>'g«  non  dilatée Epiaire  (20). 

Fleurs  en  tOte  ou  en  verticillcs  axiliaires. 17 

17  Feuilles  profondément  3-fides Agripaume  (21). 

Feuilles  entières  ou  dentées 18 

18  Anthères  à  loges  parallèles .' l'ycnanthlvie  (6). 

Anthères  à  loges  divergentes 1  i*- 

19  Feuilles  arrondies,  crénelées Lamier  (22). 

Feuilles  linéaires,  entières Sarriette  (7). 


2 

5 

. .  Lycope  (4). 
, 3 

îlimonie  (10). 
Hédéoma  (9). 
4 

Monarde  (11). 
..  Cun'le  (5). 

. .  Menilie  (8). 

G 

.'. 1 

rmandrée  (1). 
richns'ème  (2). 


1.  GERMANDRÉE.    GEEMANDER.     Teucrium,  Linné. 

Corolle  d'apparence  1-labioe,  les  4  lobes  supérieurs  étant  inclinés  sur 
l'inférieur  ;  étaniines  sortant  entre  les  lobes  supérieurs  de  la  corolle. 

G.  DU  canada!!  t.  ranr dense,  Linné.  Herbe  vivace,  dressée,  pubescente  ;  feuilles 
ovales-lancéolées,  dentées  ;  fleurs  pourpres-pules,  en  épi  terminal.  Terrains 
bas.    Juillet. 

2.  TEICHOSTÈME.    BLUE  CURLS.     Trichostema,  Linné. . 

Herbes   petites,    annuelles,    balsamiques.  —  Feuilles  entières. —  Fleura 
bleues,  petites. 

T.  DiCHOTOME.  T.  dichctomum,  Linné.  Feuilles  lancéoléea-oblongues.  Champ» 
gaUonneux.    Juillet. 
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3.  MENTHE.    MiNT.    Menlha,  Linné. 


\ 


Herbes  vivaces,  balsamiques. — Fleurs  pourpres,  en  glomérules. — Etumi 
nos  égales,  distantes. 

1.  M.  vb»t:3.    m.  viridi'i,  Linné.    Tige  glabre,  t>     1]*!8  scssilcs.    Lieux  humides. 

Juillet. 

2.  M.  poiVKfiK!!  M.piperita,  Linné.    Tige  glabre,  feuilles  pétiolées.    Terrains  hu- 

mides.   Juillet. 

3.  M.  DU  CANADA  1 1    Tlgs  pubcsccntc,  feuilles  pétiolées.      Bord  des  niiftseaux. 

4.  LYCOPE.    WATER  HORBHOUND.    Lycopus,  Linné. 

Herbes  vivaces,  palustres,  inodores,  à  feuilles  dentées  ou  pinnatifides. — 
Fleurs  blanohos. 


1.  L.  DB  tiroinibII  L.  vxrginicuB  Linné.    Tige  à  angles  obtus,  calice  non  épineux. 

Juillet. 

2.  L.  D'EUROPE.    L.  EuropœuSf  Linné.  Tige  à  angles  aigus,  calice  épineux.  Juillet. 


5.  CUNILE.    DITTANY.    Cuîiila,  Linné. 


i  ,^t.  t 


Herbes  vivaces,  à  fleurs  p    (tes,  blanches  ou  pourpres,  en  glomérules 
disposés  en  corymbe. 

C.  COMMUNE.  C.  m  r  ana,  Linné.  Herue  touffue,  h  fouilles  ovales-armndies.  Coteaux 
socs.    Juillet. 


6.  PYCNANTHÈME.  mountaIN  MINT.  Pycnanthemum,  Michaux. 

Herbes  vivaces,  dressées,  balsamiques,  à  rameaux  en  corymbe. 

p.  BiiAscHATRs.    2*.  iticanum,  Michaux.    Fouilles  blanches  en-dossons.    Bois  pier> 
reux.    Juillet. 


7.  SARRIETTE.    SAVORY.    Satureia^  Linné. 

Plantes  aromatiques,  condimentaires  et  médicinales,  stimidantes. 

e.  DES  JARDINS  !  S.  horteiMt,  Linné.  Plante  annuelle  couverte  de  poils  blancs,  couil.s, 
réfléchis  ;  feuillos  molles,  d'un  vert  mat,  linéaires  ;  fleure  roses  on  blanches, 
en  glomérules  bractéolés.  Naturalisée  depuis  plusieurs  annéus  dans  un  ter- 
itûn  pierreux,  calcaire,  do  la  Montagne  do  Montréal.    Juillet. 
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.'sno    8.  OÀLÀMSNT.    OALAMINTH.    Colamintha,  Mœnch.      :>  .> 
Herbeà  viraoèB  à  fleurs  pourpres  ou  blanchfttres. 


"^UOttièi 


c.  Di  iruTTALL.    C  ffhbella,  Bentham,  var.  Nuttallii.    Tige  glabre  de  6-0  pouces; 
feaÛles  entières,  presque  linéaires.    Rochers  calcaires  et  humides.    Juillet» 

9.  HÉDÉOMA.    MOCK  PENNYSOYAL.    Hedeomo^  FeiBOOIl.  . 

Herbes  annuelles,  courtes,  odorantes,  à  feuilles  petites,  à  fleura  en  glo- 
mérules axillaires,  lâches. 

H.  pvLÉoioli».    H.  pulejioithi,  Peiscon.    Feuillee  pétiolées,  oblongues^>TaleSy  obs- 
curément dentées  ;  fleurs  bleuâtres.    Champs.    Juillet. 

10.  COLLINSONIE.    H0R3E-BALM.    CoUinsonia,  Linné.   ,   „ 

Herbes  très-odorantes,  vivaces,  &  feuilles  ovales,  grandes. — Fleurs  jaunes, 
en  grappes  terminales,  disposées  en  panicule. 

0.  DO  CANADA.    C.  canadentù,  Linné.    Plante  presque  glabre,  de  1-4  pieds  de  haut. 

Bois  riches  et  humides.    Juillet. 

11.  MONARDE.    HORSE-MINT.    Monarda,  Linné. 

Herbes  vivaces,  odorantes. — Fleurs  grandes,  en  têtes  involucrées  :  lèv»e 
supérieure  dressée,  l'inférieure  étalée. 

1.  M.  risTULiusB  1 1    M.  fiatulota,  Linné.    Calice  à  gorge  velue.    Bois    pierreux- 

Juillet. 

2.  M.  DiDTin.    M.  didyma,  Linné.    Calice  à  gorge  nue.    Lieux  humides.    Juin. 

12.  LOPHANTE.    GIANT  HYSSOP.    Lophantus,  Bentham.  ^ 

Herbes  vivaces  de  4-6  pieds  de  haut. — Fleurs  en  épi  terminal  interrompu, 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  2-lobée. 

1.  L.  K&pftTOïDEl    L,  nepetoides^  Bentham.    Tige  à  angles  aigus,  fleurs  jamiâtres. 

Parc  du  Collège  de  Montréal.    Août. 

2.  t.  À  FEUILLES  DE  scROFULAios.    L.  scrophul'triœ/oUiu.  Bentham.    Tige  à  angles 

obtus,  fleurs  pourpres.    Bord  des  bois.    Août. 

13.  CHATAIRE.    CAT-MiNT.    Nepela,  Linné. 

Herbes  vivaces  à  odeur  forte. — Corolle  à  gorge  dilatée,  lèvre  supérieure 
2-fide. 
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1.  0.  ooMMimi  1 1  N.  eataria,  Linné.  Tige  dreuée  ;  fleon  blanchet  <m  roiet,  ponc. 
tuées  de  rouge.    Bord  des  chemins.    Juillet. 

S.  0.  uiBu.  y.  ffleeotnOf  Bentham.  Tige  couchée,  nuiicaate.  Antov  det  habi- 
tations. 

14.  DBACOOÉPHALE.    DBAGON-HEÂD.    Dracocepholum^  Linné. 

D.  A  Plfins  nsvRB.    D,  pûrvifiorwn,  l^uttall.    Herbe  bisannuelle,  dressée  ;  feuilles 
pétiolées,  ovales-lancéolées,  à  dents  subulées  ;  fleurs  bleuâtres,  ramassées  en 
g|,,t6tÇ8,o|i;  en  ^is  terminaux.    Liepz  pierreux.    Mai. 

16.  PHT80STÉGIB.  PALSE  DRAOON-HEAD.  Physostegia,  Benthain. 

Herbes  vivaces,  glabres,  à  tige  simple. — Feuilles  sessiles,  lancéolées  ou 
oblongaes,  généralement  dentées.    ^   ^^     ._:_  -^r  • ,.  a  • . 

p.  oa  VIRGINIE  I  P.  virginiana,  Bentham.  Fleurs  grandes,  brillantes,  roses,  tachéos 
de  pourpre,  en  épis  terminaux.  St.  Eustache,  sur  les  bords  sablonneux  du 
fleuve.    Juillet. 

16.  BRUNELLE.    SELF-HEAL.    Brunella^  Tournefort.  ^ 


I 


Herbes  vivaces,  peu  élevées,  à  tige  presque  simple. — ^Fleurs  en  épi  dense, 
pourpres  ou  rarement  blanches. 

B.  C0MMT7KB 1 1    B.  vulgaria,  Linné.    Epi  muni  à  sa  base  de  2  feuilles  opposées. 
Prés.    Juin. 


.1-  :'■•!*. 
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'  17.  TOQUE.    SKULLCAP.    Scutellaria,  Linné. 


r  .'.t 


Herbes  vivaces,  amères  j    calice  à  lèvres  entières,  fermées  après  la  il<- 
raison. 

1.  T.  EN  casque!  I  aS.  galericulata,  Linné.    Fleurs  grandes,  solitaires.    Lieux  humi- 

des et  ombragés.    Août. 

2.  T.  LATÉRiFLORK  1 1  S.  latertflora,  Linné.    Fleurs  petites,  en  épis  axillaires.  Lieux 

humides  et  ombragés.    Août. 

-  'j 

18.  MARRUBE.    HOREHOUND.    Marrubium,  Linné. 

Herbes  vivaces,  laineuses,  à  feuilles  ridées,  incisées-lobées. 

«.  coîocoN.    M.  vulffcre,  Linné.    Calice  îl  10  donts  subulées,  recourbées  ;    fleurs      m 
blanches.    Environs  des  jardins.    Juillet. 
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19.  OALÉOPSIDE.    HEMP-NETTLE.    Galeopsù,  Linné. 

Herbes  annuelles,  non  aromatiques  :  lèvre  supérieure  de  la  corolle  en- 
tière, voûtée  ;  tieurs  en  verticilles  axiilaires. 

1.  0.  TÉTBAHiT.    onTiK  noTALB  !  I  O.  telroMt,  Linné.    Tige  gonflée  à  la  naisianoo 

des  fouilles  et  hérissée  sous  les  nœuds  j  fleurs  pourpres  ou  blanches,  feniU^'S 
ovales.    Bord  des  chemins.    Juillet.  ) 

2.  0.  LADANB.     o.  ladamim,  Linnf.    Feuilles  oblongues-lancéolées.    Rare. 


20.  EPIAIRE     HEDOE-NETTLE.    Stachys,  Linné. 


>  .^ 


Fleurs  en  glomérules  formant  des  grappes  ou  des  épis  terminaux  ;  lèvio 
supérieure  de  la  corolle  entière. 

G.  DKS  BOIS  I  S.  palustris,  Linné.    Herbe  vivftce  à  tige  de  2-3  pieds,  munie  «ui-  Us 
angles  de  poils  rétiéchis,  rarement  glabre.    Bord  des  eaux.    Juin.  -i 

.  ...  .i»')}!   >  lu  »  )  ; 

21.  AORIPAUME.    MOTHERWORT.    Leonurus,  Linné. 

■Vf  I  «   t 

Fleurs  en  verticilles  distants  ;   calice  épineux,  lèvre  supérieure  de  la 
corolle  enti'ire. 

A.  CABDiAQL'B  l  L.  cardtaca,  Linné.  Plante  médicinale,  tonique,  vermifuge,  natu- 
ralisée en  quelques  lieux  près  des  jardins.    Juillet. 

22.  LAMIER.    DEAD-NETTLE.    Lamium,  Linné. 

i..  AMPLBXicAui.B  I  L.  amplexicauU,  Linné.  Herbes  annuelles,  ascendantes  ;  feuillcb 
arrondies,  créneJécs,  les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  embrassantes  f 
âeurs  rouges,  en  glomérules  axiilaires.    Lieux  cultivés.    Juin. 

Famille  LXI.    BORIUGINÉES.    borraginace^, 

I    .  i  .- 

Herbes  généralement  couvertes  de  poils  rudes  et  dk  feuilles  entières,  alter- 
nes.— Fleurs  généralemer\t  régulières,  axiilaires  ou  en  cyme  .soorpioïdb  (iig. 
131)  :  criice  ot  corolle  à  5  divisions  ;  étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolL  et  fJternos  avec  ses  lobes  ;  ovaire  ordinairement  4  lobé  ;  un  seul 
style. — Fnùi  tantôt  composé  de  4  akènes  distincts,  tantôt  tonnant  une  nu- 
culaiuej  graines  suns  albumen:  embryon  à  cotylédons  plans-convexes  (tig. 
251-255). 

Les  Borraginées  n'ont  aucune  propriété  nuisible  Plusieurs  sont  médicinales, 
comme  la  Bourrache  et  la  Pulmonaire  qui  renferment  un  suc  mucilagineux,  émol- 
lient  ;  d'autres,  comme  le  Myosotis  et  l'Héliotrope  sont  recherchées  pour  la  beauté 
de  lem's  ûeurs. 
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CLEF  ANALYnOUE  DES  GENIIES.  «^.Tfn    t*f 

1  Corolle  à  gorge  complètomont  fermée  par  6  écailles I 

Corolle  à  gorge  ouverte 6 

2  Lobes  de  l'ovaire  libres  du  style 3 

Lobes  du  1  ovaire  soudés  au  style 4 

8  Corolle  à  tube  courbé  et  oblique Lycoptide  (2). 

Corolle  à  tube  droit Conaoude  (3). 

4  Corolle  en  patère Bardanette  (8). 

Corolle  en  entonnoir Cynogloate  (9). 

6  Corolle  irrégulière Vipérine  (l ). 

Corolle  régulière 6 

6  Corolle  en  patère Myototlt  (1). 

Corolle  tubulcuse 7 

ï  Lobes  de  la  corolle  aigus Onoimodie  (4). 

Lobes  de  la  corolle  obtus 8 

8  Corolle  dépassant  peu  le  calice Gri'mil  (5). 

Corolle  beaucoup  plus  longue  que  le  calice Merlen^ia  (6). 

1.  VIPÉRINE.    VIPER's  BUOLOSS.    Echium,  Tournefort. 

Fleurs  bleues-purpurinos  ;  corollo  tubuleuse  ou  en  entonnoir;  étamines 
inégales,  sortantes.   -,  ,  .    i,    .l"  i 

V.  couMUNK.    E.  vulgare,  Linné.    Herbe  bisannuelle,  dressée,  de  1-2  pieds.    Bord 
des  chemins.    Juillet. 

2.  LYCOPSIDE.    BUGLOSS.    Lycopsis,  Linné. 

Herbes  annuelles  très-hérissées  ;  fleurs  en  grappe,  étamines  incluses. 

t.  DBS  CHAMPS  I    L.   arvenaitf  Linné.    Tige  rameuse,  dressée,  d'un  pied;    fleuri 
bleues.    Juillet. 

3.  CONSOUDE.    COMFREY.     Symphytum,  Tournefort. 

Herbes  grossières,  vivaces,  à  racine  épaisse  et  mucilagineuse  ;    fleurs  en 
grappes  pendantes. 

€.  oryioiMALS.    S.  officinale^  Linné.    Voisinage  des  jardins.    Rare.    Juin. 

4.  ONOSMODIE.      FALSE  GROMWELL.     Onosmodium,   Michaux. 

Herbes  vivaces,  grossières,  hispides  ;  fleurs  en  longues  grappes  feuillées, 
dressées. 

o.  PB  vuoiNiB.     0.  viryinianwn,  Du  CandoUe.    Corolle  dépassant  à  peine  le  calice' 
à  lobes  subulûs.     Cotuaux.     Juillet. 
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6.  OBéMiL.    OBOMWELL.    Lithospermum,  Toumefort. 

Bacino  ordinairement  rouge  et  épaisse  ;  feuilles  soMiles }  fleurs  &  brac- 
tées foliacées  -f  graines  blanches,  très-dures. 

1.  o.  DKS  CHAMPS.    L.  arvttue,  Linné.    Corolle  à  gorge  nue,  fruit  rugueux.    Mai. 

2.  0.  orricuiALlI    L  q^einah,  Linné.     HerVc  vivace  ;    corolle  jannAtrc,  à  gorge 

munie  de  petites  écailles  ;  fruit  lisse.     Bords  deu  chemins.    Juin. 

3.  (    BLANCHATR».     L.  canexcent,  Lohniann.     llirrbc  vivace;  corolle  &  gorgt    nuo, 

grande,  d'un  jaune  orange  ;  feuillus  couvertes  de  poils  soj^eux.  Champs.  J  ain. 

6.  MERTENSIA.    SMOOTH  LUNGWORT.    Mertensta,  Roth. 

Herbes  vivaces,  glabres  ou  pubescentes,  à  fleura  ordinairemeut  bleues- 
{)0urpreH,  en  grappes  courtes  et  1Â<  'i(< 

M.  MARiTiifa.    M.  marifima,  Don.    Herb>  glauque,  chimne,  de  10-18  ponces. 

7.  MYOSOTIS.    FOROET-ME-NOT.    Myosotis,  Linné. 

Herbes  peu  élevées  à  fleurs  en  grappes  dépourvues  de  bractées. 

1.  M.  DIS  MABÀis.    NE  m'oublikz  PAS.     M.  paluitfit,  Hooker.     Pédiccllcs  2  foi»  ])lus 

longs  que  le  calice;  fleur  bleue,  jaune  au  centre.    Herbo  vivace.     Mai. 

2.  11.   -KSCUAMPB.     M.  arventia,  Linné.    Pcdicellcs  à  peu  prùs  do  mûmc  luugucur 

qvio  lu  calice  ;  fleurs  bleues  uu  blanchcf..    Mai. 

8.  BARDANETTE.    STICKSEED.    EchinospermuTHy  Swartz. 

He.bes  couvertes  de  poils  durs,  à  fleurs  l)leues,  petites,  en  grappes  brac- 
téolées. 

B.  nlBiBsiit  !  E.  lappula,  Lehmann.  Fruit  hérissé  d'aiguillons.  Bord  des  chemins. 

9.  CYNOGLOSSE.    hound's  tonoue.   Cynoglossum,  Toumefort. 

Herbes  grossières  émettant  une  odeur  désagréable  ;  feuilles  inférieureti 
pétiolées;  fruit  couvert  d'aiguillons  crochus  sur  toute  sa  surface. 

c.  OFPionf  AL  1 1  C.  officinale,  Linné.    Fleurs  d'un  ronge  sale,  rarement  blanches,  en 
grappes  ;  plante  bisannuelle.     Bord  des  chemins.    Juin. 

Famille  LXII.     HYDROPHYLLÉES.     hydrophyllaceœ. 

Herbes  k  feuilles  généralement  alternes  et  découpées. — Fleurs  régulières, 
ordinairement  bleues  ou  blanches  :  calice  et  corolle  5-lobés  ;  étamlnes  5, 
insérées  à  la  base  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  lobes  ;  ovaire  ovoïde, 
entier,  I-loculaire;  style  2-fide. — Graines  réticuléeâ,  à  embryon  petit,  ren- 
fermé dans  un  albumen  cartilagineux. 
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HYDROPHYLLE.    WATER-LEAF.    Hydrephyllum _   Tonrnefoi-t. 

Herbes  vivaces  &  feuilles  grandes,  pétiolées  ;  corolle  munie  à  l'inté- 
rieur de  5  écailles  alternes  avec  ses  lobes. 

1.  H.  DU  CANADA..    II,  canadense,  Linné.    Feuilles  palmatilobêes.    Bois  humides. 

Juin. 

2.  H.  DE  vmGiNiB  !  !    JI.  virffinicum,  Linné.    FeiûUes  pinnatifides,  h  lobes  aigus. 
•     Bois  humides.    Juin.  ;/.    '  "'      ,.  .^.....,.^..... 

Famille  LXIIL    POLÉMONIACÊES.    polemonîace^. 

Herbes  à  feuilles  alternes  ou  opposées. — Fleurs  régulières,  en  cymes  pani- 
culées;  calice  et  corolle  à  5  divisions;  étamines  5,  insérées  sur  la  corolle 
et  alternes  avec  ses  lobes;  ovaire  3-loculaire  ;  style  2-3-fide. — Fruit  une 
capsule  loculicide  ;  graines  à  enveloppes  souvent  muoilagineuses  ;  embryon 
droit,  dans  un  albumen  abondant. 
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Il  *      * 
Etamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle. ............  Phlox  (1).  ' 

Etamines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle Diapcnaia  (2). 


■  '.i:?n. 


-Xi^. 


1.  PHLOX.    Phlox,  Linné.    <'  ;>Ua. i;4t.:>i> 


Herbes  généralement  vivaces  à  'euilîes  inférieures  opposées,  sessiles.— 
Corolle  à  préfloraison  tordue. 

P.  DivARiQuÉ.    P.  divaricata,  Linné.     Fleurs  couleur  Lilas.    Bord  des  rivières. 

.rtùbnmolT  ,i   ^'  i>iAi*ENSîA.    Diapensia,  Lhmé.^^^,^^^^^^.^.. 

Herbes  toujours  vertes,  croissant  par  touffes  épaisses. — Corolle  à  préHo- 
raison  imbriquée  :  filets  pétaloïdes. 

o.  Di  LAPOKU.    J}.  lappomcOf  Linné.    Fleurs  blanches.    Labrador.    Juillet. 

Famille  LXIV.     CONVOLVULACÉES.    convolvulace.e. 

Plantes  généralement  grimpantes  ou  couchées,  à  feuilles  alternes  ou 
nulles.— ii^TcMr*  régulières  :  calice  persistant  à  5  sépales  j  corolle  5-lobée, 
à  préfloraison  tordue  j  étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et 
alternes  avec  ses  lobes  ou  ses  plis  ;  ovaire  supère,  généralement  à  2  loges. 
— i^'ui^  une  capsule  2-4-loculaire  ;  graines  à  albumen  mucilagineux;  em 
bryon  grand,  courbe  (fig.  256-262). 
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Parmi  les  plantes  les  plus  remarquables  de  cette  famille  nous  citerons  la 
Patate  ou  Batatas,  cultivée  dans  les  pays  chauds  pour  ses  tubercules  assez,  sem- 
blables à  ceux  de  la  Pommc-dc-terre  ;  et  le  Julap  des  pharmaciens. 

CLEF  ANALYTIQUE  SES  GENRES. 

Plante  parasite,  dépourvue  de  feuilles  vertes Cu  eu^i  (2). 

Plante  pourvue  de  feuilles  vertes , Calyalégie  (1). 

I  i     r 

1.  CALYSTÉGIE.    BRACTED  BINDWEED.    Calystegia^  R.  Brown. 

Herbes  vivaces  à  feuilles  réniformes  ou  sagittées  ;  fleurs  solitaires,  axil- 
laires  ;  calice  renfermé  entre  2  grandes  bactées. 

c.  DBS  HAiss.    CHEMISE  DE  N.  D.    LISERON  DES  HAIES  1 1  C.  sepium,  R.  Brown.    Flcurs 
très-grandes,  blanches  ou  roses.    Juillet. 

"      2.  cascuTE.    DODDER.    Cuscuta,  Toumefort. 

Herbes  généralement  annuelles,  à  tige  jaunâtre  ou  rougeâtre,  portant, 
au  lieu  de  feuilles  ordinaires,  des  bractées  écailleuses,  et  s'enroulant  autour 
des  plantes  voisines  dont  elles  tirent  leur  nourriture  au  moyen  de  suçoirs. 
Lorsqu'elle  s'est  ainsi  enroulée,  la  Cuscute  se  détache  le  plus  souvent  de 
la  racine  et  dès  ce  moment  elle  ne  tire  plus  aucun  aliment  de  la  terre  ; 
c'est  une  plante  devenue  exclusivement  parasite. 

1.  c.  DE  GRONOvius  I  C.  Oronovii,  Willedenow.    Fleurs  plus  ou  moins  pédioellées  ; 

corolle  campautUée  ;  écailles  de  la  tige  frangées.    Lieux  humides  et  ombra- 
gés.   Août. 

2.  c.  DEMSiFLORE.     C.  eptUnum,  Weihe.    Fleurs  sessiles,  en  têtes  denses.    Plante 

parasita  du  Lin.    Juin. 

Famille  LXV.    SOLANÉES.    solanace^. 

Herbes,  rarement  arbrisseaux,  à  suc  aqueux,  à  feuilles  alternes. — Fleura 
régulières  ou  irrégulières  :  calice  à  4-5  sépales  p  us  ou  moins  soudés  ; 
corolle  à  préfloraison  valvaire  ou  tordue  ;  étamines  5,  insérées  sur  le  tube 
de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  divisions  ;  ovaire  généralement  à  2  loges 
multi-ovulées  ;  style  entier. — Fruit  une  capsule  ou  une  baie  ;  graines  cam- 
pylotropes  j  embryon  linéaire,  courbe,  dans  un  albumen  charnu. 

Les  Solanées  offrent  généralement  un  aspect  sombre.  Le  plus  grand  nombre 
contient  dans  la  racine,  les  feuilles  ou  le  fruit  des  principes  narcotiques  violents 
qui  se  trouvent  particulièrement  développés  dans  la  Belladone,  la  Mandragore,  la 
Jusquiame,  la  btramoine,  la  Morelle  noire  et  le  Tabac.  D'autres  ont  une  nature 
entièrement  différente  et  constituent,  au  moins  dans  quelques  unes  de  leurs  par- 
ties, des  alimeutii  sains.  Les  fruits  du  Piment,  quoique  très-piquants,  se  mangent 
sans  danger  ;  ceux  des  Tomates,  de  l'Aubergine  et  de  quelques  autres  sont  doux 
et  comestibles;  enfin  les  tubercules  du  Solanum  tuberoaum  (Pomme-de-terre),  plan» 
te  originaire  do  Pérou,  forment  l'une  de  nos  principales  sources  alimentaires. 
Quelques  espèces,  comme  le  Pétunia,  sont  omementalîs. 


I 


M 


I 


wmmÊmm 


{llllilljll 


11 


U9i 


i! 


V'Si 


iii!ili!!!iiH::ii' 


i  \kW 


il 


WB  DI0OTYLÉD0NE3-MONOPÉTALE3. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES.    :  ■  t  '"  « 

1  Corolle  rotacce,  anthères  connivontcn ^ , .   2 

Corolle  en  entonnoir  ou  tubuleuse,  anthères  séparieg 3 

2  Fruit  une  baie  renfermée,  à  la  maturité,  clans  lo  calice  devenu  vésiculeux . . .. 

Coqueret  (2). 

Fruit  une  baie  non  enveloppée  dq,ns  le  calice Morelle  (1). 

3  Calice  h  tube  anguleux , Sfratnoine  (4). 

Calice  à  tube  non  anguleux Jusquiame  (3). 

1.  MORELLE.    NiGHTSHADE.    Solanum,  Linné.      .0... 

Plantes  herbacées  ou  ligneuses. — Corolle  à  tube  très-court;  étamines 
sortantes,  à  anthères  réunies  autour  du  style  et  s'ûuvrant  au  sommet  par 
2  pores  :  fruit  une  baie. 

1.  M.  DOUCE  AMÈRE.    VIGNE  DE  JUDÉE.     S.  dulcamura,  Linné.     Plante  sarmenteuse, 

grimpante,  ornementale.    Près  des  habitations.    Août. 

2.  M.  NOIRE.    CRÈVE-CHIEN  !  S.  ntgrum,  Linné.    Fleurs  blanches,  très-petites  j  fruit 

noir,  vénéneux.    Décombres.    Juillet.  r-,^,-<„„\,   . 

2.  COQUERET.    GROUND  CHERRY.    PhysaUs,  Linnéi'';';, 

Herbes  à  feuilles  alternes  ou  gémir  ées. — Fleurs  solitaires  :  coi*olle  à  tube 
très-court,  d'un  vert  jaunâtre  ;  étamines  incluses  ;  anthères  dressées,  conni- 
ventes,  s'ouvrant  par  des  fentes  longitudinales. 

c.  VISQUEUX.  P.  viscoaa,  Linné.  Herbe  vivace,  anthères  jaunes.  Bord  des  che- 
mins.   Juillet. 

3.  JUSQUIAME.    HENBANE.    Hyoacyamus,  Toumefort. 

Herbes  bisannuelles,  à  odeur  repoussante,  couvertes  de  poils  visqueux  ; 
fleurs  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles, 

j.  NOIRE.  TABAC  DU  DIABLE  1  !  H.  tiiger,  Linné.  Feuilles  embrassantes,  fleurs  d'un 
jaune  sale,  veinées  de  pourpre.    Bord  des  chemins,  décombres.    Juin.  ^^^^ 

4.  STRAMOINE.    THORN-APPLE.    DaturOj  Linné. 

Herbes  annuelles,  vireuses,  fétides,  à  fleurs  axillaires,  solitaires,  très- 
grandes. — Fruit  une  capsule  ovoïde  ordinairement  couverte  d'épmes  ou  de 
tubercules. 

s.  OOMMUHB.  POMMB  fonuriilt  D.  Btramotiium,  Linné.  Feuilles  ovales,  glabres; 
fleurs  blanches,  quelf^uefois  teintées  de  pourpre.  Bord  des  chemins,  décom- 
bres.   Juillet. 
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l  Famille  LXVI.    GENTIANÉES.    gentunace^. 

Herbes  glabre»  à  suc  aqueux,  amère  et  tonique. — JfeuHîies  opposées,  ses- 
siles  et  entières  (excepté  dans  la  tribu  II). — Fleurs  régulières,  solitaires  ou 
en  C3anes  :  calice  à  4-5  sépales  plus  ou  moins  unis  -,  corolle  en  entonnoir, 
en  roue  ou  en  patère,  à  préfloraison  tordue  ou  valvaire  j  étamines  4-5,  insé- 
rées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  lobes  j  ovaire  unilocu- 
laire  ;  style  simple  ou  nul. — Fruit  une  capsule  multi-séminée  j  graines  ana- 
tropes  ;  embryon  petit,  à  la  base  d'un  albumen  charnu. 

':âi"ii' 

CLEF  AHAurrairB  des  genres. 

..',.'  r  ^  ^   i. 

1  Feuilles  composées,  à  3  folioles  entières Uânyanthé  (6).       w 

Feuilles  simples 2 

2  Feuilles  longuement  pétioiées Limnanfhème  (7). 

Feuilles  sesbiles  ou  presque  scssilcs 3 

*\\ 

3  Lob 08  de  la  corolle  munis  d'une  fossel.e  glanduleuse. Fraaire  (2).  ..j^^^n 

Lobes  de  la  corolle  prolun.i,'('s  v-n  épenm HaUnis  (3). 

Lobes  de  la  corolle  sans  glandes  ni  éperon , ,,,$%>..%..  „. 

4  Style  long,  2-fide Sahbatie  (1). 

Style  nul  ou  coiurt Gentiane  (4). 

Tribu  I.    GENTIANÉES.    Gentianeœ. 
Feuilles  opposées. — Corolle  à  prêjtoraison  tordue. — Graines  à  péricarpe  con- 

1.  SABBATiE.    AMERICAN  CEHTAUEY.    ^abhatia,  Adanson. 
Herbes  annuelles  ou  bisannuelles,  à  tige  grêle,  à  fleurs  en  eymes  pani- 

8.  AK0ÏÏLK08B.    S.  anffuloriê,  Pursh.    Tige  tétr&gouéj  ^léè;  Ctifdîle  gittiidé,  éôse,^ 
portant  au  centre  tme  étoile  jaune-verd&tre  à  5  rayons.    L|9uz  humides. 

2.  FRASÈRE.    AMERICAN  COLUMBO.    Frasera^  "Walter. 

Herbes  élevées,  à  feuilles  verticillées.  *'*  "r 

[r.  DK  LA  oAsoiira.    F.  earoUnenti»,  Waltcr.    Feuilles  verticillées  par  4.    Régions 
de  l'Ouest.    Juillet. 

3.  HALÉNIB.    SPURRED  GENTLài<.    Hoîenia,  Borkh. 

H.  ranDAMnl  B.  dê/UiKi,  Oiisebach.     Tige  de  d-18  ponces,  dressée,  à  4  angle» 
ailés  ;  feuilles  à  3-5  nervures  ;  fleurs  bleues.    Bois  humides.    Août. 
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n   4.  GENTIANE.    GENTIAN.    Gentianûy  Linné.  mU 
Herbes  à  fleuns  généralement  bleues  et  brillantes,  solitaires  ou  en  cymes. 


1.  G.  SAPOKAmi  1 1  O.  aaponaria^  Linné.    Corolle  fenuée,  2  foin  plus  longue  que  le 

calice.    Bois  humides.    Août 

2.  0.  cniiB.     O,  detonta,  Fries.    Feuilles  linéaires,  corolle  à  lobes  ciliés.    Lieux 
humides.    Septembre.  ..      ,       .       ,     ,  >»»  v,,   ,,  ;*  ►  wa. 


: 


Tribu  IL    méNYANTHées.    Menyantheœ. 


Feuilles  eaulinairea  altetnesj  pétiolées  ;  corolle  â  pri^oraison  valvaire,—- 
Chrainea  diureSf  oaseua»"       ■•■■         ..-..'     .    -  .  .rn  , 'i 

5.  MÉNYANTHE.    DUCKBEAN.    Menyanthes,  Tonmefort. 

Herbes  vivaces,   palustres,  à  rhizome  rampant. — ^Feuilles  S-foliolées; 
fleurs  en  g»appe,  siw  une  hampe  nue.  ,     ,     . 

M.  TBiFLx  d'iau  1 1  M.  tr\foliata,  Fleurs  roses.    Lieux  vaseux.    Mai. 


( 


6.  LIMNANTHÈME.   FLOATING-HEART.  Limnanihemum,  Gmelin. 

h.  À  FEUILLES  ooRDÊBS.    L.  lacuno8itm,  Grisebach.    Herbe  aquatique,  vivace  ;  feuil- 
les arrondies,  cordées  ;  fleuns  blanches.    Juin. 

Famille  LXVIL    APOOYNÉES.    apocyne^. 

Plantes  à  suc  laiteux,  &  feuilles  généralement  opposées,  entières  et  sans 

stipules. — i^Zeura  régulières:    calice  6-fide;    corolle  5-lobee,  à  préfloraison 

tordue  ;   étamines  5,  à  filets  distincts,  inaérées  sur  la  corolle  ;    ovaires  2, 

distincts  (rarement  soudés),  supères. — JPruit  une  double  follicule  j  grainos 

à  embryon  considérable,  dans  un  albumen  peu  abondani  (fig.  2Ô3-267). 

,  ,  .     .  iiiii  :.'\.  ,.)  OiW  ids-y:>  va^myi^-\ 

Le  suc  des  Apocyuées  est  acre  et  vénéneux.  ^i!ïo^ 

i  >;  i      APOOYN.    DOGBANE.    Apocymm^  Toumefort.       < 

Herbes  vivaces,  dressées,  de  2-3  pieds  de  haut. — Fleurs  petites,  en  cymes: 
corolle  campanulée,  à  tube  garni  mtérieureznent  de  5  appendices  triangu- 
laires, opposés  Kux  lobes  j  style  nul. — Fruit  ayant  l'aspect  de  2  longues 
épines  divergentes. 

1.  A.  À  FBinLLBS  D'ANDROsinB.    HERBB  k  LA  puoB  1 1    Apocynum  androsçetnifoUum, 

Linné.    Oahce  à  lobes  plus  courts  que  la  corolle.    Bord  des  bois  et  champs. 
Juin. 

2.  A.  OHAMVRB.    A.  eaniiabinum,  Linné.    Calice  aussi  long  que  la  corolle.    Lieux 

humides.    Juillet. 


.n,u.,ulll     "■' 


es  3-foliolées; 


lum,  Gmelin.  1 
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Famille  LXVIII.    ASCLÉPIADÉES.    asclepiadack^. 

Serbes  ou  s  us-arbrisseaux  à  suc  laiteux,  è,  feuilles  généralement  opposées 
ou  verticillées  et  entières. — Fleurs  régulières,  en  ombelle,  en  corymbe  ou 
en  grappe ,  calice  à  5  divisions,  persistant  ;  corolle  5  lobée,  à  préfloraif  on 
valvaire,  à  gorge  nue  ou  munie  de  5  appendices  pétaloïdes  qui  adhèrent 
aux  filets  des  étamines  et  présentent,  par  lour  ensemble,  l'aspect  d'une 
couronne;  étamines  ô.  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  à  filets  générale- 
ment soudés  en  un  tube  qui  enveloppe  l'ovaire  ;  anthères  à  2-4  loges  ren- 
fermant chacune  une  masse  de  pollen  agglutiné  (pollinie),  qui  se  fixe  sur 
les  stigmates  au  moment  de  la  déhiscence  ;  ovaires  2  ;  styles  2,  rapprochés  ; 
stigmates  soudés  en  une  masse  épaisse,  à  5  angles  arrondis,  alternes  avec 
les  anthères  et  auxquels  sont  fixés,  2  par  2,  des  appendices  glanduleux  qui 
ont  pour  fonction  de  retenir  le  pollen. — Fruit  1-2  Ibllicules  ;  graines  com- 
primées, ailées,  chevelues  ;  embryon  à  cotylédons  foliacés,  renfermé  dana 
un  albumen  peu  abondant  (fig.  268-272).  .*!*«»    a"»f'.,.. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

Couronne  staminale  à  6  cornes AteUpiade  (I). 

Couronne  staminale  sans  cornes Aeérate  (2). 

1.  ASCLÉPiADE.    siLKWEED.    Ascleptas,  Linné. 

Herbes  dressées,  vivaces  ;  fleurs  en  ombelle  simple.  ^ 

1.  ▲.  ra  OOEKUT.    ooTONNnBB  1 1   A.  cornutif  Decaisne.    Ombelle  globuleuse  de  20- 

100  fluurs  roses  et  odorantes  ;  follicules  cotonneuses,  armées  d'épines  flexi- 
bles ;  graines  entouréus  de  longs  filaments  soyeux  que  l'on  utilise  pour  la 
fabrication  des  matelas  ou  même  des  tissus.    Bord  des  chemins.    Juin. 

2.  A.  INCARNATS  !   A.  incamata,  Linné.    Follicules  incrmes,  tige  rameuse,  à  ra- 

meaux paniculés  ;  fleurs  couleur  de  chair,  à  odeur  de  vanille.  Lieux  humides. 
Juillet. 
8.  A.  pouRPRR.    A. purpuraseei.z,  Iiinné.     Follicules  inermes,  tige  presque  simple. 
Bord  des  bois.    Pembroke.    Juillet. 


corolle.    Lieux 


2.  ACÉRATE.    GREEN  MiLKWEED.    Acerates^  EUiott.    • 

▲.  À  rLBUBB  viETBS.    A.  viridiftoro^  Elliott.    Fleurs  verdâtres  en  ombelles  sessiles. 
Champs  sablonneux.    Août 

Famille  LXIX.    OLÉINÉES.    oleace^. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  simples  ou  pennées. — Fleurs 
régulières,  en  grappe  ou  en  panicule  :  calice  à  4  divisions  j  corolle  4-fide 
ou  polypetale  (quelquefois  nulle),  à  préfloraison  valvaire  ;  étamines  2-4, 
insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  ;  ovaire  supère,  à  2  loges  2-ovulées. — IVuit 
Bec  ou  charnu;  graines  anatrojpes  ;  embryon  droit,  dans  un  albumen  charnu 
ou  durci. 
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Cette  famille  à  laquelle  appartiennent  l'Olivier,  le  Lilaa  et  le  Troëne,  n'eut 
représentée  en  Canada  que  par  le  genre  suivant  : 


l.'V:;   '»•■ 


FRÊNB.    ASH.    FraxinuSf  Toumefort. 


■  j-,.., 


Arbre  à  feuilles  impari-pennées  ;   fleurs  polygames  ou  diolques,  en  pani> 
cule. 

(       1.  frAns  d*ah6riqub.    frano-frIInb  1 1  F.am'rieana,lÀnnêi.    Fe ui  11  rr  à  7-9  folioles 
1  pêtiûlulées  ;  rameaux  glabres.    Terrains  riches  .:t  humides.    Mai. 

\      2.  r.  PUBISCBNT.    FRi^NBRODOBl    F.  pubfêcenê.    Feuilles  à  7-9  i  iioles  pétioléei; 
^  rameaux  pubescents.    Terrains  riches.    Mai. 

3.  r.  À  ngniLLBS  ni  bcbiac.    vaiMi  koihI   Feuilles  à  7-11  folioles  sessileby  dentées. 
Marais.    Mai. 
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APÉTALES. 
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Fleun  munies  d'une  seule  enveloppe  florale  qui  même  manque  quelque- 
,  fois. 

Famille  LXX.  ARISTOLOCHIÉES.  aristolooiiiacele. 


Herbes  ou  arbrisseaux  grimpants. — Feuilles  pétiolées,  entières. — Fleurs 

[parfaites:    calice  à  préfloraison  valvaire  ;    étiimines  6  1-,  insérées  sur  un 

Idisque  épigyne  qui  se  confond  avec  la  base  du  style  ;  ovaire  généralement 

1^6  loculaire.  soudé  par  sa  base  avec  le  calice;    stigmates  rayonnants. — Fruit 

■^  une  capsule  ou  une  baie  j  graines  &  embryon  petit,  sitvié  dans  un  albumen 

charnu. 

ASABET.    WILD  GINGKR.    Asarum,  Touriiefoit. 

Herbes  acaules  à  rhizome  rampant,  aromatique  ;    feuilles  réniformes,  au 
nombre  de  2  3,  radicales  ;  fleur  solitau'e  sur  un  couit  pédoncule. 

A-  DC  CANADA  ti  A.  conademe,  Linné.   Flouts  d'un  brun  pourpre.   Bois  riches.  Mai. 


.i'fiiXi. 


à  Famille  LXXI.    PHYTOLACCÉES.    phytolaoi  aceœ.  ^ 

) 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ordinairement  alternes  et  entières. — 
^ leurs  parfaites,  en  épis  ou  en  grappes:  calice  à  4-5  sépales;  étaniines  en 
kombre  égal  aux  divisions  du  calice  ou  en  nombre  double,  quelquefois  indé- 
jnies,  hypogynes;  ovaire  composé  d'un  petit  nombre  de  carpelles  l-ovulés, 
isposés  en  cercle  et  plus  ou  moins  unis,  mrement  libres  ou  réduits  à  un 
jul. — ^"M»<  une  baie  ;   graines  albuminées  ;   embryon  annulaire,  extraire. 


,iir»W»S»-  ♦"-■ 


PHYTOLAQUB.    POKEWEED.    Pliytolacca,  Toumefort. 

Herbes  vivaces,  élev«' es,  à  feuilles  grandes  et  pétiolées  ;  fleurs  en  grap- 
es  opposées  aux  feuilles  ou  axillaire^. 

À  DIX  ÉTAMiNEs.    P.  decando,  I.inné.    Tige  >^c  4-6  pieds;    racine  fusiforme, 
épaisse;  fleurs  blanches.    Bord  des  champs.    Juillet. 
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Famille  LXXII.    CHÉNOrODÉES.    chenopodiacble 

Hnhes  ou  sousarbrissoaiix  kfeitilles  généralement  «Uternes,  simploa,  sans 
st'pules,  quelquefois  nulles  ou  très-petites. — Fleurs  régulières,  ppu  appa 
rentes,  parfaites  ou  unisexuées:  calice  à  o-2  sépales  rarement  libres;  éta- 
mines  en  nombre  ordinairement  égal  aux  lobes  du  calice,  opposées  à  ces 
loUes  et  insérôes  à  leur  ba.^e;  ovaire  libre,  rarement  inl'ère,  1  ovulé  ;  styles 
2-4. — Fruit  f>ec  indéhiscent,  accompagné  par  le  calice  ;  giaine  rénitorme  ; 
albumen  farineux j  embryon  en  anneau  ou  en  spirale  (fig.  273  280). 

'    CIEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Plantes  sans  feuilles,  rameaux  articulés Sali' orne  (4). 

Plante  fcuillée 2 

2  Fleurs  monoïques  ou  dioïques Arroeh'  (3). 

Fleurs  presque  toutes  parfaites 3 

3  Fleurs  munies  de  2  bractées Soude  (5). 

Fleurs  sans  bractées  ou  à  3  bractées , ,  4 

4  Ftamines  5,  graine  horizontale Ansiine  (1). 

Ëtamiucs  1-2,  graine  verticale , Blite  (2). 

1.  ANSÉRiNE.    GOOSEFOOT.    Chetiopodium,  Linné. 

Herbes  annuelles  à  feuilles  généralement  pétiolées,  triangulaires-rl.om 
boïdes  ou  hastée.s. — Fleurs  sessiles,  en  glomérules  formant  des  épis  pani 
culés. — Près  des  habitations. 

1.  A.  BLANCRK.    CHOU  ORAS  !  I   C.  album,  Linné.    Feuilles  blanchâtres  en-dossous, 

sinuécs,  grossièrement  dentées.    Juillet. 

2.  A.  HYBRIDE  !    C.  hybrtdutn,  Linné.    Feuilles  cordées-lobées,  à  base  la]::ge,  rertes 

sur  les  2  faces,  à  dents  longues  et  acuminées.    Juillet. 

3.  A.  DES  VILLES  1    C.  urbicum,  Linné.    Plante  sans  odeur  ;    feuilles  triangulaireti 

atténuées  à  la  base  ;   lobes  du  calice  non  carénés  ;  fruit  à  bords  arrondis 
Cours,  décombres,  etc.    Juillet. 

4.  A.  BOTRYDB 1    C.  Botryt,  Linné.    Plante  pubegcente,  visqueuse,  à  ôdour  péné- 

trante.   Voisinage  des  jardins.    Août. 

2.  DLITE.    Blitunij  Tournefort. 

ni    f- 

Herbes  ft  feuilles  pétiolées,  triangulaires-hastées,  dentées,  glabres. 

B.  EN  TÉTB.  ARROCHE-FRAiSB  1 1  B.  capUatun,  Linné.  Fleurs  en  têtes  denses,  pré- 
sentant l'aspect  d'une  fraise  après  maturité  du  fruit  ;  tige  ascendante.  Pau.^ 
les  terres  neuves.    Juin. 

3.  AjiROCHE.    ORACH.    Atriplex,  Tournefort. 

Herbes  souvent  farineuses  ;  feuilles  triangulaires  ou  hastêes,  anguleuses) 
fleura  en  glomérules  formant  des  épis. 

▲.  HASTÊB.    A.  hast'itfly  Linné.    Herbe  annuelle  croissant  auprès  des  eaux. 
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4.  SALICORNE.    GLASSwoRT.    Salicomin,  Tournefort.' 

Plantes  des  eaux  salées,  à  bianched  succuloate»  et  opposées. 
B.  nEBRAcii.     S.  herb  leea,  LinnA.    Rameaux  ù  urticlcH  2-<lenté8  au  sommet.    Août. 


-*  w" 


5.   SOT^DE.     SAIiTWORT.      Sulsu/ft,   Liliué. 


Herbes  à  feuilles  isetiisiles,  sub  cyliiidiiiiuef ,  charnues  ;  fleurs  nxillair^s, 
eeBsiles.      *ii'y  i  •  i 

d.  KAU.    S.  k'ili,   Linné.     Racine  annuelle  ;    fleurs   solitaires.     Bord   des  eaux 
salées     Août.  i 


r 


ise  large,  vertes 


Famille  LXXIIT.    AMARANTACÉES.    amarantacejs. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  k  feuilles  entières,  alternes  ou  opposôes,  pétio- 
lées,  sans  stipules. — Fleurs  parfaites  ou  unisexiiées,  petites,  en  épi,  en  tête 
ou  en  glomérules  denses,  pourvues  de  3-2  bracîtôes  scarieuses  et  souvent 
-•s»  colorées  :  calice  de  3  5  séiDales  bract^iformes,  libres  ou  soudés,  persistants  j 
%  étamines  libres  ou  monadelphes,  généralement  en  nombre  égal  aux  divi- 
sions du  calice  et  opposées  à  ces  divisions  ;  ovaire  le  jjIus  souvent  lovulé; 
stigmates  3-2. — Fruit  sec,  rarement  charnu,  indéhiscent  ou  à  déhiscenee 
horizontale  ;  graine  verticale,  lenticulaive  j  embryon  courbé,  entourant  un 
ulbumen  farineux.         , , , . .   » , . , >  t«>mrnitiH  .-iiu'j»  rvrn  ]  u  yxi».  ,> 

CLEF  ÂNALTnQUE  DES  OENBES. 

Fleurs  monoïques,  souvent  parfaites Amarante  (1  ). 

Fleurs  dioïques Acni  le  (2). 

1.  AMAiîANTE.    AMARANTH.    Amarantm,  Toumefort.     * 

Herbes  annuelles,  grossières,  à  feuilles  entières  et  alternes;  fleur!<  à  3 
bractées;  fruit  ovoïde,  généralement  plus  long  que  le  calice. 

1.  A.  Piitrcviis  I   A.  paniculatut,  Linné.    Fleurs  rouges,  en  panicule.    Toisinage 
des  jardins. 

2.  A.  VLÀMtizlï   A.  albux;  Linné.    Fleurs  verdûtrcs,  axillaires  ;    étamines   2-3. 
Lietil  Cùltlvéi^,  'bord  des  chemins. 

3.  A.  htbridbI!  a.  hybndus,  Linné.    Tige  dressée  de  1-3  pieds,  inerme,  fleurs  ver- 
tes;  étamines  6.    Terndns  cultivés,  décombres.    Juillet. 


w 


U 


es  eaux. 


2,  AONJDE.     WAIER  HEMP.    Montelia,  Moquin. 

Herbes  annuelles,  glabres  ;   feuilles  alternes,  longuement   pétiolées  y 
fleurs  Terdfttres,  en  glomérules  formant  des  épis  interrompus. 
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1.  i.  A  rnuiTS  nrru'KTTx.  iV.  ruseoea  pa,  Moquin.  Plante  trÔR-vnrlRblcdc  1-6  pJids 
StignmtcH  2-4,  plumeux,  très-lon^H.     MumiH  haIùb.     Août. 

2  A.  rAUX-ciiANVRK.  A.  cantiabina,  Linné.  Tige  do  2-4  piedg,  iiillo".n£e,  glabre; 
stignmtoB  3-5,  pIiiH  courts  que  l'ovaire.     Marais  salco.    Août. 

>     ,  ■•'    -  "é      .h,    "'•-.  •  '  i"    '.'ri  ■■•  '  ,^.  1  ,,    '.',        wU'  '' 

Famille  LXXIV     TOLYGONÉES.    roLYOONAOBLE. 

Herbes  ou  hous-arbiisseaiix  à  fettilles  alternes,  munies  à  leur  base  d'une 
gaine  membraneuse,  formée  par  les  stipules  qui  se  sont  soudées  entre  elle.>. 
— Fleurs  petites,  généralement  parfaites,  en  cymes  dont  Tensemble  forn^o 
dos  épi»  ou  des  grappes:  avlice  vort  ou  coloré,  à  3  6  sépales;  étamines  3- 
12,  insérées  sur  la  ba&e  du  calice  ou  sur  un  disque  hypogyne  ;  ovaire  IIocu 
laire,  1 -ovulé,  surmonté  de  2-4  styles  ou  stigmates. — Fi-uii  triangulaire  ou 
comprimé,  sec  et  indéhiscent  ;  /graine  dressée,  à  albumen  farineux  ;  em 
bryon  droit  ou  arqué,  généralement  extraire  (Hg.  281  284). 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Sépales  5,  rarement  3-4,  sur  un  seul  rang  et  de  même  longueur 2 

Sépales  4  ou  6,  sur  2  rangs,  les  intérieurs  plus  longs 3 

2  Fleurs  en  gmppes  disposées  en  corymbes  ou  en  panicules Sarrasin  (2). 

Fleurs  en  grappes  spicifoimcs  ou  par  2-3  à  Tuisselle  des  feuilles.  .Renouée  (1). 

0 

3  Calice  à  6  divisions,  étamines  généralement  6 Rutnex  (4). 

Calice  à  4  divisions,  étamines  6 Oxi/rie  (3). 

1.  keN(iuke.    knotweed.    Polygonum,  Linné. 

Calice  généralement  à  5  divisions  égales,  pétaloïdes  et  dressées;  étami- 
nes 4-9  j  styles  2-3  j  fruit  inclus  dans  le  calice  persistant. 

Clef  analytique  des  espèces, 

1  Tige  dressée,  ascendante  ou  couchée 2 

^,  Tige  grimpante  ou  volubile  (herbes  annuelles) 1 

2  Calice  coloré,  à  6  divisions .i,.  3 

Calice  presque  herbacé,  à  4  divisions No.  8. 

3  Fleurs  en  grappes  ou  en  épis 4 

Fleurs  solitaires  ou  réunies  2-3  à  Taisselle  des  feuilles No.  1. 

4  Gaines  entières 6 

Gatnes  frangées 6 

6  Stigmates  3,  fruit  triangulaire No.  l. 

Stigmates  2,  fruit  lenticulaire Nos.  2-3. 
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6  Stipnmt'H  2-3,  ^tamlncR  g/^néralcmont  6 No«.  4-5. 

8tigmat«8  3,  étiuiiiru'8  8 Nu.  6. 

7  Titf»'  ftrnu'C  de  dunts  épliuiiHos Nos.  9-10. 

Tige  inermc Nos.  11-13. 

1.  u  viviPAHK.  P.  riviparum,  Linni*.  Pluiite  à  ljg3  proHquc  simple,  de  4-6  poutcs, 

su  rcprotlnisji  .t  «lU  nioyi ii  de  bulbilis.     Iliiuti'»  montagnes.    Juillet 

2.  R.  ohik.ntalk!    J'.  orientale,  JAiinù.     Plante  annuillo,  ornrmt ut^ile ;    Étamines 

7.  i'rès  des  Jardins.     Août 

3  II.  .\.Mi'iiiniK  !  !  }'.  amj}/iihiu  ",  lAmiv.  Plante  vivace  cvoiHsant  sur  le  bord  des 
llcuvcri  ;  étamines  5.     Juillet. 

4.  R.  poivRK  d'kau.  hkiîbe  DK3  saints-innockntb!!  P.  hydrop'per,  ^Anxïù.  Plante 
glabre,  trèH-amère.     Lieux  humides  et  ombragés.    Juillet. 

6.  R.  PCR81CAIRK.  J',  p«rêicari(i,  lAniid.  Plante  annuelle,  non  Aerc,  glabre  ;  feuil- 
les Kouvent  marqu<'eM  d'une  tache  triangulaire  au  milieu.  Lieux  humides. 
Jtiillet. 

6.  B.  DOtCK  !!  P.  hyâropijitro'det,  Linné.     Plante  glabre  non  Acre.     Lieux  humi- 

des.   Août. 

7.  B.  DK8  oisKAUX.     THAINAB8B     HKRnii  À  COCHON  1 1    Pkuto   annuelle  couchée  ou 

ditïuse,  k  feuilles  sessiles  ;  étamines  5-8. — Var.  d  easée  :  tige  ordinairement 
dressée.     Chemins,  basseg-coura.     Fleurit  tout  l'été. 

8.  R.  DE  vntGiNiB  !  !    P.  virginianurtif  Linné.    Tigo  dressée  de  2-4  pieds  ;  feuiHeg 

ovales-lancéolées  ;   fleurs  en  épi  ;    étamines  5  ;  fruit  lenticulaire.     Ile  St. 
Paul.    Août. 

9.  B.  ha8t£b.     P.  ari/olium,  Linné.     Etamines  8,  styles  2.     Terrains  bas.     Août. 

10.  B.  SAGiTTiE.    SCIES  II    P.  tagu  atuTiiy  Linné.    Tige  à  4  angles  armés  de  dents  \ 

étamines  8,  styles  3  ;  fruit  triangulaire..    Terrains  bas.    Juillet. 

11.  B.  LISERON  I  P.  eonvolvulu!',  Linné.     Tige  incrme  de  1-2  pieds,  feuilles  hastéeg- 

cordées,  divisions  extérieures  du  calice  formant  une  carène  obtuse.     liieux 
humides.    Juillet. 

12.  R.  CLiNODB.    P.  clinode,  Michaux.    Cette  espèce  se  distingtie  de  la  précédente 

par  sa  gaine  frangée. 

13.  B.  DES  BUISSONS  1 1  P.  dumetorum,  Linné.    Tige  de  8-12  pieds,  glabre,  volubile  ; 

division  extérieures  du  calice  munies  sur  le  dos  d'une  aile  saillante  et  mem- 
braneuse.   Lieux  humides.    Août. 

2.  SARRASIN.    BUCKWHEAT.    Fagopytum,  Tournefort. 

Herbes  annuelles,  dressées,  glabres,  à  feuilles  triangulaires  ou  hastées  ; 
étamines  8,  alternant  avec  autant  de  glandes  ;  stigmates  3. 

1.  B.  comsTiBLE.    BLii^oiRl  F.  etculentum^llLQincYi.    Fruit  lisse,  fleurs  d'un  blanc" 

rose.    Lieux  cultivés.    Juin. 

2.  I.  DiNTfi.   F.  dentatum,  Mœnch.    Fruit  à  angles  sinués-dentês,  fleurs  d'un  blanc» 

verdûtre.    Lieux  cultivés. 

3.  OXYRIE.     MOUNTAIN  80RREL.     Oxyna,  HiU. 

^  Herbes  vivaces  à  feuilles  presque  toutes  radicales,  longuement  pétiolées, 
réniformesj  fleura  verdfttres  en  grappes  paniculées,  sur  une  hampe  grêle. 

o.  Dionn.    O.  digyna.    Feuilles  échancrées  au  sommet,  fruit  orbiculaire.     Hautes 
montagnes.    Juillet.  ,  , 
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'^■*  4.  RU]vn:x.    dock.    Rumex^  Lluné. 
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Herbes  vivaces,  grossières,  à  flours  veidâtres  en  faux  verticillos  disposé!) 
en  grappes  ou  en  épis;  pédicelles  réfléchis  à  la  maturité  :  fruit  triaugulaire 
caché  par  les  sépales  intérieurs  qui  se  sont  accrus  et  repliés  sur  lui  en  forme 
Ue  valves. 


!■-.!•: 


i:    .M'4tf  /i  -ii\h  ouf.^Mf^ 


Qef  analytique  des  esipèces,  ,;„  ;\   ? 


1  Fleurs  dioïqxies  ;  styles  soudés  aux  angles  ck  l'ovaire  ;  plantes  acides. Nos.  7-8. 
Fleurs  parfaites  ou  polygames  ;  styles  libres  ;  plantes  amères 2 

2  Feuilles  toutes  lancéolôefi,  aîgui^s  aux  2  extrémités Nos.  1-2. 

Feuilles  à  bords  ondulée, les  inféiieures  généralement  cordiformes..  .Nos.  3-6. 

"'  '  '  k  '     ■  ■  1  :  .   .     ,■         '     ■  ■  '     .  „'■',•'•  ■'         ■ 

1.  B.  VBRiicii-i.É  !    R.  verticilla'us,  Linné.    Pédicelles  3-4  fois  plus  longs  que  k 

iTuit.    Marais.    Juin. 

2.  B.  BRITANNIQUE.    R.  br.tannica^  Linné.     Pédicelles  à  peine  aussi  longs  que  lo 

fruit.    Bord  des  ruisseaux.    Juillet. 

3.  R.  À  FEUILLES  OBTUSES  1 1  R.  obitiêi/ol'u»,  Liuué.    Sépalcs  intérieurs  Iriangulair  s, 

bastés,  non  contractés  au  milieu,  munis  en  bas  de  2  denvs  algues.    Champ», 
etc.    Juillet. 

4.  B.  CKÉPU.     PATIENCE  !  I    R.  crispus,  Linné.    Sépales  intérieurs  presque  arrondis, 

légèrement  denticulés.    Champs.    Juin. 
6.  R.  AIGU.     R.  confflomeratus,  Murray.     Sépales  intérieurs  oblongs,  étroits,  très- 
entiers  ;  verticilles  floraux  presque  tous  munis  d'une  bractée  foliacée.      Lieux 
humides.     Mai. 

6.  B.  SAi^GuiA.     R.  êanffu'neus,  Linné.     Sépales  intérieurs  comme  dans  l'espèce 

précé.'.entc  ;  verticilles  floraux  tous  munis  d'uue  bractée  ;  feuilles  lancéolô  s. 
.  i-'i^       Lieux  cultivés,  décombres.    Juillet. 

7.  B.  PBTiTB  osEiLLB  I  i  R.  acttoB  lia,  Lluné.    Gaine  des  feuilles  d'un  blanc  nacré. 

Champs,  coteaux,  etc.    Mai. 

8.  B.  OBBiLLE.    R.  acetosa,  Linné.    Gaîne  des  feuilles  jaunes.    Prés.    Juillet. 

nnî*)xnîioi-  .«\v^\v^\o^îv^^.     TA^nv/A';   Ji     .Yihk.nil.i'i  .a 
,    ,     Famille  LXXV.    LAURÎNÉES.    laueace^    ^„ 

....  Arbres  ou  arbrisseaux  aromatiques,  à  feuilles  alternes,  simples,  générale- 
ment entières. — Fleurs  parfaites,  ou  polygames,  ou  dioïques  :  calice  à  4  6 
divisions  régulières,  sur  2  rangs,  à  préfloraison  imbriquée;  étamines  insé- 
rées  sur  la  base  du  calice  et  en  nombre  égal  à  ses  divisions  ou  en  Qombio 
multiple;  ovaire  supère,  lloculaire,  1 -ovulé  ;  style  simple,  épa.iB.-~Fruil 
une  bnie  ou  une  drupe;  graines  pendantes,  sans  albumen,  i emplies  entière 
ment  par  l'embryon. 


^^■^fdrnr^-T 
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FleUTS  entourées  d*un  involucre,  anthères  &  2  loges.  ..^  '»»-}*  B^nfoin,  (2). 
Fkurs  sans  involucre,  anthères  à  4  loges Satura»  (1). 
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ticillos  disposés 
•uit  triangulaire 
sur  lui  eu  forme 
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1.  SASSAFRAS.    Sassafras,  NeesJ 


t.  ovriciNAL.    S.  ojleinale,  Nccs.    Arbre  à  fleurs  dioTqncS;  jaunes- verdûtres,  appa- 
raissant avant  les  feuilles.    Haut-Canada.    Mai.    >  ., 

LIBcorce  de  cet  arbre  est  fébrifuge. 

2.  BENJOIN.    WILD  ALLSPIOE.     Benjoin,  Nées. 


cides.Nos.  7-8. 
,,,,,, 2 

J....Nos.  1-2. 
les... Nos.  3-6. 

lus  longs  que  le 

issi  longs  qny  le 

ittrs  triangulaire'?, 
ligues.    Champs, 

presque  an-ondis, 

)ng8,  étroits,  très- 
foliacée.      Lieux 

ne  dans  l'espèce 
milles  lancéolô  s. 

l'un  blanc  nacré. 

ôs.    Juillet. 
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3  ou  en  oombio 
6,  ép&iB.—  Fmit 
amplies  entière 
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Benjoin,  (2). 
~       '      (1). 


Arbrisseau  à  fleurs  jaunes,  en  glomêrules,  apparaissant  avant  les  feuilles; 
fruit,  une  drupe  aromatique  analogue  aux  graines  du  Piment. — ^ou  humi- 
des.— ^Haut-Canada.— Avi  il.  f.  j  ^  '\  y  {'177  \  'T 

Le  Laurier  noble,  le  Laurier  camphrier  qui  croit  au  Japon  et  dont  on  extrait 
le  camphre,  le  Cannelier,  etc.,  appartiennent  à  cette  famille. 

FamiUe  LXXVI.    THYMÉLÉES.    TiiYMEi^iiACE^. 

Arbrisseatix  à  écorce  tenace,  amère, — Feuilles  généralement  alternes,  sans 
stipules,  simples,  entières. — Fleurs  régulières,  parfaites  ;  calice  coloré,  4  5- 
fide,  rarement  entier;  étamines  en  nombre  gônéralem^nt  double  des  lobes 
du  calice;  ovaire  supère,  1-loculaire,  1-ovulé  ;  style  simple. — Fruit  sec  ou 
drupacé  ;  graine  pendante,  à  albumen  nul  ou  presque,  nul. 

A  cette  famille  appartient  le  Daphné,  plante  ornementale  qu'on  voit  quelque» 
fois  dans  les  jardins.    Le  genre  suivant  est  seul  indigène. 


.■fcrrttîtT  >:o 


Satsq/roê 


DiRCA.    LEATHER-wooD.    Dirca,  Linné. 

D.  DBS  MABAïa.    BOIS  DB  PLOMB  I    D.  palu'tris,  Linné.     Arbrisseau  de  4-S  pieds,  à 
rameaux  souples  et  tenaces  ;   feuilles  ovales,  fleurs  jaunes  à  étamiaes  sortan- 
tes.    Avril. 
L'écorce  est  un  purgatif  violent. 

r 

Famille  LXXVII.    ELÉAGNÉES.    el^eagnace^. 

Arbrisseaux  â  feuilles  alternes  ou  opposées,  simples,  couvertes  d'écailler 

l',  blanches. — Fleurs  axillaires,  solitaires  ou  en  épi,  ou  en  grappe  ;  calice  à 

r  2-4  divisions,  persistant  ;  étamines  4-8,  insérées  sur  le  calice  ;  ovaire  supère, 

1  loculaire,  1-ovulé  ;  siylo  simple,  court. — Fniit  un  akène  renfermé  dans  le 

oalioe  devenu  pulpeux  ;  graine  ascendante,  albuminée  ;  embryon  droite 

CLEF  ANALYnaUE  DES  GEIÎKES. 

Fcirilles  opposées She^herdem. 

Feuilles  alternes Chcl^{2), 


m 
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1.  SHEPHEBDIE.    Shepherdia^  NuttaJl. 


f.  DU  CANADA.    8.  eanadentit,  Nuttall.    Arbrisseau  de  3-6  pieds,  k  feuilles  elliptj.      ,^ 
ques  ;  fleurs  jaunes,  dioïques  \  fruit  jaune-rouge&tre.    Cultivé  pour  les  haies       '^ 
Mai. 

2.  CHALBF.    Elœagnus,  Linné. 

C.  À  FEUILLES  6tboiti8.    E.  arffentêo,  Nuttall.    Arbre  peu  élevé,  à  feuilles  lancco-         | 
lécB,  argentées.    Culture  ornementale.    Mai.  ,    ^ 

Famille  LXXVIII.    SANTALACÉES.    santalajk^. 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  k  feuilles  alternes,  entières. — J'toirf  petite; 
parfaites,  rarement  dioïques  :  calice  coloré,  4-5-fiae,  à  préfloraison  valvaire; 
étanûnes  4-5,  insérées  sur  un  disque  charnu,  opposées  aux  lobes  du  calice; 
ovaire  infère,  1-loculaire  1 -ovulé  ;  un  seul  style. — Fruit  drupacé,  couronné 
par  le  calice  persistant  j  gmines  à  embryon  petit,  au  sommet  d'un  albumer 
abondant. 

COMANDEE.    Coîwa»É?fa,  Nuttall.  , ,,/ 


0.  A  OMBELLE.  C.  umbellata,  Nuttall.  Tige  sous-frutegcente  de  8-iC  pouces  ; 
feuilles  ovales-oblongues,  fleurs  blanches  ou  verdâtres.  Lieux  humides  et 
pierreux.    Juin. 


il' 
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Famille  LXXIX.    SAURURÉES.    saururace^. 

Herbes  k  feuilles  entières,  alternes,  sans  stipules. — Fleurs  parfaites,  apé 
rianthée»,  en  grappe  ou  en  épi  :  étamines  délinies  ;  ovaire  composé  de  3  â 
carpelles  unis  par  la  base  -,  styles  distincts. — Fruit  capsulaire  ou  charnu; 
graines  albuminées  ;  embryon  cordiforme. — Un  seul  genre.  .^.^, 

SAURURE.     lizard's-tail.    SaurufMS,  IJnné. 

8.  PENcni.    s.  eemuu»,  Linné.    Herbe  vivace  à  feuilles  pétiolées  cordées  ;  fleurs 
blanches,  en  un  long  épi  terminal.    Marais.    Haut-Canada.    Juin. 

Famille  LXXX.  CÊBATOPHYLLÉES.  CERATOPHYLLACEiE 

Herbes  aquatiques,  flottantes,  à  feuilles  verticillées  et  découpées  en  seg 
ments  capillaires. — .FZmrsapérianthées,  monoïques,  sessiles,  entourées  d'un 
involucre  à  811?  divisions  :  fleurs  staminées  à  12-24  étamines  ;  fleurs  pistil 
lées,  à  ovaire  impie,  1 -ovulé. — Ihtit  un  akène;  graine  sans  albumen; 
embryon  à  4  c  ylédons  et  à  genunule  remarquablement  développée.— Un 
seul  genre. 


k  feuilles  ellipti.] 
ré  pour  les  haie^ 
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COBNiFLE.    HORNWORT.    CeratophyllutH,  Linné. 

«.  VA(nAi.r.    C.  iemersufHf  Linné.    Plante  annuelle;  fruit  muni  à  sa  Ymâ»  de  3-S 
épines  flexibles.    Eaux  stagnantes.    Juin. 

Famille  LXXXI.    CALLITRIOHINÉES.    callitrichaob^. 


îM 


à  feuilles  lancôo- 


rALA'JKifi. 

—JPto/r»  petites,! 
)raison  valvaire;| 
lobes  du  calice  ;^ 
upacé,  couronné  | 
Bt  d'un  albumer  ' 


de  8-lC  pouces;! 
Liieux  huviideset 


RACE.*: 

s  parfaites,  apé     -m 
i  composé  de  35 
laire  ou  charnu; 
). 

.inné. 

38  cordées;  fleurs 
Juin. 

)PHYLLACE^ 


ffa^es  vîvaces  à  tige  grêle,  i^  feuillet  opposées  et  entières.-- J'ieur»  peti- 
tes, i  périanthêes,  sessiles  et  solitaires  dans  l'aisselle  des  feuilles,  polyga- 
mes, entourées  d'un  involucre  formé  par  2  bractées  transparentes,  quelque- 
fois sans  involucre  ;  étamines  1-2,  sur  de  longs  filets;  ovaire  4-loculaire. — 
Fruit  capsulaire,  se  séparant  en  4  coques  à  dos  caréné  ;  graine  pendante  ; 
«mbryon  droit,  occupant  l'axe  d' un  albumen  charnu,  épais. — Un  seul  genre. 

CALLiTBiQUE.    WATER  STARWORT.    Callitriche^  Linné.' 


c.  PBiNTAMMiiBB  !  I  C.  vertia,  Linné.  Feuilles  3-ncrvécs,  les  supérieures  plus  grau* 
des  ;  fruit  sessile,  portant  à  sa  base  2  bractées  carénées.  Cette  espèce  ren- 
ferme plusieurs  yariétés  :  .  /m 

lo.  C.  commune:  feuilles  toutes  obovalos  ;  S 

2o.  C.  inte  médiaire  :  feuilles  supérieures  spatulées,  les  inférieures  linéaires  , 

3o.  à.  linéaire  :  feuilles  toutes  linéaires  ; 

4o.  C.  terrestre  :  tige  couchée  sur  les  vases  molles. 

Famille  LXXXIL    EUPHORBUCÉES.    euphorbiackje. 


Herheê  (souvent  arbrisseaux  ou  arbres  dans  les  climats  chauds). &  suc 
généralement  laiteux,  acre. — Feuilles  conuuunément  simples  et  stipulées. 
—Fleurs  le  plus  souvent  monoïques  ou  dioïques;  sépales  libres  ou  soudés, 
à  pi'éfloraison  valvaire,  quelquefoi»  nuls  ;  corolle  nulle  ou  rarement  pré- 
sente et  polypétale  ;  étamines  1  ou  plusieurs,  libres  ou  monadelphes  ; 
ovaire  composé,  ordinairement  à  3  loges  1-2-ovulées.— i^rutï  une  Capsule; 
graines  albuminées  ;  embryon  développé,  à  cotylédons  planes. 

Le  suc  des  Euphorbiacées  est  très-vénéneux  ;  ce  suc  fournit  dans  plusieurs  cas 

es  remèdes  précieux,  mais  d'un  emploi  dangereux  à  cause  de  leur  grande  éneigic. 

Parmi  les  plantes  exotiques  les  plus  connues  de  cette  famille,  nous  citerons  le 

^atropha  elaêtiea,  qui  fournit  presque  tout  le  caoutchouc  qu'on  importe  de  l'Améri- 


ooupées  en  seg  -^MÊ  ijue  méridionale  ;  le  ManceUinier  dont  le  suc  sert  aux  sauvages  pour  empoisonner 
I,  entourées  d'un *"•**■  -        -■  -  -  - 

es  ;  fleurs  pistil 

sans  albiuuen; 

éveloppée.— Un 


leurs  flèches  :  un  eéjour  prolongé  sous  cet  arbre  peut  occasionner  de  graves  acci- 
dents ;  le  Manioc,  dont  la  racine  broyée,  lavée  et  desséchée,  fournit  un  aliment 
très-sain  connu  sous  les  noms  de  caesave,  de  tapioka,  et  de  sagou  blanc  ;  enfla  le 
R  cin  ou  Palma-Christi  dont  les  graines  contiennent  une  huile  douce  employée  en 
médecine  comme  purgatif  et  comrae  verxuliuge, 


M 
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.  e.  ,,f,  Flenrs  Apérianthées,  les  pistillées  et  les  staminées  réunies  par  groupes 

dans  un  involucre  commun Euphorbe  (1). 

Fleurs  munies  d'un  calice Ricinelle  (2). 

f .  5î  0/1 1  '  1 :  1 .  EUPHORBE.    SPUROE.    Euphorbia,  Linné,  'mn  ■.  'i 

Herbes  à  suc  laiteux,  acre  et  caustique. — Feuilles  alternes  ou  opposées 
ou  verticillées  sur  la  partie  supérieure  delà  tige, rarement  nulles. — Fleun 
*  monoïques  :  les  staminées  souvent  réduites  à  une  simple  étamine  dont  le 
filet  s'articule  sur  un  pédicelle  naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée;  les 
\  pistillées  consistant  en  un  ovaire  3-loculaire,  longuement  pédicelle  et  sur-    é 
"  ^  monté  de  3  styles  2-fides. — Un  nombre  considérable  de  fleurs  staminées,      ' 
du  milieu  desquelles  s'élève  une  fleur  pistillée,  se  trouvent  réunies  dam      î 
un  involucre  commun  à  4-5  divisions  alternant  ordinairement  avec  dej 

glandes,  et  tout  cet  ensemble  présente  à  première  vue  l'aspect  d'une 
eur  unique. — Les  espèces  propres  au  Canada  sont  toutes  annuelles. 

,  ,        Clef  analyiique  des  espèces.      .^     ,     . 

1  Feuilles  munies  de  stipules  écailleuses,  toutes  opposées Nos.  1-2. 

Feuilles  sanr.  stipules  ;  les  inférieures  alternes  ou  éparses 2 

2  Glandes  de  l'involucre  entières Nos.  3-4. 

Glandes  de  l'involucre  ù  2  cornes No.  5. 

1.  «.maculée!   F.  mac  ulala,  Liouè.    Herbe  couchée;  pédoncules  de  lalongucm 

des  pétioles  ;  capsule  à  angles  aigus,  graines  cendrées.  Terrains  sablonneux, 
Fleurit  tout  l'été. 

2.  1.  À  FBUiLLBS  DK  MiLLBPERTris!  B.  hyperic\foli(f  Linné.    Herbe  dressée  ou  ascen- 

dante, quelquefois  entièrement  coucha?  :  pédoncules  plus  longs  que  les  pétio- 
les ;  capsule  ù  angles  obtus,  graines  noirûtres.  Terrains  riches  et  découverts. 
Fleurit  tout  l'été. 

'  3.  1.  sÉvBiLLE-MATiN  I  !  B.  ffeliotcopia,  Linné.    Glandes  de  l'inv^^ricre  orbiculairos, 

''"'*'  sans  appendices  ;  fruit  uni  et  lisse  ;  feuilles  toutes  obovales,  les  florales  oppo- 
sées ou  verticillées.    Bord  des  chemins.    Juin. 

'  4.  1.  k  VEUILLES  OBTUSES  I  B.  obtusata,  Fursh.  Capsule  rugueuse  ;  feuilles  sessilcs. 
denticulées.    Lieux  humides  et  ombragés.    Juin. 

'  5.  1.  ipuROB.  B.  lathyris,  Linné.  Feuilles  linéaires-oblongues  ;  tige  foiie,  de  2-^ 
pieds.    Près  des  habitations. 

2.  RICINELLE.     TREE-SEEDED  MERCURY.    Acàlypha,  Linné. 

Herbes  annuelles  à  feuilles  alternes,  pétîolées  et  stipulées. — Fleurs  nio 
noïques,  les  staminées  très-petites,  en  épi,  les  pistillées  solitaires  ou  rcu 
nies  en  plus  ou  moins  grand  nombre  à  la  base  des  premières,  rarement  en  . 
épi  séparé;  styles  3,  frangés. 

R.  xm  viBGiini.    A.  virffiniea,  Linné.    Plante  de  1-2  pieds,  présentant  l'fuspect  d'iiii(| 
Amarante.    Champs  cultivés.     A.oût. 
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!s  par  groupes 

,  Euphorbt  (1).       t . 

.  Ricinelle  (2).       f 
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Famille  LXXXIII.    EMPÉTRACÉES.    EMPETi^Aca^. 

Arbrisseaux  rameux. — Feuilles  alternes  ou  sub-vevticillées,  linéaires,  obtu- 
ses, d'un  vert  sombre,  persistantes. — Fleurs  polygames,  sessiles,  solitaires 
à  l'aisselle  des  rameaux  supérieurs:  calice  formé  de  bractées  écailleuses, 
imbriquées  sur  2  rangs;  étamines  3,  libres  ;  ovaire  supère,  à  loges  1-ovu- 
lées  ;  style  court  ou  nul. — Fruit  une  drupe  à  2-9  noyaux  ;  graine  à  embryon 
droit  occupant  l'axe  ù'un  albumen  charnu. — Un  seul  genre. 

CAMARINE.    CROWBERRY.    Empetrum,  Tournefort.     '.;**  * 

I.  MontE.    F.  nijrum,  Linné.    Arbrisseau  couché,  de  10-12  pouces  ;  feuilles  Itné- 
aires-oblongucs,  éparsss  ;  fruit  noir.    Rochers  du  bord  de  la  mor.    Mai. 

Famillo  LXXXIV.    URTICACÉES.    urticace^. 

■>  'V-'  -sVi  V:'u>     m 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  à  feuilles  généralement  stipulées,  alternes 
ou  opposées. — Fleurs  monoïiues  ou  dioïques,  quelquefois  parfaites,  en  épi 
-ou  en  tête,  ou  en  glomérules  :  calice  de  1-9  sépales  libres  ou  soudés;  éta- 
mines  libres,  hypogynes,  ordinairement  en  même  nombre  que  les  sépales  ; 
ovaire  à  1-2  loges  1-ovulées,  supère. — FruH  une  samare,  une  drupe  ou  un 
iikène. 

,'  *  :      CLEF  ÂNALYTIXtUE  DES  GENKES.  vf\    .;s,,y«„S> 

|kl  Arbres  ou  arbrisseaux.  „ 8 

^    Herbes  à  fleurs  monoïques  ou  dioïques , ..   3 

2  Fleurs  généralement  parfaites,  fruit  une  samare Orme  (1). 

Fleurs  polj'gamcs,  fruit  une  drupe Micocoulier  (2). 

3  Fleurs  pistillées  à  2  stigmates  ;  fleurs  staminées  à  5  étamines 4 

Fleurs  pistillées  à  1  stigmate  ;  fleurs  staminées  généralement  à  4  étamines. .  6 

4  Feuilles  digitées Chanvre  (T).     -^ 

Feuilles  simples,  3-5-lobée8 Houblon  (8). 

6  Plante  munie  de  poils  piquants 6 

Plante  sans  poils  piquants 7 

Feuilles  opposées  ;  fleurs  toutes  à  4  sépales Ortie  (3). 

Feuilles  alternes  ;  sépales  2-4  dans  les  fleurs  pistillées,  6  dans  les  fleurs  sta- 
minées  Lajiortéa  (4). 

Calice  des  fleurs  pistillées  à  3-4  sépales  libres P'iêa  (6). 

Calice  des  fleur»  pistillées  monosépale Bœhméria  (6). 

Sous-famille  I.    ULMACÉES.    ULMACKa:. 

Arbres  à  sue  aqueux. — Feuilles  alternes. — Styles  ou  stigmates  2. — Fruit  une 
mare. 


ri 
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J  .;^      '       1.  ORME.    ELM    Ulmus,  Limiê. 

Feuilles  simples,  dentées,  à  nervures  saillantes  :  stipules  petites,  cadu« 
ques  ;  fleurs  jaunes- rouge âtres,  en  fascicules  axillaires,  naissant  ayant  les 
feuilles  ;  fruit  une  samare  membraneuse,  ailée  tout  autour. 

,'     1.  0.  ROUX.    ORiflitouOBl  F.  Jiiha,  Michonx.    Plenrs  presque  sessilcs,  fruit  orbi* 
I  culaire,  non  cilié.    Bois  flexible,  écorce  interne  mticilagineut-;e,  employée  sou- 

I  vent  pour  combattre  la  dissenterie.     Lieux  humides.    Avril-Mai. 

\    2.  0.  D'AMÉRIQUE.    oBMB  BLANO  1 1  U.  americana,  linnè.    Fie;  -s  pendantes  à  Textré- 
mité  de  longs  pédoncules  ;  fruit  ovale,  cilié  ;   graines  sans  albumen.    Bois 
\         humides,  parcs  et  allées.    Avril-Mai. 


2.  MICOCOULIER.    NETTLE-TREE.    Celtis,  Tournefort. 


M.  occmENTAL.  C.  Occidental  »,  Linné.  Arbre  des  régions  de  l'Ouest  ayant  l'aspect 
de  l'Orme  ;  fruit  une  drupe  comestible  ;  embryon  courbe,  extraire  j  albumen 
gélatineux.    Mai. 


Sous-famille  II.    URÏICÉES.    XJRTICE^. 


;î  i  lit  ,fi)  ii  n 


Herbes  a  suc  aqueux. — Feuilles  alternes  ou  opposées. — Fleurs  monrvlguea  ou 
iicïgues. — Fruit  un  akène. — Embryon  droit,  occupant  Vaxe  de  C  albumen. 


3.  ORTIE.    NËTTLE.    U'i'tica,  Tounefort. 


Herbes  armées  de  poils  piquants,  feuilles  opposées,  fleurs  verdâtrcs. 

1.  o.oniLBlI    U.  ffrae 'lis,  Alton.    Tige  de  2-6  pieds;   feuilles  ovales-lancéolées; 

poils  brûlants  sur  lé  pétiole  et  les  nervures  des  feuilles  seulement.    Hai' .s. 
Juillet. 

2.  0.  dioïqub!     U.  dt'otco,  Linné.    Plante  de  2-3  pieds,  toute  couverte  de   poils 

brûlaôits  ;  feuilles  ovales-cordées.    Bord  des  chemins.    Juillet. 

3.  o.  BRULANTE.     U.  urens,  J.inné.    Plante  annuelle  do  8-12  pouces  ;  fleurs  en  glc- 

mérules  axillaires,  réunis  en  tête.    Prés  des  habitations.    Juillet^Septembre. 


i 


4.  LAPORTÉA.     WOOD  NETTLE.     LaporteOy  GrEudin. 

Herbes  vivaces  &  feuilles  alternes,  à  poils  bi-ûlants. 

L.  DC  CANADA.    ORTiB  DBS  BOIS  1 1  L.  canadenstt,  Gandin.    Tige  de  2-6  pieds,  feuilles 
l  grandes,  ovales,  dentées,  longuement  pétiolées.     Bois  riches  et  humides. 

Juillet- Septembre. 
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5.  PILÉA.    BiCHWEED.    Pilea,  Lindley. 
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w  Herbes  annuelles,  glabres,  à  feuilles  opposées,  ovales,  3-nervét  j  }  fleuri 
glomérules  axillaires. 

t;  XAixill  P.pumla,  Lindley.  Tige  dressée  de  3-18  ponces,  feuilles  succulentes  et 
translucides.    Lieux  humides.    Juin-Septembre.  .,  ...  i 

6.  BŒHMÉRIA.    FALSE  NETTLE.    Bœhmen'Oy  Jacqnin» 

erbes  vivaces  à  feuilles  opposées  ou  alternes,  à  poils  brûlants;  fleurt 
glomérules  axillaires,  rapprochés  en  longs  épis.  .iù  !ol  ..ài.\:;  < 

1^ OYLWDBiQDB.  B.  cylindrica,  Willdenow.  Tige  simple  de  2-3  pieds;  feuilles 
:■^  généralement  opposées,  longuement  pétiolées.  Lieux  humides.  Juillet» 
Septembre. 

1     Sous-femille  III.    CANNABINÉES.    cannabine^. 

Herbes  â  feuilles  généralement  opposées. — Fleurs  diolques. — Fruit  un  akène» 
•^Graines  sans  albumen;  embryon  recourbé  ou  en  spirale, 

7.  CHANVRE.    HEMP.    Cannabis,  Tournefort.  ^  ; 


u 


t. 


verdâtrcs. 

ales-lancéoléns  ; 
ement.    Hai's. 

iverte  de  poils 

;  fleurs  en  glo- 
illet-Septembre. 


M 


audin. 


.^fCerbes  annuelles  à  feuilles  digitées,  les  sipérieures  alternes.  -    ^ 

(VLTTvfi.    C.  saliva.  Liuné.    Plante  naturalisée  sur  le  bord  des  chemins  aux 
environs  des  maisons.    Juin-Août. 

8.  HOUBLON.    HOP.    Humulus,  Linné. 

[erbes  vivaces,  volubiles  ;    feuilles  généralement  opposées,  â,  stipules 
les  ;  fleurs  staminé  .;s  en  grappes  ou  en  panicule,  fleurs  pistillées  en  épis 
les. 

IMPAMT  !  H.  lupulut,  Linné.    Bois  riches  et  humides  ;   voisinage  des  habita» 
"taons.    Juillet-Septembre. 

FamiUe  LXXXV.    PLATANÉES.    platanace^. 


•6  pieds,  feuilles 
es  et  humides. 


res  ik  feuilles  alternes,  palmatilobées,  à  stipules  grandes. — Fleurs  mo> 
)ues,  apérianthées,  en  têtes  ari'ondies. — Fmit  sec,  indéhiscent,  muni  à  sa 
s  de  i)oils  articulés;  graines  albuminées  ;  embryon  droit  occupant  l'axe 
l'albumen. — Un  seul  genre. 
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PLATANE.    PLANE-TREE.    Platanus^  Linné* 


p.  d' OCCIDENT,    p.  occidental  i,  Linné.    Arbre  très-élcvé,  h  écorce  blanche  s'ezfo- 
'  liant  chaque  année.    Bord  des  rivières,  dans  les  terrains  d'alluvion  ;  culture 
ornementale.    Mai. 

Famille  LXXXVI.    JUGLANDÉES.    JUGLANDAnE^.. 


Iliiiii 


!:   Il 


-iiiitiiiîiiW!  i; 


Arbres  effeuilles  alternes,  pennées,  pans  stipules. — Fleurs  monoïquea  :  les 
staminées  en  chaton,  les  Distillées  solitaires  ou  en  gloméiules,  rarement 
munies  d'une  corolle  j  ovaue  incomplètement  2-4-loculaire,  1-ovulé. — Fruit 
une  noix  ;  graines  sans  albumen  j  embryon  à  cotylédons  charnus,  huileux, 
sinués-lobés.  •■  '-    ^        -  *        .  --- 


'■-:  :i|,iî, 


CLEF  AN ALYnaUE  DES  GENEES. 


Feuilles  h-  plus  de  10  folioles,  moelle  interrompue Noyer  (1). 

Feuilles  à  moins  de  10  folioles,  moelle  continue Caryer  (2). 


.  '^  !  •   W 


1.  NOYER.    WALNUT.    Juglans^  Linné. 


Arbres  à  odeur  aromatique, pénétrante;  fleurs  naissant  avant  les  feuillea, 
les  staminées  d'un  bourgeon  diâérent  de  celui  qui  porte  les  pistillées. 

1 .  N.  CBNDRli  1 1  J.  cinerea    Linné.    Jeunes  branches  et  pétioles,  couverts  ^i-  poils 

visqueux;  noix  obloiigue,  visqueuse.    Bois  fertiles.    Mai-Septembre. 

2.  N.  N<^iR.     T.  nigra,  Linné.    Bois  d'un  violet  noirâtre  ;    pétioles  glabres,  fruit 

rond.    Haut-Canada.  ,    ^ 

Le  bois  du  Noyer  noir  est  très-recherché  pour  l'ébénisterie.   .  ;    .,  ^ ,;     .  l  . 

2.  CABYEB.    HICKORY.    Carya,  Nuttall. 

Fleurs  staminées  et  fleurs  pistillées  naissant  en  même  temps  que  les 
feuilles  et  du  même  bourgeon. 

1.  c.  BLAKC.    NOTBR  TBNDRS  !  I  C.  alba,  Nuttall.    Feuilles  généralement  à  5  folioles; 

noix  douce,  quadrangulaire,  à  coque  très-mince.     Terrains  fertiles.     Mai- 
Octobre. 

2.  c.  TOMENTKUX 1   C.  toTMntosa,  Nuttall.    Feuilles  pubescentes  en-dessus,  généra- 

lement à  7  folioles,  la  terminale  pétiolulée  ;  noix  petite,  hexagonale,  à  coque 
très-dure,  à  amande  douce.    Bois  secs.    Mai-Octobre. 


3.  C.  À  PETITS  FECiTS.     C.  mtcrocarpa,  Nuttall.    Arbre  du  Haut-Canada  ;  feuilles  à 

i-dei 
à  coque  mince.    Mai-Septembre. 


6-7  folioles  glanduleuses  en-dessous  ;   noix  très-petite,  légèrement  tétragone, 


4.  c.  GLABRE,     c.  çlabra,  Torrey.    Feuilles  de  6-7  folioles  glabreg,  fruit  pyriforme. 

Haut-Canada.    Mai-Octobre. 
6.  0.  AMVR.  NOYER  DUR  II  C  amara,  Nuttall.  Feoilleg  à  7-9  folioles,  noix  à  amande 

très-amère.    Bois  humides.    Mai-Octobre. 


NDÀC^E^. 
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Famille  LXXXVII.    CUPULIFÈRES.    cupulifer^. 

Arbre»  ou  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples,  penninerves,  à  stipules 
eaduques. — Fleurs  monoïques  :  fleurs  staminées  en  chaton,  périanthe  orao- 
téiforme  ou  oaliciforme,  à  4  6  divisionc,  étamines  4-20  ;  fleurs  pistillées  réu- 
nies par  2-3  dans  des  involucres  solitaires  ou  groupés,  quelquefois  disposés 
en  grappe  ou  en  épi,  périanthe  à  limbe  court,  denté  ;  ovaire  Infère,  à  plu- 
sieurs loges  contenant  1-2  ovules  pendants  :  toutes  ces  loges  et  les  ovules, 
excepté  un  seul,  disparaissant  durant  la  maturation.— iVu»<  protégé  par 
rinvolucre  accrescent  (cu^le).  qui  est  tantôt  foliacé,  tantôt  coriace,  tantôt 
ligneux,  quelquefois  hérissé  d'épines;  graines  sans  albumen;  embryon  à 
ootgrlédons  épais  et  charnus. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

1  Fruit  entouré  à  sa  base  d'un  involucre  écailleux.. Chine  (1). 

Fruit  entouré  d'un  involucru  épineux L 

Fruit  à  involucre  foliacé,  non  épineux 3 

S  Epines  de  l'involucre  non  piquantes Hêtre  (3). 

Epines  piquantes Châtaignier  (2). 

8  Fruits  disposés  en  cône Ostryer  (6). 

Fruits  en  grappe Charme  (6). 

Fruits  solitaires  ou  réunis  mais  non  en  grappe Coudrier  (4). 
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temps  que  les 


1.  OHÊNE.    OAK.    Qiiercm.  'Linné,    . 

Arbres  à  feuilles  ordinairement  lobées-dentées. — Fleurs  paraissant  en    H 
même  temps  que  les  feuilles  :  les  staminées  en  chatons  filiformes,  inter- 
rompus: les  pistillées  solitaires  ou  en  chatons  pauci-flor«i,3. — ^Fruit  un  gland 
entouré  à  sa  Base  d'une  cupule  ligneuse  couverte  d'écaillés  imbriquées. 

1.  0.  BLAMO I   Q.  alba,  Linné.    Feuilles  à  dents  non  mucronées,  fruit  pédoncule.    / 

Bois  fertiles  et  humides.    Mai-Octobre.  / 

2.  0.  BOCOB 1 1   Q.  rubra,  Linné.    Feuilles  à  dents  mucronées,  fhiit  sessile.    Bois  ' 

pierrerx.    Mai-Octobre. 

On  doit  aussi  rencontrer  les  espèces  suivantes  en  Haut-Canada  : 

3.  0.  fiTonJ.    Q.  oètutifolia,  Michaux.    Fruit  pédoncule,  feuilles  lobées. 

4.  0.  PBnr.     Q.  prinus,  Linné.    Fruit  pédoncule,  feuilles  obovales  grossièrement 

dentées. 

5.  0.  ohataionub.    Q.  eastanea,  fruit  pédoncule,  feuilles  dentées,  oblongues-aigucs. 

6.  0.  ORiMQTTAPiK.     Q.  prtnoides,  Willdenow.      Fruit  pédoncule,  feuilles  dentées, 

brièvement  pétiolées,  arbrisseau  de  2-6  pieds. 
t.  0.  DBS  TBiNTUBiBBS.    Q.  tinctoria,  Bartram.    Fruit  sulvsessile,  feuilles  obovales- 

oblongues,  pinnatifldes,  pubescentes  dans  les  premiers  temps. 
8.  0.  ioARLATi.    Q.  coccineoy  Wang.    Fruit  sub-sessile,  feuilles  ovales-oblongues, 

profondément  pinnatifldes,  glabres. 
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2.  CHATAIGNIER.    CHESNUT.    Castanea,  Tournefort. 

Arbre  à  feuilles  et  à  fruit  épineux. 

0.  À  FRUITS  coMKBTiBLEB.     C.  vesca,  Linné.    Haut-Canada.    Juin.        ,,,,    i     .,:* 

I  *'        8.  HÊTRE.    BEEOH.    Fagus,  Toumefort. 

Arbres  à  écorce  lisse,  grisâtre. — Feuilles  dentées,  contemporaines  des 
fleurs. — Fleurs  staminées  munies  de  bractées  petites  et  caduques,  en  cha- 
tons globuleux  longuement  pédoncules  ;  fleurs  pistiUées  géminées,  renfer- 
mées dans  un  bourgeon  écailleux. — Fruit  {faine)  triangulaire,  enveloppé 
dans  un  involucre  ligneux  qui  s'ouvre  en  4  valves  &  la  maturité. 

u.  F&RRDGiNEUx  1 1   F.feTTuginca^  Alton.    Feuilles  elliptiques-ovales,  ciliées  sur  les 
bords.    Mai.  ,.  ,   ,  ,.  ,    .   , 

..    4.  COUDRIER.    HAZEL-NUT.    Corylus^  Tcamefort.    - 

Arbrisseau  fleurissant  on  avril,  longtemps  avant  l'apparition  des  feuilles. 
—Fleurs  staminées  en  chatons  serrés  et  pendants  ;  fleurs  pistillées,  solitai- 
res et  renfermées  dans  un  bourgeon  écailleux. — ^Fruit  (noiaeiU)  enveloppé 
dans  un  involucre  foliacé,  lacinié  au  sommet.       

1.  c.  D'AuiRiQDKl  I    C,  amencana.  Walter.    Rameaux  cotonneux,  involucre  couvert 

de  poils  glanduleux.    Taillis.    Avril-Septembre. 

2.  0.  k  mvoLucRB  PROLONOÊ  EN  BEO  1 1  C.  Toitrata,  Aiton.  Rameaux  glabres  ;  involu- 

cre hérissé,  resserré  et  longuement  prolongé  au-dessus  du  fruit.    Montagnes 
boisées.    Avril-Septembre. 


5.  CHARME.    HORNBEAM.    Carpinus,  Linné. 


s*»)    lî'l/ 


Arbrisseau  à  feuilles  de  Hêtre,  apparaissant  après  les  fleurs. — Fleurs 
staminées  en  chatons  serrés  et  pendants,  étamines  barbues  au  sommet.— 
Fleurs  pistillées  en  grappes  lâches,  pédonculées. — Fruit  ovoïde,  comprimé, 
entièrement  enveloppé  dans  l' involucre  foliacé. 

0.  D'AMiRiQUB  1 1  C.  americona,  Michaux.  Arbrisseau  de  6-20  pieds,  à  bols  corn* 
pacte,  rigide.    Bois.    Avril-Octobre. 

6.  OSTRYER.    iRON-wooD.    Ostrya,  Micheli. 

Arbre  à  bois  très-dur,  feuilles  apparaissant  en  même  temps  que  les  fleurs. 
—Fleurs  staminées  comme  dans  le  Charme  y  fleurs  pistillées  entourées  d'un 
involucre  membraneux,  vésiculaire,  et  dispesées  en  chaton. — ^Fruits  en  cônes 
pendants,  semblables  à  ceux  du  Houblon. 

0.  DE  vraoum.  bois  d>  nni  1 1  0.  virginiea,  Willdenow.  Feuilles  ovales-oblongries, 
doublement  dentées;  involucre  muni  de  poils  à  sa  base.  Bois  fertiles. 
Avril-Août. 
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Famille  LXXXVIII.    MYRICÉES.    MYRiCACEiE. 

.     Arhr;sinc.ux  è^  fetiilles  n\ton\C9,  simples,  marouécs  de  points  résineux. — 
> i^ /«<;•.«  nionoiVjues  ou  dioïtmos,  (ii)t'iianthéo.s  :  noius  stiuninées  en  chaton, 

formées  chacune  de  2-8  étamines  qui  naisHent  à  l'alssello  d'une  bractée; 

fleurs  pistillées  en  tête,  consistant  en  un  ovaire  lloculuire,  1 -ovulé,  entouré 

à  sa  base  de  bractées  écailleuses. — Fruit  sec  ou  drupacé,  indéhiscent; 

graines  sans  albumen. 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

Fleurs  dioïqucs Myrque  (1  ). 

Fleurs  monoïques Coviptonia  (2). 


i  ,u  .1 


1.  MYRIQUE.    CANDLEBEliiiY  MYRTLE.    Mi/rica,  Linné. 

M.  OALÊ.    PIMENT  ROYAL  t  !   M.  gale,  Ltnné.    Arbrifiseau  de  3-5  pitds  croissant 

en  abondance  sur  le  bord  des  fleuves  ;  fleurs  en  Avril-Mai,  précédant  les 

feuilles  ;  fruits  en  Juillet. 
M.  ciRiER.    ARBRs  À  ciRB.    M.  cerifera,  Linné.    Arbrisseau  de  3-8  pieds  à  fruits 

couverts  de  cire;   feuilles  contempoiaines  des  fleurs.    Bord  du  lac  Erié. 

Mai-Août. 

La  cire  que  donne  cet  arbrisseau  sert  à  faire  des  cierges;   elle  entre  aussi  dans 
lift  composition  de  certains  savons. 

2.  COMPTONIA.    SWEET  FERN.    Comptonta,  Solander. 

0.  À  FEUILLES  d'abplênie  !    C.  asphnifoUa,  Aiton.    Arbrisseau  aromatique,  de  2-3 
pieds,  présentant  à  distance  Taspect  d'une  Fougère. 

'  Cet  arbrisseau  abonde  au  Lac  des  Deux-Montagnes  dans  le  terrain  d'alluvion, 
lits  et  sablonneux,  qui  touche  à  la  "  Petite  Bivière."  II  couvre  aussi  un  espace 
Àb  plusieurs  milles  dans  l'ile  du  Orand-Calumet,  sur  l'Ottawa. 

Famille  LXXXiX.    BÉTULACÉES.    betulace^. 

Arbrisseaux  ou  arbres  à  feuilles  alternes,  simples,  dentéee,  à  stipules 
iduques. — Fleuri  monoïques,  en  chatons  qui  naissent  en  automne  et  se 
^veloppent  le  printemps  suivant  avant  les  feuilles  ;  fleurs  staminées  mu< 

»s  d'une  enveloppe  calicinale  ou  seulement  d'une  bractée,  à  4 étamines; 

irs  pistillées  apérianthées  :  ovaire  sessile,  2-loculaire,  1-2-ovult  •  stigma- 

2,  tiliformes. — F^uit  sec,  souvent  ailé  ;  graines  pendantes,  sans  albumen  ; 
ibryon  droit. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

Iiatons  pistillés  à  écailles  membraneuses  ;   anthères  à  1  lqg;e Bouleau  (1). 

uons  pistillés  à  écailles  ligneuses  ;  anthères  à  2  loges Aulne  (2). 
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1.  BOULEAU.    BIRCH.    Betu/a,  Tournefort. 


''M 


Fruit  comprimé,  muni  de  chaque  côté  d'une  aile  membraneuse. 

Clef  analytique  des  espèces. 

Arbres  k  Acorcc  blanche  se  détachant  circulairemcnt en  bandes  papyraoées. Nos.  l-î. 

Arbr<!8  à  écorco  jaunâtre  ou  d'un  rouj^o  liriin Noh.  3-S. 

Arbrisseaux  à  écorce  brun&tro.    Feuillos  arrondies,  crénelées Nos.  6-;, 

1.  B.  À  FEUILLIB  Dl  PIUPLIEB.      BOULEAD  ROUGI  1 1     B.    popul{fol>a,    Alton.        FeuilIC!! 

triangulaires,  2  fois  plus  longues  que  leur  pétiole.  Terrains  peu  fertiles 
Avril-Août. 

2.  B.  À  PAPIER.    BODL1A0  BLANC  t   B.  papj/r<teea,  Alton.    Feuilles  ovalcc,  3  ou  4  foi! 

plus  longuefl  que  leur  pétiole.     Bois.    Avril-Août. 
3    B.  NOIR  !   B.  niffra,  Linné.   Ecorce  rougeAtre  ;  feuilles  rhomboïdes-ovalofi,  aigu>>$ 
aux  2  extrémités  ;  pétioles  courts  et  pubcsccntH.  Bord  desrivièrcs.  Avril-.Juin. 

4.  B.  ÊLBvi.    MBRisiiB  t  B.  txeelta,  Aiton.    Ëcorce  jaunâtre,  feuilles  ovales,  glabn  < 

à  la  fin.    Bois  humides.    Avril-Août. 

5.  B.  MERISIER.  MERisniB  RODOi  !  I  n.lenta,lAnnk.  Ecorce  d'un  bnin  foncé  on  rougeâtr 

feuilles  cordées-ovales,  à  dents  aiguës,  munies  de  poils  soyeux  sur  le  pétiole 
et  les  nervures  ;  chatons  pistillés  dressés,  d'un  demi  pouce  ou  plus  de  diamètre 
Bois  fertiles  et  humides.     Avril-Août. 

6.  B.  BAS.  B.  pumila,  Linné.    Feuilles  glabres,  obovalcs,  dentées  au  sommet  ;  tig 

de  3-8  pieds.    Marais.    Mai-Août. 

7.  B.  NAIN.    ^.  nana,  Linné.     Feuilles  orbiculaircs  ;    tige  de  1-2  pieds.    Labrador 

Mai-Août. 

.,    ■  '      \f  .  •   ,'. 

2.  AULNE.    ALDEB.     Atnus,  Toumefort. 

Arbrisseaux  croissant  sur  le  bord  des  ruisseaux  ou  dans  les  endroits  trèvl 
humides  où  ils  forment  des  taillis.        v^  «^  u  u  a    ^ 

1.  A.  BLANCHATRE  !I    A.  mcanrt,  Willdcnow.     Fruit  orbiculaire,  non  ailé  ;   feuillci 

largement  ovales,  blanchâtres  en-dessous.    Avril-Août. 

2.  A.  DKNTiouLÊ.     AULNE  COMMUN  !  !    -'l.  serrulato,  Aiton.      Fruit  ovale,  non  alK 

feuilles  obovales,  aiguës  à  la  base,  glabres  et  vertes  sur  les  2  faces.  Avril- 
Septembre. 

3.  A.  VERT.    A.  viridis,  i)e  Candolle.    Fruit  ailé  ;   chatons  pistillés  longuemcn; 

pédoncules  ;  feuilles  ovales-arrondies.    Montagnes.    Avril-Août. 


,%UâTi,i.. 


Famille  XO.    SALICINÉES.    salicace^. 


Arbres  ou  arbrisseaux  à  écorce  amère. — Feuilles  alternes,  simples,  dent't 
ou  entières,  munies  de  stipules. — Fleurs  dioïques,  en  chaton,  apérianthéo-   ;.^ 
naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée  :    fleurs  staminées  à  2-30  étamines  quel  ^^ 
quefois  monadelphes;    fleurs  pistillées  à  ovaire  1-2  loculaire,  multi-ovu'é 
stigmate  2-lobé. — Fruit  capsulaire,  à  graines  anatropes  entourées  '.^e  poil) 
soyeux,  sans  albumen  j  embryon  à  cotylédons  planes. 
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CIEF  AHÂLTTXtUE  DES  GEHBES. 

Cbatons  h  écailloii  entières Sauje  (1). 

CliUtoii*  ù  ttuillcb  Uccoupéeg r«uplier  (2), 

1.  BAULE.    WILLOW.    Salix,  Tournelbrt. 

Fleurs  staminées  à  2-6  étamines  acoompagnées  de  1-2  glandes;  ovairo 
uni  d'une  glande  à  sa  base. 

Clef  analytique  des  espèces. 

1  Chatonn  apparaissant  avant  Ipr  feuilles 2 

Chatons  contem])orain8  dus  feuilles 6 

2  Chatonfc  sessiles,  sans  bractées  h  Ta  base 3 

Chatons  munis  à  leur  buse  de  bractées  foliacées 4 

3  Chatons  courts,  ovoïdes  ;    feuilles  entières  ou  presque  entières,  à  bords 

généralement  enroulés Nos.  1-3. 

Chatons  cylindriques,  longs,  couverts  de  poils  brillants  ;  feuilles  inégale- 
ment denticulées  sur  le  milieu Nos.  4.6. 

4  Ovaire  stipité,  velu No.  6. 

Ovaire  stipité,  glabre No.  10. 

Ovaire  sessile Nos.  7-8. 

6  Arbrisseaux  dressés 6 

Arbrisseaux  à  branches  ordinairement  couchées  et  radicontes 9 

5  Chatons  à  écailles  brunes  ou  noirâtres No.  9. 

Chatons  à  écailles  jaunes  ou  jaunes-verdâtres 7 

7  Chatons  latéraux No.  11. 

Chatons  terminaux 8 

8  Ovaire  sessile  ou  presque  sessile.    Etamines  2 No.  12. 

Ovaire  stipité,  glabre.    Etamines  2-6 Nos.  13-14. 

Ovaire  stipité,  velu.     Etamines  2 No.  16. 

9  Ovaire  velu  ou  soyeux,  stipité Nos.  16  et  18. 

Ovaire  glabre,  sessile , No.  19. 

Ovaire  glabre,  stipité Nos.  16-17. 

§1.  Chatons  latéraux,  apparaissant  en  Avrll-Ma!  avant  les  feuilles.     Ovaire  pu- 
cent  ou  velu.     Ecailles  d'un  rouge  foncé.    Etamines  2. 

8.  BLAKOHATRE 1  S.  candida,  Willdenow,  Arbrisseau  de  2-6  pieds,  à  rameaux 
rougeâtres,  feuilles  étroites-laucéoiées,  couvertes  sur  les  2  faces  d'un  duvet 
blanchâtre.    Savannes. 

8.  THisTB.  <S.  triatis,  Aiton.  Arbrisseau  de  1-2  pieds,  très-rameux,  à  feuillcB 
presque  sessiles,  étroites,  lancéolées,  aiguës  aux  2  extrémités,  laineuses  sur 
les  2  faces,  devenant  presque  glabres  en-dessus  à  la  maturité  ;  chotons  globu- 
leux dans  les  commencements;  ovaires  terminés  pox' un  long  bec  recourbé. 
Lieux  secs  et  sablonneux.    Avril-Moi. 
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3.  S.  nuMBLB  !  I  s.  humilit,  Marshall.    Arbrisseau  de  3-8  pieds  à  feuilles  pctiolccs, 

lancéolées  ou  obovales-lancéolées,  légèrement  pubescentes  ou  glabres  en- 
dessus,  pubescente^  et  quelquefois  laineuses  en-dessous  ;  stipules  plus 
courtes  que  le  pétiole  ;  etyle  distinct,  stigmate  2-fide.  Bords  des  bois  et 
taillis.    Avril-Mai. 

4.  S.  DiscoLOR  !  I    S.  diseolpr,  Muhlenberg.    Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  8-15 

pieds,  à  feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées  ;  écailles  des  chatons  trè.^- 
velues,  oblancéolées,  un  peu  aiguës  ;  ovaire  très-velu.  Marais,  bord  des 
rivières.    Avril-Mai. 

5.  8.  imooipHALK  I   S.  eiioeephala,  Michaux.    Feuilles  oblongues-ovales,  algues  : 

chatons  à  fleurs  serrées,  couverts  de  poils  denses  et  briiîants  ;  écailles  d(s 
fleurs  staminées  arrondies,  obtuses  ;  ovaires  remarquablement  stipité^, 
pubescents.  C'est  par  l'ovaire  surtout  que  cette  espèce  dififèro  de  la  préc(^ 
dente  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  Prairies  humides,  marécages 
Avril-Mai. 

6.  s.  soYBUx  I  S.  aerieeOf  Marshall.    Arbrisseau  de  4- 10  pieds,  à  feuilles  lancéolée^, 

acuminées,  également  dentées,  d'un  gris  soyeux  ou  glauques  en-dessouh, 
devenant  noires  en_  séchant  ;  ovaire  ovoïde,  couvert  de  poils  très-denses  ; 
stigmate  2-lobé,  presque  sessile.  Bords  sablonneux  des  rivières.  Avril- 
Mai. 

7.  a.  POURPRB.    OSIER  ROUOB I    S.  purpurea,  Linné.    Arbres  de  10-15  pieds  à  feuil- 

les oblancéolées,  glabres,  ne  noircissant  pas  en  séchant;  étamines  unic^ 
par  les  filets.    Terrains  bas.     Mai-Juin. 

8.  s.  osibr-vkrtI  s.  viminalis,  Linné.     Petits  arbres  de  10-15  pieds  à  rameaux  vei- 

dâtres,  flexibles  ;  feuilles  linéaires-lancéolées,  blanches  en-dessous,  de  3-6 
pouces  de  long,  ne  noircissant  point  par  la  dessication.  Prairies  humide.^. 
Avril. 


dette  espèce  et  la  précédente  sont  originaires  d'Europe. 


■-I 


"I  ;•  V!;-'.v'.."rv.: 


%2.  Ch.aton8  latéraux,  portant  A  leur  base  4-5  bractées  foliacées,  apparaissant  e  i 
Mal  on  Juin,  en  m'  me  temps  que  les  feuilles.  Ovaires  glabres,  stipités.  Ecailk  > 
veiuet<,  brunes  ou  noirep.     Ëtamines  2. 


w 


lllijiliî:! 


9.  B.  À  FEUILLES  CORDÉES.  S.  cordata,  Muhlenberg.  Arbrisseau  à  feuilles  lancc<- 
lées  ou  ovales-lancéolées,  glabr^is,  dentées.  Cette  espèce  renferme  3  varii- 
tés.  lo.  var.  rigidi  ;  feuilles  raidcs  de  4-6  pouces  de  long,  grossièremer; 
dentées  ;  rameaux  jannfttrcg  au  sommet  ;  2o,  var.  Torreyana  :  feuilles  vei- 
tes  sui  la  face  inférieure,  finement  dentées,  rameaux  rougeâtres  au  sommet  : 
3o.  var.  myricoidex  :  feuilles  étroites,  ni  tronquées  ni  cordées  à  la  base. 

10.  s.  À  FEUILLES  ÉTROITES.    S.  anguttata,  Pursh.    Arbrisseau  à  feuilles  étroit(^ 

très-longues,  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  glabres,  à  peine  dentées;  styl'' 
long.    Mai-Août, 

§3.  Chatona  latéraux  portant  &  leur  base  quelques  bractées  foliacées,  appartus- 
gant  en  Mal- Juin,  avec  les  feuilles.  Ecailles  Jaunes,  persistantes.  Ovaires  ncyeii::, 
stipités.     Etamlnes  2. 

* 

11.  B.  À  ÉPERON  I    S.  rostrata,  Bichardson.      Arbrisseau  ou  arbre  de  4-16  pieds, 

feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  presque  entières,  glabres  et  brillai 
tes  en-dessus,  glauques  et  pubescentes  en-dessous  ;   rameaux  rouge8-bnin\ 

%i.  Chatons  terminaux,  longs,  peu  serrés,  apparaissant  en  Mai  Juin,  avec  les  feui  - 
les.  Ecailles  Jaunes- verdâtres,  caduques.  Arbres  ou  arbrisseaux  a  rameaux  tris- 
fragiles  a  U  ba^o. 


DICOTVT.KnONTS    ArfeTALKS. 
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12.  8.  BLANC  !  !  S.  alla,  Linné.    Arbre  originaire  d'Europe,  de  30-GO  pieds,  à  feuil- 

les lancéolées  ou  elliptiques-lancéolées,  aiguës,  dentées,  plu«  ou  moins  tou- 
vcTtes  de  poils  soyeux  sur  la  face  inférieure.  Il  existe  2  variétés  d3  Saule 
blanc  :  lo.  var.  vilellina,  rumoaux  jaunes  ;  2o.  var.  cœrulea,  fe'ùlles  presque 
glabres  à  la  maturité  et  bleuâtres.     Culture. 

13.  s.  NOin!   S.  ni ffra, 'M armiiU.    Arbre  de  15-25  pieds,  à  feuilles  étroites  lancéo- 

lées, glabres  et  vertes  sur  les  2  faces  ;  pétiole  et  nervure  médiane  pubos- 
cents  ;  stipules  on  croissant,  caduques.     Bord  dos  ruisseaux.     Mai-Juin. 

14.  s.  BRttLANTi     s.  lueida,  Muhlenberg.     Arbre  très-raraeux,  de  8-15  pieds,  à 

feuilles  ovales-oblongucs  ou  lancéolées,  brillantes  sur  les  2  faces  ;  étami- 
nes  5;  stipules  arrondies  ou  oblongues,  dentées.  Bord  des  ruisseaux. 
Mai-Juin. 

15.  8.  À  LOKoms  PBUiLLBs!    S.  longifoHn,  Muhlenberg.    Arbrisseau  ou  arbre  de  2- 

20  pieds,  à  feuilles  linéaires,  lancéolées,  très-longues  ;  i\  branches  ordinai- 
rement couchées  et  radicantes.    Bords  sablonneux  de  l'Ottawa.     Mai-Juin. 

§5.  Chatons  pédoncules,  latéraux  ou  terminaux,  sur  les  rameaux  de  Tannée,  ap- 
paraissant en  juin,  avec  les  feuilles.  Petits  arbrisseaux  des  montagnes  élevôo':,  ù 
branches  souvent  radicantes. 

16.  s.  À  PRtnTS  BTU"!  ;Ês.    8.  pedicellaris,  Pursh.    Tige  dressée  de  1-3  pieds,  à  feuil- 

les elliptiques-obovales,  glabres,  entières  ;  ovaire  glabre,  stipité  ;  étami- 
nes  2. 

17.  s.  raisin-d'oubs.    5.  uva-ursi,  Pursh.      Tige  couchée  ;    feuilles  elliptiques  ou 

obovales,  légèrement  dentées  ;  ovaire  glabre,  stipité  ;  une  seule  étamine. 

18.  s.  RAMPANT.    S.  repeaa,   Linné.      Tige  diffuse ,    feuilles   laûcéolées  :    ovaire 

soyeux,  stipité  ;  ëtamines  2-3.    Labrador. 

19.  8.  HBBBAcé.     S.  herbacea,  Linné.     Tige  de  1-3  pouces  , 

dées,  échancrées  au  sommet  ;  ovaire  glabre,  sessile. 


feuilles  ovales  ou  corw 


2.  PEUPLIER.    POPLAB.    Populus^  Tournefort 

Arbres  à  feuilles  généralement  cordées  ou  ovales,  dentées. — Chatons 
allongés,  pendants,  précédant  les  feuilles. — Etamines  généralement  indéfi- 
nies; stigmates  allongés 5  bourgeons  couverts  d'é^Milles  résineuses. 

.  1.  p.  TRKMBLB 1  !  P.  tremùloidè»,  Michaux.  Feuilles  glabres,  orbiculaires,  finement 
dentées,  portées  siir  dés  pétioles  longs  et  comprimés  verticalement.  Bois  et 
coteaux.    Avril-Mai. 

2.  p.  À  GRANDES  DKNTs  !  !  P.  ffrondidentata,  Michaux.  Feuilles  ovales-Arrondies, 
grossièrement  d^'^ntècs,  soyeuses  dans  les  premiers  temps.  Bois  humides. 
Avril-Mai. 

8.  P.  MONiLiFÂBB.  LiAUD  I  '  /*.  monUifera,  Alton.  Feuilles  triangulaires,  'ftussi  lar- 
ges que  Jongnca  :  iiuneaux  anguleux.    Bord  des  eaux.    Avril-Mai. 

é.  F.  BADHRR  !  I  F.  boleam^erOj  Linné.  Feuilles  ovales,  aciuninées,  dentées  en 
scie  ;  étamincs  4-60  ;  bourgeons  balsamiques. 

Il  existe  une  variété  de  celte  espèce  dite  blanchâtre,  Baumier  de  Giléad,  dont 
[les  feuilles  sont  plus  grandes,  plus  ou  moins  cordées  et  à  pétiole  généralement 
[pubescent.    On  ia  rencontre  fréquemment  dans  les  parcs  et  les  allées  des  jardins. 

6.  p.  PTBAMmAL.  PXCPLIKR  d'italis  1 1  P.  dilataia,  Alton.  Branches  dressées  ; 
feuilles  glabres,  deltoïdes.  Cet  arbre  est  très-commun  sur  les  promonades 
publiques  à  Montréal.   Nous  ne  l'avons  jamais  vu  en  fleur. 

6.  P.  KiAiro.  wnÈAal  P.  alba,  Linné.  Feuilles  3-5  lobées,  d'un  vert  foncé  eop 
dessus  et  argentées  en-dossous  ;  stigmate»  4.    Culture  ornementale. 
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.    CLASSE  II.  ,;: ;\: /;:.;,,, .:^- 

-■'■  ■■■■■'-       :.       — .    ^  "      '^î  ■^.•ii^t;.   ■■'■-■ 

GYMNOSPERMES.  /     ' 

Enveloppes  florales  nulles. — Ovules  non  renfermés  dans  un  ovaire  et  re- 
cevant directement  l'influence  du  pollen. — Cotylédons  souvent  pii-is  de  2. 

Famille  XCI.    CONIFÈRES,    conifeb^.    " 

Arbres  ou  arbrisseaux  résineux,  à  bois  formé  de  fibres  ponctuées  et  dé- 
pourvu de  vaisseaux  propremonts  dits. — Feuilles  éparses  ou  fasciculées  ou 
opposées,  généralement  rigides,  linéaii-esou  aciculaires  et  entières. — Fleurs 
monoïques  ou  dioïques  en  chatons  j  ovules  nus,  naissant  sur  un  disque 
«iipuliforme  ou  sur  une  écaille  ouverte. — Ihtit  tantôt  formant  un  cône  sec 
ou  charnu,  par  la  réunion  des  écailles  épaissies  et  souvent  endurcies,  tantôt 
^imulant  une  drupe  par  l'accroissement  du  disque  cupuliformej  graines  à 
liiicropyle  béant,  à  albiunen  farineux,  ou  charnu,  ou  huileux. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENKES.   iii 

1  Fleurs  monoïques,  fruit  un  cône  écailleux 2 

Fleurs  généralement  dioïques,  fruit  simulant  une  baie 5 

2  Feuilles  ayant  la  forme  d'écaillés  imbriquées Thuia  (4). 

Feuilles  non  écailleuses 3 

3  Feuilles  éparses,  persistantes Sapin  (2). 

Feuilles  fasciculées , 4 

4  Feuilles  persistantes,  2-5  par  fascicule Pin  (1). 

Feuilles  caduques,  plus  de  5  dans  chaque  fascicule Milite  (3). 

6  Feuilles  sortant  d'un  bourgeon  écailleux ^(6). 

Feuilles  sortant  d'un  buurgeon  nu , Genévrier  (6). 

Sous-famille  I.    ABIÊTINÉES.    abietine^. 

Fleurs  pistillées  formées  par  des  carpelles  ouverts,  naissant  â  Vaisselle  éPune 
bractée  et  devenant  un  cône  ou  strobile;  ovules  2,  adhérents  à  la  base  de  ï  écaille 
carpellaire,  ayant  leur  micropyle  tourné  en  bas  ;  embryon  à  plusieurs  cotylédons 
verticiUés. — Bourgeons  écaitlux  (tig.  123). 
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1.  PIN.    FINE.    PinttSj  Tonmefort. 
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Arbres  toiyours  verts  ;   feuilles  aciculaires,  en  fascicules  portant  à  leur 
;|l)ase  des  écailles  scarieuses,  imbriquées. 

1.  p.  DIS  BOOHEBS.    P.  QBis.     P.  batiksiam,  Lambert.     Feuilles  gén^inées,  d'un 

pouce  de  long.    Terrains  pierreux. 
t.  p.  HisiNicx.    PIN  BOUGB I   P.  rennosa,  Aiton.    Feuilles  géminées,  de  6-6  pouces 

de  long  ;  écailles  des  cônes  inermes.    Bois  secs. 

fp.  DOUX,    lit,  JÀXTsz.    P.  mitia,  Michaux.    Feuilles  fasciculées  par  2-3,  de  3-6 
^      pouoeK  de  long  ;  écailles  des  cônes  armées  d'une  pointe  épineuse.    Lieux  secs    >^ 
et  sabionneux.  i 

p.  BLAWolI   P.ttrobiUf  Lin.né.     Feuilles  fosciculées  par  6.    Bois  frais.    Mai.     / 

2.  SAPIN.    FIR.    SPRUCE.    Abies,  Tournefort.    , 

Arbres  toigours  verts;   feuilles  éparses,  oourtes;  linéaires  ou  {^iculaires, 
uvent  BUT  2  rangs. 

•    Clef  analytique  des  espèces. 

Cônes  latéraux,  dressés,  à  écailles  caduques Nos.  1-2. 

Cônes  pendants,  terminaux,  à  écailles  persistantes Nos.  3-6.     '  -' 

1.  B.  BACimB.  SAPIN  BLANO  1 1  A.  bolsamea,  Marshall.  Cônes  violets,  cylindriques, 
de  3-4  pouces  de  long,  à  écailles  arrondies,  appliquées  -,  feuilles  linéaires, 
étroites.  -    r  .4.  , — ,       -- 

'^   Cette  espèce,  qu'on  utilise  souvent  daus  la  culture  ornementale,  donne  une  téré- 
'  fenthine  txès-estimée  connue  sous  le  nom  de  Baume  du  Canada. 

8.  DK  FBABÈBK.  SAPIN  RocoK  I  A.  Frasert,  Pursh.  Cônes  violets,  ovoïdes-oblongs^ 
de  1-2  pouces  de  long,  à  écailles  algues  et  réfléchies  ;  feuilles  linéaires,  souvent 
2-fides  au  sommet. 

^8.  DU  CANADA.    FRUCHE 1 1    A.  catiadensis,  Michaux.    Feuilles  planes,  blanches 
en-dessous,  disposées  sur  2  rangs.     Montagnes  boisées. 
4.  s.  NOiB.    BPiNBTTB  JACNB.    orosse-êpinettbI !    A.  fi'ffra,  FoÎTet.    Feuilles acicu- 
laires,  tétragones,  distribuées  également  autour  des  branches,  cônes  à  écailles 
:^j^^     denticulées.  Mamis  et  endroits  frais  des  montagnes.    Mai. 

•.  BLANO.  BPINBTTB  BLANCHE  1 1  A.  alla,  Michaux.  Feuilles  plus  glauques  que 
dans  l'espèce  précédente  ;  cônes  oblongs-cylindriques,  de  2  pouces  de  Ion» 
gueur,  à  écailles  entières.    Marais  et  versants  des  montagnes.    Mai. 

I  3.  MÉLÈSE.    LARCH.    Larix,  Tournefort. 

krbres  &  feuilles  caduques,  douces  au  toucher,  réunies  en  grand  nombre 
le  même  fascicule. — Cônes  latéraux,  dressés,  les  staminés  rouges  ou 
loisis  pendant  la  floraison. 

[d'amAbuicb.    êpinstte  ROUGE  !  !    L.  americana,  Michaux.      Feuilles  filiformes  i 
cônes  ovoïdes  composés  d'un  petit  nombre  d'écaillés  arrondies.   Marais.    Mai. 
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Sons-famille  IL    CYPRESSINÉES.    cupressine.î: 

Fleurs  pisiillées  formées  d'un  petit  nombre  cP écailles  carpellaires,  dépourvuen 
de  bractées,  portant  à  leur  base  un  ou  plusieurs  ovules  dont  le  inicropyle  est  tour- 
né en  haut,  et  devenant  â  la  matunté  un  cône  ouune  sorte  de  drupe. — Bourgeons 

nui.  „  .-     -. , -- 


très- 


V 


.  >,.m,,  ;»  4  THUIA.    AEBOR  viT-^i.    Thuta,  Touruefox't. 

Arbres  peu  élevés,  toiyours  verts,  à  rameaux  comprimés. — Cônes 
petits,  ovoïdes  et  terminaux. 

t.  d'occident,  cèdrk.  balais  1  !  T.  occidentalia,  Linné.  Arbre  à  odeur  aromati. 
que  pénétrante  ;  feuilles  minimee,  serrées,  imbriquées  sur  4  rangs.  Lieux 
bas  et  marécageux.    Mai. 
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5.  GENÉVRIER.    JUNIPER.    Juniperus,  Linné.  ' 

Arbres  ou  arbrisseaux  toigours  verts  ;  feuilles  linéaires,  subulées  ;  fleurs 
ordinairement  dioïques. 

1.  0.  COMMUN.    J.  communis,  Linné.    Arbrisseau  de  3-4  pieds,  couché  ou  ascendant  ; 

fruit  noir  ;  feuilles  verticillées  par  3.    Coteaux  secs  et  stériles.    Mai. 

2.  o.  DB  viRGiNiB.    cÂDRK  BOUCS.    J.  virginiana,  var.  repens,  Nuttall.    Arbrisseau 

couché,  de  T-8  pieds,  feuilles  imbriquées  sur  4  rangs  ;   fruit  rouge,  couvert 
d'une  poussière  bleuutre.    Lieux  secs.    Avril-Octobre. 


Sous-famille  IIL    TAXINÉES.    taxine^. 

Fleurs pistilléts  solitaires,  consistant  en  un  ovule  nu. — Fruit  à  cupule  char 
nue. — Bourgeons  écailleux. 

6.  IF.    TEW.    TaxuSy  Tournefort. 

Arbrisseaux  toiyours  verts,  A  feuilles  planes,  mucronées,  rigides,  éparses 
■ou  disposées  sur  2  rangs  ;  fleurs  ordinairement  dioiques  ;  fruit  entouré  à 
«a  base  d'un  disque  cixamu,  rouge  à  la  maturité. 

ir  DU  CANADA.  BUIS  DB  SAPIN  i  t  T.  hoccata,  I  inné.  Arbrisseau  diffus,  couché; 
feuilles  linéaires,  vertes  sur  les  2  feices.  Bois,  à  l'ombre  des  Pins  Avril» 
Août 
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DIVISION  IL    MONOCOTYLEDONES  OU  ENDOGENES. 


léa.— Cônes  très- 


Fleurs  munies  d'une  enveloppe  florale  (périanihe)  &  divisions  ordinaire» 
ment  ternaires  et  placées  sur  deux  rangs,  souvent  remplacées  par  des 
bractées  ou  des  soies  ;  quelquefois  l'enveloppe  florale  est  nulle. — Ovules 
renfermés  dans  un  ovaire  et  recevant  l'action  du  pollen  par  l'intermédiaii'C/ 
d'un  8tigmate.~<}raines  formées  d'enveloppes  qui  entourent  l'embryon. — > 
Embryon  pourvu  d'un  seul  cotylédon. — Tige  présentant  des  faisceaux  tibro- 
vasculaires  non  disposés  en  couches  concentriques,  mais  épars  dans  la 
masse  du  tissu  cellulaire,  dépourvue  de  moelle  centrale  et  non  séparable 
«n  deux  zones,  l'une  ligneuse,  l'autre  corticale. — ^f'euilles  mimies  de  ner- 


vures ordinairement  simples  et  pamllèles,  plus  rarement  divisées.- 
mières  feuilles  développées  par  la  germination,  alternes. 
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CLASSE    III. 


AGLUMACÉES. 

Fleurs  sans  glumes,  entourées  d'un  périanthe,  quelquefois  apérianthées. 

FamiUe  XCII.    AROÏDÉES.    arace^.' 

Herbes  vlvaces,  à  rhizome  chtiYnw.— Feuilles  alternes,  à  pétiole  engainant 
i«miples  ou  composées,  à  nervures  souvent  ramifiées.— i'/ctir*  monoïques 
rarement  dioiques  ou  parfaites,  sessiles,  réunies  sur  un  même  spadicl  les 
«tamiuees  en  haut  ej  les  pistillées  en  bas.- Enveloppes  florales  nulles  ou 
représentées  par  4-6  fo\iole%.— Fruit  ordinairement  une  baie:  graines  à 
embryon  droit,  occupant  Taxe  d'un  albumen  charnu  ou  farineux,  rarement 
«ans  albumen.  ^        «*«»"• 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES.  ' 

1  Spadice  enveloppé  dans  une  epathe 2 

Spadlce  nu Acori  (4). 

2  Fleurs  sans  aucune  enveloppe  florale , 3 

Fleurs  muni  3S  d'un  périanthe Symploearpe  (3). 

3  Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  naissant  au  bas  du  spadice Arum  (1). 

Fleurs  couvrant  tout  le  spadice Callo  (2). 

1.  ARUM.    INDIAN  TURNiP.    ilm^wa,  Mortins. 

Fleurs  apérianthées,  monoïques  ou  dioïques  par  ayortement;  naissant  sur 
la  partie  inférieure  du  spadice.  .  •  ,      ,    , 

A.  TRiPHYLLE.  ARDM  oucuLLÊ.  OIGNON  SAuvAGB  1 1  A,  triphyllum,  ToTTej.  HerbeK 
à  1-2  feuilles  ternées  ou  divisées  en  3  segments  ;  spathe  ré£cchie  en  forme  dû 
capuchon  ;  rhizome  ^  »uc  très-ûcre,  déterminant  danis  la  bouche,  quand  on  le 
mâche,  la  formation  d'ampoules  douloureuses  ;  en  séchant  il  se  dépouille  da 
toute  propriété  nuisible.    Marais.    Mai-Septembre. 

2.  CALLA.    "WATER  ARUM.    Calta,  Linné. 

Herbes  aquatiques,  à  feuilles  cordées. 

c.  DIS  MARAIS.  C.  pal'Mtris,  Linné.  Plante  acre,  à  spathe  blanche  et  à  fruits  rou* 
ges.    Juin. 

3.  SYMPLOCARPE.    SKUNK  CABBAGE.    Sympolcarpm,  Salisbury. 

Herbes  fétides,  acaules  ;  feuilles  très-grandes,  entières  ;  spadice  court  et 
presque  sessile  (tig.  296). 

s,  FÉTiDK  1  S./œtidtu,  Salisbury.  Feuilles  de  1-2  pieds  ;  spadice'naissant  en  Avril* 
Mai,  ayant  les  feuilles.    Terrains  bas  et  humides.    Avril-Septembre. 

4.  ACOBE.    SWEET-FLAG.    AcoTus^  Linné. 

Herbes  aromatiques  à  feuilles  en  glaive,  rappelant  celles  de  l'Iris. 

▲.  ODORANT.    BBLLB-ANGÊLiquK  1 1  A.  calamut,  Linné.    Spadice  sur  une  hampe  demi* 
\  cylindrique  prolongée  en  un  appendice  foliacé,  de  manière  que  le  spadico 

^         semble  nattredu  milieu  d'une  feuille.    Bord  des  eaux  tranquilles.    Juin-Août 

Le  rhiacme  de  la  Belle-Angélique  possède  des  propriétés  toniques  et  ezcitantei 
qui  sont  utilisées  en  médecine  pour  donner  de  la  force  aux  estomacs  ûdbles. 
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Famille  XCIII.    TYPHACÊES.    typhace^. 
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fferbes  aquatiques  ou  palustres,  à  feuilles  alternes,  entières,  linéaires,  les 
supérieures  enveloppant  les  fleurs  en  guise  de  npathe,  dans  les  premiers 
temps. — Fleurs  apérianthées,  monoïcjues,  en  épi  ou  en  tête:  étamines  nom* 
breuses,  à  filets  libres  ou  souciés  inférieurement  ;  ovaire  1-loculaire,  1-ovulé; 
style  simple,  stigmate  long,  unilatéral. — Fruit  sec,  indéhiscent  ;  graines  à 
enveloppes  minces  ;  embryon  droit,  occupant  Taxe  d'un  albumen 
charnu. 

CLEF  ANALYTiaUE  DES  GENJBES. 

Fleurs  en  épi  cylindrique McuteUe  (1). 

Fleurs  eu  têtes  globuleuses Rubanier  (2). 

1.  MASSETTE.    CAT-TAIL  FLAO.     Typha,  Toumefort. 

Herbes  vivaces,  à  feuilles  très-longues,  engainantes  :  fleurs  disposées  en 
un  épi  cylindrique  long  et  dense,  les  staminées  en  naut  do  l'épi,  entre- 
mêlées de  poils,  les  pistillées  en  bas. 

1.  u.  À  LARGES  FEUILLES.    QUENOUILLE  1 1    T.  lotifoHa,  Liuué.    Tige  robuste,  de  3-6 

pieds  ;  feuilles  presque  planes.    Juillet  Septembre. 

2.  u.  À  FEUILLES  ÉTROITES.     T.  angus't/olia,  Linné.     Feuilles  étroites,  linéaires, 

canaliculées  vers  la  base  ;  fleurs  staminées  ordinairement  séparées  des  fleurs 
pistillées  par  un  intervalle  nu  de  1-2  pouces.    Juin-Septembre. 

Le  rhizome  des  Massettcs  se  mange  confit  au  vinaigre  ;  le  duvet  qui  entoure  les 
fruits  sert  à  garnir  les  raatelats  et  les  coussins  ;  les  feuille.3  sont  employées  à  con- 
fectionner des  nattes. 


2.  RUBANIER.    BUE-REED,    Sparganium,  Toumefoi't. 

Herbes  vivaoes  à  racines  fibreuses. — Fleurs  en  têtes  globuleuses  espacées 
le  long  du  sommet  de  la  tige,  les  supérieures  à  fleurs  staminées,  entremê- 
lées d'écaillés  *,  les  inférieures  à  fleurs  pistillées,  sessiles,  entourées  de  3  6 
écailles  simulant  un  calice.  , 

1.  R.  RAMEUx.    RUBAN  d'eac/ I  !  S.  ramosum,  Hudson.    Tige  de  1-2  pieds,  flexueuse 

rameuse  au  sommet  ;  fruit  triangulaire.    Juillet-Septembre. 

2.  R.  NAGEANT  I   S.  notaps,  Linné.    Tige  simple,  flottante,  devenant  dressée  dans 

les  endroits  laissés  à  sec  ;  fruit  oblong,  rétréci  à  la  base.    Juillet-Août. 

FamiUe  XCIV.    LEiMNACÉES.    lemnace^.     . 

Plantes  minimes,  flottant  librement  à  la  surface  des  eaux  stagnantes, 
dépourvues  de  feuilles  proprement  dites. — Tige  formée  d'articles  d'aspect 
foliacé  (frondes)  sortant  latéralement  l'un  de  l'autre  et  émettant  du  milieu 
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de  leur  face  inférieure  une  ou  plusieurs  radicelles  terminées  par  un  renfle- 
ment vésiculeux. — Fleurs  apérianthées,  naissant  d<«ns  une  fente  marginale 
d<}  la  fronde,  renfermées  dans  une  ppathe  membraneuse  qui  se  rompt  en 
deux  valves  inégales  et  disparaît  après  la  floraison. — Fruit  à  péricarpo 
membraneux;  graines  à  embryon  droit,  occupant  l'axe  d  un  albumen 
charnu  (fig.  297-299). 

LENTICULE.    DUCKWEED.    Lemna.  Linné. 

1.  L.  PROLiFÂRB  1 1   L.  trisulea,  Linné.    Plante  submergée,  nageant  seulement  au 

temps  de  la  floraison  ;  frondes  oblongucs-Iancéolées,  pétiolées,  de  3-4  lignes 
de  long,  naissant  à  angle  droit  Tune  de  l'autre  et  n'émettant  qu'une  seule  radi- 
celle.   Eaux  stagnantes. 

2.  L.  MOINDRE  I  !    L.  minorf  Linné.    Plante  nageante,  frondes  de  2  lignes  de  long, 

obovalcs,  épaisses,  n'émettant  qu'une  seule  fibrille.    Eaux  stagnantes. 

3.  L.  À  PLUSIEURS  SAOïNBS.    L.  polyrrhiza^  Linné.    Plante  nageante  ;  frondes  de  3-4 

lignes  de  long,  obovales,  épaisses,  émettant  chacune  plusieurs  radicelles. 
Eaux  stagnantes. 

Famille  XOV.    NAIADÉES.    naïadace^.      ,,j. 

Herbes  aquatiques  à  feuilles  planes,  entières,  engainantes  ou  embrassaii 
tes  I  stipules  intra-pétiolaires,  membraneuses,  embrassantes. — Fleurs  peu 
apparentes,  dioïques  ou  monoïques,  ou  parfaites,  généralement  apérian- 
thées; ovaires  1-4, 1-ovulés. — Fh^it  sec,  quelquefois  charnu  ;  graines  à  testa 
membraneux,  sans  albumen  ;  embryon  souvent  recourbé. 

CLEF  AI4ALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Fleurs  parfaites,  en  épi Potamot  (3). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques 2 

2  Un  seul  ovaire  nu Naïade  (1). 

Ovaires  2-5,  munis  d'un  involucre Zannichelle  (2). 

;.«.....       1.  NAÏADE.    NAIAD.    JV^îo.?,  Linné.  ' 

Fiantes  des  eaux  douces,  submergées,  à  feuilles  linéaires,  opposées  du 
verticillées,  sessiles,  dilatées  à  la  base;  fleurs  dioïques,  petites,  sessiles  et 
solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles. 

M.  flexible!  N.  flexibilit,  Rostk.  Plante  gazonnante,  à  feuilles  très-étroites, mem- 
braneuses, presque  entières.  Eaux  tranquilles  et  peu  profondes.  Juillet 
Septembre. 

2.  ZANNICHELLE.    HORNED  PONDWEED.    ZannichelUa,  Micheli. 

Fiantes  à  tige  et  &  feuilles  filiformes,  ces  dernières  alternes  ou  opposées; 
fleurs  monoïques,  solitaires  ou  géminées  à  l'aisselle  des  feuilles. 

s.  DES  MARAIS.    Z.  palutlfis,  Lhmé.    Eaux  douces  et  stagnantes.    Rare.    Juillet. 
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3.  POTAMOT.    PONDWEED.    Potamogetofi^  Toumefort. 
CUf  analytique  des  espèces. 

E<f  ««euilles  linéaires,  très-étroites,  toutes  immergées  et  semblables Nos.  1-2. 

feuilles  ovales  ou  oblonguus,  toutes  immergées  et  semblables Nos.  3-6. 

euillcs  non  embrassantes,  généralement  de  2  sortes,  les  supérieures  flottantes. . . 
^ Nos.  6-7. 

9.  PAuciFLOM.    P.  paueifiorusj  Pursh.    Epi  renfermant  4-6  fleurs.    Eaux  tran- 
quilles, 
p.  COMPRIMÉ!    P.  eompreaauê,  Linné.    Epi  de  10-15  fleurs;    tige  aplatie,  presque 

aussi  large  que  les  feuilles, 
p.  BRiLLAKT.    P.  Itteetii,  Llnué.    Feuilles  grandes,  lancéolées,  non  embrassantes. 
Plante  variable. 
.  p.  PERFOLiÊ  1 1   P.  perfoliatutj  Linné.    Feuilles  embrassantes,  paraissant  perfo- 

liées;  épis  sur  des  pédoncules  de  1-2  pounos. 
.  p.  À  LONGS  pÊDONCiTiES.    P.  prœlotiffus,  Wulfen.     Feuilles  demi-embrassantes, 
épis  sur  des  pédoncules  de  3-10  pouces. 
é.  p.  MAQKAMT I  P.  natons^  Linné.    Plante  très-variable  ;   feuilles  submergées  lon- 
guement pétiolées. 
7.  p.  À  FEUILLES  VAUÉES.     P.  heterophyllut,  Schreber.     Tige  rameuse  ;    fevilles 
immergées  généralement  sessiles. 

FamlUe  XCVI.    ALISMACÉES.    alismace^. 

Herbes  vivaces,  aquatiques  ou  palustres,  à  racines  fasciculées. — Feuilles 

"'^^^-iicales,  engainantes. — Fleurs  régulières,  parfaites  ou  polygames  :  sépales 

pétales  3  ;  étamines  6-12  ou  plus  :    ovaires  nombreux,  rarement  3,  dis» 

Lcts  ou  soudés  partiellement. — Fruit  sec,  indéhiscent  ;    graines  sans 

Naïade  (1).  ^I"^^®^* 

michelle  (2). 

CLEF  AHÂLITTQUE  DES  GENEES. 

1  8épales  et  pétales  verts. , 2 

es  opposées  du   |i^S     Sépales  verts,  pétales  blancs  et  caducs , 3 

ites,  sessiles  et    'JB.  ,,    .      „  «        ,,  j.,        j.    .j.,  - 

'  --^^  2  Ovaires  3-6,  soudes  avant  la  maturité *.....  Troscart  (1). 

Ovaires  3,  presque  libres ,  Seheuehzérie  (2). 

Fleurs  parfoites  ;  étamines  définies .  Alisma  (3). 

Fleurs  monoïques  ;  étamines  indéfinies Sagittaire  (4). 

Sous-famille  I.    JUNCAaiNEES.    junoagine^. 

IHvisiùns  dupérianihe  toutes  semblables,  vertes.— -Oraines  anatropes,  A  anbrv 
'  droit,— FeuiUes  â  limbe  avorté. 
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1.  TROSCART.    ARROW-ORASS.    TriglocMn,  Linnfi. 

Herbes  à  feuilles  de  Graminées;    fleurs  petites  en  épi  allongé,  m^ 
bractées. 

T.  DM  MARAIS.     T.  poluttre,  Linné.    Tigo  de  6-18  pouces  ;  ovaires  se  séparant  à  1» 
maturité.    Août. 


■'tVA  -.    '        ' 


2.  scHEUCHZéRiE.    Scheuchzerio,  Linné 


8.  DIB  MARAIS.    8.  palustuB,  Linné.    Herbe  glabre,  à  rhizome  rampant,  à  tige  flrj, 
ueuse,  à  fouilles  linéaires  ;  fleurs  en  grappe.   Rare.  Tourbières.  Juillet-Aoùi 

Sons-famille  II.    ALISMÉES.    alisme^. 

!/     ;;-^"-r'   ...; _         . 

Périanihe  â  enveloppe  extérieure  verte,  Vintérieure  pétaldide,  caduqw, — OVai 
neê  campyîotropes,  à  embryon  recourbé. — Feuilles  â  limbe  nervé. 

■  t 

3.  ALISMA.    WATER-PLANTAIN.    AHsma^  Linné 


Feuilles  toutes  radicales  ;  fleurs  petites,  blanches  ou  roses,  en  panicuk. 

A.  PLANTAIN  1 1  A.  platitago,  Linné.    Feuilles  ovales-lancéolées,  longuement  péti» 
lées.    Juillet-Septembre. 

.■:  "  «     .,■,.  •••,  ■■  !..    ■■■  ■    •,-.  -i    '.  ■"■■ 
4.  SAGITTAIRE.    ARROW-HEAD.    Sagittaria,  Linné. 

Herbes  à  suc  laiteux,  à  feuilles  radicales  et  trôs-variables. — Fleurs  gm 
des,  verticillées  par  3,  sur  une  hampe^  les  staminées  en  haut. 

8.  nioHB-D'sAU.     riiioHiiiu  1 1     S.  vartabilia,  Engelmann.     Feuilles  sagittéet 
hampe  de  1-4  pieds.    Juillet-Septembre. 
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Famille  XCYII.  HYDROCHARIDÉES.  HYDROOHARiDACEi    1 


Herbes  généralement  vivaces,  »<quatiques,  à  feuilles  radicales,  quelquefois- 
opposées  ou  verticillées. — Fleurs  dioïques  ou  polygames,  naissant  d'unef 
spathe,  régulières,  à  périanthe  simple  ou  double  :  étamines  3-I'J,distincte| 
oumonadelphes;  ovaire  infère;  stigmates  3-6. — Fruit  généralement  coiia-il 
ce,  indéhiscent,  mûrissant  sous  l'eau  ;  graines  sans  albumen,  à  embryo  ' 
droit. 
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V 

CLEF  4NALYTIQUE  BES  GENRES. 

Feuilles  radicales,  cordées Jlydroehari'fe  (1  ). 

I  Feuilles  radicales,  linéaires Vallitnérit  (3). 

f  Feuilles  opposées  ou  verticillées AnacharicU  (2). 

»         L  HYDROOH ARIDE.    FROO's-BiT.    HydrochaHs^  Bopo. 

Plantes  croissant  dans  les  eaux  stagnantes,  à  ti^e  articulée,  stolonifSre; 
'euilles  longuement  pétiolées,  flottante!  ;  fleura  diolques,  sessilea  ou  prM* 
ue  sessilea. 

spoROiirsi.    H.  tpimgiota,  Boflo.    Feuilles  spongieuses  de  1-3  pouces  de  diamè- 
tre ;  deurs  à  périanthe  6-partit.    Août. 

2.  ANACHARIDE.    WATKR-WEED.    AnocharU,  Richard 

Herbes  submergées  ayant  Vapparence  des  Mousses  ;    fleurs  solitaires, 
ssiles,  les  pistillées  à  périanthe  longuement  prolongé  au-dessus  de  Toyai- 

re  en  un  tube  qui  atteint  la  surface  de  Toau,  au  temps  de  la  fécondation; 

périanthe  6-partit,  pétaloïde. 

DU  CANADA.    UDORi  1 1   A.  conadetitit,  Planchon.    Eaux  tranquilles  et  peu  pro- 
fondes.   Juillet.         

3.  VALLISNÉRIB.    TAPE-ORASS.     ValHsneria,  Michel!. 

Plantes  submergées,  ayant  l'aspect  des  Graminées;    feuilles  radicales  ; 

eurs  dioïquM,  les  staminées  renfermées  dans  une  spathe  presque  sessile, 

^^Bqb  pistillées  portées  sur  de  très-longs  pédoncules  contournés  en  une  spirale 

ui  se  déroule  au  moment  de  la  fécondation  et  amène  la  fleiu*  à  la  surface 

,e  l'eau. — Voyez  pour  plus  de  détails  <'  Physiologie  végétale,"  p.  55. 

f  .  SPIRAL!  1 1  F.  spiralit,  Linné.    Feuilles  linéaires,  minces,  de  1-2  p^"ds  de  long. 
Eaux  tranquilles.    Août-Septembre. 

FamiUe  XCYIII.    ORCHIDÉES,    orchidace^. 

Herbes  viyaceS;  à  racine  généralement  tubéreuse. — Feuilles  le  plus  sou* 
t  ramassées  au  bas  de  la  tige  et  engainantes,  à  nervures  parallèles, 
elquefois  toutes  réduites  à  des  écailles  colorées. — Fleura  parfaites,  irré- 
ilières. — P<îrtan<A« pétaloïde,  à  tube  soudé  avec  l'ovaire;  bmbe  à  6  divi- 
ns inégales,  en  2    séries   représentant    un  calice  et    une  corolle,  à 
^floraison  imbriquée,  les  3  èxtériéUï-ôs  récouvrant  les  2  intérieures  laté- 
es  et  souvent  soudées  avec  elles  \  la.  troisième  division  intérieure  supé- 
)ure  avant  l'épanouissement,  devenant  ordinairement  inlérieure  par  la 
rsion  du  pédicelle,  élarg'  -î  en  tablier  (labellé),  et  souvent  prolongée  en 
ron  à  sa  base. — JS7tomine«  3,  à  filets  soudés  en  colonne  avec  le  style 
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(gyno-nième)  ;  les  2  latérales  stériles,  IMnterrnédlftfre  fertile,  &  anthères  2  lo- 
oulairea,  souvent  protég^-es  par  une  t'ossetto  creusée  dans  le  sommet  de  la 
colonne  ;  plus  rarement  l'étamine  intermédiaire  est  stérile  et  alors  les 
latérales  sont  toutes  deux  fertiles.-^ Po//en  des  anthères  en  granules  agglo- 
mérés en  masses  qui  ont  la  consistt^nce  de  la  cire  ;  ces  maasos  pollini(|ueg 
présentent  ordiniiiioment  à  leur  base  uuo  glande  visqueuse  (rétinwU) 
quel(iuel'uis  enveloppée  dans  un  repli  du  stigmate  (&ur«<ciiZe)  libre  ou  soudé 
avec  la  glunde. — Ovaire  infère,  1-loculaire,  polysperme,  &  3  placentas  parié- 
taux, saillants. — Fruit  une  capsule  triangulÂire  ou  hexagonale,  à  déhiscence 
looulicide  :  graines  trôs-petites,  ré ticulées^^am  Albumen  :  emoryo^  oharnu, 
épais  (fig.  173174).  '   <  '*;.,, 

Les  Orchidées  sont  recherchées  à  cause  do  la  beauté  et  de  la  bizarrerie  de  leun 
fleurs  qui  repréRontcnt  parfois  une  abeille,  une  araignée  ou  d'autres  objects  curieux, 
Un  petit  nombre  seulement  contiennent  dos  principes  utiles.  Le  Satêp,  aliment 
très-nutritif  et  la  batsorine,  matière  analogue  aux  gommes,  sont  fournis  par  les  tubt  r- 
cules  de  quelques  espèces.  Les  fruits  de  la  VanilU  renferment  un  paifum  Uvli- 
deux  qu'on  utilise  dans  les  assaisonnements. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENEES. 

1  Feuilles  nulles,  fleurs  en  épi CorallorAiu  (13). 

Feuilles  nulles  ou  une  seule  feuille  radicale.    Une  fleur  unique 2 

Plusieurs  feuilles  ou  plusieurs  fleurs 8 

2  Feuille  linéaire,  ne  paraissant  qu'après  la  floraison Arithuse  (7). 

Feuille  ovale  ou  cordée Calypto  (10). 

3  Labelle  très-grand,  creusé  en  sabot.    Etamines  fertiles  2. .  Cypripide  (15). 
Labelle  non  creuse  en  sabot.    Une  seule  étamine  fertile 4 

4  Labelle  prolongé  à  sa  base  en  un  cornet  ou  éperon S 

Labelle  non  éperonné 7 

6  Loges  de  l'anthère  contigues,  parallèles 6 

Loges  de  l'anthère  séparées,  divergentes Platanthir»  (3). 

6  Fleurs  pourpres,  labelle  entier , . . . .  Orchia  Çl). 

Fleurs  verdâtres,  labelle  3-denté Oymnadinit;  (2). 

7  Fleurs  en  épi  contourné  en  spirale SpirarUhe  (6). 

Fleurs  non  en  épi  contourné  en  spirale 8 

8  Feuilles  radicales 9 

Feuilles  caulinaires Il 

9  Plus  de  2  feuilles , *. . , .  Qoudyera  (4). 

Deux  feuilles lÀparida  \\). 

Une  seule  feuille 10 

10  Fleurs  jaunes-rougeâtres Apleetrutn  (14). 

Fleurs  pourpres,  très-grandes VtUopoyon  (9). 

Fleurs  verdâtres,  très-petites MicrostyU  (1 1).      p 

11  Plante  à  1-3  fleurs  pourpres Poffonie  (6).      || 

Fleurs  nombreoscB 13  ^A 

12  Deux  feuilles  opposées Littire  (6). 

Une  seule  feuille Mierottyle  (11). 
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1.  ORCHis.    OrchiSt  Linné. 

0.  initLiNT II  0.  tpeetahiliê,  Linné,  rouilles  î,  oblonjfues-obovales,  do  8-8  poncei 
de  long  ;  tig«  de  4-7  pouces,  carrée  j  fleurs  pourpres,  brillantes,  en  épi.  Boii 
montueux  et  fertiles.    Mai.  . -r  j-T/ ff     ./i{3/>  5 

2.  GYMNADÉNiE.    Gi/mnodema,  R.  Brown.    _       ,„ 

0.  A  TROIS  DïNTS.  G.  tridentata,  Lindley.  Tige  munie,  vers  le  bas,  d'une  seul» 
feuille  obJongue-obovalo  ot  do  2  ou  3  plus  petit<îB  en  haut  i  épi  do  6-12  fleur» 
Jaunc8-v(  rdAtres,  très-petites.    Bois  humides.    Juillet.  i 

X 

3.  PLATANTHÊRE.    FALSE  oiiCHis.    Platanthera^  Richard. 

Plantes  ayant  le  port  de  l'Urchis}  périanthe  à  divisions  extérieures  éta- 
lées,  excepté  dans  le  No.  5. 

■  ■ii^'i^%..  Clef  analytique  des  espèces,    \^^^^î^'(^. 

1  Feuilles  radicales 2 

Feuilles  caulinaires 3 

2  Une  seule  feuille.    Eperon  ne  dépassant  pas  le  labclle Nos.  1-2. 

Deux  feuilles.    Eperon  très-long,  labelle  entier Nos.  3-4. 

3  Labelle  presque  entier,  ausai  long  ou  plus  long  que  l'éperon...  .Nos.  6-8. 
r        Labelle  à  bonis  frangés,  mais  non  lobé,  plus  court  que  l'éperon. Nos.  9-10. 

Labelle  3-partit,  plus  court  que  Téperon Nos.  1 1-13. 

1.  p.  1  ranUiLE  OBTCSH.    P.  obtuaata,  Lindley.    Feuille  obovale,  labclle  entier, 

linéaire.    Tourbières.    Août. 

2.  p.  ▲  nciLLB  BORDB.    P.  Totutidifolia,  Lindley.    Feuille  ronde-ovale  ou  orbicu- 

laire,  labelle  3-lobé.    Bois.    Juin. 

3.  p.  À  rBUUiLES  ORBiouLAmxB  !   P.  orbiculata,  Lindley.    Eperon  2  fois  plus  long 

que  l'ovaire,  fleurs  blanches-verdâtres.    Bois  fertiles.    Juillet. 

4.  p.  Di  HOOKSB  i  P.  Eookeri,  Lindley.    Eperon  ayant  moins  d'un  pouce  de  lon^; 

fleurs  jauncs-verdAtres.    Bois.    Juin. 

5.  p.  bbact6ol6I   P.braeteata,  Torrey.    Fleurs  vertes,  labelle  2  fois  plus  long 

que  l'éperon.    Bois  touffus.    Juin. 

6.  p.  BTPBBBOBiAL  !  P.  hyperboreo,  Lindley.    Fleurs  vertes,  labelle  delà  longueur 

de  l'éperon.    Marais  tourbeux.    Juillet. 

7.  p.  DILATA.    P.  dilatata,  Lindley.    Fleurs  blanches,  labelle  linéaire,  élargi  à  la 

base.    Marais.     Juillet. 

8.  p.  JAUMB.    P.^a»a,  Qray.    Fleurs  jaunes- verdûtres,  labelle  portant  une  dent 

de  chaque  côté  de  la  base  et  une  petite  protubérance  au  palais.    Lieux  hu- 
mides.   Juillet. 

9.  p.  cuiÂ.    P.  eiliaria,  Lindley.    Fleurs  d'un  jaune-orangé.    Marais.    Juillet. 

10.  p.  BLfiPHABiGLOTTB.    P.  blepharigljtUs.    Fleurs  blanches.     Marais.    Juillet. 

11.  p.  LAOiai.    P.  Jactf.  0,  Qray.    Fleurs  blanches  ou  verdûtres.    Marais.    Juillet. 
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12.  P.  pstoodkhI!     p. ptycodea,  Qr&y.    Fleurs  pourpre»,  petites;   labello  frangé, 

d'un  demi  pouco  do  diamètre.    Prairies  humides.    Juillet. 

13.  p.  riMBiuÊt   P. fimbriata,  Lindhy.     Fleurs  grandes,  pourpres;  labello  frangé, 

do  près  d'un  pouco  do  diamètro.    Lieux  humides.    Juillet. 


.    '.)■»  ,1S^C> 


4.  OOODYÈRA.     RATTLESNAKE-PLANTAIN.   Goudt/era,  K.  Browu. 


*T  »  ' 


Feuilles  toutes  radicales,  pétiolées,  rétioulées  et  tachetées  de  blanc  ; 
fleurs  blanches-vei'dâtres. 

1.  G.  RAMPANTE I    G.  repetts,  R.  Brown.    Feuilles  ovales;   fleurs  on  épi  anilatôral. 

Bois  fertiles,  à  l'ombro  des  Conifères.    Août. 

2.  o.  PUBESOKNTB.     O.  pubescena,  R.  Browa.    Feuilles  o'  "'es,  de  2  pouces  de  long; 

fleiu:s  eu  épi  dense  non  unilatéral.    Bois  fertiles.    Août. 

5.  SFIRANTHB.    LADiEs'  TRESSES.    S/nranthe%  Richard. 


UP 


Racine  fasciculée,  tubéreuse;    feuilles  radicales  ou  caulinaires;   fleurs 
blanches,  petites,  en  épi  serré,  généralement  contourné  sur  son  axe. 

1.  8.  ORâLsi  S  ffraetl's,  Bîgclow.   Feuilles  radicales,  fugaces;  épi  unilatéral.  Bois 

secs  et  découverts.    Août. 

2.  s.  PENCHÉ  I  «S\  cemua,  Richard.    Fouilles  caulinaires,  les  inférieures  de  4-12  poQ* 

ces  de  long  ;  fleurs  grandes,  très-odorantes,  labolle  presque  blanc.    Champs 
et  taillis  humides.    Août. 

3.  s.  À  LARGES  rauiLLBS.     S.  lati/olia,  ToTTcy.     Fouilles  caulinaires,  les  inférieures 

de  2-4  pouces  do  long  ;  labello  d'un  jaune-pûlo,  strié  de  lignes  vertes,  portant 
2  callosités  vers  sa  t^e.    Rives  humides.    Juin. 


6.  LISTÈRE.    TWAYBLADK.    Listera^  U.  Brown. 

Racine  fibreuse  ;    tige  munie,  vers  le  milieu,  de  2  feuilles  opposées, 
sessiles. 

1.  L.  OOBDÉB.    L.  eordatOj  R.  Brown.    Fleurs  en  épi  serré,  presque  glabre.  Mousge 

des  marais.    Juillet. 

2.  L.  FAUX-MuouBT.    L.  eonvallatioidea^  Hooker.    Fleurs  en  grappe  lâche,  pubcs- 

conte.    Bois  humides.    Juin. 


I 


7.  ARÉTHUSB.    Arethusa^  Grronovius. 

A.  BULBEus»  1  A.  hulbosOf  Llnuê.    Racine  en  forme  de  bulbe  solide  ;  une  seule  fleur 
pourpre  de  1-2  ponces  de  diamètre.    Mousse  dos  marais.    Juin. 


)i  unilatéral.  Bois 
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8.  poaoNlE.    Pogronia,  Do  Jussieu. 
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T  LANOCB  DE  8BRPKNT.  /'.  oph  oglottoideê,  Nuttnll.  Racine  fasciculée  ;  tige  munie, 
vira  le  milieu,  d'une  fruiile  uniqiK",  ovnl<-luncéolée,  embrassante,  et  d'une 
autre  plus  petite  vers  le  :...::t  ;  Heur  Kolitaiie,  d'un  pourpre  pâle  et  d'un  pouce 
de  long,  rarement  2-3  (leurs.     Savannes.    Juillet. 

9.  CALOPOGON.    Calopogon,  R.  Brown. 

c.  itÉOANT.  C.  p'dchellus,  R.  Brown.  Ham]>e  de  12-18  pouces,  sortant  d'une 
bulbe  solide,  munie  à  sa  base  d'une  feuille  linéaire  et  portant  à  son  sommet 
3-8  fleurs  d'un  pourpre  bridant,  à  labelle  barbu.    Marais  tourbeux.    Juillet. 

■    10.  CALYPSO.    Calypso,  Salisbury. 

c.  BOBÉALi.  C.  borealit,  Salisbury.  Hampe  de  3-6  pouces,  sortant  d'une  bulbe 
solide,  à  une  seule  feuille  et  u».e  seule  fleur  ;  fleur  variant  du  pourpre  au 
jaune  ;  labelle  gonflé  en  sac.     Moutse  des  savaunes.    Juin. 

11.  MICROSTYLE,    adder's-mouth.    Mîcfostylis,  Nuttall. 

Tige  naissant  d'une  bulbe  solide,  avec  1-2  feuilles  et  un  épi  de  fleurs 
verdâtres,  petites. 

1.  if.  iionophyllb!  m.  monophyllos,  Lindley.    Pédicolles  ne  dépassant  pas  la  lon- 

gueur des  fleurs  ;  feuilles  situées  à  la  base  de  la  tige.     Mardis.    Juillet. 

2.  M.  LANGUE  DE  "EUPENT.     M.  ophioffloiisoides,  Nuttall.     Pédicelles  plus  longs  qufl 

la  fleur  ;  feuilles  situées  vers  le  milieu  de  la  tige.    Terraiu?  boisés  et  humi- 
des.   Juillet-Octobre. 


y4< 


fj 


K 


)uilles  opposées, 


12.  LTPARIDE.    TWAY-BLADE.    Liparts,  Richard. 

Racine  bulbeuse  ;  feuille.s  radicales,  au  nombre  de  2;  hampe  peu  élevée, 
terminée  par  une  grappe  à  fleurs  peu  nombreuses. 

1.  L.  À  FEUILLES  DE  LIS.    L.  lilUfoUa,  Richard.    Labelle  brun-pourpre.     Bois  humi> 

des.    Juin. 

2.  L.  DE  LŒPEL.    L.  LœselUj  Richard.     Labelle  jaime-verdûtre.     Bois  fertiles  et 

humides.    Juin. 

13.  CORALLûEHiZE.    CORAL-ROOT.    Corallorhiza,  Haller. 

Herbes  brunâtres  ou  jaimâtres,  dépourvues  de  feuillage  vertj  racines 
ayant  l'aspect  du  corail. 

1.  0.  PROiTABNiiRa.     V.  vema,  Nuttall.    Lab^tlle  3-lobé,  non  éperonné.    Bois  ferti- 

les.   Juin. 

2.  0.  MULTirLOiUB.     C.  miUti/lora,  Nuttall.    Labelle  3-lobé,  éperonné.     Bois  fertiles. 

JulUet-Octobre. 
L  8.  0.  ODONTOBBiu.    C.  odontorhùa,  Nutfall.    Fleurs  en  gmppe,  au  nombre  de  8-12  : 
labelle  non  lobé.    Bois  fertiles.    Août-Octobre 


'àÛ 
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0.  DB  MAORAB.     C.  maerœi,  Gray.    Fleurs  en  épi  serré,  au  nombre  de  16-20  ;   la- 
belle  non  lobé.    Bords  des  lacs  Supérieur  et  Huron.    Août. 


•J'-K- 


14.  APLECTRUM.    PUTTY-ROOT.     Aplectfum,  Nuttall.  « 


u 


lli 


Plantes  naissant  d'une  bulbe  solide^  globuleuse,  et  domiant  naissance, 
après  la  floraison,  à  une  feuille  unique,  persistante. 

A.  d'htvbb.    a.  hj/emale,  Nuttall.      Feuille  orale,  striée  de  nervures  saillantes  ; 
fleurs  d'un  pourpre  brunâtre,  à  labelle  3-fide.    Bois  fertiles.    Juin. 

.7'méfHir,''.   .MVAWÙiv  )      .Or.iY.lA-)   .01 

,^15.  CYPRIPÈDE.    lady's  slippee.    CypripediuM^  Liiiné. 


.'j;  î''iiji>iu«;   \ïv  iûr^vM.-T   •»,)■!(,} 


/),'?•?    Miirn  '.<\Mi  t  . 


h»'i* 


,j.:i 
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Plantes  croissant  dans  les  bois  humides  et  les  savannes,  &  fleurs  grandes 
et  brillantes  ;  labelle  gonflé  en  sac,  ouvert  en-dessus. 


f'-.; 


\i<Js  i.u  <A    :*ÏJ  Qef  analytique  dea  espèces. 


'.r]> 


Feuilles  caulinaires Nos.  1-6. 

Feuilles  radicales No.  6. 


1.  0.  pubkscbntI  0.  j9uô««c«»m,  Willdenow.    Fleurs  sans  odeur,  labelle  d'un  jaune 

pâle.    Juin. 

2.  0.  À  PETITES  FLEURS.     C.  pdrviflorum,  Salisbury.    Fleurs  odorantes,  labelle  d'un 

jaune  brillant.    Juin. 

3.  0.  BLANC.     C  candidum,  Muhlenberg.    Labelle  blanc,  de  moins  d'un  pouce  de 

diamètre.     Mai. 

4.  0.  BRILLANT.    SABOT  DB  LA  VIERGE  I  !    O.  tpectobile,  Swartz.    Labelle  blanc,  strié 

de  pourpre,  de  2  pouces  environ  de  diamètre.    Juillet. 
6.  0.  abiêtairbI    G.arietinum,  R.  Brown.    Tige   1-flore,  labello  rouge,  veiné  de 

blanc,  brièvement  éperonné.    Juin. 
6.  0.  ACAULB I  0.  acaule,  Aiton.     Feuilles  radicales,  au  nombre  de  2  ;  fleurs  d'un 

vert  mêlé  de  pourpre.    Mai- Août.  » 


Hil  IHIi 


Famille  XCIX.    AMARYLLIDÉES.    amaryllidacm:. 

Herbes  à  souche  généralement  bulbeuse,  kfeuiÙes  radicales,  engainantes, 
linéaires  et  rectinerves. — ^Zeurs  parfaites,  régulières  ou  presque  régulières, 
renfermées  avant  leur  épanouissement  dans  une  bractée  ayant  la  forme 
d'une  spathe  :  périanthe  pétaloïde,  à  limbe  divisé  en  6  segments  disposés 
sur  2  rangs  ;  étamines  6,  libres  ou  soudées  par  la  base  des  fllets,  à  anwàres 
introrses  j  ovaire  infère,  à  3  loges  pluri-ovulées,  style  indivis. — FntU  ordi- 
nairement capsulaire,  rarement  charnu  )  graines  à  embryon  droit,  ooeupant 
l'axe  d'un  albumen  charnu. 


de  15-20;  la- 


liant  naissance, 
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HYPOXYS.     STAR-GEASS.    Hypoxys^  Linné. 

Plantes  acaules,  à  feuilles  de  Graminées. 

H.  DRKSsii.    ff.  erecta,  Linné.    Hampe  1-4-flore,  périanthe  verdâtre  à  l'extérieur, 
jaune  à  l'intérieur.    Clairières  des  bois.    Bare.    Juin-O<:tobre. 


Famille  C.    ÎRIDÈES.    iridace^. 


Herbes  A  souohe  tubéreuse  ou  bulbeuse. — Feuilles  ordinairement  toutes 
radicales,  en  glaive,  à  nervures  parallèles,  les  caulinaires  alternes  et  eL3- 
brassantes. — Fleurs  parfaites,  régulières  ou  irrégulières,  enveloppées,  avant 
l'épanouissement,  par  2  bractées  formant  une  spathe  :  périanthe  pétaloîde, 
à  6  segments  disposées  sur  2  rrings,  à  préiloraison  tordue:  étamines  3,  à 
filets  libres  ou  soudés  par  la  ba:^  s  ;  style  simple  ;  stigmates  3,  souvent  péta- 
loïdos  :  ovaire  3-loculaire,  infère. — Fruit  une  capsule  à  3  valves,  à  déhis- 
cence  loculicide  ;  graines  anatropes  ;  embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un 
albumen  charnu. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

Etamines  monadelphes Bermudienne  (2).  ,, 

Etamines  libres /m  (1). 


'i'jw  >rti!r 


tfJUWlLV 


1,  IRIS.    FLOWER-DE-LUOE.    IrtSy  Linné. 


Herbes  palustres  à  fleurs  régulières  ;   étamines  appliquées  contre  la  faco 
externe  des  stigmates  qui  sont  pétaloïdes  ;  capsules  à  3-6  angles. 

1.  I.  VERSicoLOR.    CLAJBiTx  1 1    /.  vertfcolor,  Linné.    Ovaire  triangulaire,  à  faces 

planes.    Juin-Octobre. 

2.  I.  DE  vmaïKiB  I   I.  virginiea,  Linné.    Ovaire  triangulaire,  à  faces  creusées  de  2 

sillons.    Juin. 

2.  BERMUDIENNE.    BLUE-EYED-GRASS.    SisyrincMum,  Linné. 


■  1  '  I 


lll 


^4': 


liLmioxjs. 


v':s^ 


Tige  aplatie,  ttilée;  fleurs  petites,  bleues,  à  stigmates  filiformes.  ^ 

s.  ooMXDinll    S.  bermudiana,  hmné.    Feuilles  llaéaircF     Cette  espèce  comprend 
2  variétés  qui  ne  diffèrent  que  par  des  caractères  peu  importants.    Prés  hu- 
mides.   Juin-Juillet. 

Famille  01.    SMILACÉES.    smilace^. 

Herbes  ou  arbrisseaux  grimpants,  à  feuilles  simples,  gênêi-alement  entières 
et  à  veines  réticulées. — Fleurs  parfaites  ou  dioïques:  périanthe  à  6-10  seg- 
ments ;  étamines  6-10,  à  anthères  introrses  ;  ovaire  supère,  généralement 
3-IoculAire;  styles  ou  stigmates  3. — IVuiixme  baiej  embryon  petit  conte- 
nu dans  un  albumen  corné. 


il 
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CLEF  ANALYTIQUE  DES  QENKËS.      "f^' 

il  Feuilles  alternes ,  Sm>lax  (1). 

■n       Feuilles  yerticillées 2 

2  Fleur  très-grande,  solitaire Trille  (2). 

Fleurs  petites,  eu  ombelle Médéole  (3).       ^ 

vjn^?     Sous-famille  I.    SMILACÊES.    EUSMiLACEuH.      .-x\ 

JTeurt  dtolgutfs,  axillairea — Divisions  du  périanthe  Uniie»  semXtlableê. — Anlhièret 
à  une  seule  loge;  styles  pi-esque  nuls — Graines  orthoiropes,  pendante», — Tigs  Qér<.i- 
ralement  ligneuse  ou  sous-Tigneuse,  à  feuilles  alternes.     ^•<  *f  t-»  mi---,  im-^v.v+m  r 

1.  SMILAX.    GREENBRIER.    Smilox,  Toumcfort.     ^" 

Tige  grimpant  au  moyen  de  vrilles,  souvent  épineuse  ;  fleurs  en  ombel- 
les axillaires. 

1.  s.  À  FEUILLES  RONDES.    S.  Totundt/oUa,  Litiné.    Tige  ligneuse,  armée  d'épines. 

Bois  et  taillis  humides.    Juin-Octobre. 

2.  8.  HERBACÉ  1 1  S.  herbacea,  Linné.    Tige  herbacée,  inerme,  racine  vivace.    Bords 

des  ruisseaux.    Juillet-Septembre. 

.4  xSous-famille  IL    TRILLIACÉES.    teilliace^.     ' 

Flews  parfaites,  terminales. — Divisions  extérieures  du  pirtanthe  généralement  diffé- 
rentes des  intérieures. — AnlJi/ères  à  2  loges. — Styles  distincts  ou  rarement  unis  par  la 
base. — Graines  anatropes. — Tige  J^erbacie,  feuilles  verOcillées.   /^'yt yrjrtrrjj) tt 'r er    r 

2.  TRILLE.     THREE-LEAVED  NIGHTSHADE.      TrilUum,  Liliné. 

Herbes  vivaces  &  tige  simple  portant  &  son  sommet  xm  verticille  de  3 
feuilles  ovales. 

1.  T.  À  GRANDS  FLiUB  1 1    T.  grafid^ofum,  Salisbury.     Feuillôs  sessfles;    divisions 

intérieures  du  périanthe  blanches,  passant  au  rose  avec  l'âge.  Bois.  Mai-Août. 

2.  T.  dbs8b6  t  T.  ereetum,  Linné.    Feuilles  sessiles  ;  divisions  intérieures  du  péri- 

anthe d'un  rouge  foncé  et  d'une  odeur  fétide.    Bois  riches  et  humides.    Mai. 
Août. 

3.  T.  1  FBUiT  bouobI  t.  erythrocarpum,  Michaux.  Feuilles  pétiolées,  arrondies  à 
\  la  base  ;  divisions  intérieures  du  périantlie  blanches,  veinées  de  rouge.  Bois 
\        frais.    Juin-Août. 


arrondies  à 
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3.  MÉDÉOLE.    INDIAN  cucuMBER-ROOT.    MedeolOy  Gronovius. 

Herbes  vivaces  à  tige  simple  portant  2  verticilles  de  feuilles  j  divisions 
du  périanthe  toutes  semblables. 

M.  DB  viBOwn.    JAEHOTTK  !  î   M.  virginico,  Linné.    Fleure  pendantes,  à  segments 
réfléchis.    Bois  humides.    Juin-Septembre. 

.  -. r* 

i-^^^M:^ ,     Famille  Cil.    LILIACEES.    LiLiACKas.     m  *..  i  j 

Herbes  vivaces  à  feuilles  sessiles  ou  engainantes,  simples,  entières.— > 
Fleurs  parfaites,  régulières  :  périanthe  généralement  à  6  divisions  pétaloï- 
des,  presque  semblables,  libres  et  disposées  sur  '1  rangs  ou  plus  ou  moins 
soudées  en  tube,  à  préfloraison  imbriquée  ;  étamines  en  môme  nombre 
que  les  divisions  du  périanthe  et  opposées  à  ces  divisions ,-  anthères  in- 
trorses  j  ovaire  supère,  3-loculaire  ;  style  simple  ;  stigmate  entier  ou  lobé. 
— Fruit  une  capsule  ou  une  baie  ;  graines  anatropes,  à  embryon  petit,  ren- 
fermé dans  un  albumen  charnu  ou  corné. 

CLES  ANALYTIQUE  DES  OENBES.   ^ 

1  Plante  naissant  d'une  bulbe 2 

Fiante  non  bulbeuse 3 

2  Fleurs  en  ombelle,  sur  une  hampe  nue Ail  (4). 

Fleurs  solitaires,  sur  une  hampe  nue Eryihrone  (6). 

Tige feuillée ....Lit  (6). 

3  Fleura  azillaires,  solitaires,  ou  géminées Sceau-dcSalomon  (1). 

Fleure  en  giappe  terminale Smilacine  (2). 

Fleure  en  ombelle,  sur  une  hampe  nue Clintonie  (3). 

Tribu  I.    ASPARAGINÉES.    Asparageœ. 

Bhisome  rampant  ou  tuhéreuw. — Fruit  une  baie  ;  grainea  à  albumen  eomi. 
1.  SCEAU-DE-SALOMON.     SOLOMON'S-SEAL.    Polygonatuftl^  ToUT- 

nefort. 

Bhizome  rampant,  noueux  ;  tige  feuillée  ^  fleurs  azillaires,  tubuleuses, 
▼erdfttrea. 

i.  iDBVXfi,iTnt8tI   P.h^Horum,  EUiott.    Tige  grêle,  de  \-%  pieds;   pédoncules 
commtmément  2-flore8.    Bois.    Juin-Septembre.  "***"' ""' 


J 


t 
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2.  SMILACINE.  FALBB  solomon's-seal.  ^iloctna,  Desfontaines. 

Bhizome  rampant,  feuilles  alternes  ;  fleurs  blanches,  souvent  odorantes. 

1.  8.  k  GBAPPB.    BAisntiTTB  '■  1  S.  racemosa,  Desfontaines.    Fleurs  en  grappe  serrée, 

très-nombreuses;   étuuines  6,  plus  longues  que  les  divisions  du  périanthe; 
.,,r.  fruit  ronge  aromatique.    Lieux  humides.    Juin-Septembre. 

2.  B.  ÂTon.£ill  5.  «to//a^  Desfontaines.    Tige  portant  7-12  feuilles;  étamines  6, 

plus  courtes  que  les  divisions  du  périanthe  ;  fruit  noir.    Marais.    Juin-Août. 

3.  8.  À  THOU  rauaLBS  I    S.  trifolia,  Desfontaines.    Tige  à  3-4  feuilles  ;  étamines  6, 

plus  courtes  que  le  périanthe  ;  fruit  rouge.    Lieux  humides.    Mai-Août. 

4.  s  À  D>ux  iKUïLLtB !  1   8.  bifolia,  Ker.    Tige  à  2  feuilles}  étamines  4j  divisions 

du  périanthe  4,  réfléchies.    Bois.    Mai-Août.  .t 

;..iM*ki  «uoi^j  3.  CLINTONIE.    ClinUmia^  Rafinesque.  i  v'i\^^v\ 

Planies  &  rhizome  grSle,  rampant  ;  tige  munie  &  sa  base  de  2-4  feuilles . 
ovales,  ciliées. 

c.  BORiALi.    O.  boreali»,  Bafinesque.     Ombelle  de  2-7  fleurs  Jaunes-verdâtres. 
Côtes  du  Labrador.    Bois  pierreux  et  humides.    Juin-Août. 


Tribu  II.    ASPHODÉLÉES.    Asphodeleœ. 


*  •  >  «  k 


Frutt  une  capsule  3-loeulaire, — GraiAfis  à  testa  noir,  eruataoi» 


'•  ■  '  ^AnnUl  :t- 1 


UtUt'ï 


1 1 


(if ît'vivïvvù^     4.  AIL.    GAELIC.    Alliumy  Linné. 

......  .....  .j;  » 

Herbes  acaules,  i  odeur  pénétrante. — ^Fleurs  en  ombelle  simple,  se  trans- 
formant assez  souvent  en  l  xbiles. 

A.  DU  CANADA  !  A.  canadense,  Ealm.    Hampe  d'un  pied  de  haut  ;  feuilles  radicales, 
linéaires;  fleurs  roses.    Bois.    Juin. 


Tribu  III.    TULIPACÉES.    Tulipaceœ. 


\if".<Vi    t«'^t.• 


•~^A''3l 


Rhizome  bulbeux, — FntU  oapaulaiire. — Graines  à  testa  mernbraneu»  de  couleur  j)dl«. 

5.  LIS.    LILY.    Liliumy  Linné. 


rrraT  .mn^v-îîi^'^'Mi;!  1     a  rT^  ''■yt^'^^\X'"     ^\^''r<\T î.-^.-rrr.rr tr^r-^'j^i 


Tige  naissant  d'une  bulbe  écailleuse;   feuilles  alternes  ou  veHicillées, 
sessues:  fleurs  grandes  et  brillantes. 

L  II.  ni  pauiADUPHn.    L.  philadelphieunt,  Linné.    Flenrs  rouges-orangées,  dressée! 
à  divisions  extérieures  rétrécies  en  onglet.    Prés.    Juin-Septembre, 
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2.  L.  DU  CANADA  !  L.  cmadtnse,  Linné.    Pleurs  penchôes,  jannes  ou  orangées  ;  tige 

de  2-3  pieds,  portant  dos  feuilles  éparai^s,  dans  sa  partie  inférieure  et  des  feuil« 
les  verticillécs  par  4-6,  en  haut.    Prairies  humides.    Juillet-Octobre. 

3.  II.  SCPKBBK  !   L.  superbum.  Linné.    Fleurs  penchcts,  en  grappe  pyramidale,  à 

division?  fortement  réfléchies  et  enroulée; ,  d'un  jaune-orange  brillant;  tige 
de  3-7  pieds  ;  feuilles  toutes  verticillées  par  5-8.    Prairies  et  champs  humi- 
o,..deg.    Juillet^eptembre.   ^    ^nfH  ^t^^^^  :^    !!.  , 

6.  ERYTHRONE.    dog's  tooth  VIOLET.    ErytliTonium,  Linné. 

Herbes  acaules  portant  2  feuilles  radicales,  presque  sans  nervures.   ' 

■.  D'AHÊRiqrE.   AIL-DOUX  II  E.  americanum^^mvth.  Fleurs  à  divisions  réfléchies,  jau- 
nes à  l'intérieur  ;   bulbe  profondément  enfoncée  dans  la  terre.  Bois.  Mai'Juin. 

^"^  Famille  CIII.    MÉLANTHACÉES.    melanthaob^. 

Herbes  vivaces,  naissant  d'un  rWzome  horizontal  ou  d'une  bulbe  solide.— 
leuiUes  «essiles,  le  plus  souvent  embrassantes  ou  même  perfoliées. — Fleurs 
régulières,  parfaites,  ou  quelquefois  polygames  ou  dioïques  :  périanthe  à  6 
divisions  semblables  ;  étamines  6,  à  anthères  extrorses  excepté  dans  le 
genre  Tofiéldia  ;  ovaire  à  3  loges,  libre  ou  presque  libre  d'adhérence  aveo 
le  périanthe  j  styles  3,  distincts  ou  soudés. — Fruii  une  capsule  ou  une 
baie  )  graines  anatropes,  à  testa  membraneux  ^  embryon  petit,  renfermé 
dans  un  albumen  charnu. 

'*»  CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENKES.   >^ *v.^*^. 

1  Fleurs  parfaites , . . .   2 

Fleurs  dioïques  ou  polygames ....,.«. 4 

2  Fleurs  en  panicule,  3-bractéolées  à  la  base Zygadène  (4). 

Fleurs  en  épi  ou  en  grappe,  non  bractéolées Tofieldie  (7). 

Fleurs  solitaires  ou  géminées 3 

3  Anthères  linéaires , Uvulaire  (1). 

Anthères  sagittées Strejptope  (2). 

4  Flerrs  en  épi Chamélirium  (6). 

Fleurs  en  panicule. 5 

6  Divisions  du  périanthe  réunies  de  glandes Mélanthium  (3). 

Divisions  du  périanthe  sans  glandes Varaire  (6). 


f 


»t 


M 


f  ! 


Soua-famille  I.    UVULARIÉES.    uvularje.^. 


J>?Àmmê  îl  ni^netflbireuseê.^'TigB  diahotome.—I'Uurs  par/aite*  à  ttyles  tovdés  en 
«n  «roi,  du  moins  dan»  la  partie  irtférieure. 


M 


m 
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1.  UVULAIRE.    BELLWORT.    Uvulana^  Linné. 

Fleurs  jaunes,  campanulées  ;  style  profondément  3-fide  ;  fruit  une  cap- 
fiule  triangulaire. 

1.  u.  À  GRANDES  VLKURS 1 1    U.  çrandifiora,  Smith.    Feuilles  perfollées;  fleurs  d'un 

pouce  et  demi  ou  2  pouces  de  long,  antlières  obtuses.    Bois  fertiles.    Mai. 

2.  n.  piRroLiis  t    U.  petfoUata,  Lin;^tf.    Feuilles  perfoliées  ;  fleurs  de  moins  d'un 

pouce  de  long  ;  anthères  cuspidées.    Bois  humides.    Mai-Septembre. 

3.  u.  À  FBCiLLES  SESSiLKS  1 1    U.  temlifoUo,  Linné.    Feuilles  non  perfoliées,  ovaire 

stipité.    BoiK.    Mai-Août. 

-ft.-.  ........ 

'    2.  STREPTOPE.    TWISTED-STALK.    Streptopus,  Michaux. 

Tige  forte,  rameuse;  fleurs  à  pédoncule  filiforme,  coudé  au  milieu;  iruit 
une  baie  rouge,  comestible. 

1.  s.  À  VEUILLES  AMPLiziOAULEst   S.  atnplex'/oliut,  De  CandoUe.    Feuilles  glabres, 

glauques  en-dessous  ;  fleurs  d'un  jaune-paille.    Bois  humides.    Juin-Août. 

2.  s.  ROSE.    RooNONS-DB-ooQ  i  t   >S\  roteus,  Michaux.    Feuilles  ciliéei^  vertes  sur  les 

2  faces  ;  fleurs  roses.    Bois  et  savannes    Mai-Août.  ;      '  ■'' l   '^ 

Sous-famille  II.    MÉLANTHIÉES.    mflanthie^. 

Serbes  à  auc  acre  et  vénéneux. — Tige  ordinairement  simple,  naianant  dPvne  bulbe 
solide,  rarement  d'un  rhitomf-  rampant. — Fleurs  parfois  dUHques  ou  polygames  ;  styles 
distincts. 


l't    f 


1.  MÉLÀNTHIUM.    Mélanthium,  Grronovius. 


Plantes  à  rhizome  bulbeux  ;  feuilles  semblables  à  celles  des  Graminées  ; 
fleurs  verdâtres,  en  panicule.  *  -  - ^-  -  - 

M.  DE  YuioiNiE.    M.  vf'rff  nicum,  Linné.    Tige  feuillée,  de  3-5  pieds  de  haut.    Prai- 
ries hmnides.    Juillet-Septembre. 


-   ^   *■  ■  *;,   ,♦,.♦  ,*■-, 


'■■•f*''*  .*     **'J't-*^  "■■.*■•     ■ 


4.  ZYGÀDèi^.    2yyadénùs^  Michaux. 


a  a 


Plantes  à  rhizome  rampant  ou  bulbeux  ;  tige  simple,  &  feuilles  linéaires  j 
fleuTA  d'un  blanc- verdâtre,  en  large  panicule. 

1.  E.  OLABitii.    Z.  ffîaberrimus,  Michaux.     Rhizome  rampant.     Lieux  humides. 

Juillet. 

2.  z.  QLACQCB.    Z.  çlaueuSf  Nuttall.    Rhleome  bulbeux.    Rives  du  St.  Laurent 

Juillet.  ..,..*.., 
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"îî  6.  VARAIRE.    FALSJE  HELLEBORE.     Veratrum,   Tournefort. 


.rr 


Rhizome  iibreux,  très- vénéneux  j    tige  simple  ;    feuilles  grandes,  sur  3 
rangs  ;  fleurs  en  large  panicule. 

T.  viRT.    ZLLÊBORi  BLAMO.     V.  itnde,  Alton.    Fleurs  verdûtres.    Prairies  humides. 
Mai-Juillet. 

.^^  6.  CHAMC  CLIRIUM.    devil's-bit.  ChamœliHum^  "Willdenow. 

Plantes  à  rhizome  tubéreux  ;    tige  simple,  teiminée  par  un  long  épi  de 
fleurs  petites  et  sans  bractées;  feuilles  lancéolées  ou  spatulées. 

0.  JAum.    H&LOMUS.    C.ltUeum,QrXhY.    Terrains  bas.    Juin-Septembre.  .,  . 

7.     TOFIELDIE.     FALSE  ASPHODEL.      Tofieldia,  Hudson. 

^  iPlantes  &  rhizome  flbreux  ;  feuilles  presque  radicales,  linéaires  ;  tige 
simple,  terminée  par  un  épi  serré  de  fleurs  petites,  ordinairement  munies 
d'un  petit  involucro  de  3  bractées. 

T.  GLUTiNBUsa.     T.  gluUnota,  Willdenow.    Tige  délicate,  parsemée  de  glancle£i  bru- 
nes et  glutineuses.    Terrains  humides.    Juin. 


^11 


FamUle  CIY.    JONCÉES.    juncace^. 

Herbes  &  rhizome  gazonnant  ou  traçant,  généralement  vivace. — Tige 
femllée  ou  dépourvue  de  feuilles  et  alors  souvent  munie  à  sa  ase  d'écail- 
les  engainantes. — Feuilles  alternes,  à  base  engainante,  à  limbe  linéaire,  ou 
plane,  ou  canaliculé,  ou  cylindrique,  quelquefois  toutes  radicales. — Fleurs 
régulières,  généralement  parfaites  ;  périanthe  à  6  folioles  écailleuses,  dis- 
posées sur  2  rangs,  persistantes  ;  étamines  6,  rarement  3,  à  anthères  in* 
trorses;  ovaire  3-loculaire  ou  1-loculaire;  style  simple,  quelquefois  nul.— 
Fruit  capsulaire,  à  3  valves  loculicides  ;  graines  dressées  ou  ascendantes  ; 
embryon  droit,  dans  l'axe  d'un  albumen  charnu,  épais. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENBES. 

Ovaire  à  3  loges  multi-ovulées Jone  (2). 

Ovaire  à  une  seule  loge  3-ovulée LuztUell), 

1.  LUZULE.    vooD-RtrsH.    Luzula,  De  Candolle.    "'' 

Plantes  à  feuilles  planes,  ordinairement  velues. 


•r,'<t 


1.  it.vEi.ufl.    /a  j)t7o<a,  Willdenow.    Fleurs  en  ombelle,  sur  de  longs  pédonculei 
gônûralement  1-flores.    Bois  et  bord  des  rivières.    Mai. 
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2.  1. 1  PiiTiTis  iLiuiu.    L.  parvijlora,  Desfontainei.    Fleurs  en  corymbe,  h  pédl- 

celles  penchés,  pluri-florcs.    Montagnes.    Juillet. 

3.  L.  cuAMPÉTiuB.    L.  campestria,  Do  Candollo,    Fleurs  en  épi  ou  en  fosciculeB  rap- 

prochés, d'un  bnm  foncé;  tige  de  3-12  pouces  do  haut.   Bois  secs.    Mai-Juin. 


.>    *^'.llJ"f  -»  'î.iKi'I 


2.  JONC.    RUSH.    JuncuSf  Linné. 


\ 


Plantes  à  moelle  abondante  ;  fleurs  rerd&tres  ou  brunâtres,  persistantes, 
en  oymes  paniculées  ou  fasoiculées. 

.',/!;j...inij<    Clef  analytique  âes  espèce».  "♦    ■Wte.j  «juotl 

Feuilles  nulles,  représentées  par  des  gaines  écailleuses.  Fleurs  latérales. Nos.  1-3. 

Feuilles  noueuses,  articulées.    Etamines  3.    Fleurs  terminales No.  4. 

Feuilles  sans  hœuds.    Etamincs  6.    Fleurs  terminales Nos.  6-7. 

1.  JOMO  fipABS  1 1  J.  efunu,  Linné.    Fleurs  vertes,  en  paniculo  très-rameuse.    Ter- 

rains humides.    Juin-Août. 

2.  JONO  riLuroBia.    J.  filiformis,  Linné.    Fleurs  vertes,  en  panlcule  simple  de  6-10 

fleurs  ;  tige  très-grôle.    Bord  des  eaux.    Juillet. 

3.  JONC  Di  LA  BALTiQDB.    J.  balttcut,  Willdeuow.    Fleurs  brunâtres,  en  panicule 

lâche,  ascendante  ;  tige  rigide,  de  2-4  pieds.    Bords  sablonneux  des  fleuves. 
Juillet. 

4.  J.  FAux-sciRPB.    J.  scirpoidet,  Lamarck.      Fleurs  en  têtes  globuleuses  ;    tige 

cylindrique,  de  1-3  pieds.    Bords  humides  des  ruisseaux.    Juillet-Septembre. 
6.  J.  ORÂLB 1 1   J.  tenuis,  Willdenow.    Feuilles  radicales  ;   divisions  extérieures  du 
périanthe  plus  longues  d'un  tiers  que  l'ovaire.    Terrains  bas.    Juin. 

6.  JOMO  BULBEUX.    J.  bulbosus,  Linné.    Tige  feuillée  vers  le  bas  ;  divisions  du  pé- 

rianthe généralement  plus  courtes  que  l'ovaire.   Marais  salés.  Août-Septembre. 

7.  JOMO  DBS  CRAPAUDS  !  !  J.  bu/oniutf  Linné.    Plante  annuelle  à  tige  feuillée,  de  3-9 

pouces  de  haut  ;  divisions  du  périanthe  beaucoup  plus  longues  que  l'ovaire. 
Terrains  bas.    Juin-Septembre. 

Famille  OV.    PONTÉDÊRIACÉES.    pontederiacile.  a 


:'!■•  ^>' 


Herbes  aquatiques  à  rhizome  rampant. — Feuilles  engainantes,  radicales. — 
Fleurs  parfaites,  plus  ou  moins  irrégulières,  sortant  d'une  spathe  :  périan- 
the pétaloïde,  6-partit,  à  divisions  2-sériées,  de  même  couleiu*  ;  étamines 
3-6,  généralement  inégales  ou  de  forme  très-différente,  insérées  sur  la  gor- 
ge du  périanthe  ;  ovaire  libre,  3-loculaire  ;  style  unique,  stigmate  3-lobé 
ou  6-denté. — Fruit  une  capsule  1 -3-loculaire,  à  embryon  grêle,  renfermé 
dans  un  albumen  farineux. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GE1IBE& 

Fleurs  2-Iabiées,  à  6  étamines,  en  épi Pontidérie  (1). 

Fleurs  presque  régulières,  à  3  étamines,  solitaires Leptanthe  (2). 


\\\m\ 
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1.  PONTÉDÉRiE.    PiOKERKL-WEED.    PonUdena,  Linné. 


fi 


Feuilles  longuement  pétiolées. — Fleurs  bleues,  en  épi  serré. 

p.  ooBDte  1 1  P.  eordata,  Linné.    Feuilles  sagittées-cordées.    Bords  vaseux  des  lacs. 
Août-Septembre.  > 

2.  LEPTANTE.    WATER  STAR-GRAS8.    Schoera,  Schrebei. 

Fiantes  submergées  ;  fleurs  solitaires,  d'un  jaune  p&le,  flottantes  â  la 
surface  de  l'eau. 

L.  QRAMiNQlDi.    8.  ffranUtua,  Willdenow.    Feuilles  semblables  à  oellbS  des  Gra- 
minées.   Eauic  courantes.    Août-Septembre. 

Famille  CVI.    ERIOOAULONÉES.    eriocaulonaoe^.  -^ 


m 


Herbes  aquati<][ues  ou  palustres,  à  racines  fibreuses-&sciculées. — Fadlle» 
linéaires,  ordinau-ement  radicales. — Fleurs  réunies  en  tôtes  denses,  termi- 
nales, monoïques  ou  dioïques,  entremêlées  de  poils  ou  de  bractées;  péri< 
authe  2-8érié,  rarement  unisérié  ;  étamines  6  ou  3  j  ovaire  2-3-loculaire.— 
Fruit  oapsulaire  ;  graines  albuminées. 


:? 


ERIOCAULON.    PiPEWORT.    Efiocauloriy  Linné. 

Plantes  vivaces,  acaules:  fleurs  en  têtes  hémisphériques,  celles  de  la  cir» 
conférence  pistillées  et  celles  du  centre  staminées. 

X.  À  SBPT  ANOLBS I  E.  teptotiffulare,  Withcring.  Feuilles  radicales,  linéaires,  pellu- 
cides  ;  hampe  marquée  de-  sept  sillons.  Baie  St.  Joseph,  comté  des  Deux- 
Montagnes.    Août. 
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.,.^  GLUMACÉES. 

Périanthe  ordinairement  nul,  remplacé  par  1-2  bractées  écailleuses  ap* 
pelées  glumes 


fit.-i  *■• 


Famille  OVII.    CYPjRAOÊES.    oyperace^. 


Herbes  èk  rhizome  tantôt  raccourci,  tantôt  long  et  rampant. — Tige  (chaume) 
généralement  triangulaire  et  pleine. — Fwillea  engainantes,  à  gaine  close  ; 
Hmbe  entier,  à  neiTures  parallèles,  quelquefois  nul. — Fleuré  parfbites.  ou 
monoïques,  ou  dioïques,  en  épis  diversement  aidposés,  solitaires  à  l'aisselle 
d'une  Draotée  scarieuse  nommée  ^2um«/  périanthe  nul  ou  remplacé  par 
des  soies,  ou  par  des  petites  écailles,  ou  par  un  utricule  ouvert  au  sommet 
et  dans  lequel  Tovaire  se  trouve  inclus  ;  étamines  2-3,  hypo^ynes,  à  an- 
thères 2-loculaire8  ;  ovaire  supère,  lloculaire,  1 -ovulé  ;  style  sunplej  stig- 
mates 2  3,  filiformes. — Fruit  un  akène  à  enveloppes  dures  ou  un  oanopse; 
graine  dressée  ;  embryon  petit,  renfermé  dans  un  albumen  farineux  (fig. 
300304). 

Les  Cypéracées  sont  des  herbes  insipides  et  inodores.  La  proportion  ue  ?éculo 
qu'elles  renferment  est  très-fa'  jle,  et  leur  chaume,  comme  leurs  feuilles,  ne  donne 
qu'un  foin  sec  et  dur  qui  par  sa  nature  coriace  est  peu  avantageux,  et  sert  princi- 
palement de  litière.  Cependant  les  rhizomes  de  quelques  espèces  renferment  de 
la  fécule  associée^tantût  à  une  huile  fixe,  tantôt  à  un  principe  amer  et  à  une  huile 
aromatique.  Ainsi  le  Souchet  comestible  (cyperus  esculentns)  produit  des  tubercu- 
les d'une  saveur  suc  ée  et  agréable,  analogue  à  celle  de  la  châtaigne.  Nous  cite- 
rons encore,  comm"^  exemples  de  Cypéiacées  utiles,  la  Linaigrette  à  épis  multiples 
(Eriophorum  polyi  iaehiwn),  dont  les  graines  sont  entourées  de  longues  soies  qui 
servent  aux  pcupies  de  la  ^.aponie  à  faire  des  tissus  ;  et  le  Souchet  papyrus,  aveo 
lequel  les  anciens  Ëgyptieus  fabriquaient  leur  papier. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

1  Fleurs  monoïques  ou  dioïques Laiehe(1), 

Fleurs  parfaites 2 

2  Epis  à  écailles  imbriquées  sur  2  rangs  opposés 3 

Epis  à  écailles  imbriquées  en  tous  sens 4 

8  Ovaire  entouré  de  soies DuUchium  (2). 

Ovaire  non  entouré  de  soies , Souchet  (1). 
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4  Bano  du  ntylo  ronflôu  vn  liulbc 5 

Base  du  style  non  renflée 6 

6  Tige  nue Klé  chnride  (3). 

Tijre  feuillée Hhynehoêpore  (6). 

6  Ovaire  entouré  de  soios  lanugineuses  très-nombreuflos . . .  .Lina  grett»  (5). 
Ovaire  entouré  de  3-8  soies  rudes Se  r^te  (4). 

if...., 

,  ,  1.  SOUCIIET.    GALINQALE.    Cyperus,  Linné. 

y.  '■  I 

Chaume  triangulaire,  simple,  feuille  à  la  base. — Inflorescence  en  omboUe 
simple  ou  composée. 

Cltf  analytique  des  espaces. 

Style  2-flde.    Akène  lenticulaire Nos.  1-2. 

Style  3-fide.    Akène  triangulaire Nos.  3-5. 

1.  B.  JACNATBB.     C.flavetcent,   Linnô.     Plante  vivace  de  4-10   pouces  de   haut  . 

étamincs  3.    Terrains  bas.    Août. 

2.  B.  DiAMDiŒ.     C.  diandrut,  Torrcy,    Plante  annuelle  ;    chaume  grêle,  de  6-12 

pouces  ;  étamines  2.     Terrains  buH.     Aoftt-Si'ptcnibro. 

3.  B.  iLAMcÊ  !  !    C.  itr'gotut,  Linné.    Plante  vivace  de  1-3  pieds  ;    chaume  épaissi 

en  bulbe  à  sa  base.    Août-Septembre 

4.  B.  RECOURBÉ.     C.  wfle'us,   Muhlonb(TK.     Plante  annuelle,   de    1-5   ponces  de 

haut;  ombelle  contractée,  à  1-3  rayons  ;  une  teule  étamine.     Bords  sablonneux 
des  lacs.    Août. 
6.  B.  RAMPANT  I  C.  repen»,  Elliott.     Racine  vivace  portant  à  l'extrémité  de  ses  divi- 
Bions  de  petits  tubercules  ;  chaume  de  1-2  pieds  ;   étamines  3.     Lieux  sablon- 
neux et  humides. 


2.  DULICHIUM.    DuHchium,  i«:ichard.  --  - 

Chaume  simple,  cylindrique,  feuille  au  sommet  ;  feuilles  linéaires,  planes, 
sur  3  rangs  ;  inflorescence  en  éj)ia  composés,  axillaires. 

m 

D.  SPATHACÊ I  !    />.  tpa'haceum,  Persoon.     Akène  comprimé,  linôaire-oblong,  pro 
longé  en  bec  par  le  style  persistant.    Chaume  de  1-2  pieds.    Bord  des  marais- 
Juillet-Septembre. 


3 


•  •  *  •    " 


3.  ÉLÉOCHARIDE.    SPIKE-RUSH.    EleochaHs^  E.  BroTvn. 


...   3 

•  •  •  •     4 

»(2). 

i  (1). 


Plantes  vivaces  ;  chaume  simple,  sans  feuilles,  entouré  à  sa  base  de  gai- 
nes tronquées  ou  mucronées  ;  fleurs  en  épi  terminal,  nu. 

1.  ■.  DES  MARAIS  1 1  E.  palusHs,  B.  Brown.    Style  2-partit;   chaume  de  1-2  pieds  ; 
épi  oblong-lancéolé.    Août-Septembre. 
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2.  I.  OBTCU.    E.  obtuta,  Schultes.    Style  3-partii  (rarement  2-pai'tit)  ;  chaume  de 

8-14  pouces  ;  épi  globuleux  ovoïde.    Marécages.    Juin-Août. 

3.  ■.  AOIOVLAIRS.    m.  aei  ulariSf  R.  Brown.    Style  3-partit  ;  tige  filiforme  de  1-8 

pouces  de  haut.    Bords  vaseux  des  eaux.    Juin-Août. 

4.  B.  pausse-prAle.    E.  equisf.toidea,  Torrey.    Style  3-partit  ;  chaume  de  2  pieds, 

entrecoupé  d'im  grand  nombre  de  nœuds.    £aux  basses. 

•.'      \    ■■^' - - 

4.  SCIRPE.    CLUB-RUSH,    Scirpus^  Limxé. 

Plantes  vîvaces,  à  chaume  simple  généralement  triangulaire,  entoura  & 
sa  base  de  gaines,  aveo  ou  sans  feuilles  ;  épis  disposés  en  glomérules  ou  eu 
corymbes  terminaux  ou  latéraux,  rarement  solitaires. 

Clef  analytique  dts  espèces. 

Un  seul  épi  terminal  ou  presque  terminal No.  1. 

Plusieurs  épis  latéraux Nos.  2-3. 

Plusieurs  épis  terminaux Nos.  4-6. 

1.  s  OAZONNAMT.    S.  cœtpitosus^  Linné.    Chaume  de  3-10  pouces,  filiforme,  cylin- 

drique, croissant  par  touffes  ;  épi  portant  à  sa  base  deux  bractées  qu:  le  dé- 
passent ;  stylt  d-fide.    Monta,  nés,  dans  les  endroits  humides.    Juillet. 

2.  8.  tuqdAtbb.    iS>.  i>«nye/^«,  Wahlenberg.    Chaume  épais,  triangulaire,  à  angles 

très-aigus,  de  1-4  pieds  (fig.  171).  Marais  et  bord  aes  rivières.  Août-Sep- 
tembre. 

3.  s.  DM  iiANGS.    JONO  DBS  CHAisiBitisIl   S.  locuairt»,  Linné.    Chaume  cylindrique, 

de  3-6  pieds,  sans  feuilles  ;  style  2-fide.    Juillet-Août. 

4.  8.  KABiTun.    S.  maritimut,  Linné.    Epis  grands,  à  écailles  3-fides  ou  3-dentées 

su  Svjomet  ;  chaume  de  1-3  pieds,  triangulaire  :  feuilles  planes,  ausbi  longues 
que  la  tir;e.    Lacs.    Août-Septembre. 

6.  8.  DBS  B'<ir4.  S.  sylvcUicu'f  Linné  Epis  courts  à  écailles  mucronées,  non  den- 
tées ;  charme  triangulaire,  d  '■■  2-5  pieds  ;  feuilles  larges,  rudes  sur  les  bords. 
Terrains  bas.    Juillet-Août. 

C.  8.  LAUîBUX.  S.  eriophorum,  Michaux.  Epis  très-nombreux,  en  glomémle, 
paraissant  laineux  à  la  maturitô>  ;  chaume  de  2-5  pieds,  presque  cylindrique  ; 
fenilleB  de  plus  de  2  pieds  de  Jong.  Prairies  humides  et  marais.  Juillet- 
Septembre. 


5.  LINAIGRETTE.    COTTON-GRASS.    EHophwum,  Linné. 


Plantes  vivaces,  à  chaume  généralement  feuille  :  épis  en  ombelle  com- 
posée ou  en  cymes,  rarement  solitaires,  entremêlés  de  iongs  filaments 
soyeux  qui  dépassent  3  ou  4  fois  la  longueur  des  glumes. 

CUf  analytique  des  espèces. 

Epi  iiolitahre Nos.  1-2. 

Plusiiurg  épis Nos.  3.6. 
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l.  ALPiNB  E.  alpinum,  Linné.  Fleurs  munies  de  soies  blanches,  crispées,  au 
nombre  de  6  ;  chaïune  à  3  angles  aigus,  filiforme.  Marais  tourbeux.  Mai- 
Juillet. 

L.  ENGAÎMia.  E.  vaginatum,  Linné.  Fleurs  à  soies  très-nombreuses  ;  chaume 
rigide,  presque  cylindrique,  de  8-24  pouces.  Marais  tourbeux  et  hautes  mon- 
gncs.    Juillet-Août. 

L.  DK  viROiNn.  E.  virginirum,  Linné.  Feuilles  planes,  soies  des  fleurs  rougefip 
très;  1  étamine.    Marais.    Juillet-Septembre. 

L.  À  PLUSIEURS  ÉPIS  1 1  E.  polj/stachyon,  Linné.  Feuilles  planes,  triangulaires  au 
sommet  ;  soies  des  fleurs,  blanches  ;  étammes  3  ;  chaume  obtusémont  trian- 
gtilaire,  de  1-2  pieds.    Marais.    Juin-Juillet. 

L.  orAlr.  e.  gracile,  Roch.  Feuilles  canaliculées-triangulaires  ;  étamines  3  ', 
chaume  de  18  pouces,  environ,  presque  triangulaire.    Marais.    Juin-Août. 


6.  RHYNCHOSPORE.    BEAK-RUSH.    Rhi/nchospem,  "Wahlenberg. 
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Chaume  simple,  feuille,  plus  ou  moins  triangulaire  :  inflorescence  termi- 
nai) ou  axillaire;  en  corymbe,  ou  en  panicule,  ou  en  fascicules. 


1. 


2. 


R.  BRUv.  B.fiuea,  Rœmer.  Férianthe  formé  de  soies  dcnticulées  vers  le  som- 
met ;  feuilles  filiformes,  canaliculées  ;  chaïuue  de  6-12  pouces.  Terrains  bas. 
Juillet. 

B.  BLAVO.  R.  alba,  Wahleiiburg.  Férianthe  formé  do  soies  deuticulées  vers  la 
base  ;  feuilles  généralement  filiformes  ;  étamines  le  plus  souvent  3  ;  chaume 
de  12-18  pouces.    Marais  toiu-beux.    Juillet-Septembre. 

R.  AGGLOMÈRE.  R.  glotnerota,  Wahlenberg.  Férianthe  formé  de  soies  ordinai- 
rement denticulées  sur  toute  leur  longueur  ;  feuilles  planes  j  chaume  de  1-2 
pieds.    Terrains  bas  et  tourbeux.    Juillet-Septembre. 


^^,      ....... 


7.  LAICHE.    SEDGE,    Carex,  Linné. 


1  1 


Plantes  vivaoes  fleurissant  presque  toutes  dans  les  mois  d'Avril  et  de 
Mai,  croissant  danc  les  lieux  humides,  souvent  par  touffes. — Chaume  trian- 
gulaire, plus  ou  moinb  feu  lié,  rarement  à  feuillet  toutes  radicales. — ^Fleurs 
généralement  monoïque£>,  en  épis  à  écailles  imbriquées  tout  autour  de 
l'axe.— Epis  à  fleurs  tantôt  toutes  pistillées  (épis  fertiles),  tantôt  toutes 
staminées  (j^tis  stériles),  tantôt  les  unes  pistillées  et  les  autres  staminées 
(épis  Androgyns),  naissant  à  l'aisselle  de  bractées  souvent  très-développées 
et  présentant  alors  l'aspect  d'une  feuille  ordinaire. — Etamines  3,  rarement 
2.— Ovaire  renfermé  dans  un  petit  sac,  appelé  urcéole,  ouvert  à  son  extré- 
mité supérieure  pour  laisser  passer  les  stigmates. — Stigmates  2-3,  allongés. 
—Akènes  lenticulaires  ou  triangulaires,  couronnés  par  la  base  persistante 
du  style. 

Les  Laiches  sont  extrêmement  i.  ombreuses  et  difficiles  à  analyser.  L'élève 
pourra,  sous  la  direction  du  professeui ,  s'initier  à  l'étude  de  cee  plantes  au  moyen 
des  notions  qui  suivent. 
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Clef  analytique  des  espèces. 

1  Epi  simple,  solitaire 2 

Epi  composé  ou  plusieurs  épis 9 

2  Bractées  colorées,  petite  ,  écailleuses 3 

Bractées  vertes  ainsi  quo  les  glumcs  des  fleurs  fertilos 8 

3  Epi  dioïque  ou  fertile  et  portant  à  sa  base  un  petit  nombre  de  fleurs  8t.5- 

riles 4 

Epi  androgy n,  à  fleurs  du  sommet  stériles 6 

4  Stigmates  2,  feuilles  toutes  radicales  et  filiformes 5 

Stigmates  3,  feuilles  planes No.  3. 

6  Chaume  et  feuilles  lisses  ;  épi  lâche No.  1. 

Chaume  rugueux  ;  épi  dense No.  2. 

6  Stigmates  2,  feuilles  filiformes No.  4. 

Stigmates  3 7 

7  Urcéole  subulé,  réfléchi,  d'un  jaune  paille No.  5.    > 

Urcéole  obtus,  dressé,  vert No.  6. 

8  Fleurs  stériles  4-8  ;  fleurs  fertiles  5-9  ;  stigmates  pubescents No.  7. 

Fleurs  stériles  3  ;  fleurs  fertiles  2-4  ;  stigmates  glabres No.  8. 

9  Stigmates  2  ;  akène  lenticulaire 10 

Stigmates  3  ;  akène  triangulaire 36 

10  Plusieurs  épis  sessiles,  généralement  androgynu,  formant  par  leur  ensem- 

ble un  épi  composé  ou  une  sorte  d'inflorescence  paniculée 11 

Plusieurs  épis,  simples,  séparés,  plus  ou  moins  pédoncules,  ordinairement 
à  fleurs  toutes  fertiles  ou  toutes  stériles 29 

11  Epis  rapprochés,  diversement  composés 12 

Epis  tous  semblables 13 

12  Epis  4-6,  alternes,  oblongs-lancéolés,  ceux  du  milieu  formés  exclusive- 

ment de  fleurs  fertiles  (plante  parfois  dioïque) No.  9. 

Epis  4-8,  ellipsoïdes,  ceux  du  milieu  souvent  formés  exclusivement  de 
fleurs  staminées No.  20. 

13  Epis  pistillés  à  la  base,  staminés  au  sommet 14 

Epis  staminés  à  la  base,  pistillés  au  sommet 22 

14  Urcéole  biconvexe,  épais,  brun-foncé  à  la  maturité 15 

Urcéole  plan-convexe  ou  comprimé 16 

1 6  Uurcéole  ovale,  stipité,  à  3-5  courtes  nervures  sur  la  face  extérieure .  No.  1 1 . 

Urcéole  obovale,  sessile,  muni  de  nervures  saillantes  sur  les  deux  faces .... 

No.  12. 

16  Urcéole  épaissi,  à  nervures  saillantes,  terminé  par  une  pointe  minime, 

presque  entière 17 

Urcéole  membraneux,  prolongé  en  bec  2-denté. 18 

17  Epis  ramassés  en  tête  ovoïde No.  19. 

Epis  distants,  très-petits ; No.  20. 
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18  Urcôole  stipité,  lancéolé,  atténué  en  un  long  bec  et  2  fois  plus  long,  en- 
viron, que  la  glume No.  14. 

Non 19 

19  Urcéole  petit,  ovale,  non  ailé,  jaune  ou  brun  j\  la  maturité No.  13. 

Urcéole  plu»  ou  moins  ailé,  vert  à  la  maturité 20 

20  Urcéole  à  aile  et  bec  lisses No.  18. 

Urcéole  à  aile  et  bec  rugueux , 21 

21  Urcéole  oblong,  2  fois  plus  long  que  la  glume  qui  est  obtuse. . . .  No.  17. 
Urcéole  ovale,  2  fois  environ  aussi  long  que  la  glume  qui  est  aiguë. No.  15. 
Urcéole  ovale,  dépassant  à  peine  la  glume No.  16. 

22  Epis  ovoïdes,  séparés,  sur  un  axe  en  zigzag  ;   urcéole  plan-convexe,  lisse, 
d'un  vert  pâle  ou  blanc  ;  glume  blanche,  membraneuse. 23 

"^     Epis  ovoïdes,  agglomérés  ;  urcéole  concave-convexe,  ailé,  à  bec  rugueux, 
souvent  brunâtre  ;  glume  brune  ou  blanche 25 

23  Urcéole  à  nervures  distinctes,  à  pointe  dentelée,  presque  entière 24 

Urcéole  obscurément  nervé,  à  bec  rugueux,  2-denté No.  23. 

24  Epis  2-3,  très-petits No.  21. 

Epis  5-7,  à  6-20  fleurs No.  22. 

51  25  Epis  petits  ;  urcéole  à  bordure  étroite  et  rigide No.  24. 

Epis  considérables  ;  urcéole  à  bordure  dilatée  eu  aile  membraneuse 26 

26  Urcéole  beaucoup  plus  long  que  la  glume 27 

Urcéole  de  même  longueur  que  la  glume  ou  la  dépassant  à  peine 28 

27  Epis  6-8,  rapprochés  ;  akèue  ovale,  stipité No.  25. 

Epis  10-15,  rapprochés  ;  akène  étroitement  ovale,  stipité No.  26. 

Epis  6-8,  obovoïdes,  l'inférieur  distant  des  supérieurs  ;   akène  ovale,  ses- 

Bile No.  28. 

28  Epis  4-10,  bruns  ;  urcéole  ovale,  atténué  en  un  bec  long,  à  aile  étroite. . 
No.  27.      , 

Epis  8,  environ  ;  urcéole  orbiculaire-ovale,  à  aile  large  et  à  bec  court .  No.  29. 

29  Urcéole  obovale,  à  angles  obtus. No.  41 . 

Urcéole  k  angles  très-aigus.  ; 30 

30  Qlumes  terminées  par  un  arête .' ,» <   31 

Qlumes  sans  arête,  généralement  obtuses 33 

31  Epis  fertiles  dressés No.  35. 

Epis  fertiles  divergents  ou  pendants 32 

32  Chaume  lisse,  haut  d'un  pied No.  36. 

Chaume  rugueux,  de  2-3  pieds No.  37. 

33  Urcéole  à  nervures  distinctes,  stipité,  plus  long  que  la  glume. . . .  No.  ?,2. 
Urcéole  sans  nervures 34 

34  Chaume  grêle,  h  angles  aigus,  rugueux  ainsi  que  les  feuilles No.  23. 

Chaume  lisse,  feuilles  légèrement  rugueuses  sur  ks  bords No.  31. 

Chaume  rugueux  vers  le  sommet,  lisse  inféiicurement 35 

36  Epis  stériles  2-3 : No.  34. 

Un  seul  épi  stérile No.  30. 
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36  Urcéolc  à  sommot  obtus  ou  terminé  par  une  pointe  courte , ,  37 

Urcéole  prolongé  en  bec  ù  son  sommet 50 

8T  Urcéole  velu  ou  pubescent,  du  moins  avant  la  maturité 3S 

Urcéolc  glabre 39 

38  Urcéole  ovale  un  peu  plus  long  que  la  glume  aristée. No.  50. 

Urcéole  largement  obovoïde,  un  peu  plus  long  que  la  glume  aiguë.  No.  51. 
Urcéole  atténué  à  la  base  ;  épis  longuement  pédoncules No.  55. 

89  Urcéole  gonflé,  muni  de  nervures  ;  un  seul  épi  stérile 40 

Urcéole  non  gonflé 46 

40  Epi  stérile  longuement  pédoncule 41 

Epi  stérile  presque  sessile 45 

41  Epis  fertiles  pendants 42 

Epis  fertiles  dressés 43 

42  Epis  fertiles  oblongs,  courts  ;  iircéole  2  fois  plus  long  que  la  glume .  No.  48. 
Epis  fertiles  linéaires,  grêles  ;  urcéole  obtus,  à  orifice  oblique. . . .  No.  49. 

43  Gluroes  des  fleurs  fertiles  portant  une  ligne  verte  sur  le  milieu. . . ,  No.  46. 
Glumes  des  fleurs  fertiles  brunes  sur  leur  milieu 44 

44  Urcéole  à  nervures  indistinctes  ;    épis  bruns No.  43. 

'  Urcéole  multi-nervô  ;    épis  verts No.  43. 

45  Epis  fertiles  3-4,  cylindriques,  denses;  urcéole  à  nervures  saillantes .  No.  44. 
Epis  fertiles  2-3,  ovoïdes,  denses  ;  urcéole  obscurément  nervé. . .  .No.  45. 
Epis  fertiles  3-5,  oblongs,  lâches;  urcéole  finement  strié No.  47. 

46  Bractée  de  l'épi  inférieur  engainante,  colorée,  sans  limbe No.  54. 

Bractée  de  l'épi  inférieur  engainante,  pourvue  d'un  limbe 47 

Bractée  de  l'épi  inférieur  non  engainante,  auriculée  à  la  base 48 

47  Bractées  courtes,  d'un  pourpre  foncé No.  52. 

Bractées  vertes,  semblables  aux  feuilles  ordinaires No.  53. 

48  Epis  inférieurs  presque  scssilcs No.  40. 

Epis  inférieurs  pendants  à  l'extrémité  de  pédoncules  filiformes 49 

49  Bractée  inférieure  très-étroite,  plus  courte  que  le  chaume No.  38. 

Bractée  inférieure,  large,  plus  longue  que  le  chaume No.  39. 

50  Urcéole  couvert  de  poils  ou  de  rugosités 51 

Urcéole  glabre  et  lisse 60 

61  Un  seul  épi  stérile 62 

Deux  épis  stériles  ou  plus. 57 

62  Epis  à  l'aisselle  de  bractées  courtes  ;  feuilles  toutes  radicales 53 

Epis  à  l'aisselle  de  bractées  longues,  foliacées  ;  chaume  feuille. .  .No.  62. 

63  Epia  fertiles  4-5,  ovoïdes,  les  inférieurs  longuement  pédoncules ..  No.  56. 
Epis  fertiles  2-3,  rarement  4,  presque  sessiles 54 

64  Glume  des  fleurs  fertiles  blanche,  avec  une  nei  vure  médiane  verte .  No.  60. 
Glume  des  fleurs  fertiles  pourpre  ou  brune 55 
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65  Epi  stérile  sessile No.  59. 

Epi  stérile  communément  pédoncule 66 

56  Urcéole  obovoïde,  stipité,  profondément  2-denté  au  eommet No.  57. 

Urcéole  ovale  arrondi,  terminé  par  2  dents  minimes No.  58. 

67  Urcéole  très-velu,  prolongé  en  bec  long  et  2-fide No.  72. 

Urcéole  à  bec  court,  2-denté  ou  tiimplement  émarginé 58 

68  Chaume  rugueux  dépassant  les  bractées No.  70. 

/H  Chaume  presque  lisse,  beaucoup  plus  court  que  les  bractées 59 

59  Urcéole  très-laineux,  obscurément  nervé No.  68. 

Urcéole  hérissé,  à  nervures  distinctes No.  69. 

60  Un  ou  plusieurs  épis  tous  staminés  à  la  base  et  pistillés  au  sommet.  No.  81. 
Epia  inférieurs  exclusivement  composés  de  fleurs  pistillées 61 

61  Un  seul  épi  stérile , 62 

Deux  épis  stériles  ou  plus , 75 

62  Urcéole  peu  gonflé 63 

Urcéole  très-gonflé,  à  nervures  nombreuses  et  bien  marquées 63 

63  Epis  fertiles  sur  de  longs  pédoncules  filiformes  et  réfléchis 64 

Epis  fertiles  dressés 67 

64  Urcéoles  «ans  tvervures 65 

Urcéoles  munia  à  la  base  de  quelques  nervures 6G 

65  Bractées  à  gaine  presque  nulls,  plus  longii.os  que  le  chaume No.  61. 

Bractées  engainantes,  plus  courtes  que  le  chaume No.  65. 

66  Urcéole  ovoïde-elliptique,triquètre,d'un  tiers  plus  long  que  la  glume.No.  63. 
Urcéole  oblong,atténué  aux  extrémité8,2  fois  plus  long  que  la  glume.No.  64. 

67  Epi  stérile  pédoncule No.  66. 

Epi  stérile  sessile No.  67. 

68  Bractées  à  gaine  nulle  ou  très-courte 69 

Bractées  longuement  engainantes 72 

69  Cliaume  robuste,  de  2-3  pieds  de  haut No.  73. 

Chaume  de  12-18  ponces 70 

70  Epis  inférieurs  sur  des  pédoncules  longs,  réfléchis  à  la  maturité.  .No.  74. 
Epis  inférieurs  sessiles  ou  portés  sur  de  courts  pédoncules 71 

71  Urcéole  16-20-nervé,  de  5  lignes  de  longueur  environ No.  76.       ^ 

Urcéole  10-nervé,  de  3  lignes  de  longueur .No.  75. 

72  Glume  presque  aussi  longue  que  l'urcéole No.  77. 

Glume  beaucoup  plus  courte  que  l'urcéole 73 

73  Urcéoles  réfléchis,  terminés  par  2  dents  rigides  et  écartées No.  79. 

Urcéoles  dressés  ou  un  peu  divergents,  à  peine  dentés  au  sommet 74 

74  Urcéoles  à  base  oblongue,  atténués  en  un  bec  effilé No.  78. 

Urcéoles  à  base  ovoïde,  terminés  par  un  bec  conique No.  80. 

76  Urcéoles  peu  gonflés,  oblongs,  dépassant  à  peine  les  glumes No.  71. 

Urcéoles  trôs-gonflés,  brillants,  d'un  jaune  p&le  à  la' maturité 76 
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76  Epis  fertiles  4-5,  urcéolos  seirés  et  divergents  ou  réfléchis N"o.  82. 

Epis  fertiles  1-3 77 

77  Epis  fertiles  sur  de  longs  pédoncules  filiformes No.  88. 

Epis  fertiles  sessiles  ou  sur  do  courts  pédoncules 78 

78  Epis  fertiles  ovoïdes,  urcéoles  peu  nombreux No.  87.    ' 

Epis  fvrtiles  oblongs-cylindriques 79 

79  Epis  fertiles,  du  moins  l'inférieur,  sur  un  pédoncule  rugueux 80 

Epis  fertiles  à  pédoncule  lisse  ou  sessiles 81 

80  Epis  fertiles  généralement  2,  le  supérieur  sessile No,  83. 

Epis  fertiles  généralement  3,  tous  pédoncules No.  85. 

81  Glumes  terminées  par  une  arête No.  84. 

Olumes  sans  arête No.  86. 

'     ,,..>v.  ....         ...  h\'>   S.^^■,•■^  in'i  '  j{» 

• Section  I.    psyllophor^,  Loisel. 

Bpi  solitaire,  simple,  dic^que  ou  androgyn. — Bractées  petites,  en  Jwme  d'écaillé  et 
colorées. 

1 .  L.  DioïQUB.     C.  gynocrateSy  Wormskiold.     Chaume  lisse  de  6-8  pouces,  filifor- 

me ;  feuilles  sétacées,  toutcL  radicales.     Marais. 

2.  L.  OBâiiB.     C.  exilis,  Dewey.    Chaume  rugueux,  de  10-16  pouces  ;  feuilles  fili- 

formes, toutes  radicales  ;  épi  dense.     Marais.    Mai-Juillet. 

3.  L.  FAUX-BCiBPB.     C.  Scirpoidea,  Michaux.    Chaume  de  6-16  pouces,  à  feuilles 

planes  ;  urcéoles  velus,  ovoïdes,  d'un  rouge  foncé  à  la  matui-ité.    Montagnes. 

4.  L.  KN  TÊTE.     c.  Capitata,  Linné.    Feuilles  sétacées  ;  urcéoles  comprimés,  lisses, 

largement  elliptiques.    Montagnes  élevées. 

5.  L.  À  FLBURS  PEU  NOMBREUSES.     C.  pouciflora,  Lightfoot.    Chaume  de  3-8  pouces, 

presque  lisse  ;  feuilles  linéaires.     Tourbières. 

6.  L.  À  TIGE  FILIFORME.     C.  polytrichotdes,  Muhluubcrg.    Chaume  de  9-15  pouces, 

très-grêle.    Terrains  bas.    Mai-Juin. 

Section  II.    phyllostachys,  Torrey  et  G-ray. 

Epi  solitaire,  simple,  pistillé  à  la  base,  staminé  au  sommet, — Bractée*  et  glumes  de9 
fleurs  fertiles  vertes  et  foliacées. — Stigmates  3. 

7.  L.  DE  wiLLDÊNOviUB.     C.  Wtlldenovv,  Schkurh.    Pédoncule  partant  de  la  racine, 

de  3-10  pouces,  grêle.    Lieux  humides  et  ombragés.    Mai-Juin. 

8.  L.  DE  BACK.     c.  Backv,  Boot.    Pédoncules  pai'tant  de  la  racine,  de  1-3  pouces, 

rarement  plus  longs. 

Section  III.    vignea,  Beauvais. 

Plusieurs  (pis  sessiles,  androgyn»  {raremefnent  dianques  dans  te*  No*,  9  et  24). — 
Stigmate*  2. — Akène  lenticulaire. 

§1.  BiOOAT(B.— Epis  rapprochés,  à  flenrs  fertiles  et  stériles  diversement  disposées  ;  aroéole 
plan-ooBveze,  noiTé.  à  beo  ru^cueux  et  légèrement  denté.  Bractées  d'un  brun  peu  foncé, 
semblables  aux  Biumes  ou  prolongées  en  pointe,  plus  courtes  que  les  épis;  épis  brans  à U 
maturité.  -T.    , 
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9.  L.  FACX-BROME.     C.  hiomoi  'e«,  Sclikuhr.    Chaume  gicle,  de  1-2  pieds  ;    fleurs 
rarement  dioïqucs.     Lieux  humides. 

10.  L.  À  k\'\  SEC.     C.  s'ccata,  Dewcy.     Chaume  scabre,  de  12-18  pouces.     Plainos 

sablonneuses. 

Ç2.  PANiODLATŒ.— Urc^^oles  <^pai8.  nerr/^s  à  la  base,  d'nn  brun-funcé  et  polis  à  la  matarif^i 
munie  d'un  bec  court  rugueux  ot  2-denté.  Ëpis  dciuomposôs,  paniciili^s  :  glumeo  d'un  bn  n 
I^ger,  blanches  sur  les  bords  ;  braet<3es  semblubles  aux  glumes  et  prolongées  en  pointe  lili- 
i'orme. 

11.  L.  À  PANicuLE  Sî'iciPORMK  !  !     C.  terettuscula,   Qoodnough.      Chaume   de   12-18 

pouces,  rigide,  rugueux  sur  les  angles  ;  fcuillos  ét'oites,  canaliculées.  Marais, 

12.  L.  À  LARGE  PANICULE.     C.  dccomposUa,   Muhlenberg.      Chaume  de   2-3  piedn, 

strié,  à  angles  obtus  ;  feuilles  planes,  rugueuses.     Marais. 

!3.  MULTiFLOBOî.— Urodoles  petits,  comprinK^s.  2-4-nerv(58,  menibraneux,  à  beo  court,  ru- 
gueux et  2-dent'^,  jaunes  ou  bruns  à  la  maturito.  Epis  d''conipo8('>8,  réunis  on  tôtes  petites 
et  à  fleurs  très-denses.  Glumes  des  fleurs  pistillées  d'un  jaune  pâle,  à  carène  verte  et  pro- 
longée en  pointe  rugueuse.  Bractées  courtes  et  semblables  aux  glumes  par  leur  base,  ou 
foliacées  et  dépassant  le  chaume. 

13-  L.  FAUx-vuLpiN  I  !  C  v«//)inoirfco,  Michaux.    Chaume  triquètre,  de  12-18  pouces, 
rugueux  supérieurement.    Terrains  bas.     Mai-Juin. 

f4.  VULPINŒ. — Urcéolos  brièvement  stipités,  plans-convexes,  non  ailés,  irembraneux, 
épais  et  spongieux  à  \i  base,  prolonprés  en  un  long  bec  2-denté  et  rugueux,  distiiictcmcnt 
nervés,  divergents,  jaiines  à  la  maturité.  Epis  deiues,  plus  ou  moins  aggrégéfl.  parfois  dû- 
composés  ;  glumes  dds  fleurs  fertiles  d'un  jaune  p&le,  acuminées  ;  bractées  liliforme»,  plus 
courtes  que  le  chaume. 


14.  L.  ÉPAISSE  I!  C.  stipata,  Muhlenberg. 
triquètre  ;  feuilles  d'un  vert  pûle. 


Chaume  épais,  succulent,  de   1-3  pieds, 
Marais. 


?6.  iiTTHLKNBEROiANŒ.— Urcéoles  sessiles,  plans-convexes,  comprimés,  plus  on  moins  mar- 
ginés,  membraneux,  verts  et  divergents  à  la  maturité,  terminés  par  un  beo  court,  2-denté  et 
rugueux,  excepté  dans  le  No.  18  ;  glumes  dos  fleurs  fertiles  blanches  ou  d'un  jaune  p&le  ; 
braotées  filiformes,  généralement  plus  courtes  que  le  chaume. 

15.  L.  FAUX-RUBANiER.     C.  sparffaniodes,  Muhlenberg.     Chaume  de  2  pieds  au  moins 

de  hauteur,  triquètre,  rugueux  ;    feuilles  larges,  d'un  vert  pâle.     Terrains 
Marécageux.     Mai-Juin. 

16.  L.  À  FLEUKS  EN  TÊTE.     C.  cephilophoro,  Muhknbcrg.     Chaume  de  1-2  pieds,  nu 

supérieurement,  strié,  rigide,  d'un  vert  pâle.    Collines  et  bord  des  rivières. 
Mai-Juin. 

17.  L  ROSE.     C.  ros  a,  Schkuhr.    Chaume  pentagonal,  grôle,  de  12-18  pouces,  nu 

jusque  vers  la  base.     Bois  humides  et  terrains  bas.     Mai-Juillet. 

18.  L.  HÊPLÊCHiB.     C.  retroflexa,  Muhlenberg.     Chaume  grêle,  d'un  pied  de  haut,  à 

côtés  convexes  ;  feuilles  étroites  ;  urcéoles  réfléchis  à  la  maturité.     Prairies 
humides.    Mai-Juin. 

f6.  OHOSDomnzo!.— Uroéoles  plans-oonrezeB,  sans  beo,  de  texture  coriace,  à  nervures 
saillantes,  glabres  excepté  sur  les  angles,  à  pointe  petite,  entière  ou  légèrement  émarginée  ; 
akène  de  même  forme  que  l'uroéole,  couronné  par  le  stylo  court  et  épais  ;  bractées  brunes, 
éoailleuses,  l'inférieure  prolongée  en  pointe  ;  rnisomes  rampants. 

19.  L.  À  RHIZOME  TRAÇANT.    C.  chordorhtza,  Ehrenberg.     Chatime  de  4-9  pouces, 

muni  à  sa  base  de  feuilles  courtes,  appliquées,  naissant  d'un  rhizome  lon- 
guement traçant.    Tourbières.    Mai-Juin. 

20.  L.  TBis-GBÉLB.     C.  tenell  ',  Sehkehr.    Chaume  de  4-12  pouces,  à  feuilles  lon- 

gues ;  plante  croissant  par  toufTes.    Marais. 
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§7.  OANMOiCNTKg.— Epifl  oTalei-anrondis,  petiti,  plus  on  moins  distantaraur  no  ax«  en  tifr- 
lag.  Uroéoles  plans-conTexoH,  d'un  vort  pâle,  devenant  blanca  ou  argentéa  ;  glumea  blaa- 
obes  et  membraneuaea  ;  bractées  aemblables  aux  glnmei  ou  prolongées  en  pointe  sétaoée. 

21.  L.  À  TBOis  ORAiNRs  1 1  C.  irisp^rma,  Dewey.    Chaume  feuille,  trës-grèle,  de  1-2 

pieds,  i  igucux  sur  les  angles  ;   feuilles  très-étroites.    Bois  et  marais  frais. 
''^'-"^   Juin-Juillet. 

22.  L.  BLANOHÀTRK 1 1  C.  eatietcetu,  Linné.    Chaume  de  12-24  pouces,  strié,  rugueux 

supérieurement  ;   feuilles  d'un  vert  pâle,  larges,  linéaires.    Prairies  humi- 
des.   Mai<Juin. 

23.  L.  DE  DEWKT.    C.  deweyatia,  Schweinitz.    Chaume  faible,  de  1-3  pieds,  souvent 

couché,  rugueux  en  haut  sur  les  angles  ;  épis  3-4.    Bois  humides.    Juin. 

18.  BTRLLiniAT(K.— Epia  petits,  oboToïdos,  plus  ou  moina  agglomérée.  Uroéolea  ooncave!)- 
oonvexea,  oompriméa,  épais  et  spongieux  à  la  base,  à  marge  rigide,  non  dilatée,  à  beo  rugueux 
2-denté  ;  glumea  sans  arête,  blanches  ou  jann&tres.    Bractées  filiformes,  caduques. 

24.  II.  ÊTOiLâs.     C.  ttellulata,  Goodenough.    Chaume  de  6-12  pouces,  triangulaire 

et  à  côtés  convexes  ;  feuilles  étroites  d'un  vert  pâle.    Plante  très-variable. 
Prairies  humides,  marais.    Mai. 


§9.  OVALKS.— Epis  'tonsidérables  ovoïdes  ou  obovoïdes.  IJrcéoles  concaves-convexes, 
comprimés,  épais  et  spongieux  sur  les  angles,  à  bordure  membraneuse  et  plus  ou  moins 
dilatée.    Glumes  et  bnvctées  comme  dans  le  paragraphe  précédent. 

25.  L.  À  BALAI  1 1  C.  sraiaria,  Schkehr.    Chaume  de  1-2  pieds,  triquètre,  rugueux 

en  haut  ;  feuilles  de  2  lignes  de  large  environ,  presque  aussi  longues  que 
le  chaume.     Marais,  prés  humides. 

26.  L.  À  CRÉTB.     C.  Lagopodiùideê,  Schkehr.    Chaume  de  1-3  pieds,  triquètre  ;  épis 

globuleux,  au  nombre  de  10-16.    Prés  humides. 

27.  L.  BBULÊB.     C.  adusta,  Boot.    Epis  ovales,  de  couleur  jaune-pâle  ou  marron. 

28.  L.  FAUSBB-FfiTUQUB.     C/estucacea,  Schkehr.    Epis  6-8,  obovoïdes. 

29.  L.  COULEUR  DE  PAILLE  I    C.  ttraminea,  Schkehr.      Epis  environ  6,  rapprochés, 

ovales-arrondis. 

Nota: — Les  Nos.  27,  28  et  29  ne  constituent  aux  yeux  de  plusieurs  botanistes 
qu'une  seule  espèce  qui  renferme  en  outre  d'autres  variétés  non  décrites  ici. 
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Section  IV.    CATîex  proprement  dit. 


Chav  me  l'ortanl  des  épis  simples,  généralement  pédoncules,  de  2  aortes:  les  supérieurs 
stériles  ou  2'lus  ou  moins  entremêlés,  dans  quelques  cas,  de  fleurs  fertiles  ;  les  infé- 
rieurs fertiles,  rarement  munis  de  quelfjttes  fleurs  stériles  soit  au  sommet,  soit  à  la  base. 

•51.  ACUTCR.— Epis  stériles  1-3,  pédoncules  ;  épis  fertiles  3-5,  portant  fréquemment  des  fleurs 
stériles  au  sommets  Uroéole  sans  beo,  lisse,  non  gonflé,  terminé  par  une  pointe  courte,  droi- 
te, cntii'^re  ou  échanorée  ;  akùne  lenticulaire,  stigmates  2  (raromuiit  3  dans  le  No.  30)  ;  écail- 
les des  flours  fertiles  noirâtres  ou  brunes,  donnant  un  aspect  sombre  aux  épis.  Bractées  des 
épis  inférieurs  foliacées,  portant  à  la  base  des  expansions  noirâtres,  à  gaine  nulle  ou  pi  esque 
nulle. 

30.  L.  RIGIDE,  c.  rigida,  Goodeaough.  Chaume  de  6-16  pouces,  triquètre,  presque 
lisse  ;  feuilles  rigides,  d(»  plus  d'une  ligne  de  large.  Sommet  des  hauteii 
montagnes.    Juillet-Aofit. 
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31.  L.  TonDUK.     C.  torta,  Boott.    Chanmo  grôlo,  do   15-24  pouces,  lisse,  portant 

ordinairement  3  épis  fertiles  minces  et  perdants. 

32.  t.  COMMUNE.     0.  vulgar'tf  Tries.    Chaume  do  3-18  pouces,  triquàtre,  rugueux, 

en  haut,  sur  les  angles  ;  fouilles  étroitos,  piur  courtes  que  lu  chaume.  Maraiti 
et  bord  des  ruisseaux. 

33.  L.  ÊTBOiTB  1 1  O.  atricia,  Lamarck.    Ohaume  de  18-36  pouces,  triquètre,  à  angles 

rugueux,  croissant  en  larges  touffes  ;  feuilles  étroites,  rigides  et  rugueuses, 
un  peu  glauques.     Marais  et  prairies  humides. 

34.  L.  AQUATiQCB.     G.  aquatîUê,   Wahlcnberg.     Chaume  de   2-3    pieds,  triquètre, 

rugueux  au  sommet;  feuilles  glauques  un  peu  plus  courtes  que  le  chaume. 
Bord  des  lacs  et  des  rivières. 

35.  L.  SALiMi.     C.  talina,  Wahlenbcrg.    Chaume  rugueux  au  sommet,  dépassant  à 

peine  les  feuilles.     Bord  dos  eaux  salécK. 

36.  L.  MABiTiifi.     C.  maritmOf  Wahlenbcrg.    Chaume  d'un  pieds  do  haut  ;  feuilles 

larges.     Rivage  de  la  mer. 

37.  L.  FRANoia  1 1    C.  erin'tay  Lamarck.    Chaume  de  2-4  pieds,  triquètre,  rugueux 

sur  les  angles  j  feuilles  de  3-4  lignes  de  large.    Prairies  humides. 

S2.  Lraos(K.— Stigrmates  3;  uroéolos  h  3  angles  obtus,  plus  on  moins  oomprimés,  à  nerrurcii 
indistinctes.  Epis  fertiles  portés  sur  dos  pédoncules  allongés,  tiliformes  et  pendants.  Les 
autres  caractères  comme  dans  le  paragraptie  précédent. 

38.  L.  DBS  VA8E8.     C.  Umosa,  Linné.     Chaume  de  6-12  pouces,  très-lisse,  triquètre, 

feuille  en  bas.     Marais  fangeux. 

39.  L.  PAUVRBTTH.     C.  p'iupercula,  Michaux.     Se  distingue  de  la  précédente  par 

une  taille  plus  élevée  et  par  des  glumes  qui  dépassent  les  urcéoles. 

§3.  ATBATOS.— Epi  supérieur  claviforme.  pistillé  au  sommet  et  staminé  à  la  base,  les  ant.cs 
en  général  exclusivement  fertiles  ;  bractée  inférieure  foliacée,  égalant  à  peine  le  chaume, 
sans  ga!ne,  à  oreillettes  brunâtres.  Chaume  et  feuilles  d'un  vert  p&le,  glauques.  Les  au- 
tres caractères  comme  dans  le  A- 

40.  L.  DE  BUXBAUM.     G.  Buxbaumii,  Wahlenbcrg.     Chaume  de  2  pieds,  triquètre, 

presque  lisse,  dépassant  les  feuilles.    Marais  tourbetix. 


itanistes 

i. 


?4.  PAMOKO!.— Epi  stérile  généralement  solitaire  et  porté  sur  un  pédoncule  allongé  ;  épis 
fertiles  1-5,  dressés;  bractées  plus  courtes  que  le  chaume,  excepté  dans  les  Nos.  41  et  4i. 
Urcéoles  sans  bec,  lisses,  lé  èrement  gonflés,  terminés  par  une  pointe  entière,  verts  dans  les 
commencements  et  jaunâtres  à  la  maturité.  Feuilles  généralement  radicales  et  plus  ou  moins 
glauques. 
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41.  I..  DORÊB.     c.  auren^  Nuttall.     Chaume  grêle  et  délicat,  do  4-8  pouces  ;  fouilles 

et  bractées  longues,  dépassant  le  chaume.     Terrains  tourbeux. 

42.  L.  LiviDB.     C.  livida,  Willdenow.      Chaume  de  8-15  pouces,  à  angles  obtus, 

strié,  lisse  ;  feuilles  rigides,  très-glauques.     Marais  tourbeux. 

43.  L.  TÉTANIQUE.     C.  tetanicOy  Schkuhr.     Chaume  dressé,  grcle,  triquètre,  de  6-10 

pouces,  plus  court  que  les  feuilles.     Prairies  Y  imides. 

44.  L.  À  ÉPIS  ORANULEUX.     G.  ffronulariê,  Muhlenberg.    Chaume  d'un  pied,  environ, 

dressé  ou  penché,  grêle,  triquètre,  lisse  ;  feuilles  glauques,  larges.     Prairies 
humides. 

f6.  PALLK8OBNTES. — Epi  stérile  solitaire,  sessile  ou  brièvement  pédoncule  (excepté  dans 
le  No.  46)  ;  épis  fertiles  2-ô  à  pédoncules  plus  ou  moins  allongés  ;  bractées  dépassant  le 
ohaome,  exoejpté  dans  le  No.  46.  Urcéoles  lisses,  légèrement  gonflés,  obtus,  terminés  par 
une  pointe  mmime,  verts  et  pellaoides  à  la  maturité.  Gluaies  jaunâtres  ou  blanches,  dans 
les  épis  fertiiof . 
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46.  t  PALB.  C.  paUeseen»,  JAnnb.  Chaume  de  12-18  ponce»,  drcBs/^,  grûlc,  trlq nô- 
tre, feuille  eD  bas  ;  gaines  des  feuilles  munies  do  poils  réiléchis.  Truiricg 
humides. 

46.  L.  CONIQCB.     C.  conudea,  Schkuhr.     Chaume  de  8-12  pouces,  prêle,  tiiquîtri*, 

rugueux  sur  les  angles,  plus  long  que  les  fouilles.    Prairies  humides. 

47.  L.  À  FLEURS  LACHES.     C.  gritea,  Wahlenberg.     Chaume  de  12-18  pouces,  dressé, 

triquètre,  lisse  ;  feuilles  d'un  vert  foncé,  loigcH,  dépassant  le  chaume.  Prai- 
ries et  bois  humides. 

f6.  ORAOïLLiiia.— Epi  stérile  soUtnire,  ordinairement  pistillé  aa  sommet.  Epii  fertiles 
.^-5.  (  blongR  ou  cylindriques,  IftoheB,  distants,  portés  «ur  les  pédoncules  filiformes,  longs  et 
pendants;  bractées  égalant  ou  dépassant  le  chaume.  Urcéoles  oblongs  à  pointa  conrto  ou 
nulle,  verts  et  membraneux  à  la  maturité.    Ecailles  des  fleurs  fertiles  Jaun&tres  ou  blanches. 

48.  L.  QRAOrersB.     C.formosa^  Dewey.     Chaume  de   12-18  pouces,  triangulaire, 

feuille,  lisse.     Prairies  humides.    Rare. 

49.  L.  À  PÉD0NCULB3  trÈ3-or£les  1 1    C.  ffracUlma,  Schweinîtz.    Chaume  de  12-18 

pojces,  triquètre,  presque  lisse,  feuille.    Prairies  humides. 

§7.  YiRRSCGNTGS.— Urcéoles  p^ns  bec,  velu  (glabre  à  la  maturité  dans  le  No.  51),  à  angles 
obtus,  à  nervures  saillantes,  à  pointe  droite  et  très-petite.  Bractées  étroites,  ^>re8(|Ud  sans 
gaine,  l'inférieure  plus  longue  que  le  chaume  ;  écailles  des  fleurs  pistilléed,  jaunAtres  ou 
blanohes.    Epis  2-4>  le  supérieur  androgyn,  claviforme,  les  autres  exclusivement  pistillés. 

50.  t.  VERDATRB.     C.  vt'rescens,  Muhlenberg.     Chaume  de  1-2  pieds,  grôle,  dressé 

ou  penché,  feuille,  rugueux  en  haut,  épis  verts.    Bois  et  coteaux. 
61.  L.  À  TROIS  TÉTK8.     C.  triceps,  Michaux.    Chaume  de  12-18  pouces,  triquètre, 
rugueux,  feuille  ;  feuilles  et  gaines  hérissées.     Bois  et  prairies. 

Ç8.  PLANTAOïMEd.— Urcéoles  sans  bec,  glabres,  non  gonflés,  triangulaires,  régulièrement 
striés,  terminés  par  une  pointe  courte  et  entière,  restant  verts  à  la  maturité.  Ecailles  des 
fleurs  pistillées  meinbranouses,  brunes  ou  blanohfttros,  terminées  par  une  pointe  rugueuse 
ou  une  arête.  Epi  staininc^  solitaire,  «laviforme  ;  épia  fertiles  2-5.  à  fleurs  peu  nombreuses, 
dresséi'i  l'inférieur  ouvent  près  de  la  base  du  chaume.  Feuilles  toutes  radicales,  très- 
larges,  à  3  nervures  saillantes. 

52.  L.  PLANTAIN.     C.  plantoffinea,  Tamarck.     Chaumes  de  8-18  pouces,  diffus,  cou- 
chés à  la  maturité.    Bmctées  très-courtes,  d'un  pourpre  foncé. 

f  9.  PiQTTALKS.— Epi  stérile  court,  claviforme,  pédoncule.  Epis  fertiles  2-4,  tous  sur  des 
pédoncules  filiformes,  sortants  ;  bractées  entirainantes,  foliacées,  dépassant,  ainsi  que  les 
feuilles,  le  chaume  grêle  et  souvent  couché.    Urcéoles  comme  dans  le  :8. 

§10.  OLiQOOARPŒ.— Epi  stérile  court,  linéaire  ;  épis  fertiles  2-4,  le  plus  élevé  à  pédoncule 
inclus  dans  la  gaine  de  la  bractée,  les  autres  à  pédoncule  sortant  et  à  bractées  engainantes, 
semblables  aux  feuilles.    Urcéoles  à  angles  obtus.    Les  autres  caractères  comme  dans  le  l8. 


53.  L  À  PLEims  LACHES.  C.  loxifloro,  Lamarck. 
triqu6tre,  lisse  ;  feuilles  très- variables, 
Prés  et  bois  humides. 


Chaume  de  12-18  pouces,  dressé, 
dépassant  beaucoup  le  chr.ume. 


fil.  DiGiTATŒ. — Urcéolea  sang  bec  glabres  ou  pubesoents.  non  gonflés,  ovoïdes  triquètres,  à 

S  ointe  courte,  blanche  et  courbée,  bruns-rougos  ou  oliven  à  la  maturité;  bractées  réduites 
une  gatne  colorée,  ou  prolongées  en  une  pointe  verte.    Feuilles  toutes  radicales,  filiformes 
ou  étroites. 

54.  L.  d'itoiri.     c.  ehumea,  Boot.    Chaume  de  6-12  pouces  croissant  en  touffes 
denses.    Montagnes  calcaires. 
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65   h.  rtvovcvjjii.     C.  pedtineulafa,  Muhl«'nborg.    Clmnmc  de  4-10  poucea,  crois- 
sant par  touffes  épaisses  et  presque  caché  par  les  feuilles.    Rare.  Montagne*. 

§12.  MONTANŒ.— Urcéoles  poilus,  non  gonflés,  brusqiioniont  tormin(<s  on  un  boo  droit  ou 
I<(gùrement  courbé,  à  orifice  momoranoux,  «^inArgint^  ou  2-(lent(^.  Brnct(<e«  vertes,  un  peu 
•ngaloantes  ou  aurioulées  à  la  base,  oir  petites  et  scaliturmes.  (lluiuos  d'un  brun  fonoo  ou 
pourpres  areo  des  bords  blancs,  devonant  de  couleur  moins  fom-éo  ou  bliinohfttrofi  à  la  matu- 
rité. Epi  staminé  solitaire:  épis  l'urtiluti  2-3.  presque  seaiiilos  (excepté  dans  le  No.  66),  dr««- 
■éi«    Chaume  généralement  grêle  ;  feuilles  toutes  radicalei,  longues  et  étroites. 

56.  L.  BN  OMBBLLB.     C.  umbelli ta,  Schkuht.    Chaumes  croissant  cp  touffes  épaisses, 

du  1-8  pouces  ;  épis  en  ombelle.     Collines  pierreuses. 
51.  L.  DK  LA  NOUVEi.i-E-ANOLETKHnB.     C.  Novat-Ani/lvr,  Schwcinîtz.     Chaurac  de  6-h 

pouces,  trÙH-grélo,  un  peu  feuille  en  bas.     Bois  montueux. 
58.  L.  DE  l'ENNSVLVANiB.     C.  pennsylvan  ca,  Lamurck.     Chaumes  croissant  par  touf- 
fes de  6-15  pouces,  tnqiiètres,  rugueux  en  haut.    Bois  secs,  coteaux. 
5'J.  i.  VARIABLE,     c.  varia,  Muhlenberg.      Ne  diflère  de  l'espèce  prccéd'iite  qtie 

par  dus  feuilles  un  peu  plus  larges,  plus  courtes  et  plus  glauques.    Collines 

boisées. 
60.  L.  PUBESCENTE.     C.  puôe«<?tf/w,  Muhlenbcrg.      Chaume  de   12-18   pouces,  grêle, 

feuille  en  bas,  dressé  ou  penché  ;    feuilles   très-pubescentus,   plus  courtes 

que  lu  chaume.     Bois  et  pruiriey  humides. 

§13.  ANOMALa.— Urcéoles  un  peu  gonflt^o,  à  bec  court  terminé  par  un  orifice  entier  ou  un 
peu  émargin*^.  Epi  staminé  solitaire,  pédoncule,  ordinairement  piatillé  au  sommet  dans  le 
Ko.  61.    Chaum««  élevûs  et  fouillés. 
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61.  L.  PAUX-MiLLET.     C.  miUacea,  Muhlenberg.     Chaume  do   12-18  pouces,  dressé, 

grêle,  feuille  en  Iwis,  presque  lisse,  de  la  longueur  des  feuilles.    Coteaux  et 
prairies  humid*'S. 

62.  L.  scABRE.     C.  êcahrata,  Schweinitz.      Chaume  de  18  pouces  environ,  assez 

grêle,  triquètre,  rugueux  sur  les  angles  ;  feuilles  très-rugueuses,  d'un  vert 
sombre.     Lieux  humides. 

f  14.  DKBn.ES.— Bractées  inférieures  verte.»  ongatnantes,  égalant  on  dépr>«8ant  le  chaume. 
E^is  fertiles  3-4,  longs,  minces,  éloignés,  à  ours  l&che.%  porti'vs  sur  dos  p(''d<incules  Ioiiks. 
filiformes  et  pendants.  Uro'oles  un  pou  gonflés,  nervcs,  tria  .jfulaires,  glabres  et  luisants, 
verts,  atténués  en  un  bec  droit  légèrement  2-denté. 
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63.  L.  DBS  BOia.     C.  arctita,  Boott.    Chaume  de  9-18  pouces,  grôle,  feuille,  triquè- 

tre; feuilles  d'un  vert  pâle,  plus  courtes  que  le  chaume.    Bois  et  prairies 
humides. 

64.  L.  DÊBiLB.     C.  debilh,  Michaux.    Chaume  de  1-2   pieds,  faible,  grêle,  feuille, 

assez  lisse.     Bois  et  prairies  humides. 

?15.  PLKXiBiLKS.— Bractées  dressées,  plus  courtes  qne  le  ohanme.  Epis  feitiles  courts; 
urcéoles  sans  nervures.    Les  autres  caractères  comme  dans  le  m. 

66.  L.  OAPiLLAiRB.     C.  capilla  ts,  Linné.    Plante  très-délicate,  de  4-6  pouces  de 
haut.     Montagnes. 

§16.  PI. A VŒ.— Urcéoles  légèrement  gonflés,  à  3  angles  obtus,  nervi's,  glabres,  att'nués  en 
bec  rugueux  2-denté,  jaunâtres  à  la  maturité.  Akène  obovale,  triquètre,  cuntraoté  à  la 
base  ;  un  seul  épi  stammé. 
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66.  L.  JAUiri.    O.Jlava,  Linné.    Plante  à  teinte  JaunAtre,  de  6-1 S  ponces  de  hAut: 

chaume  Uaae,  triquètre,  feuille  en  baa.    Prairies  humides. 

67.  L.  d'odir.     C.  â^deri,  Ehrhcnberg.    Chaume  de  4-12  pouces,  rigide,  à  angles 

obtus,  lisse  ou  presque  lisse.    Rochers  humides  et  calcaires. 

117.  LAirooiNosd.— Uroéolei  légèrement  gonflés,  nenréa,  rugueux  on  laineux,  d'une  texture 
eorlaoe,  tennkiéa  bruiquement  en  beo  droit  à  2  denta  membranensaa  «t  dirergentea.  Chau- 
me preaque  liaae,  dépuaé  de  beaucoup  par  lea  braotéea  :  épia  ataminéa  2-3,  le  anpérieur  pé- 
doncule, l'inférieur  court  et  seaalle;  épia  fertilea  ordinairement  2,  diKtanta,  dreaaéa,  aeaaUee 
ou  preaque  aeaailea. 

68.  L.  nhiroma.    C.  filiformù,  Linné.    Chaume  de  2-3  pieds,  à  angles  obtus,  rigi- 

de ;    feuilles  canaliculées  ou  pliéos,  terminées  par  une  pointe  filiforme. 
Prairies  marécageuses. 

69.  L.  LAiNiuss  !  I    C.  lanuginoaa,  Michaux.    Chaume  de  2  pieds  environ,  presque 

cylindrique  en  bas,  un  peu  rugueux.    Prairies  humides. 

118.  sOARioSd.— Uroéolea  membraneux  à  orifice  acarieux,  oblique,  preaque  entier.  Brao- 
téea rigidea,  dreaaéea,  plua  courtea  que  le  chaume.  Lea  autrea  caractères  sont  lea  mdmea 
que  ceux  du  âl7. 

70.  L.  VBTUi.     C.  veitita,  Willodenow.    Chaume  de  2  pieds  environ,  triquètre,  ru- 

gueux sur  les  angles,  feuille  en  bas.    En  touffes  dans  les  lieux  sablonneux, 
rare. 

19.  LAOUSTBES.— Braotéea  foliaoéea,  dépaasant  beaucoup  le  chaume.  Bpia  ataminéa  1-S. 
Uroéolea  modérément  gonflée,  à  nervures  Baillantes,  glabres,  à  beo  très-court  et  épaissi, 
terminé  par  2  dents  courtes,  épaisses  et  divergentes. 

71.  I-.  laocstbbI  I  C.  laeuttrit,  Willdenow.    Chaume  de  3-5  pieds,  fort,  triquètre,  à 

angles  très-aigus  et  rugueux  ;   feuilles  de  3-6  lignes  de  large,  carénées,  un 
peu  glauques.    Marais  profonds. 

^20.  ÀBiSTATŒ.— Urcéoles  glabres  excepté  dans  le  No.  72,  à  bec  long,  terminé  par  2  dents 
épineuses,  longues,  divergentes  ou  recourbées.    Les  autres  caractères  comme  dans  le  âl9. 

"o  . 

72.  L.  A  FRUITS  CRBVBLC8.     C.  tricocarpa,  Muhlenberg.    Chaume  de  2  pieds  envi- 

ron, triquètre,  un  peu  rugueux  en  hft  ''.    Marais. 

73.  L.  FAUX-soucHET.     C.  pseuJo-Ci/peru»,  Liuné.   Chaume  fort,  de  2-3  pieds,  triquè- 

tre, rugueux  sur  les  angles  ;  feuilles  de  3-5  lignes  de  large,  d'un  vert  bril- 
'        lant.    Bords  des  ruisseaux.    Marais. 

§21.  LTTPULiNŒ.— Uroéoles  très-gonflés  à  nervures  nombreuses  et  saillantes,  lisses,  atténués 
en  un  long  beo  2-denté.  Bractées  foliacéea,  dépassant  beaucoup  le  chaume  i  glumes  jaunÀ- 
tres  ou  blanches.    Un  seul  épi  staminé,  pédoncule. 

74.  L.  POBC-ÉPio  1    C.  hystricina,  Willdenow.    Chaume  de  15-18  pouces,  triquètre, 

feuille,  un  peu  rugueux  sur  les  angles  ;  feuilles  larges  de  2-3  lignes.    Prai- 
ries humides. 

75.  L.  À  LONGUE  POINT!  1 1   C.  tentoculata,  Muhlenberg.    Chaume  de  12-18  pouces, 

triquètre,  feuille,  rugueux  sur  les  angles  ;  feuilles  larges,  d'un  vert  brillant, 
dépassant  le  chaume.    Prairies  humides. 

76.  i.  gonflés!  I  C.  intumescena,  Rudge.    Chaume  de  18  pouces  emoron,  triquètre, 

lisse,  grêle,  feuille  ;  feuilles  larges,  d'un  vert  foncé,  dépassant  le  chaume  ; 
urcéoles  très-gonflés.    Marécages. 
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77.  L.  fOLLiODiia.     C  folUeulata,  Linné.    Chanmn  do  1-1  plrdn,  flretiH^,  fu^Xe^  llsae, 

feuille,  à  onglus  obtus  ;    fuuilles  plauea  de  3-A  lignes,  très-lisses,  yertet 
d'abord,  jaunâtres  plus  tard.     MariiiH. 

78.  L.  BOBTRfti.    C,  ro4<r'<a,  Michaux.     Ditfôro  de  la  précédente  par  des  dimensions 

moindres  et  un  chaume  très-rigide.     Marais  frais. 

79.  II.  auBULfti.    C,  aubulata,  Michaux.    Chaume  de  1-2  pieds  ;  feuilles  d'un  rert 

foncé  :  urcéoles  longuement  subulés,  réHûchis  à  la  maturité.     Bois  de  Cèdro 
humiacs  et  fangeux. 

80.  L.  LUPULiNi.     C.  lupulina,  Muhlcnberg.    Chaume  robuste  du  2-3  pieds,  trique- 

tre,  lisse  ;    feuilles  larges,  d'uu  vert  brillant,  tràs-ruguousvs  sur  les  bords. 
Marais  et  prairies  humides. 


922.  SQUABROBCR.— Uroéolei  trAe-gonfléi,  oboToYdes  eu  obconiquefl,  à  nerrurea  p«u  nom- 
breusesilisses,  bru8queinent  iiiuiiioiri  ou  beo  long,  un  peu  rugueux,  «t  tormlué  par  2  courtes 
dents.   Bractées  foliacées  dépassant  de  beaucoup  le  chaume. 

81.  L.  BCARiKUBB.     C.  tquarroso,  Linné.     Chaume  de  18-24  pouces,  triquètrc,  feuil- 

le :   épis  tous  plus  ou  muins  staminés  à  la  base,  les  fertiles  ovoïdes  ou 
oblongH,  à  courts  pédoncules.    Prairies  basses,  taillis. 

t2S.  tbbioàbkx.— Urcéoles  très-gonflés,  nerrés  (excepté  dans  le  No.  8R),  lisses,  luisants, 
devenant  d'un  jaune  p&le  à  la  maturité,  atténuésen  un  long  bec  2  donté.  Braott'oM  foliai'^es, 
presque  sans  gaine  (excepté  dans  le  No.  82).  dépassant  beaucoup  le  cIiKumc  foxcopté  dans 
le  No.  88).    Qlumes  brunes  ou  jaunâtres.    Epis  staminés  2-5,  rarement  1,  ;>édonuulé8. 

82.  L.  À  rauiTS  BfiFiiioHis.     O.  retrona,  Schweinits.    Chaume  de   18-24   pouces, 

triquètre,  un  peu  nigueux  sur  les  angles,  plus  court  que  les  fuuilles.  Marais. 

83.  L.  VÊBIODLAIBB.     C.  veticaria,  Linné.    Chaume  robuste,  de  2-3  pieds,  triquùtre, 

rugueux,  plu"  court  que  les  feuilles  ;  urcéoles  vésiculeux.  Prairies  humides. 

84.  L.  DTBiouLAiRB.     C.  utrtculata,  Boott.    Chaume  robuste,  de  2-3  pieds,  plus  ou 

moins  rugueux,  à  angles  obtus  ;  feuilles  larges,  glauques.    Marais. 
86.  L.  CYLINDRIQUE.     C*.  cyrtnrfnca,  SchwcinitB.    Chaume  de  18-30  pouces,  triquètre 
rugueux  en  haut,  feuille,  plus  court  que  les  feuilles.    Marais. 

86.  L.  À  FRUITS  GONFLÉS.     C.  bullola,  Schkuhr.   Chaume  de  18-24  pouces,  triquètre, 

lisse  en  ttas,  rugueux  en  haut,  plus  court  que  les  feuilles.  Prairies  humides. 

87.  L.  À  FRUITS  PBU  NOïiBRBUX.     C.  oUffoearpa,  Michaux.    Chaume  de  18-24  pouces, 

un  peu  rude  sur  les  angles  j  feuilles  d'un  vert  tendre,  dressées  ot  rigides. 
Bord  des  lacs. 

88.  t.  À  LONG  BBO.    C.  lofiffiroatrit,  Torrey.    Chaume  de  2   pieds  enviion,  grêle, 

triquètre,  presque  lisse  ;  feuilles  larges,  d'un  vert  brillant.    Lieux  pierreux 
et  ombragés. 

FamUle  CVIII.    GRAMINÉES,    gramine^e. 


pouces, 
jrillant, 

iquètre, 
Ihaïuae  ; 


Plantes  herbacées,  rarement  ligneuses,  â  rhizome  raccourci  ou  rampnnt^ 
généralement  vivace. — Tii/e  (j-hanmé)  eylimliiijue,  cieu.so,  à  nœuds  pleins. — 
iVuî'Ww  alternes,  engainantes,  à  gaine  généralement  fendue  en  long. — Fleurs 
disposées  le  long  d'un  axe  comiaim,  nommé  rachis,  en  petits  épis  (épillets), 
à  l'extrémité  des  rameaux. — EpiUets  tantôt  sessiles  (infloreacence  en  épi), 
tantôt  portés  sur  des  pédoncules  allongés,  rameux  (inflorescence  en  pani- 
cule},  ou  sur  de  très-courtes  ramilioa»ions  latérales  du  rachis  (inHoie.scence 
en  épi  composé  ou  en  panicule  njncij'onnt),  involucré-s  par  2  I^ractées  écailleu- 
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ses  (glutnes)  opposées,  presque  de  niveau,  quelquefois  nuHes  ou  réduites  à 
une  seule,  renfermant  une  ou  plusieurs  fleurs. — Fleurs  pourvues  de  2  brac- 
tées (paillettes,  hâles,  glvraélles)  dont  une  inférieure  souvent  munie  d'une 
arête  terminale  ou  dorsale  (glumelle  aristée). — Périanthe  nul  ou  représenté 
par  2-3  écailles  minimes,  membraneuses  ou  charnues,  h.yT^ogynea(glu/Mllules). 
— ^Staminés  le  plus  souvent  3,rarement  en  nombre  plus  ou  moins  grand.à  filet 
capillaire  ;  anthères  dorsi-iixes,  versatiles,  à  2  loges. — Styles  2,  rarement  1 
ou  3.— Stigmates  plumeux. — Ovaire  libre,  uniloculaire,  1-ovulé. — IVuit  un 
cariopse  libre  ou  soudé  avec  les  glumolles  ;  graine  à  embryon  droit,  petit, 
situé  à  la  base  externe  d'un  albumen  farineux  (flg.  305  308). 


La  famille  des  Graminées  doit  être  placée  au  premier  rang  sous  le  rapport  dea 
services  qu'elle  rend  à  l'humanité.  Presque  tous  les  peupler  civilisés  trou- 
vent dans  les  différentes  espèces  de  grains  des  cérr^ales  la  base  principale  de  leur 
nourriture,  et  l'herbe  fraîche  ou  séchée  d'un  grand  nombr»  de  Qramens  fournit  à 
nos  animaux  domestiques  le  meilleur  des  fourrages. 

Parmi  les  plantes  céréales  ou  distingue  surtout  le  Froment,  le  Seigle,  l'Orge, 
l'Avoine,  le  Riz  et  le  Maïs.  La  Canne  à  Sucre,  le  Roseau  et  les  Bambous  sont 
d'autrcis  Graminées  d'une  ^rtnde  utilité. 

La  Cani;c  fournit  la  plus  grande  partie  du  sucre  du  commerce. 

Il  n'est  aucune  part'e  du  Roseau  qui  ne  puisse  servir  à  quelque  usage  domesti- 
que. Ses  raoint.'J  scat  employées  en  médecine  comme  celles  du  Chiendent  ;  en  cas 
de  disette  on  peut  ea  faire  un  pain  grossier  après  les  avoir  réduites  en  farine. 
C'est  avec  la  tige  du  Roseau  que  l'on  fabriqua  les  premiers  in.strument8  à  vent  : 
on  s'en  sert  encore  pour  fabriquer  des  fiûtes  de  Pan,  des  auchcs  du  Hautbois  et  de 
Basson  ;  on  en  fait  aussi  des  bobèches  pour  le  coton,  des  peignes,  des  nattes  de 
icisserand,  etc.  ;  en  coupant  la  paniculu  avant  l'épanouissement  de  ses  fleurs,  on  en 
fait  de  petits  balais  d'appartement.  Cette  panicule  peut  aussi  servir  à  teindre  la 
laine  en  vert. 

Le  Bambou  tient  à  la  fois  du  Roseau  et  du  Palmier.  Sa  tige  qui  atteint  souvent 
80  pieds  de  hauteur,  est  droiie  et  présente  des  nœuds  espacés  également  ;  elle 
foiunit  un  bois  flexible,  à  la  fois  solide  et  léger  ;  ses  feuilles  ressemblent  à  celles 
duRoacau;  ses  fleurs  sont  des  espèces  d'épis  ou  de  panicules  peu  colorées.  Le 
Baml)ou  sert  à  une  foule  d'usages  :  les  Indiens  mangent  ses  jeunes  pousses  comme 
des  Asperges  ;  de  ses  nœuds  découle  ime  liqueur  douce,  qui  se  concrète  à  l'air  et 
peut  remplacer  le  sucre  ;  avec  son  bois  on  fait  aux  Indes  des  ustensiles,  des  mcu 
blés,  des  palanquins,  des  bateaux,  et  même  des  poutres  pour  la  construction  des 
maisons.  C'v.st  avec  les  jeunes  tiges  qu'on  ftil  les  cannes  si  estimées  qui  portent 
le  nom  de  bambous,  les  tiges  de  parapluie  et  d'ombrelle  ;  son  écorce,  taillée  en 
lanières  flexibles,  est  tressée  en  nattes  et  en  corbeilles  ;  macérée  et  réduite  en 
pûte,  elle  donne  k  papier  de  Chine,  etc.,  (Bouilb^t,  dictionnaire  des  sciences). 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 


.ii:'t4 


1  Epillets  sans  glumcs 2 

Epillets  munis  d'une  ou  de  deux  glumcs 3 

2  Fleurs  monoïques,  en  panicule , Zizanie  (2). 

Fleurs  parfaites,  en  panicule Léertie  (1). 

Fleurs  en  épi Oymnoaiique  (29). 

3  Epillets  tous  fertiles,  c'est-à-dire  renfermant  au  moins  une  fleur  parfaite.     7 
E|)iliets  &itilos  accum|iiigiic»  d'épilLts  stériles 4 
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4  Inflorescence  en  panicule Sorgho  (43). 

Inflorescence  en  épi S 

6  Epillets  stériles  formés  d'une  simple  glume  pinnatifide. . .  Cynotun  (17), 
Non ••••••• 6 

6  Deux  'é*p!llet8  'siiir  chaque  dent  du  rachls. Barbon  (42). 

Trois  epillets  sur  chaque  dent  du  rachis Org*  (27). 

7  Inflorescence  en  épi  ou  uytait  Papparenoe  d'un  épi 8 

Inflorescence  en  grappe  ou  en  pûdcnle 21 

8  Plusieurs  épis  digités  ou  paniculés 9 

Un  seul  épi  ou  épis  solitaires 11 

8  Epillets  à  une  seule  fleur Spartin»  (12). 

Epillets  à  2  fleurs,  l'une  parfaite  et  l'autre  rudimentaire 10 

10  Fleur  rudimentaire  supérieure,  consistant  en  un  simple  pédicelle 

Chiendent  (\2), 

Fleur  rudimentaire  inférieure,  consistant  er  une  glumelle. . . .  Panie  (40). 

11  Epillets  renfermant  2  ou  plusieurs  fleurs  parfaites 12 

Epillets  ne  renfermant  qu'une  seule  fleur  parfaite •...*..    17 

12  Epillets  groupés  par  2  ou  3  sur  chaque  dent  du  rachis 13 

Epillets  solitaires  sur  chaque  duut  du  rachiij, 14 

13  Olumes  développées,  placées  de  front  à  la  face  antérieure  de  l'épillet. . . . 

Elyme  (28). 

Glumes  rudimentaires Qymnoetique  (28). 

14  Une  seule  glume , , Ivraie  (25). 

Deux  glumes 16 

16  Epi  simple,  les  epillets  naissant  directement  du  rachis Froment  (26). 

Epi  composé,  les  epillets  naissant  sur  les  ramifications  latérales  du  rachis.  16 

16  Olumelle  inférieure  munie  U'une  arête  dorsale TritèU  «  32). 

Glumelle  inférieure  sans  arête Keulirie  (15). 

17  Epillets  à  pédoncules  muuis  de  soies  rugueuses Sétaire  (41). 

Epillets  à  pédoncules  dépourvus  de  soies 18 

18  Epillets  uniAores,  rarement  avec  le  rudiment  d'une  seconde  fleur  en  for- 
me de  pédicelle  nu 19 


Epillets  à  3  fleurs,  les  latérale  neutres,  en  forme  de  glumelle , 


20 


19  Fleurs  entourées  d'une  touffe  d'-  j/'/ils,  ù  leur  base Calamagrostis  (9). 

Fleurs  sans  poils  ù  la  haa*:  ;  mu  s'.jio  glumelle  ariatéc Vulpm  (3). 

Fleurs  sans  poils  à  la  baue  ;  d«ux  ginmv.ïUiti  suus  arête Phlé  le  (4). 

20  Fleurs  neutres  munies  d'une  ar  j<«  dorsaii;  tordue Flouve  (37). 

Fleuis  neutres  sans  arête ,  0*».., l'halant  (38). 


I 


ii' 


9 


21  Epillets  à  une  seule  fleur  parfaite  ... ,, 
Epillets  renfermant  2  fleurs  parfaites  ou 


22 
34 


^J 


'Il 
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22  Fleur  parfidte  aooompagnée  de  1-2  fleurs  staminées 23 

Fl«ur  pavfiûte-  aeoompa^fuée  d»  1-2^  fleura  neutres  ou  rudimentidres 25 

Fleur  parfaite  solitaire,  sans  aucun  rudiment  de  fleur  stérile 27 

23  Deux  fleurs  staminées  ..... é  •  ^ .. •• Hiéroehloa  (36). 

Une  seule  fleur  staminée 24 

24  Fleur  inférieure  parfitite,  la  supérieure  staminée Souque  (35). 

Fleurs  inférieure  staminée,  la  supérieure  paiiaite. . . .  Arrhenatherum  (34). 

26  FletMS  tUdiih'ellttiii'és  2,  latérales,  consistant  en  une  gInmelle.PAa2ar/<  (38). 

Fleur  rudimentaire  unique,  consistant  en  une  glumelle Panic  (40). 

Flëtir  rudiiilâzitaîire  linique,  consistant  en  un  simple  pédicelle 26 

26  Olumes  carénées,  dépassant  la  fleur Calamagrostit  (9). 

Olumes  très-petiCeisj  llnfénèùre  souvent  nuUe. Brachyélytre  (8). 

27  Epillets  sans  arête 28 

Epillets  à  glumes  ou  glnm    les  munies  d'arêtes 2Ô 

28  Olumelles  membraneuses,  délicates Agrostis  (6). 

Olumelles  coriaces Millet  (39>. 

29  Glumelle  iUférioure  sans  arête  ou  avec  une  arête  dorsale 30 

Glumelle  inférieure  mxmie  d'ime  arête  terminale  ou  mucronée 32 

30  Fleurs  longuement  poilues  ù  la  base Calanwgrogtis  (9). 

Fleurs  nues 31 

31  Fleurs  stipitées,  à  une  se  île  ptamine Cinna  (6). 

Fleurs  généralement  à  3  îtaminea Agrottis  (6). 

32  Arête  enroulée,  trè8>long:«e  ;    tieurs  stipitées Stipe  (11). 

Arête  droite  ou  courbe,  non  enroulée 33 

33  Arête  articulée,  caduque  ;  gluBies  égales Oryzoptis  (10). 

Arête  non  articulée  ;  glumes  généralement  inégales,  aiguës 

, , , Muhlenbergie  (7). 

34  Glumelle  inférieure  munie  d'ims  arête 36 

Glumelle  inférieure  sans  arête 42 

35  Arête  terminale  ou  subterminale 36 

Arête  dorsale 40 

36  Arête  aplatie,  emaulée  à  la  base , JDanthonie  (31). 

Arête  non  enroulée 37 

37  Fleurs  entourées  à  la  bMe  de  poils  soyeux Pkragmte  (24). 

Fleurs  nues  à  la  base .  .^ 38 

38  Panicule  contractée,  en  ploménileB  unilatéraux Dactyle  (14). 

Panicule  contractée  ou  étalée,  non  unilatérale 39 

39  Glumelle  inférieure  aiguë,  à  3-5  nervures Fétuque  (22). 

Glumelle  inférieure  2-fide,  à  6-9  nervuKs Brome  (23). 
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40  Glumelle  inférieure  tronquée  on  obtuse Canehe  (30). 

Glumelle  inférieure  2-fide,  à  dirigions  aiguoa • 41 

41  Glumelle  inférieure  comprimée  on  carénée ,,,,TriêkU  (32). 

Glumelle  inférieure  à  dos  arrondi •.••• Avoine  (33). 

42  Epillets  à  fleur  inférieure  stérile Phroffmitâ  (24,). 

EpUlets  à  fleur  inférieure  fertile , 43 

43  Glumes  très-difiérentes  :  la  supérieure  obovale,  l'inférieure  linéaire 

.RKonie  (16). 

GlumeR  semblables,  égales  ou  inégales 44 

44  Glumelle  inférieure  à  dos  caréné  ou  comprimée 4S 

Glumelle  inférieure  à  dos  arrondi....  .......•«•*•••••• ....•  46 

45  Glumelle  inférieure  5-nervée , Paturin  (19). 

Glumelle  inférieure  3-nervée •....*. Eragrotti»  (20). 

46  Feuilles  à  mtmfi  généralement  entière Olyeérie  (18). 

Feuilles  à  gafeae  fendue  longitudinalement 47 

47  Epillets  à  2  fleurs  parfaites  avec  le  rudiment  d'une  troisième. ilvotfM  (33). 
Epillets  à  plus  de  2  fleurs  parfaites 48 

48  Epillets  ovales,  à  fleurs  imbriquées,  très-serrées Brize  (21). 

Epillets  oblon£8,  généralement  à  fleurs  lâches Fétuque  (22). 

Nota.— II  règne  une  graude  confusion  de  noms  dans  la  famille  des  Graminées, 
la  même  plante  en  ayant  souvent  plusieurs.  Ne  pouvant,  dans  cette  flore  élémen- 
taire, indiquer  tous  ces  noms  synonymes,  nous  nous  en  sommes  tenu  à  la  nomen- 
clature d'Asa  Gray,  le  plus  autorisé  des  botuuistes  de  ce  continent. 

Tribu  1.    P0ACÉE8.    Poaceœ. 

Epillets  uniflores  ou  à  plusieurs  fleurs  dont  rinféiieure  est  presque  tou- 
jours parfaitv>  et  la  première  à  se  développer,  et  dont  lu  supérieure  demeure 
abortive. 

Sous-T   hu  I.    ORTZÉES.     Oryzeœ. 

Epillets  1-Jl07'e8,  diapotês  en  jjanicule  ;  /teurs  souvent  moruAques. — Olwneê  aborUveM 
ou  nulles. — Glutnelles  8-ikerviea. — OlumeUtile*  2. — Blamines  1-S. 

1.  LÉERSIE.    FALSE  kiCe.    Leersia,  Solander. 

£pillet8  1-flores,  en  épis  ou  en  p«ppes  t^rmunt  uue  panicule  unilatérale; 
feuilles  et  gaines  couvertes  de  poils  rudefa. 

1.  II.  À  FsuiLLXs  OK  Bizll   L.  oryxvub*,  ir^mmrt-/.      Panicule  rameuse;    étamines  3. 

Lieux  humides.    A.i.it-âeptembre. 

2.  L.  ni  viRQiNiB.      L.   nnfinira,  Willdenough.      Panicule  simpk  ;    étamines   2. 

Marais.    Août-Scpuanbre. 


i    J 
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2.  ZIZANIE.    WATER  RICE.    Zizania^  Grono^âus. 

••••••♦•••-  

z.  AQUATiQua.  roLLs  Avoiira.  RIZ  DU  CANADA  1 1  Z.  aquatica,  Linné.  Plante  annu- 
elle, aquatique,  de  3-9  pieda  ;  fleura  monoïques,  les  stériles  à  6  étamines  ;  les 
fertiles  à  glumclla  jn/écicure .  tuistée.  Panicule  pyramidale.  Cette  plante 
couvre  des  espaces  considérables  dans  les  eaux  peu  profondes  de  l'Ottawa  \ 
ses  graines  farineuse»  «t  sucrée»  sont  nourrissantea  pour  l'homme. 

,     f»i        .  ,  .  , ....... 

Sous-Tribu  II.    AGROSTIDÉES.    Agrostideœ. 

S^lletê  vnifiorea  {rarement  2-flores  par  la  présence  à  la  partie  tupérieure  d'une  fleur 
abortivf  en  forme  ûe- pidicelle)  dtapoaia  en  panicule  étalée,  ou  parJoU  controiOée  en  épi 
^lindrigûè  où  en  Ulè.—IHàntfniBi  1-8. 

■  •-•      •  ■■■■'■■  -'--    ■  -^ 

3.  VULPIN.    FOXTAIL  GRASS.    Alopecurus^  Linné. 

Glume»  comprimées,  cjvrénées  ;  glumelle  supérieure  nulle,  l'inférieure 
avec  une  arête  dorsale  ;  fleurs  en  panicule  spiciforme,  dense  et  douce  uu 
toucher. 

1.  y.  DES  puis!    A.  pratensU,  Linné.    Chaume  dressé,  de  2  pieds;  glumelle  de 

même  longueur  que  les  glumes.     Prés  et  pâturages.    Mai. 

2.  y.  oiNiocLÊ.    A.  ffenieul"tus,  IJnné.     Chaume  ascendant  ;  glumelle  un  peu  plus 

courte  que  les  glumes.     Prairies  liuniides;  rare.     Juillet. 

3.  V.  ABiSTÉ.    A.  aristulatus,  Michaux.      Chaume  couché  à  la  base,  ascendant; 

glumelle  plus  Ic/ugue  que  les  glumes  ;    plante  glauque.    Lieux  humides. 
Juillet. 

La  graine  des  Vulpins  peut  servir  à  faire  du  pain.  La  première  espèce  fournit 
un  assez  bon  fourrage. 

4.  PHLÉOLE.    cat's-tail  ohass.    Phleum,  Linné. 

Glumes  mucronées  ou  nristées,  plus  longues  que  les  glumelles;  styles 
distincts  ;  fleurs  en  épi  dense,  rude  au  toucher. 

1.  p.  DMPnisIt    P.pralense,    Linné.     Glumes   surmontées  d'une  arête  ayant  la 

moitié  de  hur  lf>ngut ur.    La  Phl'^ol»     onstitue  la  plus  grande  et  la  meilleure 
partie  des  foins.     Juin. 

2.  p.  AJ.PIMB.     P.  alpii'um,  Linné.    Glumes  munies  d  une  arête  aussi  longue  qu'el- 

les.   Moningncs  élevées. 

5.  AOROTis.    BENT-GRASS.    Agroth,  Linné. 

Chaumes  grêles,  eioissant  ordinairement  par  toufies. — Glumelles  très- 
minces,  nues,  obtuses,  l'inférieure  3-5  nervée,  souvent  munie  d'une  arête 
dorsale  ;  la  supérieiure  fréquemment  minime  ou  nulle. — Fleurs  en  panicule 
étalée. 
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Glumelle  supérieure  nulle  ou  minime Nos.  1-2. 

Glumelle  supérieure  très-apparente Nos.  3-4. 

1.  A.  BOABRE  II  A.  aeabra,  Willdenow.    Glumelle  inférieure  sans  nrête  ou  avec  une 

arête  très-courte  et  dorsale  ;    panicule  scubre.     Plante  variable.     Lieux  secs. 
Juin. 

2.  A.  CAMim.    A.  eanina,  Linné.    Glumelle  inférieure  munie  d'une  longue  arête 

dorsale.     Montagnes.     Prairies  :  rare. 

3.  A.  ooMif CMi.    rRANC-FoiM  1 1  A,  vulffiiuê,  Hudson.     Panicule  oblongue,  générale- 

ment de  couleur  pourpre.     Prés,  pûturages.    i'iante  variable.    Juillet. 

4.  A.  BLANOBB I  !  A.  alba,  Linné.    Chaume  ascendant  ;  panicule  étroite,  de  couleur 

généralement  vert-blanchûtre.    Prés  et  pâturages. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont,  après  la  Phléole,  les  plus  importantes  de  nos 
planteg  fourragères. 
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6.  CINNA.    WOOD  REED-GRASS.     Cinna,  Linné. 

c.  ROSIAU.  C.  arundinaeea,  Linné.  Chaume  légèrement  aromaticiuo,  de  2-7  pieds, 
dressé,  portant  une  panicule  de  6-15  pouces  de  long,  à  branches  capillaires  et 
réunies  par  4-6.    Bois  frais  et  humides.    Août. 

7.  MUHLENBERGIE.  DROP-SEED  GRASS.  Muhlenhergia,  Schreber. 

Glumes  inégales,  généralement  sans  arête  ;  glumelles  ordinairement 
munies  de  poils  à  la  base,  herbacées,  l'inférieure  3-nervée,  mucronée  ou 
Ui  istée  au  sommet. — Panicule  plus  ou  moins  contractée. 

,  '■   x 

Clef  analytique  des  espèces.  •     ■  t. 

Glumelle  inférieure  mucronée. . , *..».#.  . . . .  ^ . .  è . .  Nos.  1-2. 

Glumelle  inférieure  aristée Nos.  3-4. 

1 .  M.  AetiLOMiRii.    M.  glomerata,  Trinius.    Chaume  dressé,  de  1-2  pieds.    Marais 

Août. 

2.  M.  DU  mbxiqdb!!  m.  mexicana,  Trinius.    Chaume  ascendant,  de  2-3  pieds.    Ter- 

rains bas.    Août. 

3.  M.  OBS  BOIS.     M.  tylvatica,  Torrey  et  Gray.    Chaume  ascendant,  rameux,  de  2-4 

pieds.    Bois  fertiles.    Septembre. 

4.  M.  DB  wiLLDBNOW.    M.  WUldenovU,  Trinius.    Chaume  dressé,  presque  simple,  de 

3  pieds.    Bois  pierreux.    Août. 


i    •■'] 


m 
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8.  BBACHYÉLYTRE.    Btachyelytrum,  Palisot  de  Beauvais. 

B.  ARiBTi.    B.  arittatum,  Beauvais.    Chaume  de  1-3  pieds,  simple  ;  feuilles  larges, 
ciliées  ;  glumelles  papyracées,  aristées.    Bois  pierreux.    Juin. 


M 


260  MOXOOOTYI.ÉDONES  0LUMACÉK3. 

9.  CALAMAGROSTis.  REED-BENT-ORASS.  Calamagrostis,  Adaiisoil, 


Rhizome  rampant. — Chaume  simple,  rigide. — Epillets  pédicellés  ;  gl unies 
plus  longues  que  les  glumelles. — Fleur  entourée  à  sa  oase  d'une  longue 
touffe  de  poils. 

1.  c.  DU  CANADA.     FOIN  blsd!  I  C  canadensts,  Beauvais.     Feuilles  planes,  glanqn*  h' 

h  ligule  lacérée  ;   chaume  de  2-4  pieds  ;    pauicule  oblongue,  lAche,  souvint 
purpurine.     Lieux  humides.    Août. 

2.  0.  À  PAMCULK  CONTBACTÉB.     C.  coorclata,  Torrcy.    Chaume  de  3-5  pieds  ;  pani- 

cule  dense;  glumcs  de  4  lignes  do  long,  c  .veloppant  le  fruit.    Lieiix  humi- 
des.   Août. 

3.  0.  DES  SABLKS.     G.  aretiaria,  Roth.     Chaume  rigide,  do  2-3  pieds  de  haut  ;  racint-s 

traçantes  ;  fleurs  en  épi  dense  de  5-9  pouces  de  long  ;    poils  plus  courts  que 
les  glumelles.     Bord  des  lacs.    Août. 

Cette  plante  connue  aussi  sous  les  noms  d'Ammophile^  de  Roteau  dta  êable»,  ettt 
d'une  grande  utilité  pour  empêcher  le  sable  des  rivages  d'être  enlevé  par  les  vents 
et  d'envahir  les  terres. 


.'  ■> 


Art 


10.  ORYZOP8I8.    MOUNTAIN  RiCE.    Orijzopsis,  Michaux. 

Plantes  vivaces,  à  feuilles  rigides. — Fleurs  verdâtres  en  grappe  ou  en 
panicule;  glumelles  poilues  à  la  base,  l' inférieure  terminée  par  une  arête 
articulée. — Herbes  rares,  sans  importance. 

1.  0.  À  FRUIT  NoiB.      0.  melanocarpa,  Muhlenberg.      Styles  distincts  ;    chaume 

feuille  en  haut.    Bois  pierreux.    Août. 

2.  0.  k  FKniLLBS  RDDBS.     0.  asperi/oUa,  Michaux.     Styles  soudés  à  la  base  ;  chaume 

de  9-18  pouces,  nu  supérieurement.     Bois  secs.    Mai. 

3.  o.  DU  CANADA.     Ô.  canadeiisis,  Torrey.     Styles  soudés  à  la  base  ;  chaume  do  6-15 

pouces,  grêle  ;  feuilles  enroulées,  filiformes.    Collines  pierreuses.     Mai. 


^•C 


11.  STIPE.     FEATHER-GRASS.     SHpa,  Liliné. 


Epillets  uniflores,  à  fleur  stipitée. — Glumes  membraneuses. — Glumelles 
plus  longues  que  les  glumes,  l'inférieure  coriace,  portant  au  sommet  uno 
arête  à  base  contournée. — Panicule  lâche. 

s.  AvoiNB.    5.  av«na««a,  Linné.    Chamne  de  18-24  pouces,  grêle,  simple  ;  feuilles 
sétacées.    Bois  secs  et  sablonneux.    Juin. 


Sous-tribu  III.    chloridées.    Chlorideœ. 

Jjptlletê  généralement  à  2  ou  pluaieurt  fleura  (rarement  1-florea)  avee  quelquea  unea 

dea  fleura  avpérievrea  aborlivea,  diapoaéa  en  épia  unilatéraux. — Olumea  peraiatantea 

HaoMa  aar^a  artieulationa. — EjHa  ordinairement  en  grappea  ou  diyiiéa. — Elaminea  2-3. 


>m 
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12.  SPARTINE.    MABSH-GRASS.    Spartina,  Schreber. 

Plantes  vivaoes,  à  rhiaome  longuement  rampant  et  écailleux. — Chaume 
dressé,  simple,  rigide.— Feuilles  longues  et  tenaces. — EpiUets  trôs-com- 
primés. — Gïumes  à  carène  munie  de  soies  rugueuses. — Styles  longs,  soudé .-> 
ensemble. 

1.  8.  OTNOStTRB  1  S.  eynoturoidâ»,  Muhlenborg.    Chaume  de  3-8  piods,  cylindrique. 

Bord  des  rivières  et  des  lacs.    Août. 

2.  s.  rAux-joNO.    S.  Juncea,  Willdenow.    Chaume  de  1-2  pieds.    Bords  de  la  mor. 

Août. 

13.  CHIENDENT.    BERMUDA  ORASS.    Cynodon,  Eichard. 

Plante  rameuse,  di£fuse,  &  rhizome  très-longuement  traçant.>— Feuille» 
planes  et  courtes. — EpiUets  1 -flores,  avec  le  rudiment  d'une  seconde  fleur 
nbortive,  imbriqués,  en  épis  digités. 

0.  coHMtm.    G.  daetylon,   Persoon.    Epis  3-5  ;    glumelles  glab"  i,  dépassant 
fleur  abortive  qui  est  réduite  à  un  simple  pédicelle.    Lieux  cultivés.     Intro- 
duit d'Europe.     Ne  pas  confondre  avec  la  plante   vulgairement  appelée 
Chiendent  en  Canada  et  qui  appartient  au  genre  Froment. 

Sous-tribu  IV.    festucées.    Festucineœ. 

EptUett  pluri-Jlorea,  enpanieule;  fleur  aupirteure  aouvent  abortive. — Olumellea  mu- 
tiquea  ou  Vinfériewe  artatie  aoit  au  aommetf  aoU  tm  peu  au-deasoua. — StigmcUea  aortant 
dea  eôtéa  de  laflew. — Etaminea  1-8, 

i 

14.  DACTYLE.    Cock's-foot.    Doctylis^  Linné. 

Plantes  vivaces,  à  feuilles  carénées  •,   épillets  en  glomérules  unilatéraux. 

D.  PELOTONNÉ  1 1   D.  glomerato,  Linné.    Chaume  rugueux,  de  2-4  pieds  ;    feuilles 
larges  ;  glauques.    Bord  des  chemins.    Prés  humides.    Juin. 

Le  Dactyle  pelotonné  vulg.  Chiendent  à  broaaea,  sert  à  former  des  gazons  dans 
les  jardins. 


15.  KEULÉRIE.    Kœleria^  Persoon. 

Chaumes  simples,  dressés,  croissant  par  touffes. — Epillets  2-7-flores,  en 
panicule  spioiforme,  dense. — Glumes  comprimées-carénées. 

K.  1  obAtib.    K.  eriatata,  Persoon.    Epi  interrompu  ou  lobé  à  la  base  ;   feuflles 
planes,  pubescentes  ainsi  que  les  gaines.    Collines  arides.    Juillet. 


il 


\i 
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16.  EATONIE.    Eatonia,  Ka&uesque. 


Chaumes  simples,  grêles,  croissant  par  touffes:  épillets  très-lisses,  ordi- 
nairement 2- flores,  aveo  une  3ème  neur  abortive,  disposés  en  panioule 
contractée. 

B.  DM  riNNSTLVANii.  K  pentuylvanica — ^(xlaria  truneata^  Torrey.  Panicule  lon- 
gue, grêle  et  lOche  ;  glume  snpérietm  obtuse  ou  un  peu  algue.  Bois  humides 
et  prairies.    Juin. 


17.  OYNOSURE.    Cynomrm,  Linné. 

c.  1  crAtis.  or&tbiiLB  coifiiDMK  I  C.  eritiatus.  Linné.  Chaume  de  2-3  pieds,  grêle. 
Feuilles  planes,  étroites.  Fleurs  en  panicule  spiciforme,  unilatérale.  Epil- 
lets do  2  sortes  :  les  uns  fertiles  à  3-5  fleur»  pubescentes  ;  les  autres  stériles^ 
en  dents  de  peigne,  composés  uniquement  d'une  glume.  Bords  des  chemins. 
Nous  avons,  pour  la  première  fois,  rencontré  cette  plante  à  Montréal  cotte 
année  1871. 
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18.  GLYCÉRIE.    M.VNNA-GRASS.    Glycettay  R.  Brown. 

Plantes  palustres  à  rhizome  rampant. — Feuilles  planes,  &  gaîne  généra- 
lement entière  et  à  ligule  membraneuse. — Fleurs  en  panicules,  caduques 
f)ar  la  rupture  du  rachis  au-dessus  des  glumes,  no  laissant  que  celles-ci  sur 
es  pédicelles. — Stigmates  en  général  doublement  plumeux.— Graine  avec 
uu  sillon  longitudinal. 


Clef  analytique  des  espèces. 
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1  Glumclle  infé'rieiire  à  nervures  saillantes  ;  style  présent 2 

Glumcllu  iufûricure  obscurément  5-nervée  ;    style  presque  nul. . . .  No.  8. 

2  Ëpiilets  ovales,  compiimés,  en  panicule  dense  ;  étamines  2. . . .  Nos.  1-2. 
Epillets  oblongs-cylindriques,  en  panicule  diffuse  ;  étamines  3-2 .  Nos.  3-5. 
Epillets  linéaires,  appliqués  contre  l'axe,  en  grappe  ;  étamines  3.  Nos.  6-7. 

1.  0.  DU  CANADA  !!  0.  eanadenaiSf  Trinius.    Chaume  de  2-3  pieds  ;  panicule  oblon- 

gue-pyramidale  ;  épillets  6-8-flore8,  réfléchis  et  gonflés  à  la  maturité,  à  fleurs 
étroitement  imbriquées.  Plante  d'un  très-bel  eff^ôt  dans  les  bouquets.  Bord 
dos  murais.    Juillet. 

2.  G.  ALLONGÉE.     G.  elonffala,  Trinius.    Chaume  simple,  de   3-4   pieds,  panicule 

étroite,  de  8-12  pouces  de  long,  un  peu  courbée.    Maïuis.    Juillet. 

3.  G.  NERVÊK  !  1  O.  nervata,  Trinius.    Panicule  large,  étalée,  à  branches  capillaires, 

pendante  à  la  maturité.    Chaume  de  1-3  [ieds.    Prairies  humides.    Juin. 

4.  G.  PALE.     O.  pallida,  Trinius.    Panicule  presque  simple,  h  branches  dressées  ou 

étalées;    épillets  peu  nombi-eux;    glumelle  inférieure  5-dentée.     Chaume 
ascendant,  de  1-3  pieds.    Lieux  humides.    Juillet. 
6.  G.  AQUATIQUE.     G.  aquatica,  Smith.    Panicule  de  8-15  pouces,  très-rameuse,  à 
bitinches  ascendantes.    Chaume  d(!  3-5  pieds.    Marois.    Juillet. 
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6.  «.  VLOTTAHTi.    (7.  ^u^tofw,  R.  Brown.    Chaume  aplati,  ascendant  ;  épillete  T-1 3- 

flores }  glumelle  inférieure  oblongue,  obtuse.    Eaux  stagnantes.    Juillet. 

7.  0. 1  niDiia  AiouBS.     O.  acut\fl.ora,  Toney.    Chaume  aplati,  ascendant  ;  épillets 

6-12-flores,  peu  nombreux  et  écartés  ;  glumelle  inférieure  oblongue-lancéolée, 
plus  courte  que  la  supérieure  qui  est  atténuée  en  une  longue  pointo.  Lieux 
humides.    Juin. 

8.  a.  MARiTiia.    O.  maritima,  Wahlenbeig.    Chaume  dd  1  pied,  cylindrique,  géni- 

culé,  émettant  des  tiges  stériles,  en  forme  de  coulants.  Branches  de  la  pani- 
cule  solitaires  ou  par  paires.    Marais  salés.    Juillet. 


19.  PATUBIN.    MEÀDOW-ORASS.    Poa,  Linné. 


I  n 


ieds,  grêle, 
lie.  Epil- 
)s  stériles^ 
I  chemin  3. 
itréal  c'jtte 


Chaumes  croissant  par  toutes. — Feuilles  glabres,  généralement  planes  et 
douces  au  toucher. — Epillets  ovales-comprimés,  à  2-12  fleurs,  en  panicule 
étalée. — ^fleurs  ordinairement  laineuses  à  la  base. 


vn. 

16  génêra- 
caduques 
Iles-ci  sur 
aine  avec 


No.  8. 

s.  1-2. 
s.  3-5. 
j.  6-7. 

ule  oblon- 
té,  à  fleurs 
ets.    Bord 

,  panicule 

apillaires, 
Juin, 
ressées  ou 
Chaume 

ameuse,  k 


Qef  analytique  des  espèces. 


Panicule  à  branches  généralement  demi-verticillées  par  6 Nos.  1-4. 

Panicule  à  branches  solitaires  ou  2-3  ensemble Nos.  5-8. 

1.  p.  TABDirll    P.  «ero^ma,  Ehrhart.    Chaume  de  1-3  pieds,  lisse  ainsi   que  les 

feuilles;  ligule  allongée;  panicule  diffuse,  de  6-10  pouces.    Prairies  humides. 
JuUlet. 

2.  p.  DU  BOIS.    p.  nemoralis,  Linné.    Chaume  grfile,  de  2  pieds,  lisse  ainsi  que 

les  feuilles  ;  ligule  nulle  ou  presque  nulle.    Bois  découvertb.    Juin. 

3.  p.  DKS  PRÈS  i  !  P.  pratensis.    Chaume  stolonifère  de  2-3  pieds,  lisse  ainsi  que  lea 

feuilles  ;  panicule  pyramidale  ;  ligule  courte.    Mai. 

Le  Paturin  des  prés  donne  un  excellent  fourrage,  mais  il  a  l'inconvénient  d'être 
trop  précoce  et  de  sécher  avant  que  les  autres  gramcns  auxquels  il  se  trouve  môle 
puissent  être  fauchés. 

4.  p.  ooMif CN I  P.  trivialù,  Linné.    Chaume  de  1-3  pieds,  rugueux  ainsi  que  les 

feuilles;  ligule  algue,  allongée  ;  panicule  pyramidùîc,  diffuse.     Prés  humides. 
Juillet. 
6.  P.  ANNUiL  1 1  P.  annua,  Linné.    Plante  annuelle  entièrement  lisse  et  glabre  ; 
chaume  de  3-8  pouces,  comprimé,  plus  ou  moins  couché  ;  fleuri  non  laineuses 
à  la  base.    Partout.    Fleurit  tout  l'été. 

6.  p.  LACHi.    P.  laxa,  Hœnke.    Chaume  dressé,  de  4-8  pouces  ;  panicule  contrac- 

tée, penchée,  à  branches  généralement  par  paires,  de  1-2  pouces  de  longueur. 
Montagnes.    Août. 

7.  p.  PLXxuiux.    P.flexuoaaj  Mutilenberg.     Chaume  grêle,  comprimé,  de  1-2  pieds; 

feuilles  supérieures  à  bords  ru^^ieux  ;  panicule  étalée,  i\  branches  de  2-5  pou« 
ces  de  long.    Bois  secs.    Mai. 

8.  p.  0011PBU16.    P.  eompreaauB,  lÀnné.    Chaume  très-comprimé,  oblique-ascendant 

de  9-18  pouces;    panicule  contractée,  presque  unilatérale.    Champs  arides. 
Juin. 
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20.  EBAOBOSTis.    Eragroitù^  Beauvais. 


.*} 


%y 


Plantes  voisines  Jos  Paturins. — Chaume  souvent  rameux. — Feuilles  mu- 
nies de  lonps  poils  sur  la  ligule,— Epillets  à  2-70  fleurs,  en  panioule  ;  glu- 
melle  infëneure  3  nervée  ou  rarement  1  aervce. 

1.  BAMPANTB.  E.  reptuTu,  Nccs.  Chaume  très-ramcux,  couché  ot  rampant  ;  Epillets 
à  10-30  fleurs,  imparfaiteinent  dio'i^ues,  presque  sébiles.  Bords  aablouaeux 
des  rivières.    Août.    ,^,  .-^ .:.... 


21.  BRIZE.    QUAKINO  ORASS.    Brizu,  Lin!ïé. 

Panioule  lâche,  diffuse  ;  6pillots  multi-flores,  ovales  ou  cordés,  gonfl/'s.  à 
fleurs  imbriquées,  suspendus  à  l'extrémité  de  pédicelles  délicats;  glii- 
melle  inférieure  oordée,  beaucoup  plus  grande  qua  la  supérieure  ;  étanii- 
nés  3. 

B.  iNTERiiiDiAiBK.  B  média.  Linné.  Panicule  dresse*^,  à  branches  étalées  ;  epil- 
lets 6-9-flore8  ;  flotir  mféricure  plus  longue  que  îos  glumes.  Pûturage«. 
Introduite  d'Europe  ;  rare.    Juin, 


22.  FÉTUQUE.    FESOUE-GRASS.    Fesluca,  Liiiné. 


Ill'l 


Epillets  3-pluri-flores,  en  panicule  ou  ei  i*appe  ;  fleurs  non  laineuses  à 
la  base. — Glumes  inégales,  généralement  carénées. — Glumelles  coriaces,  à 
dos  arrondi,  3-5-nervées,  aiguës  ou  aristéos,  rarement  obtuses,  la  supérieure 
généralement  adhérente  à  la  graine  à  la  maturité. — Chaume  et  feuiUeM 
plus  ou  moins  coriaces. 

Clef  analytique  des  espèces. 

Fleurs  munies  i'unc  arête  au  sommet;  panicule  contractée ....  Nos.  1-2. 
Fleurs  sans  arêU;  ;  panicule  étalée Nos.  3-4. 

1.  F.  GRÉLB.     F.  tenellft,  Willd(  now.     Epillets  7-9-flores,  fin  inant  une  grappe  de 

2-;i  pouces,  unilatérale  ;  feuilles  filiformes  ;  chaume  de  6-12  pouces.  Lieux 
ai-ides.    Juillet. 

2.  F.  DBS  BREBIS  1 1    F.  oviiia,   Liuuc.    Panicule  étroite  ;    epillets  2-6-florpR,   arête 

beaucoup  plus  courte  que  la  glumelle  ;  ^etiilles  sétacces  (planes  dans  la  var. 
dur  uscula)  ;  chaïuues  do  6-1Ô  pouces,  croissant  par  touffes  denses.  Terrains 
secs.    Juin. 

3.  F.  élevée!  l  F.  elatior,  Linné.    Chaume  de  1-4  pieds  ;  panicule  à  branches  cour- 

tes, dressées  ;  fleurs  oblougues-lanccolées,  éloignées.   Prairies  humides.  Juin. 

4.  F.  PENCHÉE.    F.  nutans,  Willdenow.    Chaume  de  2-4  pieds  ;   panicule  à  bran- 

ches longues  et  grêles,  étalées  ou  réfléchies.    Bois  pierreux.    Juillet. 

Les  Fétuques  entrent  dans  la  composition  du  foin  des  prairies  et  forment 
«['excellents  pâturages. 


I 


II 

!ri|t 
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23.  BROME.     BROME-OR A88.     Bromm    Liimé. 

Herbes  groHHières  à  épillets  «ran'l*',  712flores  penchés  à  la  maturité  et 
portés  sur  des  pédicelles  épaiissia  au  Mommet. 

1.  BRom  DU  CANADA  I    B.  eatiatiêniiê,   Michaux.     Paniciile   composée   k  branches 

aHongécH;  glumelle  iiifôriciire  carénôc  gcnéraNtmcnt  soytiiso  sui  I«8  b^rds  ; 
glume  Inférieure  Inorvée,  la  supérieure  .l-nerv6o.  Ciïaume  de  3-4  pi<(iH , 
feuilles  à  gatne  génémiemont  couvortc  do  poils  réfléchis.  Boiu  humides,  bord 
des  rivières.     Juillet. 

2.  B.  DKS  BKiGLKS.     B.  tecalinut,  Linné.     Panicule  étalée  ;    épillt-ts  oblongs-ovalcs, 

lisses,  à  8-10  fleurs  imbriquées  avant  leur  expansion  ;  ^lumelle  inférieure  non 
carénée,  munie  d'un,  arête  courte  ou  sans  urôte  ;  glumo  inférieure  3-5-nervée, 
la  Rupérienre  6-9-nervée  ;  chaume  de  3  [«iedH;  feuilles  à  gaines  glabres. 
Champs  cultivés.    Juillet. 

3.  B.  DES  CHAMPS.     B.  arvfnsù,  Linné.     Panicule  pyramidale;   épillets  linéaircfi- 

lancéolés,  à  6-12  fleurs  glabres;  glumelle  inférieure  munie  d'une  arête  do 
môme  longueur  qu'elle  ;  chaume  do  1-2  pieds;  feuilles  et  gaines  velues. 
Champs  cultivés.    Juillet. 


riaces,  a 


24.  PHRAGMITE.    REED.    Phragmitcs^  Trinius. 

p.  coKMDN.  ROSEAU.  JONO  k  BALAIS  1  P-  comntu'^'i*,  TrlnluB.  Chaume  d(  S-12  pieds, 
robuste,  dressé.  Feuilles  de  1-2  poucert  de  large.  Panicule  lâche,  pendante  ; 
épillets  à  3-7  fleurs  entourées  à  la  base  de  longs  poils  soyeux,  parfaites,  à 
l'exception  de  la  plus  inférieure  qui  est  stérile  et  nue.  Marais.  Ile  St.  Paul. 
Juillet. 

Voyez,  pour  les  nombreux  usage*  qu'on  peut  faire  du  Roseau,  les  détails  qui 
précèdent  la  clef  des  genres. 

Sous-tribu  Y.    horde acées.    Hordeineœ; 


Bpilletê  l-pluri-florea,  diêpoêêa  en  épi,  teasilea  et  inatri»  dana  lea  exeavcUiona  d'un 
raehia  flexuewc — Qlvmea  guelqu^oia  nullea. — Lea  autrea  ca  ractirea  aoiU  ceux  de  la 
diviaion  précédente. 


les  cour- 


^*    IVRAIE.    DARNEL.    LoHum,  Linné. 

Epillets  à  une  seule  glume,  excepté  le  terminal  qui  en  possède  2,  solitai- 
res sur  chaque  dent  du  rachis. 

1.  I.  vrvACB.  BAY-QRA88 1 1  L.  perenne,  Linné.  Epillets  à  6-9  fleurs  dépourvues 
d'arôte,  plus  longs  que  leur  glume.  Plante  cultivée  comme  fourrage  et  pour 
former  des  tapis  de  gazon.    Juillet. 

3.  L  iNrvBANTi.  L.  temîtlentum,  Linné.  Epillets  à  6-7  fleurs  longuement  aristées, 
dépassés  par  leur  glume.    Champs  cultivés.    Rare. 

Le  grain  de  cette  espèce  contient  un  principe  acide  dangereux.  Mêlé  au  fro- 
ment, il  rend  le  pain  malsain  et  produit  des  nausées,  des  vertiges  et  une  sorte 
d'ivresse. 


m 
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26.  FROMENT.    wiiEAT.    Titrtcum,  Linné, 


Epillets  3  pluri  flores,  solitaires  sur  les  dents  du  rachis  quMls  regardent 
par  l'un  des  côtés  des  glumes  ;  glumes  presque  égales,  opposées,  herbacées; 
glumelle  inférieure  semblable  aux  glumes,  algue  ou  aristée  au  sommet. 

1.  y.  RAMPANT.    .  iiiKDENTlt    T.  fepetu,   Linné.      Rhizome  vlvace,  louguement 

traçant;    épilluts  3-8-flores;    glumes  6-7-ncryéos;    arôto  nulle  ou  beaucoup 
plus  courte  que  la  fleur  ;  feuillus  planes.    Lieux  cultivés.    Juillet. 

Le  Chiendent  est  le  fléau  do  l'agriculture  à  cause  do  sa  propagation  rapide  et 
du  la  difficulté  qu'  1  y  a  à  extirper  des  terres  ses  longues  racines.  En  médecine 
un  l'utilise  pour  faire  une  tisane  émolliente  et  diurétique  qu'on  administre  au 
début  de  toutes  les  maladies. 

2.  r.  DIS  CHUNB.     T.  eaninumf  Linné.    Rhizome  non  rampant,  vivaoe;    épilleti 

4-&-tlortis;    glumes  à  3-5  nervures  ;   arête  plus  longue  que  la  fleur;    feuilleB 
planes,  rugueuses.     Bois  et  bord  des  riviurcs.    Juillet. 

3.  F.  À  ÉPIS  LAINEUX      T,  dasystachjum,  Oray.     Khizome  traçant,  vivace  ;  epillets 

blanchâtres,  pubescents,  à  5-9  fleurs.    Bords  des  grands  lacs.    Août. 


27.  ORGE.    BARLEY.    Hordeum^  Linné. 


.-I 


Epillets  disposés  en  épi  simple,  groupés  par  3  sur  les  dents  de  l'axe,  àime 
Heur  parfaite  surmontée  d'une  fleur  stérile  réduite  à  un  simple  pédicelle 
iiliibrme  ou  rarement  fertile  ;  les  epillets  latéraux  ordinairement  stériles 
ou  neutres  (mr  avortement. — Glumes  juxtaposées  en  dehors  de  l'épillet  ; 
linéaires-lancéolées  ou  subulées,  aristées,  les  6  glumes  d'im  même  groupe 
figurant  un  involucre. — Glumelle  inférieure  longuement  aristée. 

o.  QUECE  u'ÉCDREUiL.  //.  ^wifl/um,  I.inné.  Plante  bisannuelle,  chaume  de  2  pieds  ; 
epillets  ù  fleurs  fertiles  munies  d'une  arête  de  près  de  2  ponces  de  long.  Bord 
des  eaux  salées.    Juillet. 


28.  ELYME.    LYME-GRASS.    Ehjmus,  Linné. 


m 


Ir-îH^ 


Epillets  2-4  à  chaque  dent  du  rachis,  tous  fertiles  et  semblables,  sessiles, 
à  1-7  fleurs. — Glumes  disposées  comme  dans  le  genre  précédent  ;  glumel- 
les  coriaces  adhérant  à  la  graine  qu'elles  enveloppent. 

1.  1.  SOYEUX.    E.  mollit,  Trinius.    Chaume  de  3  pieds  ;  fleurs  dépourvues  d'arêtes 

Plante  vivace.     Burds  di-  la  me  r  et  des  lacs.     Août. 

2.  ■.  oa  viRQiNiB.     E.  vigiicus,  Linné.    Epi  dense,  rigide  et  dressé  porté  sur  im 

court  pédoncule  indu  dans  la  gaine  ;  epillets  à  2-3  fleurs  glabres  brièvement 
aristées.    Chaume  robuste  de  2-3  pieds.    Bord  des  rivières.    Août. 

3.  B.  DU  0A9ADA.    £.  eanadentitf  liinné.    Epi  lâche,  courbé,  de  5-9  ponces  dv.  long, 

Bur  un  pédoncule  non  inclu  ;  epillets  à  3-5  fleurs  velues,  longuement  aristées. 
Chaume  de  3-4  pieds.    Bord  d(  i  rivières.    Août. 
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29.   OYMNOSTIQUE.     BOTTIiE-BRTTHII    OBASS.     Gl/mmstkum, 

kSchreher. 

Epilleta  2-3  (rarement  iinlitAirns)  sur  chanue  dent  du  rachin,  brièvement 
pédicellés,  à  2-4  fleurs  l&che8. — Glumea  nulieH  ou  rudimentairea. 

a.  HiBiBsi  1 1  O.  hyttrix,  Schrcbcr.     Epis  dressés,  à  fleurs  munies  de  longues  ardtes. 
Bois  humides  et  pierreux.    Juillet. 

Sous-tribu  VI.    AVÉNÉE8.    Aveneœ,  * 

EpitUitê  3-pltui-/tore$,  diapoaia  en  panieule;  raeMa  touverU  muni  de  poil»  atirtout  à 
la  bote  dêê  fleura, — Olumea  généralement  auaai  longuea  oupliM  Umgxtea  que  leaflevra. 
— Olwnelle  aupérieure  2'nervée,  Vin/érieure  pour,  un  di'une  arête  doraale  (sltude  au 
sommet,  entre  2  dents,  dans  le  genre  Danthonla).-  -Etamtnea  8. 

30.  OANCHE.    HAIE-OBA8S.    Aira,  Jjinné. 

Fleura  en  panieule  diffuse,  poilues  à  la  base;  épillets  2- flores;  glumes 
carénées  ;  glumelle  inférieure  tronquée  ou  obtuse,  portant  une  arête  droite 
ou  courbe  près  de  sa  base. — Chaumes  croissant  en  touffes  plus  ou  moins 
denses. 

1.  G.  FLEXUECSB     A.  flexuoaa,  Linné.    Chaume  grêle,  presque  nu,  de  1-2  pieds; 

feuilles  sétacées,  contournées  ;   arête  2  fois  plus  longue  environ  que  la  glu- 
melle.   Lieux  arides.    Juin. 

2.  0.  OAZONNANTB.    A.  caespitoaa,  Linné.    Chaume  de  2-4  pieds  ;    feuilles  planes, 

linéaires  ;  arête  égalant  à  peine  la  glumelle.    Bord  des  lacs  et  des  ruisseaux. 
Juin. 

3.  c.  NAiNR.    A.  pumila,  Pursh.    Chaumes  très-petits,  dépassant  à  peine  les  feuilles  ; 

glumelles  2  fois  plus  longues  que  les  glumes.    Terrains  arides. 

31.  DANTHONIE.    WILD  OAT-aRASS.    Danthonia^  De  Candolle. 

Glumelle  inférieure  à  dos  arrondi,  7-9-nerv^e,  2-dentée,  portant  entre  les 
dents  une  arête  formée  par  la  réunion  des  3  nervures  du  milieu,  aplatie  et 
contournée  en  spirale  à  la  base. — Glumes  plus  longues  que  les  fleurs. 

D.  m  6pi  1  D.  apieata,  Beauvais.  Chaumes  croissant  par  touffes,  de  1-2  pieds  ; 
feuilles  courtes,  à  gaine  poilue  au  sommet;  épillets  en  grappe,  7-flores. 
Terrains  secs.    Juillet. 

32.  TRISÊTE.     Trisetum,  Persoon. 

Epillets  2-pluri- flores,  disposés  en  panieule  souvent  contractée  ;  glumelle 
inférieure  2-dentée,  portant  euLic  les  dents  une  arête  courbe  ou  flexueuse. 
— Les  autres  caractères  comme  dan^  le  genre  Avoine. 

T.  DES  MARAIS.  T.  palustre,  Torrcy,  Plante  glabre  ;  panieule  longue  et  étroite, 
l&cke,  à  branches  capillin'ros  ;  épillets  comprimés,  à  2  fleurs  dont  l'inférieure 
est  ordinairement  sans  u.  ôte.    Terrains  bas.    Juin. 
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33.  AVOINE.    OAT.    Avena,  Linné. 


Epillets  2  pluriHores,  on  panioule  ;  flours  lierbivcées  ou  coriaces,  la  supé- 
rieure imparfaite  ;  glumes  généralement  inégales,  grandes  ;  glumelle  infé- 
rieure à  dos  arrondi,  3-H-nervée,  portant  onlinairemont  une  arête  dorsale 
courr)e  ou  enroulée,  formée  par  la  nervure  médiane  ;  oulo. — Etaminea  3. — 
Cariopse  oblong-lin^aire,  muni  d'un  sillon  ventral  et  ordinairement  velu 
du  moins  au  sommet. 

1.  A.  BTRi&i.    A.Mriata,  Michaux.     Olumosii  1  et  3  nervures;  glumelle  inférieure 

en  général  à  7  nervures.  Racine  vivuce.  ColHues  ombragées  et  pierreuses. 
Juin. 

2.  roUiS-AVOiNB.    A./atuaf  Linné.     Epillets  t\  .3  fleurs  ])arfHitfi8  ;  glumo  supérieure 

à  9  nervures  ;  glumelle  inférieure  2-deutée,  munie  à  sa  base  de  lougs  puilrt 
rouss&tres.    Moissons. 

3.  A.  CDLTivisI  A.  aativa,  Linné.    Epillets  gros,  ordinairement  2-flores,  à  axe  gla- 

bre, un  peu  poilu  à  la  base  de  la  fleur  inférieure  ;  glum'.!S  dépassant  leH  fleurs, 
la  supérieure  à  9-11  nervures;    glumelle  inférieure  2-dentée  au  sommit, 
munie  d'une  arôto  dorsale  ou  stms  arête.     Lieux  cultivés,  bord  dew  chemins, 
.  où  elle  croit  parfois  spontanément.  ...  . 

34.  ARRHENATHEBUM.    OAT-aRASS.    Arrhenatherum,  Palisot  de 

Beauvais. 

Epillets  2-âores,  avec  le  rudiment  d'une  troisième  fleur  ubortîve,  dispo- 
sés en  pauicule. — Fleur  médiane  parfaite,  à  glumelle  inférieme  à  peinte 
aristée;  fleur  inférieure  staminée  seulement,  a  veo  ime  glumelle  longue- 
ment aristée. 

A.  AVOINB.      FROUBNTAI..      RAT-GRASS  DK  FKANOE.     A.  avenaceuflt,  "BcBMVaiB.     Fcuillos 

larges,  plaues ;  panicul'î  de  8-10  pouces  de  longueur;  glumes  très-inégaleç. 
Chaume  de  2-i  pieds.  Plante  fourragère  pouvaut  servir  avec  avantage  à  for- 
mer des  gazojas,  à  cause  de  l'abondance  du  regain  qu'elle  donne.    Pûtuiuges. 


m. 


35.  HOUQUE.     MEADOW  SOFT-GRASS.     Holcus,  Linné. 

Epillets  2-flores,  articulés  sur  leur  pêdicelle,  disposés  en  panioule  étalée. 
— Fleur  inférieure  parfaite,  sans  arête  ;  fleur  supérieure  staminée,  longue- 
ment aristée. 

B.  LAiKEUSB.    H.  Imatw,  Linné.    Chaume  de  18-24  pouces,  pubescent,  à  nœuds 
velus  ;  panicule  oblongue  de  1-4  pouces  de  longueur.    Prés  humides.    Juin. 


■m 


■■s-,*- 


Tribu  IL    phalaridées.    Phcdarideœ,  Trinius. 

Xottlefs  S-florea. — Fleur  supérietire  (celle  du  milieu)  parfaite  ;  fleura  ittfétieurea  {lea 
S  latérales)  impat/aUea  et  tantôt  ataminéee,  timtôt  neutrea  oti  ludimentairea. 
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36.  HIER0CHIX)A.    HoLY-rtRÂf*H.    Hierorhfoa,  Ghnelin. 

EpilleU  &  fleurs  latéfalen  ari^t/^nH,  ayant  chacune  2  glumelles  et  3  éta* 
mines;  fleur  lupérieure  ptirtaite  à  2  étamiueK,  sans  arêtes. 

1.  B.  borIali.    voin  o'oDinR.     IT.  horealis,  Hœni«5r.     Panit-nl*'  pyiamidale  de  2-S 

pouces  de  long,  ua  pou  unilatérale  ;    épillets  bruns  ;    fleurs  stériles  frangées. 
Prairies  humides.     Mai. 

2.  H.  ALPiNK.     //.  aij/ina,  Kiemer.     Pauicule  contractée,  de  1-3  pouces  de  long. 

Montagnes  élevées.    Juillet.  ■  '  "  ''  ^^     ^  *• 

37.  FLOUVE.     8WEET-SCENTRD  VERNAL-GEASS.    Anthoxanthum, 

Linné. 

Epillets  S-flores  ;  fleurs  latérales  neutres  composées  chacune  d'une  glu- 
luelle  poilue  à  la  base  et  munie  d' une  arête  dorsaie  ;  fleur  médiane  par- 
faite, sans  arête. — Etamines  2. 

r.  ODORANTE.  A  odoraium,  Linné.  Chaume  grêle  de  10-18  pouces  ;  feuilles  cour- 
tes, striées,  pubuscentcs  ;  paniculu  spiciforme.  Plante  émettant  une  odeur 
agréable  en  séchant.    Pâturages.    Mai. 


,^i 


;■;■  * 


38.  PHi:.LABis.    CANABY-ORAS8.    PhalariSj  Linné. 


?e,  diapo- 
à  pem« 
longue- 


Feuillos 
s-inégalefj. 
tage  à  for- 

'ùtui'agtis. 


ne. 

le  étalée. 
),  longue- 

à  nœuds 
les.    Juin. 


Epîllets  disposés  en  panicule  spiciforme  ou  très-cotiti^ctée,  S-tforesj 
fleurs  latêraloâ  ntutr'eâ'  coûsiâtant  ehacitne  en  une  petite  écaille  ;  fleur 
médiane  parfaite,  r^ans  arête,  plus  courte  que  les  glumes. — Etamines  3. 

1.  r.  BOB&AU.    I\  0 lundi ttace a,  liinné.    Chaume  de  2-4  pieds:   p&niuule  plus  ou 

moins  rameude  ;    glùmes  à  carCne  non  ailée  ;    fleurs  ruaimentaires  noilues. 
Lieux  humides.    Juillet. 

L'herbe  à  rubans  des  jardins  est  une  variété  de  cette  espèce. 

2.  p.  DF.8  CANARIES  !   P  canoriensis.    Panicule  en  épi  ovale  ;   epillets  panachés  do 

blanc  et  de  vert  ;  glumes  à  carène  ailée  ;  fleurs  neutres  glabres.    Ohaome  de 
1-2  pieds  ;  racine  annueUe.    Lieux  cultivés.    Juillet. 

'  >-  Tribu  III.    PANICÉES.    Paniceœ. 

Epillet$  2-flores. — Fleur  inférieure  imparfaite,  tantôt  staminée  tantôt  neutre  et 
réduite  alors  à  une  single  glumelle  ;  fleur  aupéiieure  fertile. — Olwne»  variableê,  l'in- 
férieure avortant  souvent,  la  supéi-ieure  beaucoup  pliis  rarement. 


m. 


Mi 


Sous-tribu  I.    paspalées.    PasjxUeat  Grisebach. 


l-<«ure«  (les 


Olwnes  et  glumelle  ite  la  fleur  r-tfriU  Ji^rrhacées,  membraneuses  ;   glumelles  de  Uk 
flew/ertile  cwiacea,  sami  arête,  non  curènées,  plus  ou  moins  comjjrimér.i. 


IH 

im 
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39.  MILLET.    MILLET-OBÀSS.    Milium,  Linné. 

Epillete  en  panioule  étalée,  d'apparence  uniflores  par  suite  de  l'absence 
de  la  glume  inférieure  dont  la  glumelle  neutre  tient  la  place. 

M.  z>irrDi.    M.  efftuunt,  Linn6.    Chaume  de  3-6  pieds  ;   feuilles  minces,  larges  ; 
paaicule  de  6-0  pouces  de  longueur.    Bois  frais.    Juin. 

40.  PANio.    PANic-QBASS     Fonicum,  Linné. 


fleur  ;^ 

nulle,  berbacèe  :    la  supérieure  aussi  longue  <jue 

supérieure  pariai  ce,  coriace,  sans  arôte  ;   leur  inférieure  tantôt  staminée, 

tantdt  neutre,  à  une  seule  glumelle  semblable  à  la  slume  supérieure  à 

laquelle  ^e  est  opx.asée,  rarement  avec  une  seconde  glumelle  délicate. 

CltfanalffHgwdesetpèeet.  '       •  '•  i 

.,>,f  ■  .1 

1  Epillets  disposés  au  épis  on  en  grappes  spiclformes 2 

Epillets  en  panioule,  fleius  sans  arête 4 

2  Epis  digités  ou  alternes  et  rapprochés  ;  glumelle  neutre  ni  aristée,  ni 

acuminée 3 

Epis  paniculés,  à  fleurs  imbriquées  ;  glumelle  neutre  aristée  ou  terminée 
en  pointe  aiguë No.  11. 

&  Epis  dressés  ;  rachis  filiforme,  arrondi No.  1. 

Epis  divergents,  agités  ;  rachis  aplati  et  mince No.  2-3. 

4  Fleur  inférieure  neutre,  formée  d'une  seule  glumelle No.  6. 

Fleur  inférieure  staminée  ou  neutre,  formée  de  2  glumelles S 

5  Epillets  rangés  en  grappes  unilatérales  sur  les  branches  de  la  panicule. . 

No.  4. 

Epillets  épars,  panicule  courte,  étalée,  diffuse 6 

6  Feuilles  larges,  lancéolées,  à  9-15  nervures  saillantes Nos.  6-8, 

Feuilles  linéaires  ou  lancéolées  à  nervures  peu  distinctes Nos.  9-10. 

Sous-geiire  digitaria,  Scopoli. 

1.  p.  nLiroRHi.    P.  filiforme,  Linné.    Chaume  très-grêle,  de  1-2  pieds;  épis  2-8, 

rapprochés,  alternes,  filiformes.     Terrains  secs  et  sablonneux.     Août. 

2.  P.  QLABRK.     P.  glabrum,  Qsiadin.     Chaume  glabre  de  5-12  pouces,  souvent  cou- 

ché ;  épis  2-6,  étalés,  presque  digités  ;  glume  supérieure  égalant  la  fleur,  l'in- 
férieure presque  nulle.     Décombres.    Août. 

3.  p.  POURPRE.    P.  ianguinale,  Linné.    Chaume  de  1-2  pieds,  à  feuilles  et  gaines 

glabre  ou  poilues  ;  épis  4-15,  digités  ;   glume  inférieure  de  moitié  plus  courte 
que  la  fleur.    Lieux  cultivés,  décombres.    Août. 


1!! 
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4.  p.  FAUX-AGRosTis.  P.  oçroêtoides,  Sprengel.  Chaume  de  2  pieds,  comprimé, 
dressÂ  ;  panicule  pyramidale,  de  4-8  poucies  de  long  ;  glume  supérieure  à  5 
nervures.     Prairies  humides,  rare.     Août. 

6.  p.  CAPiLLAiRs  I  i  Chaume  dressé,  souvent  mmeux  à  ht  base  ;  feuilles  et  gaine 
hérissées  de  poils  ;  panicule  à  branches  capillaires,  pyramidale.  Lieux  cul- 
tivés.   Août. 

6.  p.  À  LARQBS  FEUiLLisI    P.  l<U\folium,  Linné.    Chaume  de  1-2  pieds;  feuilles  à 

base  cordée-auriculée,  souvent  d'un  pouce  de  large,  glabres  ;  épillets  obo- 
valus  ;  panicule  ù  blanches  étalées,  longuement  pédonculée.  Taillis  hu- 
mides.   Juillet. 

7.  p.  JAUNATRB.    P.  xan'hophyiunif  Gsay.    Chaume  de  9-15  pouces  presque  sim- 

ple ou  rameux  à  la  base  ;  gaines  pollues  ;  panicule  simple,  contractée,  lon- 
guement pédonculée,  à  épillets  ronds-obovales  ;  glume  inférieure  à  9  ner- 
vures.   Lieux  secs  et  sablonneux,  rare.    Août. 

CLANDESTIN.  P.  clan(U»tinu>n,  Liuné.  Chaume  rigide,  de  1-3  pieds,  très- 
feuillé  en  haut;  gaines  couvertes  de  poils  rugueux  et  glanduleux  ;  panicule 
ordinairement  cachée  dans  la  gaine.  Taillis  humides.  Août, 
p.  DicHOTOMB.  P.  dieholomum^  Linné.  Patiioule  composée,  étalée.  Plantes 
très-variables.  Lieux  humides.  Juillet. 
10.  p.  À  FLEURS  PEU  NOMBREUSES.  /'.  diqiaupertatum,  Muhlenbeig.  Panicule  simple, 
contractée.    Buis  socs.    Juin. 


8.  B. 


9 


jîOOy-.'i 


^îrrr 


Sous-geniû  SCUINOOHLOA,  Falisot  de  Beauv^ais. 


«' 


1).  p.  pun  DE  COQ  1 1  0.  eiui-galli,  Linné.  Chaume  lobuste.  de  1-4  pieds  ;  lachis 
couvert  de  poils  rudes.  Plante  annuelle,  trà8-variat)Ie,  croissant  en  abon- 
dance dons  les  jardins  et  autres  lieux  cultivés.    Août.       '  '  *  t 


41.  SÉTAIRE.    BRiSTLY  FOXTAiL-aRÀSS.    Sciaria,  Beauvais. 


Plantes  annuelles, croissant  dans  les  lieux  cultivés;  feuilles  planes,  liné- 
aires ou  lancéolées  ;  épillets  comme  dans  le  genre  précédent,  mais  portant 
deii  poils  raides  à  leur  base;  panicule  splcifbrme. 


1.  s.  VERTiciLLis!  1  S.  verticUlata,  Beauvais.    Epillets  à  1-2  soies  munies  de  dents 

tournées  en  bas;  épi  formé  de  verticilles  séparés.    Juillet. 

2.  s.  GLAUQUE  11    S.  glauca^   Beauvais.    Suies  réunies  6-11   ensemble,  munies  de 

dents  tournées  en  haut  ;    épi  cylindrique  très-dense,  d'un  jaune  pâle  ;   fleur 
parfaite  striée  transversalement.    Juillet. 

3.  s.  VEUTE 1 1  S.  viridis,  Beauvais.     Suies  réunies  par  4-6,  munies  de  dents  tournées 

en  haut  ;  épi  presque  cylindrique,  plus  ou  moins  composé,  veit  ;    fleur  par- 
faite striée  longitudinalemont  et  finement  poiutillée.    Juillet. 

4.  s.  d'italib  I  S.  ital  ca,  Kuuth.     Epi  composé,  interrompu  vers  la  base,  pendant, 

de  6-9  pouces  de  long  ;  soies  ?-3  ensemble. 


\-    ^iJ 


I    Jiil 


Le  Juillet  cultivé  pour  la  nouiiiture  des  oiseau;^  est  une  variété  de  cette  espèce 
4e  Sétaire. 

h 


'm 


272 


HOXOOOTTL&DOyBa  OLTTMAOiBS. 

Sous-tribn  II.    sacciiarées.    Sacchareœ. 


Olvmelleê  de»  fleura  fertilea  mmnhrcmeutea  ou  aearietuea,  d'une  texture  plua  délicate 
çve  lea  glumea,  et  muntea  /réguemment  d'une  arête  terminale. — Spilleta  réunia  en 
général  par  2-3,  paniculéa  ou  en  épi,  lea  una/eHilea  et  lea  autrca  atérilea. 

42.  BARBON.    BEARD-GRASS.    Andfopogon,  Linné. 

Herhea  grossières,  rigides  ;  épillets  disposos  en  épi  ou  en  grnppe,  gémi- 
nés sur  chaque  dent  du  rachis  l'un  pédicellé,  stérile,  l'autre  sessile  avec 
deux  t'eur  dont  une  seule  fertilo. 

1.  B.  A  ÉPIS  DiniTfis.    A.  fureatu»,  Mulilonbor??.     Epillots  stériles  munis  de  3  éta- 

miucH,  dépourvus  d'arête.     Lieux  gtérileH,     Septembre. 

2.  B.  A  BALAI.    .^.  <ffo;7artr/«,  Michaux.     Epillets  stériles  xans  étamincs.    Epi  géné- 

ralement solitaire.    Lieux  incultes.    Août. 


'f' 

w^ 

ai 

43.  SORaiio.    BROOM  CORN.    Sorghum,  Persoon 

Panîcule  étalée }  épillets  réunis  par  2-3  ensemble  sur  les  rameaux  de  la 
panicule. 

I.  pii7Ch6.     s.  nuMna,  Gray.    Chaume  de  3-5  pieds  ;   panicule  oblongue,  de  4-10 
pouces,  pendante  à  la  maturité.    Lieux  secs.    Août. 
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ACOTYLÉJJONES   ou   CEYrTOGAMES. 

Végétaux  ne  portant  pas  de  fleurs  proprement  dites,  c'est  à  dhe  dé» 
pourvus  d'élamines  et  de  pi»til  et  se  reproduisant  par  des  spores. 


I  de  3  éta- 
Epî  géné- 

11 

»aux  de  la 
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CLASSE    Y. 
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ACROGÈNBS. 

Plantes  formées  de  tissu  cellulaire  et  de  vaisseatMc,  croissant  seulement 
par  leur  extrémité. 


lie,  de  4-10 


Famille  CIX.    EQUISÉTACÉES.    equisetaoe^. 

Plantes  vivaces,  naissant  de  rhizomes  rampnnts — 37f/e  articulée,  sillonnée, 
pourvue  de  stomates  dispo.'^és  en  héries  i-égulières  entre  les  stries,  formée 
de  tubes  «lisposés  en  cercles  ooncentrit^ues,  munie  d'une  gaîne  aux  articu- 
lations, simple  ou  rameuse,  à  rnmeaux  verticiJiês. — Ftvilles  nulles,  ou  plu- 
tôt représentées  par  des  gaines  formées  de  feuilles  soudées. — Spores  renler- 
môs  dans  dos  capsules  (spnraii<je.t)  membraneuses,  toutes  seml)l!iljles, 
réunies  à  la  face  inférieure  d'écaillés  peltées,  pédicellées,  vertieilléea  et 
rapprochées  en  épi  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  (iig.  168.) 


PRÊLE.    HOUSE-TATL.    Equisetum,  Linné. 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 

Clfif  analytique  dea  espaces. 

Tiges  annuelles  disparaissant  à  l'ar tomnc , Nos.  J  -3. 

Tiges  vivacep,  persistant  tout  l'hiver Nos.  4-5. 

p.  DBS  CHAMPS.  QUECKOEnATÎ!  E.  arvemc,  lÀxink.  Tiges  de  6-12  pouces,  les 
unes  Ktérilop,  vertes,  munirg  de  rameaux  simples  ;  les  autres  fertiles,  brunâ- 
tres, sans  rameaux  au  temps  do  la  fructification,  se  icsséchant  et  disparaissant 
vers  la  lin  de  Mai.    Prés  et  lieux  humides.    AvriL 
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polices,  les  un«B  stôriles,  les 
gaines  à  4-5  dents.    Bois 


do  2-3  pieds,  siin- 
à8-22  dents  neirA- 


2.  p.  DES  dois!  E.  sylvatieum,  Linné.    Tige  de  8-18 
autres  fertiles,  munies  de  branches  rameuses  ; 
humides.    Moi. 

8.  p.  DES  VASKB.  QUEUE  DE  cnEVAL  1 1  E.  Umoaum,  Linné.  Tir 
pies  ou  nur:  juses  et  ù  ramcatix  dressés,  non  divisés  ;  gain 
très.    Lieux  humiacs  et  ombragés.    Mai. 

4.  p.  d'uiver.  piiÂLB  DES  tournrobs  !  t  E.  hyctualef  Linné.  Tiges  de  1-3  pieds, 
simples,  sans  rameaux,  toutes  semblables  ;  gatues  blanches,  entourées  au 
sommet  et  à  la  base  d'une  bordure  noirâtre,  à  15-26  dents  filiformes  et  cadu- 
ques.   Terrains  pierreux  et  Inimidcs.    Juin. 

£.  p.  VABIÊB.  E.  variegaium,  Sddeichor.  Tiges  filiformes  de  6-12  pouces,  rameu- 
ses à  la  base  seulement  ;  gaines  à  3-4  dents  membraneuses,  caduques.    Bords 

*.       des  lacs  :  rare.    Juillet. 

FamiUe  ex.    FOUGÈRES,    filices. 

Plantes  herbacées,  naissant  d'un  rhizome  court  ou  traçant,  souvent  écail- 
leuK. —  r/^c munie  de  faisceaux  ligneux,  formés  ;  rincipalement  de  vaisseaux 
scalariformes. — Ces  faisceaux  (fig.  29)  circonscrivent  un  grand  cylindre 
central  et  cellulaire,  et  sont  entouiés  à  l'extérieur  par  du  tissu  cellulaire 
dans  lequel  plongent  l3s  bases  persistantes  des  feuilles. — Feuilles  (frondé) 
le  plus  souvent  enroulées  en  crosse  avant  leur  épanouissement,  pinnatifi- 
des  ou  pinnatiséquées,  rarement  entières. — Cap&ules  séminifères  (sporan- 
ges) sessiles  ou  pédicellées,  se  déchirant  régulièrement  ou  irrégulièrement, 
munies  ou  dépourvues  d'un  anneau  élastique  et  articulé,  nues  ou  recou 
vertes  par  un  prolongement ae  l'épidei  -a  (mâu^ium),  naissant  par  groupes 
(sores),  sur  les  nervures  de  la  face  inférie.  re  des  feuilles  ou  sur  leurs  bords, 
ou  disposées  en  épi  ou  en  grappe  sur  des  feuilles  profondément  modiâées 
et  contractées  en  tuut  ou  en  partie. — Sémii^oles  (5j>ore«)  libres,  nombreuscâ 
dans  chaque  capsule  (fig.  170). 
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GZ2EF  ANAUTYQtJE  DES  GENRES. 

1  Sporanges  (capsules  séminifères)  disposés  et  épi  ou  en  grappes  rameuses.  2 
Sporanges  appliqués  sur  la  face  inférieure  de  la  froude 4 

J2  Sporanges  en  sores  munis  d'un  indusium Onoclée  (14). 

Sporanges  nus,  sessiles 3 

"3  Lobes  dos  frondes  stériles  entiers  ou  presque  entiers Osmonde  (16).  i 

Lobes  des  frondes  stériles  incisés Botrique  (16), 

4  Sores  nus Polypode  (1), 

Sores  recouverts  par  le  bord  réfléchi  de  la  fronde Struthioptéride  (2). 

Sores  couverts  par  un  indusium 5 

6  Sores  marginaux,  situés  sur  les  bords  de  la  fronde 6 

Sores  non  marginaux. 0 

6  Sores  formant  une  ligne  continue 7 

Sores  séparés  les  uns  des  autres 8 
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7  Sorcs  arrondis  ou  oblongs AUoiore  (3). 

Sort'8  linénires Piéride  (4). 

8  Sorcs  situés  au  sommet  des  segmenta  de  la  fronde Adiante  (5). 

Sorcs  danH  récUa^wr^u-e  des  segments Dickionic.  (10). 

9  Sorcs  linéaires 10 

Sorcs  arrondis 13 

10  Fronde  entière  ou  sinuée 11 

Fronde  ù  bords  découpés 12 

11  Sorcs  en  contact  2ù2 .?. ."."..".'.'..".,'. . . .  Scolopendre  (8). 

Sorcs  épars,  disposés  irrégulièr(!mcnt Ctmiitotore  (7). 

12  Sorcs  oblongs-linéaires,  rapprochés,  panillèks  à  la  nervure  médiane 

Woodwardie  (0). 

Sores  séparés,  obliques Doradillt  (9). 

là  Fronde  fertile  trè^  fJiffércnte  des  stériles Onoclie  (14). 

Fronde  fertile  presque  semblable  aux  stériles 14 

14  Indusinm  en  forme  de  coupe,  placé  sous  les  sores Woodsie  (11). 

Indusiuni  plan,  réniforme  ou  orbiculaire,  placé  Hurles  sores . -4»/>i(/i>  (in). 
ludusium  arqué,  en  partie  engagé  soiis  les  sures (  yttoptéride  (1 2). 

1.  POLYPODK.    POLYPODY.    Pol y  podium,  Liuiié.  ^ 

Rhizome  rampant,  à  iibrilles  nombreuses. — Sores  arrondi»,  épars  sur  la 
face  inférieure  de  la  fronde,  dépourvus  d'indusium. 

1.  p.  commun!  p.  vtdgare^  Linné.     Fronde  profondément  pinnatifide,  glabre,  tou- 

jours verte.     Crt)ît  sur  les  rochers.     Juillet- Août. 

2.  p.  PHÉGOPTiRE  !    J*.  phegopteris,   Linné.      Fronde   triangulaire,   bi-pinimtifid*», 

plus  longue  que  large  ;  tige  écaillcuse.     Buis  humides.    Juillet. 

3.  p.  HEXAGONOPTÈRK.     P.  luzagotio;  terum,  Michaux.     Fronde  triangulaire. 

4.  p.  DRYOPTiits  1 1  /'.  </r^o/>/ert«,  Linné.     Fronde   tt^mée,  les  <Ii visions  primaires 

génémlement  bi-pennées.     Bois  pierreux.     Juillet.  '        '*■'     ■     -"" 

2.  STRUTHiiOPTÉRiDE.  OSTRICH-FKRN.  Slrulhiopteris,Wi\\denow. 

s.  flSUf  ANiQCK  !  s.  gerraaniem,  Willdenow.  Frondes  stwiles  de  2-3  pieds,  pinnati- 
séquées,  croissant  en  touffes  circulaires  ;  frondes  fertiles  contractées  en  forme 
de  plume  d'autruche.    Terrains  d'alluvion  humides.    Juillet. 

3.  ALLOSORE.    ROCK  BRAKE.    Allosorus,  Bemhardi. 

Frondes  1-3-pennees,  les  fertiles  retrecies.     ^^^,^,,^^^  .^,^  ..,«M.tx|,3  ^fa«,>  ^ 

1.  ▲.  «Biu.    A.  graeil  a.  Gray.     Fronde  membranense,  tige  de  3-6  pouces.    Tei^ 

rains  calcaires  et  ombiagés. 

2.  ▲  ROUGI.    A.  atropurpureuay  Gray.    Fronde  eoriace  ;    tige  d'un   rouge   foncé, 

luisante.    Rochers  calcaires. 
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4.  rTÉjiiDÉ.    BBAKE.    Pterit^  Linné» 

r.  AïOLB.    onANDE  rovntûtW'  p.  aquil'na,  Linné.    Fronde  décomposée,  d'un  vert 
sombre,  do  2-3  pIodH  du  largeur  ;  tige  de  1-2  pieds.    Bois  et  taillis.    Juillet. 


5.  ADIANTE.    MAIDENHAIR.    Adianthum,  Linné. 

A.  PÊDAL&.  CAPILLAIRE  DU  CANADA  II  A.  pedaiutn,  Linné.  Fronde  élégamment  dé- 
coupée, ornomcutale,  fourchue  au  sommot,  étalée  ;  tige  luisante  d'un  pourpro 
foncé,  de  9-15  pouces  de  haut.    Bois  fertiles  et  humides.    Juillet. 


6.  WOODWARDIE.     Woodwardio,  Smith. 


w.  DE  viROiNiK  W.  virffiniea,  Willdenow.  Fronde  pennée,  à  divisions  lancéolées, 
pinnatifidi'R  ;  Rores  formant  une  ligne  de  chaque  c6té  de  la  nervure  médiane. 
Marais.    Juillet. 


■  r 


7.  CAMPTOSORE.    WALKiNO-LEAF.    Camptosofus,  Linck. 

c.  Â  FKUiLLK  nADiCANTE  !  C.  rhj/zophyllus,  Linck.  Frondes  toujouK<  vertes,  lancè- 
oléeH,  atténuées  au  sommet  qui  s'enracine  souvent  dans  la  turre  et  donne 
naisfiance  à  une  nouvello  plante,  oe  qui  a  fait  donner  à  cette  Fougère  le  sur- 
nom  (ïambulanlt.     Tige  de  4-9  pouces.     Bois,  sur  les  rochers. 


8.  SCOLOPENDRE,    hart's  tongub.    Scolopendrtum,  Linné. 


B.  COMMCN.     S.  officinarumy  Rwartz.     Fronde  oblongue-lancéolée,  à  base  anricnlée, 
cordéCj  de  7-18  pouces  de  long  sur  1-2  pouces  de  large.    Rochers  calcaires. 


9.  DORADILLE.    SPLEENWORT,    Asplenium,  Linné.  •' 

Sores  épars,  non  parallèles  entre  eux,  situés  sur  les  nervures  transvena» 
les  de  la  troude. 


«r 


Clef  analytique  dea  espèces. 


Fronde  pennée,  à  divisions  entières  ou  crénelées-dentées Nos.  1-4. 

Fronde  bi-penuée  ou  pennée  et  à  divisions  incisées Nos.  5-6. 

1.  D.  oaptllairb!  a.  trichomanes,  Linné.    Tige  d'un  pourpre  foncé,  de  3-8  ponces, 

en  toufifes  denses  étalées.    Rochers  ombragés.    Juillet. 
S.  D.  vBRra.    ^.  «i/itife,  Hudson.    Tige  d'un  vert  brillant,  dressée  ;    fronde  pe^'te. 

riant«  rare. 
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3.  D.  D.'iBiwp,    A.  ebetuutn,  Aiton.    Tige  d'un  pourpre  noirAtre,  brillante,  drcsiiée  ; 

dftiHlôns  de  w  fi%itiâe  d'un  pouce  de  long  au  plus.    IJuis  pierreux  et  dôcou- 

yort».    ^ui|lct. 
i.  D.  À  rMDiiLBi  intô^yéè.    A.  angmt\folium,  Michaux.      Tige  de   18-24   pouces, 

dressée,  polntinée';  fronde  grande,  à  divisions  de  3-4  pouces.    Buis  fertiles. 

Juillet. 
6.  D  DfiuoATi.  '  A^  tkèlipieroidet,  Michaux.    Fronde  pennée,  à  segments  profon-* 

dément  pinnatifides.    Bois  pierreux  et  humides.    Juillet. 
S.  D.  rouaiut-nciiKLLt  I!  A.  ftlix-fcemina,  R.  Brown.    Fronde  bi -pennée,  à  segmenU 

incisés.    Boib  humjdes.    Jalllet. 

.u    'liiiiv        .'i'/'l  '    '     -i     il'  l. 

10'.  DicksoNiE.    Dicksonia,  L'Héritier. 

B.  VELDE.  D.  punetilobâ,  Hooker.  Fronde  pennée,  à  divisions  bi-pinnatifldcs, 
ovale-liinoéolôe  dans  son  contour,  couverte  de  poils  glanduleux.  Tige  robuste, 
de  2-3  pieds,  naissant  d'un  rhizome  rom^Mint.  Lieux  humides  et  ombragés. 
Juillet. 

Fougères  trôs-petitea,  croissant  par  (ouôes;  ftondes  per.aéos,  &  divisions 
pinuatilides.  ..  :,,..  ..;  .1    ,  .;  ;   i  .,   ., 
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1.  w.  ILLIMOISE.     W.  ilvensit,  R.  Brown.      Tige  de  2-4  pouces,  couverte  de  poils 

denses,  écailleux,  rougeûtrcs.    Crevasses  des  rochers.    Juin. 

2.  w.  OBTUSE.     W.  obluta,  Torrey.     Fronde  do  6-12  pouces,  couverte  de  poils  glan- 

duleux ;  tige  un  peu  écaiileuse.     Burd  des  rivières.    Juillet. 

3.  w.  ALPINE.     W.  alpina,  S.  F.  Gray.     Fronde  de  1-3  pouces,  un  peu  velue,  sans 

écailles.    Kégions  du  nord. 

12.  JYSToPTÉRiDE.     BLADDER-FERN.      Cysloptens,  Beruhardi. 

Fougères  délicates,  croissant  par  touffes  ;  frondes  2-3  pennées,  à  divisions 
iucisées-dentées  ;  inausium  gonflé  en  vessie. 

1.  0.  BULBiFÈRB.     C.  bulb\fera,  Bernhatdi.    Fronde  de  1-3  pieds  de  long,  portant 

souvent  vers  le  sommet,  sur  la  face  inférieure,  des  bulbiles. 

2.  c.  rRAGiLBl  C'./rajriïiA,  Bernhr.rdi.    Fronde  do  4-8  pouces  de  long,  à  pétioU 

ailé.    Rochers  humides.    Juillet. 


1-4. 
s.  B-8. 

-8  pouces, 
ide  pe^'te. 


13.  A8PIDIE.    wooD-FEiiN.    Aspidium,  Swartz.        ,» 

Frondes  1-3  pennées,  toutes  fertiles. 

Cl^  analytique  des  esplces. 

Indusium  réniforme.     Fronde  membraneuse Nos.  IS, 

Indusium  orbiculaire,  entier.    Frondes  rigides,  coriaces Nos.  7-8. 
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1.  A.  i  MBM  BOiaftI  A.  thelipteriif  Swarts.  Frond«  pMtté*^  UtkoMU\  ttgt 
presque  nue.    Marais.    Août. 

I.  1.  DB  tA  MOVTBLL>-ioosa  I  A.  novtboraeemt,  Willdenow.  Diflin  d«  la  préo^ 
dente  par  nne  texture  plus  délicate  et  une  couleur  pluf  pale  ;  Mnres  non  con- 
fluents.   Marais.    Juillet. 

8.  A.  À  oaàn  I  A.  erùtatum,  Swarta.  Fronde  pennée,  Ilnéalre-oblongne  OQ  lancéo- 
lée ;  tige  écailleuse.    Marais.    Juillet. 

4.  A.  Di  coLon  I  A.  goldianum,  Hooker.  Fronde  pennée,  OTale,  de  2-3  piedi  do 
long,  tige  éailleuse.    Bois  humides.    Juillet. 

6.  A.  À  PBTiTKS  poiNTis  1 1   A.  ipinulotum,  Swarts.    Fronde  oblongue,  de  1-2  piedf 

de  long,  bi-pennée  et  à  divisions  profondément  incisées.     Bois.    Juillet, 
i.  A.  MAROWAL I  A.  matg'naU.  Swarts.    Fronde  bi-pennée,  orale-oblongue,  à  diyl- 
sions  supérieures  presque  entières. 

7.  A.  À  CILS  RAIDIS.    A.  aeuleatum,  Swartz.    Fronde  bi-pennée.    Bois.    Août. 
I .  A.  ACVOBTio  1 1  A.  aeroêtieoidet,  Swarta.    Fronde  simplement  pennée. 

14.  ONOCLiE.    SENSITIVE-FERN.    Onoclea,  Linné. 


a 


\ 


Fronde   stérile  imngulaire  ;  fronde  fertile  à  lobes  enroulés,  simulant 
une  grappe  de  baies. 

0.  SBNSiBLB  1 1  0.  tentibili'i,  Linné.    Bois  humides.    Juillet. 

15.  OSMONDE.    FLOWERING-FERN.    Osmunda,  Linné. 


Frondes  grandes,  dressées,  naissant  d'un  épais  rhizome.     '    "^  :* 

1.  0.  rotalbII  0.  reçalia,  lAnné.    Frondes  bi-pennées,  fertiles  au  sommet;  plante 

très-lisse,  de  2-5  pieds.    BoIh  humides.    Juin. 

2.  0.  iNTERROifPCB.      0.   claytottian^,   Linné.      Fronde  pennée,  interrompue  au 

milieu  par  2-5  paires  de  penuulca  fertiles.     Terrains  bas.    Juin. 

3.  0.  oanillb  I  !    O.  cinnamomea,   Linné.     Fronde  fertile  distincte  des   stériles  ; 

frondes  stéi.'.les  pennées,  à  tige  couleur  de  canelle.    Marais.    Juin. 

....  .  .  S-l  «ib  irLtch^    Jfni  ^.j  ja  x, 


.  I 


\v%: 


16.  BOTRYQUE.    MOONWORT.    Botrychium,  Swartz. 


Fronde  unique,  à  2  divisions  :    l'une  latérale  stérile,  pinnatiséquée  ou 
ternée  ;  l'autre  terminale,  fertile. 

1.  b.  lunaibb.     B.  lunaria,  Swartz.    Branche  stérile  sessile,  pennée,  coriace,  nais- 

sant au  milieu  de  la  tige. 

2.  b.  lunarioïde  !  B.  lunarioides,  Swartz.    Branche  stérile  bi-pennée  triangulaire, 

pétiolée,  naissant  de  la  base  de  la  tige.     Bois  secs  et  fertiles.    Juillet. 

3.  b.  db  viRGiMiB  !  B.  vîrginieum^  Swartz.    Branche  stéiile    sessile,  3-pennéc,  nais- 

sant  plus  haut  que  le  milieu  de  la  tige.    Bois  fertiles.    Juillet. 
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[  Famille  CXI.    LYCOPODIACÉES.    LTCOPODIAOK^. 

Plantes  herbac/'fs  ou  ligneitêea,  plus  ou  moins  semblables  aux  mousses,  à 

feuille»  très  rapprochées,  uninerves,  entières. — Fructi/Uation  axillaire  ou 

en  épi,  ccinsistant  en  des  capsules  ou  sporanges  su b  globuleux,  seseiles, 

qui  s'ouvrent  légulièrement  [rW  2-4  valves,  et  émettent  une  poussière  fine, 

trèt-inflaiam»ble^  formée  d'un  amas  de  tporeê. 

CLEF  ANALYTIQUE  DES  GENRES. 

.lA  t 

Sporances  tous  semblables,  réniformes Lyeapode  (1). 

Sporanges  de  2  sortes  :    les  uns  petits,  sub-globuleux  ;  les  autres  plus 
grands,  angulctix SHa  'nelU  (2). 


1.  XYCOPODE.     CLUB-M08S.     Li/t  opodium,  Liiuié. 

Sporanges  tous  semblables,  réniformes  ;  feuilles  toi\jours  vertes,  imbrl* 
quées  sur  4-16  rangs  (fig.  167).  _  _   


Clef  analytique  des  sapèces. 


.;J  ^'r^v 


1  Sporanges  situés  à  l'aisselle  des  feuilles,  non  en  épi No.  1. 

Sporanges  eu  épis  ou  chatons  terminaux 2 

2  Bractées  des  épis  semblables  aux  feuilles  de  la  tige No.  2. 

Bractées  des  épis  dififértntes  des  feuilles Nos.  3-0. 

1.  L.  bbillantII  Z. /utfiium,  Michaux.    Feuilles  étalées  ou  réfléchies,  légèromont 

dentées.     Bois  humides.    Août. 

2.  L.  »ond6.    L.  inundatum,  Linné.    Tige  rampante,  couvent  submergée.    Plante 

rare.    Marais.    Août. 

3.  I.  POUBVOYBUR 1 1  L.  annotinum,  Linné.     Feuilles  denticulécs,  épis  sessiles,  tige 

rampante.    Bois.    Juillet. 

4.  L.  ARBORisciNT  1 1    L.  dendroideum,  Michaux.    Feuilles  entières,  épi  sessile,  tige 

dressée.     Bois  humides.     Août. 
6.  L.  BN  HASSus.    BUIS  DE  SAPIN  1 1    L.   eUivatum,  Linné.     Epis  pédoncules;    vige 

arrondie.    Bois  secs.    Juillet. 
6.  L.  APLATI.    BUIS  DB  oioRB  1 1    L.  complanotum,  Linné.     Epis  pédoncules  ;    tige 

aplatie.    Bois  et  taillis.    Juillet. 

2.  SÉLAQINELLE.    Sefagtnella,  Besmysiis.  •    , 

Fructification  en  épis  tétragones  ;  bractées  imbriquées  sur  4  rangs. 

1.  s.  siLAOïNOïDB.     S.  teloginoidet,  OtXKj .    Feuilles  toutes  semblables;    tiges  fili- 

formes, rampantes.     Bois  humides. 

2.  s.  DBS  BOCBERS.     S.  rupettris,   Spring.       Feuilles  toutes   semblables,   ciliées  ; 

tiges  de  1-3  pouces,  croissant  par  tou£fes  denses  sur  les  rochers  secs. 
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3.  B.  APODK.  S.  aj)us,  Spring.  Feuilles  de  2  sortes  :  les  unes  (celles  de  dearas  et 
de  dessous)  courtes,  les  autres  (len  latérales)  plus  longues  ;  plante  tehè' 
pbtite  ressemblant  à  la  Mousse.    Lieux  ombragés. 

Famille  CXII.    HYDEOPTÊRIDES    hydropterides.  .  ^^ 

.'.  «il  ot*'î*«»oq  oiff  ii;-  'f.   v  t  :.  •  r.*T  jfc'M-'i' ..  '[,".'  '  '  ' 

Plantes  aquatiques. — ^Fructification  à  la  base  des  feuilles  ou  sur  de> 
rameaux  submergés. 

CLEF  ANALfTIQUE  DES  GENEES. 

Plante  flottétole .'.....'. .' Azotta,  (i). 

Plante  fixée  au  sol  par  des  racines laoite  (I). 

1.  ISOÈTE.    QUILLWORT.    Jsoe/es,  Liiiné.    '  ^ 


Plante  consistant  en  une  sorte  de  bulbe  qui  émet  des  racines  infôrieure- 
ment  et  se  couronne  de  feuilles  à  base  élargie.        '  ■"'■•-'   >-**  ■-'    ''■^■ 

1.  DES  LACS.  1.  lacuttria,  Linno.  Feuilles  submergôuB,  fragiles,  du  2-6  pouces  de 
long. 

'■  •  2.  AZOLLA.    Azona,  Lamarck.  ^î-i^  ^^-^  *>3'^-» 'M^ 

A.  DE  LA  OAROLiME.  A.  curpliniam,  Willdcnow.  Plante  de  1  pouce  de  long,  flot- 
tant librcmt"^t  dans  l'eau  ^  feuilles  ovaks-obloogues,  obtuses,  rougeûtrcê  sur 
la  face  inférieure.  .  .  ■  •  •    \       ■    ^ ,     ,  « 
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CLASSE    Yl. 


ANOPHYTES. 

Plantes  exclusivement  formées  de  tissu  cellulaire,  croissant  par  le  déve- 
loppement en  longueur  de  la  tige^  et  pourvue    généralement  de  feuilles. 

FamiUe  CXIII.    MOUSSES.    Musci. 

Plantes  terrestres  ordinairement  vivaoes. — Tiges  cylindriques,  composées 
de  cellules  allongées,  feuillées,  dressées  ou  couchées,  et  émettant  des 
radicelles  axillaii'es. — Faiitles  éparses  ou  distiques,  sessiles,  obscurément 
décurrentes,  simples. — Organes  reproducteurs  naissant  à  l'aisselle  des 
bractéoles  d'un  involucre  commun,  terminal  ou  axillaire  (tig.  166). 

f  _ 

Les  Mousses  abondent  à  la  surface  de  la  terre,  des  rochers,  des  êcorces  qu'elles 
revêtent  d'un  tapis  vert  croissant  parfois  sous  l'eau.  Elles  uc  sécrètent  aucun 
produit  remarquable  et  ne  servent  à  aucun  usage  économique  qui  ait  assez  d*im> 
portance  pour  être  mentionné  ici,  et  cependant  elles  paraissent  en  avoir  un  consi- 
dérable  par  le  rôle  qui  leur  est  assigne  dans  l'ensemble  de  la  végétation.  Elle» 
couvrent  la  terre  d'un  tapis  épais  qui,  y  entretenant  la  fraîcheur  et  augmentant 
par  ses  détritus  l'épaisseur  de  la  couche  végétale,  permet  h  d'autres  plantes  de  s'y 
établir  et  d'y  prospérer.  Plusieurs  espèces  offrent  na  système  ppxticulie*  de  cellu- 
les poreuses  dont  la  réunion  constitue  des  sortes  d'épongés  propres  à  absorber 
l'eau  qui,  portée  ainsi  au  contact  de  lair,  s'évapore  incessamment.  Ce  sont  prin- 
cipalement les  Sphagnum  qui  peuvent  de  cette  manière  convertir  les  terrains 
inondés  en  tourbières  et  contribuer  puissamment  à  leur  dessèchement  graduel  et 
à  leur  solidification.    (A.  de  Jussieu).        .    . 


Famille  CXIV.    HÉPATIQUES,    hepat^  «. 


Mi 


Plantes  de  couleur  verte  et  de  consistance  foliacée,  s'étendant  en  mem- 
omnes  diversement  divisées  et  génémlement  nommées  ^ron^e»,  ou  prenant 
l'apparence  de  tiges  garnies  de  feuilles. — Organes  reproducteurs  tantôt 
enioncés  dans  l'épaisseur  de  la  fronde,  tantôt  saillants  au-dessus  de  la 
fronde  et  souvent  pédicellés.  ,.'-_. 

Les  Hépatiques  croissent  oi-dinairement  sur  la  terre,  dans  les  lieux 
humides  ;  quelques  unes  vivent  sur  les  arbres,  d'autres  à  la  surface  de 
l'eau.    Leur  rôle  dans  la  végétation  est  analogue  à  celui  des  Mousses. 
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Plantes  à  strncture  entièrement  cellulaire  formant  une  niasse  ou  ihalh 
qui  n'offre  aucune  distinction  nette  de  racine,  de  tige  et  de  feuilles. 
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Famille  CXV.    LICHENS,    lichenes. 


On  désigne  sous  le  nom  de  Lichens  ces  expansions  généralement  grisâ- 
tres ou  jaunâtres,  d'une  consistance  sèche  et  coriace  (fig.  164),  qui  tapissent 
les  rochers,  les  arbres  ou  la  terre. — Rarement  verts  à  l'état  de  siccité,  ils 
tendent  à  le  devenir  par  un  temps  humide,  et  lorsque  le  frottement  nj^t 
à  nu  un  principe  verdâtre  dont  leur  tissu  est  pénétré.      T"  ^'  ''.','"'  'T-^. 

Les  organes  de  fructification  sont  très-variés  :  ce  sont  quelquefois  dès  tu- 
bercules enfoncés  dans  l'épaisseur  de  la  plante  ou  répandus  à  sa  surface  ; 
d'autres  fois,  di  petits  mamelons  ou  coussinets  pulvérulents,  et  le  plus 
souvent  des  écussons  ou  scutelles  en  lentille,  soucoupe  ou  godet. 

C'est  dans  l'atmosphère  que  les  Lichens  puisent  les  éléments  de  leur 
nutrition.  Les  corps  sur  lesquels  ils  croissent  ne  servent  qu'à  les  tixer 
dans  le  milieu  le  plus  favorable  à  leur  développement.  Les  premiers 
végétaux  dont  se  couvrent  les  rochers  nus  et  arides  sont  des  Lichens  ;  ce 
n'est  qu'après  que  leurs  débris  cnt  formé  à  la  surface  de  ces  rochers  une 
couche  végétale  assez  épaisse,  qu'on  voit  d'autres  plantes  s'y  développer. 

Plusieurs  Lichens  sont  utili-^és  dans  les  arts,  la  médecine  ou  l'économie 
domestique.  La  matière  tinctoriale  appelée  orseille  provient  du  Lichen 
des  rochers  (L.  roccellà)  ;  le  Lichen  d'Islande  et  la  Pulmonaire  du  C'hêne 
sont  recommandés  dans  les  affections  de  poitrine,  surtout  contre  les 
catarrhes  chroniques  j  ces  dernières  espèces  et  quelques  autres  donnent 
par  rébullition  une  gelée  nutritive  pour  l'homme  et  les  animaux.  On  sait 
que  dans  les  contrées  septentrionales  les  Rennes  vivent  presque  exclusive- 
ment du  Lichen  des  Esnnea,  qu'ils  déterrent,  de  d,Ç.8SQus  la  neige  .^.vec  leur 
bois  et  leurs  pieds.  .^.,.,.j   ,^1^,^^^,^  ,4  ^j,  ;;,;;^«bu(Vî  «rK^ir 


FamlUe  CXVL    CHAMPIGNONS,    fungi.  m 
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Végétaux  terrestres  vivant  sur  les  corps  organisés  morts  ou  malades, 
iépourvus  de  fronde  et  formés  exclusivement  de  cellules. — Organes  de 
nutrition  consistant  en  des  filaments  entre-croisés  qui  se  développent  géné- 
ralement sous  tend  en  un  réseau  appelé  mycélium  ou  hlatic  de  Champignon. 
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Organes  de  reproduction  de  consistance  charnue  ou  si)ongleuse,  ou  gi'^la- 
iineuse,  portés  ordinairement  sur  un  pédoncule  nommé  stipe,  offrant  des 
formes  variées,  en  boule,  ou  en  godet,  ou  en  massue,  ou  en  chapeau.  —Spores 
nues  ou  renfermées  dans  un  sac  clos  noramé  ihèque.  , , 

Presque  tous  les  Champignons  contiennent  du  sucre,  de  l'osmazome  et  un  acide 
particulier,  appelé  acide  fungique.  Un  grand  nombre  sont  comestibles  tels  que  le 
Ch.  de  couche,  VOronge,  le  Cèpe  et  plusieurs  autre»  espèces  du  genre  Bolet  ;  beau- 
coup aussi  sont  vénéneux.  Certains  Champignons  vivent  en  parasites  sur  les 
plantes  et  occasionnent  do  grands  dommages  :  tels  que  le  charbon,  qui  attaque  la 
glume  du  blé  ;  la  rouille,  qui  ft^rme  des  taches  ovales  sur  ses  feuilles  et  ses  tiges  ; 
la  carie  qui  se  développe  dans  l'inhM'ieur  desgrainsde  Froment(fig.  162),  Voïdium, 
qui  attaque  la  vigne  ;  les  m  itissuies,  qui  attaquent  les  confitures,  le  vieux  pain, 
le  fromage,  etc.  (fig.  163)  ;  la  plupart  de  ces  Champignons  sont  microscopiques. 

La  distinction  des  Cliampignons  comestibles  et  dos  vénéneux  exige  une  habitude 
à  laquelle  la  meilleure  description  ne  caurait  suppléer.  En  général  une  odeur  et 
une  saveur  désagréables,  une  chair  molasse  et  spongieuse,  un  changement  de  cou- 
leur quand  on  les  entame,  l'habitation  dans  les  lieux  très-ombragés  et  humides, 
ou  sur  les  bois  pourris,  une  couleur  rouge  brillante,  dénotent  les  mauvais  Champi- 
gnons. Les  bons  au  contraire  sont  caractérisés  par  une  odeur  de  rose,  d'amande 
amère  ou  de  farine  récente  ;  par  une  saveur  de  noisette  ;  par  une  organisation 
simple,  une  surface  sèche  et  charnue,  une  consistance  ferme,  non  fibreuse,  une 
couleur  franche,  rosée,  vineuse  ou  violacée,  ne  changeant  point  à  l'air.  Ils  habi- 
tent les  lieux  peu  couverts  ;  enfin,  le  temps  les  dessèche  sans  les  altérer.  Au 
reste,  tous  peuvent  être  rendus  comestibles  en  les  laissant  macérer  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long  dans  le  vinaigre,  l'eau  vinaigrée  ou  l'eau  trcs-saléo  qui 
dissout  le  principe  délétère.  Aussi,  en  cas  d'empoisonnement,  doit-on  bien  se 
garder  de  faire  avaler  au  malade  aucun  de  ces  liquides,  de  peur  de  faciliter  l'action 
du  poison  en  le  délayant  ;  on  doit  alors  se  hâter  de  recourir  aux  vomitifs  et  même 
aux  purgatifs,  si  le  poison  h  été  ingéré  depuis  longtemps.  Ou  calme  ensuite  par 
des  boissons  mucilagiuouscs,  l'irritation  produite  par  ces  évacuants.  (Bouiilet, 
dictionnaire  des  Sciences). 

Famille  CXVII.    ALGUES,    alq^.  . 

Végétaux  vivant  dans  l'eau  ou  sur  'a  terre  humide,  de  consistance  mem- 
braneuse, ou  coriace,  ou  gélatineuse  (fig.  160-161),  conformés  en  fil,  en 
lame  ou  en  fronde,  de  couleur  verte,  ou  olive,  ou  pourpre,  pourvus  sou- 
vent de  vésicules  aéiiennes,  fixés  ordinairement  aux  rochers  par  leur  base 
élargie  ou  divitsée  en  griffe  ;  se  ramiiiant  indéfiniment  ;  offrant  souvent 
l'aspect  des  Phanérogames,  mais  composés  uniquement  de  tissu  cellulaire. 

Organes  de  la  fructification,  tantôt  renfermés,  soit  dans  l'intérieur  de 
la  plante,  soit  dans  des  conceptaclea  tuberculeux  j  tantôt  se  confondant 
avec  les  organes  de  la  végétation. 

De  Jussieu  avait  fait  des  Algues  la  première  famille  de  sa  classe  Acotylédonie  et 
les  divisait  en  Con/erves  qui  habitent  les  eaux  douces,  et  Fucut  ou  Varechs  qui 
habitent  les  eaux  salées .    D'autres  divisions  ont  été  introduites  depuis. 

Les  Algues  maritimes,  dont  le  Varech  est  le  genre  type,  fournissent  ù  la  médecine 
des  espèces  qui  doivent  leur  vertu  vermifuge  à  l'iode,  médicament  énergique,  et  à 
une  huile  volatile  très-odorante  ;  telles  sont  la  Mouate  de  Corse  et  la  Corallinc 
officinele.  C'est  de  la  cendre  des  Varechs  qu'on  tire  l'Iode  et  la  soude.  Cette 
dernière  substance  cependant  est  fabriquée  en  grand  aujourd'hui  par  des  procédés 
chimiques  dus  au  Dr.  Leblanc. 
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LeB  Varechs  dont  le  mucilage  n'a  pas  été  altéré  par  Tlode  peuvent  servir  d'ali- 
ment   Les  Varechs  servent  aussi  à  amender  les  terres.        '  ,..|  ,  ,j  .>,r  :')^.^Jv*it  ' 


;■-')•'■  1  ( 


>  '/  . 


a-)  û> 


Famille  CXVIII.    CHAllACÉES.    CHABACEiE 
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Plantes  aquatiques  submergées,  se  fixant  dans  la  vase  des  eaux  stagnantes 
6t  des  ruisseaux. — Rhizome  simple,  articulé,  à  articles  renflés,  émettant  des 
radicelles  tubuleuses,  filiformes,  très-fines. —  Tiges  cylindriques,  dépourvues 
de  feuilles,  tantôt  transparentes  et  flexibles  même  après  la  dessication 
(Qenre  Niiella),  tantôt  opaques  et  fragiles  après  la  dessication  (Genre 
Chara)f  souvent  incrustées  de  sels  calcaires,  rameuses,  articulées  ;  articles 
tantôt  composés  chacun  d'un  simple  tube  (Genre  Niiella),  tantôt  composés 
d'un  tube  central  qu'entoure  un  rang  de  tubes  semblables,  plus  étroits  et 
contournés  en  spirale  (Genre  Chara). — Organes  de  reproduction  de  deux 
sorte-'  (anihéridies  et  sporanges)  portés  sur  le  même  individu  et  rapprochés, 
ou  portés  sur  des  individus  dili'érents.  ,  .  ,  .,  ,    , 

Les  Chara  sont  souvent  incrustées  de  phosphate  de  chaux,  ce  qui  les  rend 
propres  à  fourbir  la  vaisselle  ;  de  là  les  noms  vulgaires  d'ITerbe  à  éeurer,  Luttre 
tPeau,  que  portent  certaines  espèces.  Elles  ont  en  général  une  odeur  fétide  et 
repoussante.        Mt=  <*  >ij>..' ."^  ■  ^  ...  ,i  .^i  t  ,.., 
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APPENDICE 


Tableaux  Analytiques  des  Familles  et  des  Genres  communé- 


(s>i- 1  ••'?  »  .y  i.)t" 


ment  cultivés. 


',  Plante  portant  des  fleurs  (^Phanérogames) 2 

Plante  ne  portant  pas  de  fleurs  (^Cryptogames.    Vojez  page  273). 

2  Feuilles  &  veines  ramifiées.     Fleurs  à  type  non  ternaire  (^Dicotylédones)..  % 
Feuilles  à  veines  parallèles.    Fleurs  à  type  ternaire  (Monocotylédorus) . . .  100 

3  Ovules  nuB,  naissant  à  raîsselld  d'une  bractéo conifèris  (81). 

Ovules  renfermés  dans  un  ovaire  surmonté  d'Un  stigmate 4 

4  Deux  enveloppes  florales.    Corolle  h,  pétales  libres  (Polypétakf) ,  5 

Deux  enveloppes  fl^orales.     Corolle'  à  pétales  côhôrents  (Monopétales)  ....  46 

Une  seule  çnveloppe  florale  ou  enveloppes  florales  nulles  (^Apétales). ....  82 
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DICOTYLÉDONES-POLYPâTALES. 
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6  Tige  ligneuse 6 

Tige  herbacée  ou  frutescente -.««.».%..... 28 

6  Feuilles  simples 7 

Feuilles  composées 24 

7  jj'euilles  alternes  ou  toutes  radicales 8 

Feuilles  opposées  ou  verticillées,  du  moibs  les  inférieures 19 

8  Tige  grimpante 9 

Tige  dressée . , 10 

9  Tige  munie  de  radicelles abaltaoêes  (42). 

Tige  mimie  de  vrilles  opposées  aux  feuilles AMPiLwÊKS  (23). 

Tige  munie  de  vrilles  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles. . passifloréss  (36). 

10  Plus  de  10  étamines... ... 11 

Etamines  10  ou  moins  de  10 15 

11  Filets  des  étamines  soudés  en  tube xalvacêes  (13). 

Filets  libres  ou  non  soudés  en  tube 12 

12  Etamines  insérées  sur  le  calice 13 

Etamines  insérées  sur  le  réceptacle 14 

13  Un  seul  style  ou  bien  ovaire  infère mtrtacêes  (30). 

Plusieurs  styles  ou  bien  ovaire  supère rosacées  (28). 
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286  PLANTES  CULTIVÉES. 

14  Plusieurs  ovaires  en  tête  allong^'e maonoliacêxs  (2). 

Un  seul  ovaire.    Feuilles  aromatiques AURANTiAciKS  (15). 

Un  seul  ovaire.    Fouilles  non  aromatiques. camelliacêes  (14). 

15  Etatnines  en  môme  nombre  que  les  pétales. 16 

£tamincs  plus  nombreuses  que  les  pétales 18 

16  Etamines  6 BEUBÉiunÊEs  (3). 

Etaminr s  4,    Feuilles  dentées kuamnéks  (24). 

Etamines  généralement  6 17 

17  Feuilles  entières.    Fleurs  verdûtres,  en  panicule anacardiacéks  (22). 

Feuilles  entières.    Fleurs  blancl'es,  odorantes pittosi'Ouées  (10), 

Feuilles  lobées ouossulakiées  (35). 

18  Corolle  régulière. rosacées  (28).  • 

Corolle  2-labiée krioacées  (50). 

Corolle  papilionacée léqumineushs  (27). 

Corolle  à  pétales  inégaux.      Etamines  monadelphes. . . . gâbaniacêhs  (xi). 

19  Tige  grimpante AMPiLioÉKS  (23). 

Tige  dressée 20 

20  Plusieurs  ovaires  inclus  dans  le  calice calycamth&es  (29). 

Un  seul  ovaire 21 

21  Ovaire  libre  du  calice 22 

Ovaire  soudé  avec  le  calice 23 

22  Filets  10,  monadelphes oÊRANiAciES  (17). 

Filets  4-5,  libres célastrinêes  (26). 

23  Un  seul  style     Etamines  8 onaqrariêes  (32). 

Un  seul  style.    Etamines  indéfinies myrtacêks  (30). 

Styles  2-5 .< saxifraoées  (40). 

24  Etamines  indéfinies,  périgyncs rosacées  (28). 

Etamines  indéfinies,  hypogyncs 25 

Etamines  définies 26 

25  Plusieurs  ovaires renosoulacées  (l). 

Un  seul  ovaire.    Feuilles  aromatiques aurantiacées  (15). 

Un  seul  ovaire^    Feuilles  non  aromatiq<iu6 léocminxdsks  (27). 

26  Feuilles  opposées sapindacêes  (25). 

Feuilles  alternes,  ponctuées-pellucides rutacêks  (20) 

Feuilles  alternes,  non  ponctuées 27 

27  Plusieurs  styles  et  ovaires  distincts simardbacêes  (21). 

;  '       Un  seul  style.    Pétales  3-5 légumineuses  (27). 

Un  seul  style.    Pétules  6 berbérwées  (3). 

28  Etamines  indéfinies,  hypogyncs 29 

Etaniines'inxivfiuies,  périgyncs 31 

Etamines  définies 31 

29  Calice  à  2  divisions  (rarement  entier),  fugace.     Feuilles  membraneuses. . 

.   papavéracées  (4). 

Calice  à  2  divisions.    Feuilles  charnues,  épaisses poutulacées  (13). 

Calice  à  plus  de  2  divisions 30 
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ES  (2). 
B  (15). 
8  (U). 

16 

18 

ÎE8  (3). 

:s  (24). 
......      17 

ES  (22). 
ES  (10). 
E3  (35). 

ES  (28).  * 
ES  (50). 
IBS  (2T). 
iBS  (xi). 

SES  (23). 
.......      20 

SES  (29). 
.......     21 

22 

23 

iES  {11). 
ÊES  (26). 

|êes  (32). 

ÊES  (30). 
ÊES  (40). 

ÊES  (28). 

25 

2t3 

LOÊES  (l). 
£ES  (15). 

rsss  (27). 
ÊES  (25). 

CÉES  (20) 

.....     27 

ÊES  (21). 

rsES  (27). 

IDÉES  (3). 

29 

...     31 
*. 34 

meuses . . 
ICÊES  (4). 
iKB  (12). 
......     30 


30  Etamiaes  monadelphes MALVAOÊaa  (13). 

Ëtamines  distinctos.    Un  seul  ovaire  composé RisâDAcics  (8), 

Ëtamines  distinctes.  Plusieurs  ovaires  ou  ovaire  simple. BiNONOCLiciu  (1). 

31  Fleurs  monoïques BiaoNiAciss  (38) 

Fleurs  parfaites 32 

32  Feuilles  non  charnues,  stipulées rosacêbs  (28). 

Feuilles  non  charnues,  sans  stipules ltthrariêes  (31). 

Feuilles  charnues  ou  nulles 33 

33  Plusieurs  ovaii  s oi»A88TTi.AoiB8  (39). 

Un  seul  ovaire  à  4-20  loges uisBiiBBiAMTHiiiÊEa  (34). 

Un  seul  ovaire  1-loculaire oaotêbs  (33). 

34  Fleur  régulière 35 

Fleur  irrégulière 43 

35  Plusieurs  ovaires CRASSCLAoiBB  (39). 

Deux  ovaires  libres  ou  soudes  inférieuremcnt.    Ëtamines  10 

SAXIVBAOiBS  (40). 

Un  seul  ovaire 36 

36  Plusieurs  styles  libres  ou  soudés  par  la  base 37 

Un  seul  st}^le  ou  style  nul 40 

37  Ovaire  inffe/e.     Ëtamines  5 OMBEtLirinES  (41) 

Ovaire  demi-infère.    Ëtamines  6  ou  plus.     Fiantes  succulentes 

POBTULAOÊBS  (12). 

Ovaire  supère 38 

38  Feuilles  toutes  radicales plumbaginées  (51). 

Feuilles  caulinaires,  opposées,  entières CABTOPHTLLâES  (11). 

Feuilles  caulinaires,  alternes  ou  découpées 39 

39  Ëtamines  6,  libres linêbs  (16). 

Ëtamines  10,  monadelphes oêraniacées  (17). 

40  Ovaire  infère.    Ëtamines  5.    Tige  grimpante ouocrbitac6bs  (37). 

Ovaire  infère.     Ëtamines  3  ou  8 onaorariées  (32). 

Ovaire    supère 41 

41  Pétales  4-7,  insérés  sur  la  gorge  du  calice LYTHRARiiES  (31). 

Pétales  5,  insérés  sur  le  réceptacle pRiMULAciss  (52). 

Pétales  4,  insérés  sur  le  réceptacle 42 

42  Ëtamines  6,  tétradynames CRCCirÂRES  (6). 

Ëtamines  4-6,  non  tétradynames.    Feuilles  pennées oapparioébs  (7). 

Ëtamines  8-10.    Feuilles  décomposées rdtacébs  (20). 

43  Feuilles  composées , 44 

Feuilles   simples 46 

44  Pétales  4.     Ëtamines  8 SAPiNDAcfiES  (25). 

Pétales  4.     Ëtamines  6 fumariacêes  (5). 

Pétales  5,  papilionaccs.     Un  seul  style légumineuses  (27). 

Pétales  5,  non  papilionacés.     Plusieurs  styles gêraniacébs  (17). 

45  Etamitaes  10,  monadelphes gêuaniacêes  (17). 

Ëtamines   8 tbopêolées  (18). 
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Etaminei  6 ORUOiri>:nM  (6). 

EiftmineB  6.    Calioo  vert violariéib  (9). 

Etamines  6.    Calice  pêtaloïde BALBAMiNiiB  (19). 


,,    .    .           DICOTYLÈDONES-MONOPÉTALES. 
4«  Herbes  grhnpantes,  munies  de  vrilles orcuRBiTAof  I8  (3t). 


Non 


47 


47  Etamines  soudées  par  les  anthères 48 

Etamines  à  anthères  libres 49 

48  Fletn^  en  capitule  inToIucré coMPOsiiB  (47). 

Fleurs  non  en  capitule,  irrégulières,  h  corolle  fendue  en  long 

liOaiLUciis  (48). 

49  Etamines  plus  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 60 

Etamines  en  même  nombre  ou  en  nombre  moindre  que  les  lobes  de  la 

corolle 62 

60  Feuilles  composées.    Etamines  10  ou  plus léouminbcseb  (27).     *■•> 

Feuilles  composées.    Etamines  4  ou  6 ruMARuoisa  (5). 

Feuilles  simples 61 

51  Etamines  indéfinies,  monadelphes malvac6es  (13). 

Etamines  indéfinies,  libres  ou  presque  libres oamelliacâes  (14). 

Etamines  définies ericacées  (50). 

62  Etamines  opposét-s  aux  lobes  de  la  corolle 63 

Etamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle  ou  moins  nombreuses  qu'eux .     54 

63  Un  seul  style primulacêes  (52). 

Plusieurs  styles  ou  stigmates plumbaginêes  (51). 

64  Ovaire  soudé  avec  le  calice 65 

Ovaire  libre  du  calice 69 

65  Etamines  libres  ou  presque  libres  de  la  corolle campanulacêes  (49). 

Etamines  insérées  sur  la  corolle 56 

66  Etamines  1-3 VALèBiANÊES  (45). 

Etamines  4,  didynames gesnéuiacées  (53). 

Etamines  4-5,  non  didynames 57 

57  Fleurs  en  capitule  involucré.    Etamines  4 dipsacIîes  (46). 

Fleurs  non  en  capitule  involucré 58 

58  Feuilles  verticillées  ou  opposées  et  stipulées rubiacébs  (44). 

Feuilles  opposées  non  stipulées capuifoliacéks  (43). 


5  y  Corolle  irrégulière , 
Corolle  régulière. . 


60 
67 


60  Ovaire  divisé  en  4  lobes  qui  entourent  le  style 61 

Ovaire  entier,  style  terminal 62 

61  Feuilles  opposées.    Etamines  2-4 ^  biêks  (58). 

Feuilles  alternes.     Etamines  5 korbagihéks  (59). 


1(6). 
(19). 


(37). 
.....     4,1 

48 

49 

B  (47). 

8(48). 

60 

ide  la 
62 

SB  (27).     ^'• 

ÏBS  (5). 

......     51 

iSB  (13). 
K8  (14). 
ES  (50). 

, 63 

qu'eux.     64 

lES  (52). 
ES  (61). 

....     55 
....     69 

ES  (49). 
....     56 

SES  (45). 
îES  (53). 
.....     57 

SES  (46). 
'^     .....      58 

B8  (44). 
SES  (43). 

■       ..      60 
!!...     67 

...      61 
' 62 

ÉES  (58). 
ÉEa  (59). 


PLANTE.S  CULTIVÉES.  289 

62  EtAmlnc  friiUrn  6 63 

Ëtanines  fertiles  4-2 64 

63  Etamines  libres  ou  presqtie  libres  de  la  corclle rricaoérs  (50). 

Etamines  insér^eH  sur  lu  contlle.     p'ilttH  l«iineiix. .  .BCRoi>HLi,Aai.NftK8  (55). 
Etamines  insérves  sur  lu  coroUo       Filets  non  Iain«ux holanéks  (63). 

64  Ovaire  i\  une  seule  lo^e OKanÊiuAc  ékb  (53). 

Ovaire  à  pi  UHieurs  loges 65 

65  Loges  l..ovulée8 veubénacéks  (67). 

Loges  pluri-ovulées.     Placcntation  pariétale maso  iacéks  (54). 

Loges  phni-ovulées.     l'hu  entation  axile 66 

66  Corolle  iV  prifioraison  tordue; acanthacêes  (56). 

Corolle  à  préfloruison  inibritiuôc bcsopBVlakinéks  (55). 

67  Etamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle 68 

Etamines  moins  nombreuses  que  les  lobes  de  la  corolle 79 

68  Corolle  campanulée,  à  base  herbacée  entourant  l'ovaire. nyotagimêks  (69). 
Non 69 

69  Deux  ovaires  distincts,  suc  généralement  laiteux 70 

Un  seul  ovaire  entier  ou  lobé 71 

70  Etamines  libres apooynêks  (64). 

Etamines  cohérentes  par  les  filets ASCLipiAD&Ks  (65). 

71  Ovaire  profondément  4-lobo.     Etamines  2-4 labi&bs  (68). 

Ovaire  profondément  4-lobé.     Etamines  5 bobbaginées  (59). 

Ovaire  entier 72 

72  Ovaire  1-loculaire.    Un  seul  style  ou  stigmate LtaDMiNBUSES  (27). 

Ova're  1-loculaire.     2  styles  ou  2  stigmates hyduophyllées  (60). 

Ovaire  2-10-loculaire 73 

73  Etamines  libres  ou  presque  libres  de  la  corolle erioacêes  (50) 

Etamines  insérées  sur  la  rolle , 74 

74  Etamines  4. . . ." .... . .  .  ". vbrbênacêes  (57). 

Etamines  5,  rarement  plus  de  6 75 

75  Style  3-fide polémoniacées  (61). 

Style  2-fide,  ou  entier,  ou  nul 76 

76  Ovules  1-2  dans  chaque  loge 77 

Ovules  nombreux  dans  chaque  loge 78 

77  Style  court.     Fleurs  généralements  petites bobbaqinées  (59). 

Style  allongé.     Fleurs  grandes  et  brillantes convolvulacées  (62). 

78  Corolle  à  préfloraison  imbriquée scROPHUtAHiNfiES  (55).      , 

Corolle  ù  préfloraison  valvaire,  ou  tordue,  ou  plissée bolanées  (63). 

79  Etamincb  1,  didynames 80 

Etamines  2,  rur  ment  3 81 

80  Ovaire  à  loges  1-ovulées verbênacéks  (57). 

Ovaire  à  loyes  pluri-ovulées acanthacêes  (66). 
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81  Arbrisseau  ou  arbro.    Corolle  ù  4  lobes outiskKB  (67). 

•  Arbrisseau,     Corolle  à  5  lobe» jAHMiNÊKa  (G<J). 

Herbo  ou  plante  frutcsccnto scROpnuLARiNiis  (55). 

DICOTYLÉDONES-APÉTALKS.  '""'' 

82  Tige  hcrbacôo  ou  frutescente 83 

Arbre  ou  arbrisseau 02 

83  Feuilles  opposées,  du  moins  les  inférieures 84 

Feuilles  alternes  ou  radicales 86 

84  Fleurs  dioïques. .,,...,    drticacébs  (76). 

Fleurs  parfaites 85 

.85  Etamines   11 lythrariées  (31). 

Etomincs  5,  anthères  2-loculaires. nyctaoinêes  (69). 

Etamines  5,  anthères  l-loculaires amarantao&es  (71). 

86  Etamines  plus  de  10 87 

,     Etamines  moins  de  10 90 

.87  Fleurs  monoïques.     Un  seul  ovaire 88 

Fleurs  parftiites  ou  plusieurs  ovaires 89 

83  Feuilles  peltées,  palmaiifideg buphorbiao£kb  (76). 

Feuilles  non  peltées,  inéquilatérales bêqoniao6bs  (38). 

89  Ovaires  2-3,  inclus  dans  le  tube  calicinal BOSAciES  (28). 

Ovaires  nombreux  (rarement  1),  libres  du  calice rbnonoulacêes  (1). 

90  Feuilles  à  stipules  engatnantes poltgonêes  (72). 

Feuilles  sans  stipules 91 

91  Fleurs  entourées  de  bractées  scarieuses,  souvent  colorées .  auarantacêes  (71). 
Fleurs  sans  bractées  on  à  bractées  non  scarieuses chênopodêes  (70). 

92  Plante  a  suc  coloré.    Styles  ou  stigmates  2 urticaoébb  (76). 

Plante  à  suc  coloré.    Styles  3,  stigmates  6 bcphorbiacêes  (76). 

Plante  à  suc  incolore 93 

93  Tige  grimpante.     Etamines  indéfinies RENONcrtAcÉES  (1). 

Tige  grimpante.    Etamines  définies abibtoloohiêbs  (68). 

'        Tige  dressée 94 

94  Feuilles  composées,  opposées oléinêes  (67). 

Feuilles  composées,  alternes juolandées  (78). 

Feuilles  simples 95 

95  Fleurs  unisexnêes  :  les  staminées  ou  les  pistillées  en  chaton 96 

Fleurs  non  en  chaton 97 

96  Fleurs  pistillées  entourées  d'un  involucre cuPUMFiiîEs  (79). 

Fleurs  pistillées  naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée saliginêes  (80). 

97  Feuilles  lobées,  opposées SAPiNDAcf-.RS  (25). 

Feuilles  lobées,  alternes platanêbs  (77). 

Feuilles  dentées urtioagêes  (76). 

Feuilles  entières 08 


s  (67). 

H  (G«). 
a  (65). 


83 

92 

fi4 

86 

S  (76). 
.......    85 

:e8  (31). 
:b8  (69). 
C8S  (71). 

87 

90 

88 

89 

ÊK8  (76). 
6bs  (38). 

iES  (28). 

.CÊBS  (1). 

ÊK8  (72). 

91 

ÊES  (71). 
)iB8  (70). 

jftBS  (76). 
}£bs  (76). 
93 

lOÉES  (1). 
IÊE8  (68). 

94 

NÊB8  (67). 
DÊES  (78). 

95 

96 

97 

iî^ES  (79). 

NÉES  (80). 

cfiRS  (25). 
NÉES  (77). 
cfeB8  (76). 

...    .  •  •  .        Vw 
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98  Floara  monoïques.    Feuillefl  opposées irpnoRiuoiis  (76). 

Fleurs  parfaites  ou  dloïqucs 99 

99  Feuilles  à  suvface  inférieure  couverte  d'écaillés itiAGHtis  (74). 

Feuilles  sans  écailles THYMiLtis  (73). 

^''     ^i         MONOCOTYLÉDONES.       "    "    ^     ' 

100  Fleurs  en  spadice MtoïDiss  (82). 

FleurB  non  en  spadice ICI 

101  Fleurs  sans  périantho,  enveloppées  d'une  ou  de  2  glumes.QRiinNiBS  (9U). 
Fleurs  munies  d'un  périuntlie  pétaloide 102 

102  Fleurs  dioïqiies , DioflOoufcBa  (86). 

Fleurs  parfaites : 103 

1«8  Ovaire  infère 104 

Ovfùre  supère 105 

104  Une  seule  étaminc  fertile oannêks  (83) 

Trois  étamines  fertiles TfiiDiiKB  (85). 

Bhc  étamiues amaryli  idAhs  (H4). 

106  Styles  3 mêlanthacêks  (88). 

Style  unique.     Pûrianthe  à  divisions  toutes  pétaloïdes. . .  .uliao6bs  (87). 
Style  unique.     Périanthe  à  divisione  extèrieureH  vertes .  commêi.tn&cb  (89). 

1.  BENONCULAcAes.    Ranunculaceœ  (p.  83). 


1  Feuilles  opposées.    Tige  grimpante clématite.     Chmitù. 

Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales. 2 

2  Fleurs  très-irrégulières 3 

Fleurs  régulières  ou  presque  régulières 4 

3  Sépale  supérieur  disposé  en  casque acowit.    AeonUum. 

Sépale  supérieur  prolongé  wi  éperon dauphikillb.    Delphinium. 

4  Ovaires  en  tttc,  très-nombreux,  1-ovuléa 5 

Ovaires  verticillés  (rarement  un  seul,)  plnri-ovulés 7 

5  Une  seule  enveloppe  florale akémonb.    Anemom. 

Deux  enveloppes  florales 6 

6  Pétales  à  onglet  muni  d'une  écaille  nectarifèie  , . .  rbnomcdlb.    Ranuneulut. 
Pétales  à  onglet  sans  fossette , adonide.     Adonis. 

7  Calice  vert.    Fleurs  très-grandes pivoinb.    Pœonia. 

C!alice  pétaloide 8 

8  Pétales  grands,  éperonnés ancolie.    Aquilegia. 

Pétales  petits,  staminoïdes 9 


''^ 


i 


'!.î 
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9  Ovaires  9  on  phifl,  fonnaut  plusieurs  verticillei tbolli.     TroUiuê.     ^ 

Ovaires  vtrticiliés  sur  uo  SiûU  rang 10 

10  Feuilles  2-piunatitid('R.  à  segments  capillaires xiobllb.    Nigslln.    Q 

Feuilles  radicaleo,  palmatlséquées HBUiliBOBa.    HeiUbonu. 


2.  MAGNOLIACÉES.    MagnoUoceœ  (p.  87). 
8.  BERBÉ RIDÉES.    BerbeHdaceœ  (p.  88). 


4.  PAPAVÉRACÉES.    Papaveraceœ  (p.  90). 


>:,!  "ij/;';  « 


1  Plante  à  suc  incolore  fleurs  jaunes adbinb.    Eêchseitoltzia. 

Plante  à  suc  laiteux  (rarciuv^nt  incolore) pavot.    Papaver. 

Plante  à  suc  jaune  ou  rougeAtre 2 

2  Fruit  une  cai^sule  ovoïde,  épineuse aboâmonb.    Argemone. 

Fruit  une  capsule  linéaire,  non  épineuse 3 

Z  Capsule  1-loculaire ch&lidoinb.     Chdidonium. 

Capsule  2-loculaire olauoiàbb.     Olaucium. 


"     "1  5.  FUMARTACÉES.    Fumatiaceœ  (p.  90). 


Fleurs  rouges  ou  roses,  en  forme  de  cœur diclttbib.    Dicentra. 

"'        ,  v»^-i    /;■>   ...\.-.    .... -i^        .'iV.-.,  ■-■■;.-..-■,-•■-./)    r 

6.  CRUCIFÈRES.    (>Mci/ertg  (p.  91).     ;   ^      „, 


Y  :  _     .      P  } 


1  Fleurs  irrôgnli^res , iBÊniOB.     Iberis. 

Fleurs  régulières > 2 

2  Fruit  an  moins  2  fois  plus  long  que  large  (Silique) 3 

Fruit  n'étant  pas  2  foip  plus  long  que  large  (Silicule) 8 

3  Fruit  indéhiscent,  divisé  trauHversalement  en  articles baou.    Baphemua. 

Fruit  non  divisé  «n  articles 4 

4  Fleurs  jaunes,  trùs-odorantes oiRorLÊB.     Cheirantkua. 

Fleurs  jaunes,  sans  odeur 5 

FleuM  non  jaiueg T 

6  Graines  comprimées barrarêb.     Barbares. 

Oraii;e8  globuleuses ^ 

6  Sépales  drosi»és ...  choc. — colza. — bavb. — navbt. — navbttb.    Br  saiea. 

Sépales  étalés , .... moutarob.    Simg^is. 

1  Feuilles  pennées orbsson.    Natturtium. 

Feuilles  entières,  cotonneuses matthiolb.     Mnithiola 

Feuilles  dentées,  rudes julikmnb.    JUuptrit. 


!■ 
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}lliui. 
10 

tgelln. 
borv*. 


■  ■'-  va,  .    ^ 


Papaver. 

rgemone. 
3 

Udonium. 
Uaucium. 

'  -1 


8  Fleiîrjaimek    Bil!')ule  à  une  seule  gndne '.pastbl.    lioti». 

Fleur  jaune.    Silicniti  à  plusieurs  graines àLTSSov.    M]f99ut», 

Fleur  non  Jaune 9 

9  SiHcuIe  globuleuse cocBi.ftABiA.    Coekkaria. 

Silicule  aplatie,  large 10 

10  Fleurs  pourpres,  grandes LCUAipa.    Lunaria. 

Fleurs  blanches U 

11  Feuilles  dentées  ou  Incisées , LÈPittu.    Lfpidium, 

Feuilles  entières àLTSsoN.    Alyttum. 

'            ■      7.  CAPPARIDÉES.    Capparidaceœ  (p.  95). 
PUmtu  visqueuse,  &  feuilles  digitées clêomA.    Cleome. 

8.  BÉSÉDACÉES.    Rssedaceœ. 

.'I     !,■   -î;!!   ;    >'.   Mi  1  «îi.:   ♦ 

FleuiiS  d'un  blanc-verdâtre,  très-odorantes BisioA  odoranit.    Heieia  oâorata. 


'yï^'ifr-mUf^Jl- 


9.  VIOLARIÉEE.     Violaceœ  (p.  96). 


•MAi-t;    i  :•%' 


Feuilles  toutes  radicales.    Fleur  violette,  odorante violkttb.     Viola  odor  ta. 

Feuilles  caulinaires.    Fleurs  variées pensés.     Viola  tricolor. 


Dicentra. 


-  ,i«'  ■  < 


10.  PITTOSPOBÉES    Pittosporaceœ. 


».#^*;î    îS     '^U.'i    A*    f  J^i'iJ/i-ïrf-^'.  f 


Arbrisseau  à  feuilles  toujours  vertes pittosporb.    Pittotporum, 


Iberis. 
2 

3 

8 

laphanus. 
4 

iranthw- 

5 

, 1 

Barbares. 
<> 

Br  ssiea. 
Sinapis. 

isturtium. 

fttthiola 

Uuptrit. 


11.  CARYOPHYLLÉES.     Cari/ophyllaceœ  (p.  \00) . 

1  styles  5  (rarement  4) ltcrmis.    Lyehni». 

Stvlcs  3 siLÈNB.     Silène. 

Styles  2 2 

2  Calice  muni  de  bractées  à  sa  baee œillet.     Dianthvx. 

Calice  nu •  ?  •  •  • •>  •  saponairh.    Saponaria. 

12.  PORTULACÉES.     Poriufocaceœ  (p.  1(4). 
Plante  succulente.    Fleurs  grandes,  brillantes pourpier.    Portutaca. 

13.  MALVACÉES.    Malvaceœ  (p.  105). 

I  Calice  muni  extérieurement  d'un  involucre  ou  calicule 2 

Cali<'.e  nu 10 
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2  Carpelles  agglomérés  tn  tête  sur  un  léceptacle  presque  globuIeUT  .  .V.'.  /*. . .  3 
Carpelles  disposés  en  cercle  autour  de  l'axe  floF&l ,    « 

3  Calicule  à  3  bractées  cordiformes malop£    MaUwé. 

^ .  Calicule  à  6-9  divisions  dépassant  le  calice . . ... . . . .  ïatAiBÉuA.    KitaibeUa. 

A  Carpelles  plus  de  5 5 

Carpelles  5-3 ^.,  8 

5  Pétales  cunéiformes,  tronqués  à  l'extrémité oallibrhob.     CalUrrhot. 

Pétales  obcordés  ou  obovales,  avec  "Une  échancrure  au  sommet 6 

6  Calicule  à  3  bractées  libres  macvb.     Malva. 

Calicule  à  3-9  bractées  plus  ou  moins  cobérentes ^ 7 

V  Carpelles  situés  à  la  base  de  l'axe  iloral.    Feuilles  cotonneuses 

GuiMAuvJS.    Althoea. 

Carpelles  situés  à  la  base  de  l'axe  floral.  Feuilles  rudes,  passs-rosb.    Althata. 
Carpelles  couvrant  tout  l'axe  floral la\  atèrk.    Lavatera, 

8  Calicule  formé  de  3  grandes  bractées cotonnier.     Gossypium. 

Calicule  à  plus  de  3  bractées 9 

9  Calice  5-fide,  non  fp.gace hibiscus.     Ilibincu». 

Calice  5-fide,  fugace,  fendu  d'un  côté abblmoschus.    Abelmoschiu. 

10  Loges  de  l'ovaire  l-ovulées sida.    Sida. 

Loges  de  l'ovaire  pluri-ovulées abutilom.    Abutilon. 

■-.•V,,  •  t  .C'        T-";'-? '»r/ ,  .     .,   '«^îfMfyrsv     .-ttt -ïnAy    TJH.ï'i      .Sf' ÎP-^î'yr»  R'-;}t»'»J  ^t:»îil-;'-' ' 


«i.'.is: 


.t 


14.  CAMELLIACÉES.     CamelHaceœ. 


j\Umiii>-^:>  iiaXfiff'j'' 


Etamincs  libres,  anthères  arrondies th£  chinois.     Thoea. 

Etamines  soudées  par  la  base,  anthères  oblongues camellia.     Gatnellia. 

15.  AUEANTIACÉES.    Aurantiacecd. 

Pétioles  ailés,  pétales  blancs,  fruit  amère bigaradier.     Citrua  vulgarit. 

Pétioles  ailés,  pétales  blancs,  fruit  doux oranger.     Citrus  aurantium 

Pétioles  ailés,  pétales  rouges limonier.     Citrus  limonium. 

Pétioles  non  ailés,  pétales  blancs  à  l'extérieur limettikr.     Citruê  limeUa. 

Pétioles  non  ailés,  pétales  pourpres  à  l'extérieur  ....  oitbonnur.     Citrua  mediea. 


il'i' 


16.  LINÉES,    Linaceœ  (p.  106) 

Herbes  annuelles.    Fleiu-s  bleues  ou  rouges lih.    Linutn. 

17.  GÉRANIACÉES.     Gerantaceœ  (p.  106). 


Etamines  fertiles  10 gAranicic.    Oeranium. 

Etamines  fertiles  6.    Sépales  non  éperonnés bbodidm.    JErodium. 

Etamines  fertiles  5-7.    Sépale  postérieur  prolongé  en  un  éperon  adhérent  au 
pédicelle  de  la  fleur p&LABOOMiuif.    Pelargonium. 


3 

■à 


Malom. 
itaibeUa. 

5 

ilUrrhoe. 


6 


Malva. 

7 


Alihota. 

Althœa. 

Lavatera, 


9 


ossypiutn, 

Ilibiscut. 
tlmo»ehttt. 

)A.     Sida. 
Abutilon. 


|B.     Thœa. 
Gatnellia. 

)...,--'T.A    .    -    i' 


vulgaris. 
auraTitiutn 

imonium. 
tu  limetta. 
ua  medica. 


.    Linum. 
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vUUi  18.  TROPÊOLÉES.     Tropœolaceœ.      '^^ 
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Pétales  6      Calice  coloré.. .......  .............  ..,.,,,..,.  ...."CAPtfCïïrîl.     l^opcèolum. 

PéUi}çs  2.     Calice.  Y«Ji:44tre KYMOCARPB.     Çkimtcarput, 

•      •      19.  BALSAMINÉES.    5a^saw««ace«  (p.  107).  "^"'"^'^ 


^f**1^       l 


Pédoncules  1-flores.    Stigmates  distincts balsamink.    Bàtaamina. 

Pédoncules  pluri-flores.     Stigmates  soudés impatiente.    Impatiens. 


".  :ii  i-^y 


20.  RUTACiES.    Rutaceœ  (p.  107). 


'.A. 


Etamiâéâ  Ô.     Pétales  4 rue.     Ruta  graveolena. 

Etamines  10.    Pétales  5 fbaxinellk.    Frojcintlla, 


I  w   a  «'  »  *    *  r  « 


21.  siMARUBACÉES.    Simaruboceœ. 


Arbre  à  fleurs  verdâtres.    Fruit  une  samare aIlantbx.    Ailanthua. 

'M^^m-'^    ■■   -  .         .     .  


"••"22.  ANACARDIACÉES.    Anacardioceœ  (p.  108). 


Feuilles  simples.    Pédoncules  plumeux arbre  à  perruque.     Rhus  cotinu*. 

/     -  23.  AMPÉLIDÉES.     Fe<ace«  (p.  109).  i,..,,, 

■  ,..»■■•-».  

Feuilles  simples.    Fleurs  toutes  parfaites yione  viNiriRi.     Vitù  vinifara. 


24.  RHAMNÉÈS.    i2Aawwace«  (p.  109). 
25.  SAPINDACÉES.    Sapindaceœ  (p.  111). 


, .  *  *  ■-  »  * 


Herbe  grimpant  au  moyen  de  vrilles corinde.    Ctirdioapermutn. 

Arbre  à  feuilles  digitées marbonier.     Œaeulva. 

Arbre  à  feuilles  simples. bkablb.    Aeer. 

Arbrisseau  à  feuilles  pennées stapuylier.    StaphyUa. 


Géranium.  |  26.  CÉLASTRINÉES.      Celostraceœ  (p.  110). 

Erodium. 
hôrent  au 

argonium.         |       Arbrisfleau  K  rameaux  tétragones.    Feuilles  opposées fusain.    Euonytnua^ 


8-  s 


2M 
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f 

27.  LÉGUMINEUSES.    Leguminosœ  (p.  113). 


1  Flenn  papilionacées ....• ,» ./...«     9 

Fleura  non  papilionacées 19 

2  Etamlnes  libres 3 

Etamines  monadelphcs  ou  diadelphcs 4 

3  Arbre  à  feuilles  simples oaikiir.    Cerei». 

Arbre  à  feuilles  composées oladbastb.     Cladrattit. 

Herbe  à  feuilles  S-foliolées baptisii.    Baptitia, 

4  Feuilles  à  5-15  folioles  digitées lupiv.    Lupinut. 

Feuilles  à  3  folioles,  dépourvues  de  vrilles 5 

Feuilles  à  plus  de  3  folioles  pennées  ou  munies  de  vrilles 10 

fi  Arbrisseau  à  fleurs  jaunes,  non  en  grappe oenât.    Sarothamntu, 

Arbrisseau  à  fleurs  jaunes  en  grappe cttibi.    Cjftinu. 

Arbrisseau  à  fleurs  rouges ekytukinb.    Erylhrina. 

Herbe 6 

6  Tige  grimpante  ou  disposée  à  grimper 7 

Tige  non  grimpante 8 

1  Carène,  etamines  et  style  contournés  en  spirale haricot.     Phaaeolut. 

Carène  courbée,  mais  non  contournée  en  spirale doliqui.    Dolichot. 

8  Fleurs  en  tête tbAflb.     Tri/olium. 

Fleurs  en  grappe  allongée 9 

9  Fruit  courbe  ou  contourné  en  spirale ldzkrnb.    Medieago. 

Fruit  globuleux  ou  ovoïde icélilot.     Melilotuê. 


10  Folioles  dentées cichb. 

Folioles  entières 


P018-0HICHB.     Cicer. 


U 


11  Plantes  muniçs  de  vrilles 12 

Plantes  sans  vrilles 14 

12  Style  aplati,  canaliculé  en-dessous pois.    Pitum. 

Style  aplati,  non  canaliculé oessb.     Lathyrw. 

Style  filiforme 13 

13  Stigmate  velu  ou  pabescent vescb.     Vicia. 

Stigmate  glabre lbntillb.    Ervum. 

14  Feuilles  pari-pennées,  à  4  folioles ARAcmoB.    Araehii. 

Feuilles  i  m  pari-pennées 15 

16  Ovaire  l-ov«lé.    Plante  herbacée SAraPonf.     Onobry^hit. 

Ovaire  1-2-ovulé.     Plante  ligneusa.     Un  seul  pétale.. .  amorpha.     Amorpha. 
Ovaire  pluri-ovulé 16 

16  Fleurs  en  ombelle  ou  en  tête o  ronillb.     Coronilla. 

Fleurs  en  grappe 17 

1 7  Herbe  dressée indiootibo.    Indigottfera. 

Plante  sarmenteuse,  grimpante wistaria.     Wittaria. 

Arbrisseau  ou  arbre , *......   18 


I 
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2 

19 

3 

4 

Cereit. 
irasti*.      , 
iptitia. 

5 

10 

iamnuM, 
Jytiitu. 
flkrina. 
6 

7 

8 

aseolut. 
)olieho9,  '' 

nfolium. 
...     9 

'edieago, 
elilotu*. .. 

Cicer. 
11 

12 

14 

Pitum. 
athyrw. 
13 

Vicia. 
Ervum. 

rachis. 
15 

bryhit. 
morpha. 
....   16 

\oronilla. 
17 

^ùtaria. 
18 


18  Fleurs  jaunes.    Fruit  gonflé basn attdikr.     Colutea. 

Fleurs  blanches,  ou  roses,  ou  pourpres bobimkb.     Robinia. 

19  Feuilles  simples,  cordées gainibb.     Cereia. 

Feuilles  composées  20 

20  Feuilles  pennées.     Fleurs  jaunes oassb.     Ccusia. 

Feuilles  2-3-pcnnées 21 

21  Etamines  3-5.    Arbre  épineux févikr.     Gledistsehia. 

Etamines  4-10.    Arbrisseau  de  serre mimosa,     sbnsititb.    Mimosa. 

Etamines  10.    Arbre  sans  épines chicot.     Oymnoeladuê. 

Etamines  10-15,  monadciphcs,  pourpres albizzia.     Albizzia. 

Etamines  plus  de  15;  jaunes aoaoia.    Acacia. 

»>ii-.,  -1    ,1^.-,,  •  

V     s?      1      28.  KOSACÉES.    jKosaceœ  (p.  119). 

1  Fleurs  apétales 2 

Fleurs  munies  de  pétales 3 

2  Fictifs  parfaites.    Etamines  4 banguisorbe.    Scmguiiorba. 

Fleurs  monoïques.    Etamines  nombreuses pimprbnellb.    Poterium. 

3  Un  seul  ovaire  entièrement  libre  du  calice 4 

Plusieurs  ovaires  quelquefois  inclus  dans  le  calice,  mais  non  soudés  avec 

lui 5 

Ovaires  soudés  avec  le  calice U 

4  Fleurs  rouges.    Fruit  à  noyau  ridé,  silloné amandier.    Amygdalu». 

Fleurs  blanches.    Fruit  couvert  d'une  eiîlorescence  glauque 

PRUNIER.    PrunuM. 

Fleurs  blanches.    Fruit  dépourvu  d'effloresccnce cerisibb,     Ceratut. 

6  Ovaires  inclus  dans  le  calice  6 

Ovaires  non  renfermés  dans  le  calice. 7 

6  Calice  charnu.    Arbrisseau  muni  d'aiguillons rosier.    Rosa. 

Calice  membraneux.    Tige  herbacée oiLLiNiB.     Oiilenia. 

7  Ovaires  disposés  en  cercle 8 

Ovaires  très-nombreux,  agglomérés  sur  le  réceptacle 10 

8  Arbrisseau  à  fleurs  jaunes CorIStb.     Kerria. 

Arbrisseau  ou  herbe  ù  fleurs  blanches  ou  roses 9 

9  Calice  tubuleux,  à  gorge  resserrée gillI.mb      Oiilenia. 

Calice  non  tubuleux,  à  gorge  dilatée spikIeb.     Spircea. 

10  Fruits  secs  portés  strr  un  réceptacle  sec potentillb.     Potentilla. 

Fruits  secs  portés  sur  un  réceptacle  charnu ntAisiiR.     Fragaria, 

Fruits  charnus roncb.    Rubu». 

11  Ovaire  h.  loges  multi-ovulécs cognassier.     Cydonia. 

Ovaire  à  loges  2-3  ovulées. poirier  et  pommier.     Py  lu. 

Ovaire  à  loges  l-ovulées 12 

12  Feuilles  entières  ou  crénelées cotons  aster.    Cotoneatter. 

Feuilles  lobées  ou  profondément  dentées aubIipinb.    Cratœgut, 


I 
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29.  CALYCANTHÉBS.    Calpcanthoceœ. 


Flenn  apparaissant  en  même  temps  que  les  feuilles. .  .0iX.voAiiTBa.    Catjfeantkui 
Vlevùn  précédant  les  feuilles kimomanthb.     Chimonanthut. 


t.- 


30.  M"iRTACÉES.    Myrtaceœ. 


1  Feuilles  non  ponctuées.    Loges  de  l'oyaire  formant  deux  étages  buperposés. . 

, OBBKADDiB.    Punica. 

Feuilles  ponctuées 2 

2  Etamines  rouges,  très-longues oalubtémon.     Calliitemon. 

Etamines  blanches ,,,,, ktbti.    Myrlxt*. 

•*;"*'     31.  LTTHRARIÉES.    Lythroceœ  (j^.ViJS),  ;' 

1  Arbrisseau  à  fleurs  rouges.    Pétales  6 laqbrbtbômb.    Lagerttrœmia. 

Herbe  ou  sous-arbrisseau 2 

2  Pétales  nuls  ou  minimes.    Calice  éperonné odphêa.    Cuphea. 

Pétales  grands.    Calice  non  éperonné balioairb.    Lythrum  taliearia. 


32.  ONAGRARIÉES.    Onogroceœ  (p.  125). 


ÎT  '  :-'%' 


1  Arbrisseau  à  fleurs  pendantes,  très  brillantes vcchsia.    Fuchsia. 

Plante  herbacée 2 

2  Etamines  8,  toutes  fertiles.    Graines  velues zau8CHn£ria.    Zauaehneria. 

Etamines  8,  toutes  fertiles.    Graines  nues onaorb.     Œnothera. 

Etamines  8  dont  4  stériles.    Pétales  onguiculés ciarkia.    Clarkia. 

Etamines  4.    Pétales  à  onglet  presque  nul pcohabidu.    Jiucharidtum. 


»#'•«=»       * 


33.  CACTÉES.    Cactaceœ. 


'\  i 


'  s  ! 


i.    il 


1  Tige  articulée,  plus  ou  moins  aplatie  surtout  vers  le  haut 2 

Tige  non  aplatie « 3 

2  Articles  foliiformes,  munis  d'une  nervure  médiane. .  .bpiphtlli.    Spiphyllum, 
Articles  ovales  ou  oblongs,  sans  nervure  médiane opdntu.    Opuntia. 

3  Tige  continue,  anguleuse cibrgb.    Cereut. 

Tige  rabougrie,  globuleuse  ou  ovoïde  ou  oblongue  ou  pyramidale 4 

4  Tubercules  libres,  mamelonnés,  disposés  en  spirale.  .HAinLLAiGB.    Mamillaria. 
Tubercules  réunis  en  côtes  longitudinales,  séparées  par  des  sillons 5 

6  Tige  surmontée  d'un  spadice  laineux.    Fleurs  petites,  éphémères 

MÊLOCACTUS.    Melocactut. 

Tige  sani  spadice.  Fleurs  durant  plusieu.H  jours. echinocaotus.  Eehinoeaetut. 


'tdffcaniktu 
imonanthui. 


■  ,'■•  i 


iiposés . . 
Puiiiea, 

lUistetnon. 
Myrtu*. 


erttrœmia. 
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Fuchsia. 
2 
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Œnothera. 
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[•  -^ 
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3 
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4 
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Maloeaetut. 
fUnoeactui. 
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34.  MÉSEMBBIANTHÉMÉES.     Mesembrianthemaceœ. 
Qenre  uniqae rioolDi.    ifesembri^nthemum, 

35.  GROSSULARIÉES.    Grossuloceœ  (p.  12S). 

ArbriMean  épineux.    Pédoncules  l-3-flore8 orosiillur.     Orotsularia. 

Arbrisseau  sans  épines.    Fleurs  en  grappes oàoilisr.    Ribetia. 

3Q.  PASSIFLORÉES.    Possifloraceœ. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  vrilles,  grimpants pabutlobi.    Patt^tora. 

,«;.'iiij'  ■  ■', 

,„  37.  CUCURBITACÉES.    Cucurbttoceœ  (p.  129) ,      '     ., 

1  Fleurs  blanches 2 

Fleurs  jaunes 5 

2  Fruit  épineux  ou  h^prissé  de  poils  raides 3 

Fruit  non  épineux  , 4 

3  Corolle  des  fleurs  staminées  à  6  divi&ions kchinoctstib.    EehinocytttM.    * 

Corolle  des  fleurs  staminées  à  6  divisions bictos.    Sieyo». 

4  Pétales  frangés-cîliés triohosahthi.     Triehotanthe». 

Pétales  non  frangés.    Feuilles  munies  de  2  glandes  à  la  base 

OALBBASSB.    Logetiaria. 

5  Corolle  à  tube  beaucoup  plus  long  que  le  limbe oourob.     Cucurbita, 

Corolle  à  tube  plus  court  que  le  limbe  ou  polypétale 6 

6  Style  3-fide.    Anthères  l-loculaires ., citrouillh.     CitruUut. 

Style  entier.    Anthères  2-loculaires coNCOMBRB-MBLOir.     Cucumia. 

38.  BÉGONIACÉES.    Begoniaceœ. 

Qenie  unique BidoiiiA.    Bégonia' 

39.  çrassulaojêes.    Crassulaceœ  (p.  130). 

Galice  à  plna  de  S  divisions.    Fleurs  jaunes orpik.    Sedum. 

Calice  à  4-6  divisions joubabbs.    Stmpervivum. 


\}l 


i 


«; 


1 


>l 


I 


■  /■■■ 


300  PLANTES   OL'LTIVÉKS. 

,.n..  40.  8AX1FRAGÉES.     Saxifragacecç  (p  130).     yi 

1  Herbe saxifrage.    Saxifra^a. 

Arbrisseau  à  feuilles  opposées 2 

2  EtaminoR  indéflnies skiunoat.    Philadelpkus. 

Ëttimines  lu  ou  moins  de  10 3 

3  Fleurs  en  eorymbc,  les  extérieures  neutres hortensia.     Ilydrangea. 

Fleurs  en  piinicnle  ou  en  grappe,  toutes  parfaites dkutzia.     JJeuUia. 

41.  OMBELLIFÈRES.     UmhelHferœ  (p.  132). 

1  Fleurs  jaunes 2 

.  Fleurs  blanches  ou  roses  ou  verdûtres 3 

2  Feuilles  à,  segments  larges,  incisés panais.     Panaatica. 

Feuilles  aromatiques,  à  segments  filiformes fenouil.    Fœniculum. 

3  Calice  5-denté.     Fruit  hérissé carotte.     Daucua. 

Calice  6-denté.     Fruit  glabre,  très-aromatique coriandre.     Coriandrum. 

>  Calice  à  limbe  nul 4 

4  Ombelles  sessiles.    Feuilles  pennées ache.    céleri.    Apium. 

Ombelles  pédonculées 5 

5  Involucre  à  folioles  découpées,  peu  nombreuses persil.    Petroselinum. 

Involucre  nul  ou  à  feuilles  indivises 6 

0  Feuilles  radicales  çordées-rarroudies.    Fruit  pubescent 

BoucAGE  (^Anis)  Pimpinella. 

Feuilles  décomposées.    Racine  fusiforme,  odomnte cabvi.     Carum. 

» 'i.t.i,- v,ti     j.    42.  ARALIACÉE3.    Aialiaceœ  (121),  (^ 

**      ...  ^  ,,..-*••  ^  .  ...  ,-.:..,.      .'.I  ,) 

Plante  ligneuse,  grimpante librbe.    Hedera  Hélix. 

43.  CAPKiFOL'VJtiES.     Ca/jrifoHaceœ  (p.liO). 

1  style  nul.    Fleurs  e^  cfuyaibo  ramcux  . , viobkb.      Vibunum  tinut. 

Style  présent,  filiforme 2 

2  Calice  à  tube  oblong,  i\  limbe  5-fi«le dibrvillb.    DiervtUa. 

Calice  à  tulne  sub-globuleux,  à  limbe  6-(lenté 3 

3  Corolle  régulière,  en  entonnoir.  Ovaire  à  4  loges. symphorinb.  Symphoricarpus. 
Corolle  souvent  Irrégulière,  en  tube,  en  cloche  ou  en  entonnoir.    Ovaire  à  2-3 

loges CEÈVRB-FBDiUiB.    Lonicera. 


I  r 

f ,»  ■ 

Jaxifrai;a. 
2 

ladelphw^. 
3 

'ydrangea. 
JJtuUid' 

2 

,, 3 

Panasticn. 
'l'œniculuin. 

.  Daucus. 
oriandrum, 
4 

II.    Apium, 
5 

droae'inum. 
6 

Pimpinella. 
'i.     Carum. 

•  «  •  • 


Hedera  Hélix. 


). 


iftutm  tintu. 


Diervtlla. 


ohoricarpus. 

)yûre  à  2-3 

Lonicera. 
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44.  BUBIACÉES.    Rubiaceœ  (p.li2).    ui»   i'  «v.  / 


Herbes  à  feuilles  vcrticillécs.    Rarino  tinctoriale oaranoi.    Rubia  tinetoria. 


45.  VALÉRIANÉES.     Valerionaccœ  (p.  144). 


«i.lr^Hfl     I! 


A 


Staminés  1-2.    Corolle  longuement  éperonnèc obntiia5TH1.    Centranthut. 

Staminés  3.    Corolle  non  éperonnée talériaiii.     Valeriana, 


;>f 


46.  DiPSACÉEfi.    Dipsaceœ  (p.  144). 


I'  -j'i/rv/it-r- 


■lA'îtn'A      f'.{  ■;.'»  ;ï'l/i  -.i 


Réceptacle  pailleté.    Involucre  à  folioles -nombreuses scabuuu,    Seabiota. 

'jWr.       .... 


;^  .^u.       47.  COMPOSÉES.    Compositœ  (p.  144). 


1  Plante  à  suc  aqueux,  incolore T 

Plaute  à  suc  laiteux 28 

2  iFleurs  toutes  tubiilougcs 3 

Fleurs  ligulées,  du  moins  celles  de  la  circonférence 14 

3  Feuilles  opposées.  Fleurs  bleues  ou  blanches,  agératk.  cêlestine.  Ageratum. 
Feuilles  alternes  ou  radicales 4 

4  Feuilles  épineuses.    Fleurs  bleiu's  ou  pourpres artichaut.     Cinara. 

Feuillus  épineuses^     Fkutâ  jaunes  ; cahthame.     CarthamuK. 

Feuilles  sans  épines & 

5  Involucre  ù  écailles  colorées,  brillante» (^Immortelles) : ... 6 

Involucre  à  écailles  vertes  ou  do  couleur  terne .,,,,,. », 

6  Aigrette  formée  do  4  dents  ou  arêtes.     Réceptacle  imilleté  .'f.'lV:':'!  .'l'.'.ViT^ 

AMMOUii.     Ammob  um,      ,g 

Aigrette  formée  de  5  ou  10  arêtes.     Réceptacle  pailleté 

xÊRANTHÈME.     A'erant/iemum, 

Aigrette  formée  de  poils  nombreux.    Ecailles  sèclies,  Kcaiieuses T 

1  Feuilles  entières,  glabres.     Réceptacle  nu acuoclinium.    Acroclinium. 

Feuilles  cotonneuses  ou  hérissées 8 

8  Aigrette  à  poils  denticulés  au  sommet hélychrvse.     Ilclychrisum. 

Aigrette  plumeuse héliptèrb.     Jlelipterum. 

9  Fleurs  de  la  circonférence  pins  graudts  que  celles  du  contre,  ordinairement 

neutres  et  irrégulières.  Kéceptucie  puiuieJ'. centaurée,  blcet.  Lentaurea. 
Non 10 

10  Fleurs  blanches  ou  roses Il 

Fleurs  jaunes  ou  verdiitros li 


Z02 
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11.  Aigrette  à  Hoies  raideg.    Feuilles  alternes oàoaui.    Caealia, 

Aigrette  nulle.    Feuillei  radicales,  spatulées paqcbbitti.    BaHii, 

12  Involucre  à  écailles  1-sériées,  souvent caliculé.siNiçoN  (omiRAiM).  Serueio. 
Involucro  à  écailles  Imbriquées.    Plantas  à  odeur  forte 13 

13  Aigrette  en  couronne.    Capitules  en  corymbo tànaibib.     Tanaeetum, 

Aigrette  nulle.    Capitules  en  grappes. . .  .abhoisk.     (absinthk).   Artemitia, 

14  Aigrette  formée  de  soies  ou  de  poils  trèa-nombreux IS 

Aigrette  formée  de  quelques  écailles  ordinairement  prolongées  en  arête  ...   18 
Aigrette  nulle  ou  en  couronne  minime,  ou  représentée  par  2  dents,  2  écail- 
les ou  2  arêtes 19 

15  Aigrette  double  :  l'intérieure  capillaire  ;  l'extérieure  consistant  en  une  petite 

couronne  de  paillettes  sétacées REiNB-icABonaiTi.     Callittephuê. 

Aigrette  simple 16 

16  Involucro  l-sérié,  souvent  caliculé séneçon  (oiNiRAiBB).     Senecio. 

Involucre  à  écailles  imbriquées 17 

17  Capitules  radiés  ;  fleurs  jaunes inulk.    Inula. 

Capitules  radiés  ;  fleurs  non  jaunes abtib.    Atter. 

18  Involucre  à  écailles  libres oaillardib.     Oaillardia. 

Involucre  à  écailles  soudées  en  coupe  .  .taoètb.    (oullbt  d'ikdb).     Tagetes. 

19  Akènes  courbes,  non  comprimés.    Fleurs  jaunes Bonoi.    Oalendula. 

Akènes  droits  ou  comprimés  .,,,..., 20 

20  Involucre  double.    Feuilles  opposées 21 

Un  seul  involucre  à  écailles  généralement  imbriquées 22 

21  Rayons  très-nombreux dahlia.    Dahlia. 

Bayons  6-8,  neutres  ;  akènes  comprimés oorâopsidb.    Coreopnt, 

22  Réceptacle  pailleté 23 

Réceptacle  nu 27 

23  Rayons  persistants,  coriaces,  pistillés zinnia.    Zinnia. 

Rayons  caducs 24 

24  Rayons  neutres 25 

Rayons  pistillés 26 

25  Aigrette  composée  de  2  arêtes  écailleuses h£lianthb.    Helianthut, 

Aigrette  nulle  ou  en  couronne bcdbeokia.    Rudbeekia. 

26  Rayons  nombreux,  allongés « oamomiliiB.    AnthenUt. 

Rayons  peu  nombreux,  courts,  larges aohillêb.    Achillea. 

27  Réceptacle  conique.    Feuilles  radicales paqubrbttb.    Belîi». 

Réceptacle  plane  ou  convexe ohrtsanthèmb.     Chrysanthemum. 

28  Aigrette  en  couronne.    Fleurs  bleues chicorêb.     Cico  iutn. 

Aigrette  de  5-7  écailles  aiguës.    Fleurs  bleues cctidone.     Citananche. 

Aigrette  capillaire.    Fleurs  jaunes laitub.    Laetuca. 

Aigrette  plumeuse.    Akènes  prolongés  en  long  bec . .  balsivis.     Tragopogon. 

On  trouvera  dans  la  Flore  du  Canada,  page  144  et  suivantes,  la  deRcription  de 
quelques  autres  genres  qui  se  rencontrent  parfois  dans  les  jardiiu. 
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48.  LOBÊLiAOéES.    LobeliocecB  (p.  162). 


Mt 


Corolle  labiée,  à  tnbe  droit  et  fendu  en  long LOBÉLni.    Lobtli», 

•'■  ■  •• .  .  i     ..     •      ' 

49.  CAMPANULACÉKS.     Campanulaceœ  (p.  162). 

Herbes  à  feuilles  alternes.    Corolle  bleue,  en  cloche. . .  .oampanuli.     Oampanula. 

50.  ERICACÉES.    Ericaceœ  ilQS). 

1  Calice  et  corolle  à  4  divisions.    Staminés  8 S 

Calice  et  corolle  à  5  divisionH 3 

2  Corolle  beaucoup  plus  longue  que  le  calice brctIm.    Eriea. 

Corolle  plus  courte  que  le  calice oalluni.     Calluna. 

3  Feuilles  membraneuses,  caduques.    EtamLnes  6 AZALii.    AiaUa. 

Feuilles  coriaces,  persistantes.  Etumiues  10,  on  général. bos agi.  Rhododendron. 


■'■y 


h 


w       51.  PLUMBAGINÉES.    Plumbagtnoceœ  (p.  110).        t 


■■■V)  \ 


Feuilles  caulinaires.    Stylo  nul DXNTi.i.AreB.    Plumbago. 

Feuilles  radicales.    Stylos  5. ABifiBiA.     Armeria. 


i    ....:..      52.  PRIMULAOÉES.     Primulaceœ  (p.  ni).  « 

1  Feuilles  toutes  radicales 2 

Feuilles  caulinaires 3 

2  Lobes  de  la  corolle  rejetés  en  arr'^re.  Hampe  1-flore. .  .oyclajm.  Cyclamen, 
Lobes  de  la  corolle  rejetcs  en  arrière.  Hampe  pluri-flore.aiBOSKLLi.  Dodeeatheon. 
Lobes  de  la  corolle  non  réfléchis pRUCKvinB.    Primula. 

3  Etamines  h  filets  velus moubox.    Anigallit. 

Etamincs  à  filets  non  velus ltsuiaqub.    Lysimachia. 


53.  GESNÉRIÉES.    Gesneriaceœ. 


Feuilles  radicales  ou  presque  radicales oloxinib.     Oloxinia. 

Feuilles  caulinaires.    Fleurs  en  grappes  terminales GKSNÊRni.     Oemeria, 

Feuilles  caulinaires.    Fleurs  axillaires ACHUiiNis.    Achimenee, 


cl 

ni 


9ûi 


,([  D4.  BiQMONiACiES.    BigHonioceœ. 


fitKmlneR  fertiles  4  et  une  Sème  rudimentairo • .  catalpa.    Cutalpa, 

Etaminc'8  6  dont  2  fertiles  et  3  stériles iftooMA.     Tteoma, 

W.  BOROPHUîiARirÉES.    ScTophularinaceœ  (p.  173). 

1  Etomines  fertiles  6 MOLiNK.     Verbaieum. 

EtamineH  fertiles  4  souvent  accom}>agnée8  d'un  ftlct  stC-rilo 2 

Staminés  fertiles  2 10 

2  Corolle  à  tubu  trèsKiourt  et  bossu.     Feuilles  opposées  ou  vertieillécs 

coLLiNSiK.     Collinêia. 

Corolle  ^  tùbé  plus  ou  moins  allongé 3 

3  Coiolle  à  gorge  fermée  (corolle  pcrsonnée) 4 

Corolle  h  gorge  ouverte 6 

4  Corolle  prolongée  en  éperon mnaibr.     Linaria. 

Corolle  terminée  en  isac hi; vtiKti.     Antirrhinum. 

Corolle  ù  peine  gibbeuse  ii  la  base malhandib.     Maurandia. 

6  Plante  grimpante.     Graines  non  ailées LoniospoRE.     Lophoapermutn. 

Fiante  grimpante.    Graines  non  ailées mAubandic.    Maurandia. 

Plante  non  grimpante 6 

5  Arbre  à  feuilles  cordées,  opposées paulonia.    Folownia. 

Herbe  ou  sont  -arbrisseau 7 

7  Feuilles  nulles  ou  minimes rcssellia.     Russellia. 

Feuilles  opposées 8 

Feuilles  alternes 9 

8  Calice  5-fide.     Corolle  munie  d'un  filet  stérile. .  .pextstLmon,     Pentstemon. 
Calice  5-denté,  prismatique mimulk.     Mimulut. 

9  Calice  5-partit,     Fleurs  pendantes,  sans  fUets  .stérile . .  diuitale.     Digitalit. 
Calice  5-dcnté.    Fleurs  munies  d'un  filet  stérile. sai-hiolossis.     Salpiglosais. 

10  Calice  4-partit.    Corolle  à  2  iobos,  l'inféntur  creusé  en  sabut 

vkwi-.ohkvsxM,.     Caleeolaria. 

Calice  4-5-partit.     Corolle  à  4-5  lobes  cntiiu-.s \i:uoNiciUE.     Veronica. 

Calice  6-pMiit.    Corolle  très-irrégnlièrc,  à  lobes  découpés.     Etamines  ac- 
compagnées de  2-3  filets  stériles schizantiie.     Sch.z  nthus. 


56.  ACANTHACÉES.     Acanthaceœ. 


Plante  dressée.    Graines  sur  un  support  en  crochet. carmantink.    Justicii. 

Plante  grimpante.  Graines  sur  un  support  dilaté  en  cupule .  tulxbeuuia.  Thunbetgi  ^ 


C^ttUpa. 

Ttcotna, 
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y 

'baieutn. 
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...     4 
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Linaria. 
irrkinum. 
aurandia. 
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aurandia. 
6 
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7 
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57.  VEîiBfilTACÉES.    Verhenaceff  (p.  177). 


Ai 


••■'  ••\'\ 


.iij'J 


1  ArbridBeau  ^  ffullIcR  dlKltées oattiliwi.     Vitex. 

ArbriRfluau  à  fvuilluH  Hiinpicn lantana.     Lant'tni. 

Herbe  ou  HonR-nrbriKsrHti 2 

2  Style  2-lobé  au  ROiiimet veiiveink      Verbemt. 

Style  indiviH,  court,  rtliforme uim-ia.     Lippia. 


58.  LABIÉES.    Labiatœ  (p.  178). 


.«<: 


nxK.    Justicii. 
L.  Thunbergi'. 


1  fltamincH  fertiles  2 2 

£tMaii.e»  fertiles  4 3 

2  Anthère.)  i\  loges  rapprochées monardb.     Monarda. 

Anthères  à  loges  séparées  par  un  long  connectif  (fig.  92).  .balvib.     Salvia.>  : 

3  Corolle  4-lobée,  presque  régulière mbnthk.     Mentha. 

Corolle. 5-lobée,  presque  régulière piRiLLA.    Periiia. 

■     Corolle  2-labiée 4 

4  EtaœineB  penchées  sur  la  lèvre  inférieure 6 

Etamines  dressées  ou  ancendantes  vers  la  lèvre  supérieure 6 

5  Fleurs  en  gitkppe  interrompue.    Calice  réfléchi  après  la  floraison 

BAsaic.    Oeimum. 

Fleurs  en  épi.    Calice  non  réfléchi  après  la  floraison. layandb.    Lavanduln. 

C  Les  2  étamincs  du  milieu  plus  longues  que  les  2  latérales 7 

Les  2  étamines  du  milieu  plus  courtes  que  les  2  latérales 8 

T  Lèvre  supérieure  droite,  légèrement  concave,  échancrée. .  .nêpêta.     Nepeta. 
Lèvre  supérieure  en  casque,  carénée,  comprimée phlouids!.     Phlomia. 

8  Etamines  courbées  en  arc  sous  la  lèvre  supérieure h£lisse.    Meliata. 

Etamines  divergentes  ou  parallèles  et  distantes 9 

Etamines  parallèles  et  rapprochées  sous  la  lèvre  supérieure 12 

6  Etamines  longuement  sentantes.     Calice  à  15  nervures. hysopk.     Hj/asopu'i. 
Etamines  à  peine  sortantes  ou  incluses.    Calice  à  10-13  nervures 10 

1 0  Calice  à  gorge  nue.     Feuilles  linéaires sarribttb.     Satureia. 

Calice  à  gorge  velue  intérieurement 11 

1 1  Fleurs  munies  de  bractées  colorées oriqan.     Origanum. 

Fleurs  sans  bractées  colorées thtm.     Thymus. 

1 2  Fleurs  en  épi  continu phtsostêoib.    PhyaoaUgia. 

Fleurs  en  glomérules 13 

13  Etamines  incluses  dans  le  tube  de  la  corolle mabrubr.    Marrubium. 

Etamines  non  incluses }4 

14  Anthères  s'ouvrant  transversalement  en  2  valves  . . .  galêopsis.     Galeopsif. 
Anthères  à  déhiscence  longitudinale 15 


■ly 
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1 
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16  Corolle  &  gorge  dilatée.    Fleurs  en  épi  compact. ....  ..éiroiNi.    Betoniea. 

Corolle  à  gorge  dilatée.     Fleurs  non  en  épi lamikb.    Lamium. 

Corolle  à  gorge  non  dilatée 16 

16  Calice  dépassant  la  corolle iioLUCELiiB.    Molueella. 

<       Calice  plus  court  que  la  corolle 17 

17  Feuilles  à  3-5  lobes  incisés agripathiib.    Leonurus. 

Feuilles  crénelées 13 

18  Corolle  d'un  rouge  écarlate kpiaibk.     Stachyt. 

Corolle  purpurine,  violette  ou  blanche bétoike.    Betoniea. 

59.  BOERAGINÉES.    Borraginaceœ  (p.  183). 


a  Ovaire  non  lobé.    Style  ou  stigmate  terminal h£i.iotbopb.    Heliotropium. 

Ovaire  divisé  en  4  lobes  qui  entourent  le  style 2 

2  Corolle  irrégulière,  bleue.    Etamines  sortantes vipérins.    Echium. 

Corolle  régulière 3 

.  3  Gorge  de  la  corolle  sans  écailles pulmonaibi.    Hertetma. 

Gorge  de  la  corolle  munie  de  5  écailloH 4 

4  Corolle  tubuleuse,  élargie  en  haut  (flg.  86) oonsoitdb.    Symphytum. 

Corolle  rotacée.    Plante  couverte  de  poils  rudes bourrachb.    Borrayo. 

Corolle  en  patère  ou  en  entonnoir.    Plante  douce  au  toucher 5 

_  5  Lobes  de  l'ovaire  libreii  du  caJi<îr ovNoeLossB.     Omphalodet. 

Lobes  de  l'ovaire  soudés  avec  la  base  de  l'ovaire myosotis.    Myototit. 


t'^  1  -        Li.*.\-  t^l 


60.  HYDR0PHYLLÉE8.    Hydrophyllaceœ  (p.  185). 


1  Tube  de  la  corolle  nu butoca  visqueux.    Eutoea. 

Tube  de  la  corolle  muni  à  l'intérieur  de  5-10  plis  ou  écailles 2 

2  Feuilles  ovales-arrondies,  grossièrement  dentées whitlavia.     Whillavia. 

Feuilles  profondément  découpées 3 

3  Calice  à  sinus  développés  en  appendiccc  réfléchis. . . .  NibMormLï.    Nemophila. 
Calice  à  sinus  nus p'{ac6lib.    Phaeelia. 


61.  POLKMONIACÉES.     Pofemoniaceœ  (p.  186). 


,^!i.^^.,,A<;t 


,rvi- 


1  Herbe  grimpant  au  moyen  de  vrilles  ........; cobœa.     Cobcea. 

Herbe  non  grîmpaiite 2 

2  Feuilles  entières,  sessiles phh)X.    Phlox. 

Feuilles  composées  oU  découpées 3 

3  Corolle  rotacée,  sub-campanulée POLfiïfoiNE.    Polemonium. 

Corolle  en  entonnoir.    Etamincs  dccîiné«is , oima.     Gilia 


onteit. 
mium. 

uetlla. 

miirtu. 

'tachyê. 
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IT 


18 


jtropiufn. 
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Mertensia. 


mphytum. 
Borrago. 
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62.  CONVOLVULACÉES.     Convolvuloceœ  (p.  186). 
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1  Calice  entouré  de  larges  bractées CALTSTiaiA      Catyttegia. 

Calice  nu 2 

2  Etamincs  sortantes qvamoclit.    Quamoelit. 

Etamines  incluses 3 

3  Sti{anat«  en  tCt*,  2-lobé ipoikba.    Tpotnœa. 

Deux  stigmates  allongés lisbron.     Convolvultu. 


63.  SOLANÉES.    Solanaceœ  (p.  187). 

1  Corolle  rotacêe.    Anthères  conniventes 2 

Corolle  en  cloche,  en  entonnoir,  etc.,  non  rotacée 4 

2  Anthères  plus  courtes  que  les  filets.     Feuilles  entières  .piment.     Capticum 
Anthères  plus  longues  que  les  filets 3 

3  Anthères  à  déhiscence  longitudinale.    Feuilles  pinnatiséquées ' 

TOMATE.    Lyeop  rticum. 

Anthères  s'ouvrant  au  sommet  par  deux  pores mokelle.    Solanum  (1). 

4  Calice  gonflé  en  vessie  après  la  floraioCi  et  enveloppant  le  fruit 6 

Calice  non  gonflé  après  la  floraison 0 

6  Fruit  sec kicandrr.    Nicandra. 

Fruit  juteux,  comestible coqijkrkt.    Phytalia.  ^  ' 

6  Calice  foliacé,  divisé  en  6  lanières  presque  jusqu'à  la  base 7 

Nou 8 

7  Fruit  une  baie  succulente,  globuleuse belladone.    Atropa. 

Fruit  une  capsule  déhiscente pàTDMiA.    Pétunia. 

8  Calice  long  et  prismatique datura.     Datura. 

Calice  ùrcéolé,  à  limbe  étalé,  réticulé jcsquiami.    Hyoêciamut.      \ 

ÎTon 9 

9  Calice  recouvrant  entièrement  le  fruit 10 

Calice  ne  recouvrant  pas  tout  le  fruit.    Plantes  ligneuses H 

10  Corolle  à  t^be  filiforme.    Stigmate  réniforme.NiEREMBBROiA.    Nieremhergicu    '^ 
Corolle  à  tube  épais.    Stigmate  en  tête ...  tabac.     Nieotiana,      ' 

1 1  Etamines  sortantes ltcib'p.    Lyeiutn. 

Staminés  incluses , . . . , csiTRBAC.     Ceitrum. 


(1)  Au  genre  Morelle  se  rai>portent:  la  Pomme-de-terre  (S.  tulerotum):  la  Morelle  poire 
ou  Crève-ohien  {S.  niffrum):  la  Morelle  DoDoe-Ainère  ou  Vimie  de  Jiid<<e  {S.  dvicamara)  ; 
la  Morelle  faux-Piment  ou  Ûeritier-d'amour  (i^.  nttudo-capincuni)  ;  la  Méloorène  «u  Auber-^: 
gine  {S.  Mcu/en(K»i  )  ;  et  la  Morelle  à  œuf  ou  pondeuse  (&  wii/^ntm  ). 
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i  "'■^'64.  APonYNÉKS.    Apocffnaceœ  (i>A^^.     ^'' 

Feuilles  vorticill6e«  pur  3 oléi' ndbb.     lauribr-rore.     N^erium. 

Feuillus  oppo8Ô(!S l'KBVENCHE.     P<?.rvinen. 

<■  ']\J^:^_65.  isciÀPiAMtlS.    Ascfepindaceœ  Cp.  191). 

Plante  grhnpante  à  tige  feuiiiée « hota.    ffoya. 

Plante  grass*  dépourvue  de  fouilles STAPitiR.    Stupalia. 

66.  JASMINÉES.    Jasminaceœ.    -j 
Arbrisseau  à  feuilles  opposées  ou  alternes jasmin.    Jasminuvi. 


i<.*iiai%\rn  ^ 


67.  OLÉTNÉES.    Oleaceœ  (p.  191). 


1  CoroUd  à  Wihd  plus  long  que  son  limbe 2 

Corolle  4-partite,  ou  à  pétales  libres,  ou  nulle 3 

2  Corolle  en  patène.     Fruit  tme  capsule .xtlab.    Syringa. 

Corolle  eu  eutouuoir.     Fruit  une  baie , trobnk.     Ligustrum. 

3  Feuilles  impari-pennôoR frénb.     Fraxinu». 

Feuilles  slm])k-â 4 

4  Fleurs  jaunes ......  ....forsythib.     Forsythia. 

Fleurs  blanches 5 

5  Corolle  divisée  en  lanières  longues  et  linéaires kiokanthr.     Chionanthua 

Corolle  à  lobes  courts.     Feuilles  coriaces,,  toujours  vertes ouvub.     Oiea. 


08.  ABisToLocHiÉEïi.    Aristolochioceis  (p.  198). 


f-fii     i  .yt  ':    > 


"i,-.  T 


î'i< 


Plant*  glabre^  feuilles  réniformes  ;  fleurs  en  pipe ab»tolochi.    Arittùloekii» 

*'#  ',     *** ..■- 

69.  NYCTAGINÉES.    Nyctagtnaceœ. 

Flci\r8  BoHtairos  entourées  d'un  involuorc  caliciformo nyctaoi.     Mirahilia. 

Fleur»  en  tête. abboV^a.    Abro^ia 


70.  CHÉNOPODÉKS.     ClienopodùiGetB  Çji.  IH). 

1  Fleurs  munies  de  3  brartces.     Calice  5-fidc,  dcmi-infèro bette.     Beta. 

FUiir» dépourvues  de  bractées -v.»,  .mv  i .»>.«...    2 

S  Fleura  dioYqnen ,,,  * ftpivABD.    SpHUxaa. 

Fleurs  parûiitos  ou  monoïques 3 


S'erium. 
P<irvinc<y. 

K.    Hoya. 
Stnpslia. 


Tasminum. 


"{ionv.; 


juatrutn. 

'raxinm. 
4 

)rti/thia. 


tanthu»  h 
Oha. 


ittûloekiu 

Mirabilia. 
Abro^ia 


Beta. 


ptnatM. 
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3  Etamînes  1-3 ., blitu.    Blita. 

Etamincs  4-5 4 

4  Plante  à  odeur  pénétrante ansêrinr  aromatiqur.     Chenopodium  botry». 

Plante  sans  odeur aruochk.    Atriplex, 


^         '  Si 

,".>V    ■Mt",  »'  ' 


' «.!!;.>  =  !       ■,•„  ;r 

71.  AMARANTACÉES.    Amarantoceœ  Cp.  105).  '  ^ 


!  Feuilles  opposées oomphrêna.     Oomphrena. 

Feuilles  altamcs 2 

2  Etamincs  libres amarante.    AmarantuK. 

Etamines  soudées  par  leur  base.    Tige  dilatée  au  sommet  en  une  crête  ondu- 
'  leuso ciuOSiH.    Celotia, 

72.  POLYGONÉES.    Poligonaceœ  (p.  196). 

Sépales  6,  etamincs  9.    Fleurs  en  panicule rhtbarbk.    Rheum. 

Sépales  5,  etamines  8 sarrasin,     Fagopyrnm. 

Sépales  6,  etamincs  6 rumbx  oskillb.    Rumex  aeetosa. 


,r'.. 


t"*-*   •••.* 


73.  THYMÉLÉE9.     Thymeloceœ  (p.  199). 
Calice  4-1obé.    Etamines  8,  incluses daphnA.    Daphne. 


•  »  'ii*l    .^    •  f  î  u     '.•  M 


.74.  ÉLÉAONÉ^S,    Elcea^naceœ  (p.  199j. 
75.  EUPHORBUCÉES.    Euphorhioceœ  (p.  201). 

Arbrisseau  &  fbuilles  opposées,  entières buis.    Buxvt. 

Plante  herbacée  de  4-5  pieds,  fistuleuse;    Feuilles  palmées kicix.    Rkinu». 

Herbe  à  suc  laiteux.    Feuilles  non  palmées. ...  ..........  kuphorbb.    Euphorbia. 

• «^■'ifiil!*rfniï 

76.  UBTICACÉES.     Urlicaceœ  (p.  203).  im,mi<n  . 


1  Arbre  àsuc  aqueux.... ^ 2 

Arbre  à  sac  coloré.... 3 

Herb<? 6 

2  Fleurs  polygames.    Fruit  drupacé micocoulier.     Câltis. 

Fleurs  généralemMit  parfaites.    Fruit  une  samare obmb.     Vlmut. 

3  Fleurs  staminées  et  fleurs  pistillées  réunies  dans  un  involucre  commun  charnu 

et  pyrifbraie , novuR     Fieut. 

HoD i 


t: 


!» 


<j 


M      i 


Hl 


^  I  ,     ■»      ,i 


3Î0 


PLANTES  CUr.TlV 


4  Fleurs  iiiont)ïqucH,  tuiitc-H  en  épi  ou  en  chatoii nubiib.     Murut. 

Fleurs  dioHiu«'8 5 

6  Fleurs  stnmin^'CB  Oïl  »'i)i.     Arbre  non /'pineux..  .brqussonétia.     JSroussonetia,     j 
Fleurs  Ktiituinùi'S  en  {^nippe.     Arbre  ûpiiKuix ........MACtrURB.     Maelura» 

6  Tige  dresKt'c.     FetiilU'H  digitôefi chanvre.     Cannabit. 

Tige  grimpante.     Fcuille«  tsimples houblon.     Jlumului, 


77.  PTATANÉEK.    P/atanareœ  (p.  205).v..oq.> 


■fi. 


'  i 


■  iVuTAv?    78.  JUOLANDÉES.    Jttglan/laceœ  ip.  20Q). 


.\:\yi'. 


79.  CTiPULlFÈlŒ.s.     CiqmUferw  (p.  207). 
80.*  SALiciNÉES.    Saikaceœ  (p.  210). 


.-•■il 


*\    r.    ..  t^j».*,S 


<M,uj  jj.-  «ijc^i  j      .i.  i,'^)j(t{ari^>  ^'(  .-.ijrig 


.k-  *'rtn*i  vi'Wiiiii 


81.  CONIFÈRES.    Coniferœ  {yy.ll^),    nua.«t^  ,!*  -  i«,j\ 


•'   î..l,i!.'.    .1'.   i  •tU:.j-><' 


1  Feuilles  caduq.ueB 2 

Feuilles  persistantes.    Arbres  ou  arbrisseaux  toujours  verts 3 

2  Arbres  ù  feuilles  soudées  en  éventails  lobés ci.nkco.     Sali ibtirii. 

Arbre  à  feuilles  libres,  linéaires,  entières taxopie.     Taxodium, 

Arbre  à  feuilles  acioulaires,  fasciculées mêl 'se.     L^. .  u, 

3  Feuilles  fasciculées .'t^K'îi 4 

Feuilles  éparses,  non  fasciculées 5 

4  Feuilles  très-nombreuses  dans  chaque  fascicule. ctDnE.~    Cedrus. 

Feuilles  2-5  dans  chaque  fascicule pin.     Pinus. 


h  Fruit  un  cf>ne  écailleux ..►......,.►.   6 

Fruit  semblablt;  à  une  baie ..„.;..,.,  ..^  ... ^.. 8 

6  Feuilles  linéaires  ou  acîculaireg. ... 'V.'; .  1  '.'.  '. . '.  JV . 7. .  ; . .  sapin.    Miei. 

Fc  uilles  en  forme  d'écaillés  imbriquées • 7 

V  llameaux  carrés,  fruit  globuleux cypi^is.     Cypresaus. 

Hameaux  aplatis,  fruit  oblong thuya.     Thuya. 

8  Fruit  entouré  d'une  cupule  à  sa  base. .if.  Tazu», 

l'ruit.  nu.« GiNivana.    Junijterut. 


82.  AROïDÉES.    ilraccfç  (p.217). 

8l)adicc  entouré  d'une  spathe  blanche ,,..oaua.    A  um, 

8|>adice  entouré  d'une  spatho  vordâtre ooitQCAW.   .  Çoiocuma. 


Muru*. 
5 

tgojtâtia.  :   ; 
^laclura,  \ 

annabit. 
htmulut. 


» 

■  T 

• ■  ;1 

■  ;saki  •: 


-1     .t*.    >  •'li'.tj-ir'. 

2 

3 

ili  iburi'i. 
'axodium, 

4 

5 

Ccdrus. 
Pi  nus. 

8 

7 

^ypretsus. 
Thuya. 

T.  Taxut, 
uniperus, 

*  • 

.  Çploeuma, 
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.*-o.A    .,.,,,    83.  CANNÉES.     CVi/ï»«rfrr. 

Ft'iiillcfi  zf'ltrées  oii-dcspus,  roii,iîofi  f'n-t1(>ssoTia  .........  mahantr  zèbhék.     Maranta. 

Fiuillt'8  non  zébivuK.     Flcnrs  roiifi'H,  en  C'pi  diviisC* ; nAi.iAii::u.     Cunnu-inJic /. 

'■'^  &4,  AMARYLLIDÉES.    Amari/liduceœ  iYi.2QS).  , 

1  Périanthe  à  gorge  munie  d'une  couronne  ou  d'tcaillcs î^ 

POriauthe  à  gorge  dépourvue  de  couronne  et  d'écailleH 3 

2  Gorge  du  pf-rianthe  munie  de  6  écailles AMAnYM-is.     Am  ryllia.   t 

Gorge  du  périantbe  munie  d'une  couronne  pétaloïde. . . .  nahoishr.     Narcisma. 

3  Anthères  Imsifixes 4 

Anthères  dorsifixee,  versatiles t 

4  Tige  feuilléc.    Fleurs  irrégulières ALSTufcwÈnK.     Alsirœmeria 

Feuilles  radicales.     Fleurs  sur  une  hampe 5 

&  Fleurs  en  épi,  odorantes TUBÊrisusK.     Folianthe». 

Fleurs  solitaires  ou  en  ombelle <> 

€  Périanthe  à  divisions  inégales qalanthink.     Oalanthut. 

.  Périanthe  à  divisions  d'égale  longueur nivêolb.     Leueoium. 

*l  Feuilles  non  épineuses amarylms.     Amaryllis. 

Feuilles  charnues,  épaisses,  h  bords  épineux acave.     Agave. 

85.  IRIDÉES.    Iridaceœ  (p.9^29). 

1  Etumincs  momulolphes .".*". .  '. .  V.'.  ,  i .'  V.  I  TiQnn)iE.     Ti, ridia. 

Ëtamines  libres 2 

2  Fleurs  irrégulières glaïeul.     Oladiolu». 

Fleurs  régulières $ 

3  Périanthe  à  divisions  dissemblables,  les  extérieures  réfléchies,  les  intérieures 

dressées iris.     frit. 

Périanthe  à  divisions  toutes  semblables 4 

4  Feuilles  toutes  radicales safran.     Crocus. 

Feuilles  caulinaires pardanthk.     Pardanthua. 

86.  DIOCORÉES.    Dtoscoraceœ. 
Troifi  stigmates  libres.    Fruit  capsulaire ion  ami.     Dioseorea  batata$- 

87.  LILIACÉES.    LUlaceœ  (p.  231). 

1  Plante  bulbeuse.    Tige  simple 2 

Plante  non  bulbeuse T 

2  Tigefeoillé^ ,...  .<.dv;'ii.vi'i4vi«.i ....  5 

Feuilles  toutes  radicales .'.^ ..'.'.'  jv, ...   fr 


^î 


!  ^ 
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3  Style  nul.     Fleurs  gmntlcs,  dressées,  companulce» tcmpk.     Tulipa. 

Style  allongô 4 

4  Bulbe  tuniqiiéo fhitillaiiik.     Petilium. 

Bulbe  écaillcuso lis.     Lilium. 

5  Périanthe  on  entonnoir,  6-parti t.  Fleurs  en  grappe .  hyacixtub.  ïft/act'nthm. 

Périauthe  ovoùlo,  «J-ilcnté.     Fleurs  eu  grappe. ...    muscaui.     Muxcari. 

Périanthc  divisé  jusqu'à  la  base (> 

6  Fleurs  en  corymbo.     Stylo  triangulaire oiinituogalk.     Ornilh-ygalum. 

Fleurs  on  ombelle  sortant  d'une  spathe ail.    Allium.  ■ 

1  Fleurs  petites,  campanulées,  blanches,  en  grappe. . .  .muoukt.     Convallaria. 

Fleurs  grandes,  tubuleuses,  ù  étamiues  déoliuéos ^ 

Fleurs  profondément  G-partites  ou  à  6  folioles  distinctes 'J 

8  Meurs  bleues,  en  ombflle.     Feuilles  linéaires. ..  .agapanthb.     Agapanthu».   . 
Fleurs  bleues  ou  blanches,  en  grappe.    Feuilles  ovales. .  .kunkia.     Funkia 
Fleurs  jaunes  ou  orangées.    Feuilles  lin<'>aire8<carénces 

HÊMÊROCAILB.      HetMrocdlUs,     '. 

0  Fleurs  blanches,  en  panioulo.    Tige  ligneuse tccca.     Yueec 

Fleurs  verdûtres,  axillaires .... . .., 10 

10  Tige  dressée asperob.    Asparegua.       ♦ 

Tige  grimpante  ou  volubilo iivnsiPHYMiB.    i^yrsiphyllum.    . 

»('.i\v.»i'>^r.       '  1  ;  !  <-.-i  ••  If  A. "•••i'tt'tMÎ»} '.  ,!M:f  «vilttr'/f    ", 

88.  MÉLANTHACÉES.     Melanthaceœ  (p.  233). 

Tige  simple,  naissant  d'une  bulbe  solide.      Fleurs  ù  tube  tn'-s-long,  anguleux, 
grêle,  6-partit coLCHUifF.     t  ouhicum. 


-'«ywis«v«> 


-.^f^^î. 


'  '  "  '  *   89.  COMMÉLINÉEK.    Commefinaceœ. 

Tétales  sespiles.    Filets  barbus kphêmérinb.     Tradet^antvf. 

Pétales  onguiculés.     Filets  glabres commélinb.     Commelina. 


90.  GRAMINÉES.    Gramineœ  (p.  253). 


Fleius  dioïques,  «n  large  paniculc g ynerium.     Gynei  ium. 

Fleurs  monoïques.    Epillets  sans  involucre zba.    iBT  i>. 

J'ieurs  monoïques.     Epillets  inclus  dans  un  involucre  ovoïde  ouvert  au  sommet 

et  devenant  osseux  à  la  maturité ; i . . .  larmille.     Coiz. 

Fleurs  parfaites,  en  épi  simple.   Epillets  2-flores,  longuement  aristés,  solitaires  sur 

chaque  dent  du  raohisw**. ..,.-../ ....siittu.    iSaak. 

.     ■       ■■i"-^  iU<ii  'il.ial' 

Nous  renvoyons  pour  les  autres  genres  cultivés  à  la  clef  qui  précMe  la  famille 
•des  Graminées  page  254. 


'iilipa. 
l 

\ilium. 
lilium. 

'nthun. 
uxcari. 
(5 

galum. 
illium.  ■ 

illaria. 
a 

. . ....     '■) 

anthu».   . 

'ociillit.   f 

Yueea. 
......    10 

}ftrcgu», 
hyllum. 

i  »M\hi  ')'> 


anpilcux, 
L  oichicum. 


Commelinn. 


Gyneiium. 

IZKA.      i^i'*- 

au  sommet 
LLB.  ^'oix. 
)litaire8  sur 
êaeile. 
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TABLE   DES   MATIERES 

Dans  laquelle  les  termes  techniques  les  plus  usuels  sont  suivis 

d'une  courte  explication. 
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i>  la  famille 


Abortif:  organe  imparfait,  rudimcntaire. 

Abrupti-pennée  (feuille),  23. 

Abaorptiony  41.  '!><  -  i>i>Wi' 

Aeaule:  sans  tige,  14.  .    r 

Aecregeenf,  27. 

Aeieulaire  :   eu  forme  d'aiguille,  22. 

Acides  e>'g<'taux,  46. 

Acoiyl^iione  :  sans  cotylcdonf»,  11,  273. 

Acroffèm,  18,  273. 

Acuminé  :  rétréci  en  une  longue  pointe 
aiguë. 

Adhérent-  organe  noudé  avec  un  autre.  I 

Adnées  (anthères),  28.     ' 

Advenlif,  12,  18.  î  ....  ,v.v.'  .....  .  a 

Aggrégés:  organes  semblables  très-rap)- 
prochés  ou  même  soudés,  39. 

Aigrette  :  couronne  de  soies  ou  d'écaillet^ 
qui  termine  certains  fruits,  145. 

Aigu  :  dont  le  sommet  se  termine  insen- 
siblement en  pointe. 

Aiguilloné:  poinrvn  d'aiguillons. 

Aiguillon»:   Poils  épaissis,  durs  et  pi- 
quants, 17. 

Aili  :  garni  d'un  rebord  membraneux. 

AiêitlU  :  tMgle  formé  par  la  tige  et  la 
face  Bupéiieme  d'une  feuille. 

Akèn^:  fruit  sec  ayant  la  forme  d'une 
graine,  38. 

Albumen  :  partie  de  la  graine,  3ê.ii ,  ■i  i) 

Albuminée  (graine)  :    qui  renferme  un 

albumen. 
Alcaloïdes  végétaux,  47. 
Alimenté  dès  végétaux,  40. 
Alternes  :  organes  qui  no  sont  pas  situés 

vis-À-vis  les  ims  des  autres,  23. 
Alvéoles,  144. 
Amidonfé5. 
Amplexi  «v/e  ;   fcuilic  dont  la  base  élar- 

gie  cmbrasHv  la  tige-,  23. 
Analjfse  botanique,  66. 


Anatrope  (graine),  30. 

Androcée  :  l'ensemble  des  étamines  d'une 
fleur.  ,i*j  (.1  . 

Androgyn,  241.  

Angiosperme,  80.  m  •  •*♦''< 

Anomale,  23. 

Annuel  :  ne  vivant  qu'une  année,  1 3. 

Anthère:  sac  qui  termine  l'étaminc  et 
renferme  le  poUon,  28. 

Apérianthée  :  fleur  dépourvue  d'envelop- 
pes florales,  3>2. 

Apétale  :  sans  corolle,  33. 

Appliqué:  organe  étendu  sur  un  autre 
sans  y  adhérer.  •  ipv»  •.>>>  «niivii -^ 

Apre  :  nide  au  touiher.  <n«Vi\ 

Aquatique:  vivant  dans  l'eau.  u'v^V 

Aqueux  :  semblable  à  l'eau,    t  jS-tvjvj.'^tt-''. 

.4r6rc,  15.  ,.   i 

Arbrisseau,  15. 

Arête  :  r.ppendico  en  forme  de  fil  raidc..^. 

Aristé  :  muni  d'une  arête,  254. 

Arqué:  courbé  en  arc.  '  •  y,Uv.À 

Articles  :  pièces  articulées,  unies  ensem- 
ble bout  à  bout. 

Articulation:  point  de  jonction  entre 
deux  parties  par  lequel  elles  se  sé- 
parent l'Une  de  l'antre^  sans  déchire- 
ment sensible  à  une  époque  déter- 
minée de  leur  vie,  20. 

Artieulét  :  orgaHes  unis  pair  le  moyen 
d'une  articulation. 

Artificielle  (classification),  67. 

Ascendante:  tige-  horiwtntnie  ou  obli- 
que à  sa  *:aKc  qui  se  redresse  |>ar 
son  extrémité.  (        i  i>  . 

Assimilation,  45.  .f^+  .''i 

Assolements,  41;      ' 

Atténué  :  organe  insensibli  mt.  nt  aminci 
ou  rétréci. 

Aubier,  16. 

Avorté  •  organe  arrêté  dans  son  dcrelop- 
pemeni. 


\4 
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An:  ligne contrftU' d'un orgnnc  ;  organe 
autour  duquel  Kontuttiuhf-H  d'autres 
organeH. 

Axile  (placontation),  30. 

.ixillitirf  :  qui  nait  t\  roirisclle  d'une 
feuille.  ^1    ■ 


■'■>  j'IHii   tff<\>  »'  jj 


rir 


rflfi  *' 


Jidec\form*  :  on  forme  de  baie. 

7/(110  .'  fruit  ehariiu  «an»  noyau,  39. 

JUUe»  :  bractées  (jui  enveloppent  la  fleur 
des  QraminéeH,  254. 

Jiandeletlet,  132. 

lùisifie  :  fixé  par  la  base,  28. 

ilafitnes,  46. 

Jiee  :  prolongement  d'un  organe  en  for- 
me de  bec  d'oiseau. 

li  :  deux  fois. 

a  concave  :  concave  sur  les  2  faces. 

/y  convexe  :  convexe  ou  bombé  sur  les  2 
faces. 

Ji/urqué:  divisé  en  deux  comme  les 
brancbcs  d'une  fourche. 

Jiii  are  :  formé  do  deux  parties,  31. 

Jfiaannuel:  qui  dure  deux  ans,  13. 

Ifoia  blanc,  16. 

liotaniq'je,  1.  ■"•.c,,,^ 

Jiourgeons,  18. 

Jiouton  :  bourgeon  &  fleur. 

Bouture,  49. 

Jiractéea  :  feuilles  modifiées  qui  avoisi- 
ncut  lus  fleurs,  25. 

Jialbe  :  rhizome  arrondi,  16.  .  My*) 

Jiulbile  :  bourgeon  chernu,  19. 

Caiuc  :  qui  tombe  de  trèa-bonne  henre, 
26.  ui 

Caiextx,  19. 

Catieule  :  calice  accessoire  qui  nait  à  la 
base  du  calice  proprement  dit. 

Cambiutn,  16,46. 

Campanule:  en  forme  de  cloche,  27. 

Vami'iflotropt,  30. 

Canalieulé:  creusé  en  gouttière. 

Caoutchouc,  46. 

Cappillaire  :  fin  comme  un  cheveu,  22, 
28. 

CapiUa<iti,  42. 

Capitule  :  fleurs  sessiles  en  tête,  34. 

Capntlaire  :  en  forme  de  capsule. 

Capsule  :  fruit  sec,  déhiscent,  36. 

Ciircirule,  38. 


Ca  ène  ;  saillie  imitant  la  quille  d'un 
bateau,  27. 

Car/'né  :  en  carène. 

Cariopie  :  sorte  de  fruit  sec  et  indéhiK- 
cont,  38. 

Car,  elleê  •  folioles  du  pistil,  29. 

Carpopho  €,  132. 

Cartfophj/llée  (corolle),  27. 

Vaulinaire  :  qui  nait  Hur  la  tige. 

Cellules,  8. 

Cellulaire  :  composé  de  cellules,  10. 

Cellulose,  4r>. 

Cen'rale  (placentation),  30. 

Centrifuge,  33. 

CentripH  ,33. 

Charnu  (fruit),  39. 

Chaton  :  léunion  de  fleurs  sessiles,  uni- 
Bcxuécs,  naissant  à  l'aisselle  d'une 
bractée,  33. 

Chaume  :  tige  des  Qraminées  et  des  Cy- 
péracées,  253. 

Chevelu,  12.  t  <•:>••'  '  w 

Chlorophylle,  47. 

Cilié  :  bordé  de  poils  en  forme  de  cils. 

Circulation  de  la  sève,  42. 

Claesificalion,  38,  56. 

Clavijorme  :  en  forme  de  massue. 

Clefs  analytiques  (emploi  des)  68. 

Cl^  des  familles,  70,  286. 

Cœur  (du  bois),  16. 

Cohérents  :  organes  soudés  ensemble. 

Collet,  12. 

Colutnelle,  132. 

Commissure,  132. 

Composé:  formé  de  plusieurs  parties. 
Ce  mot  se  dit  d'une  feuille  &  plu» 
sieurs  limbes,  d'un  ovaire  formé  de 
plusieurs  carpelles,  d'un  fruit  formé 
de  plusieurs  ovaires  rapprochés, 
d'une  inflorescence  dont  les  axes 
se  ramifient,  etc. 

Comprimé:  aplati. 

C6  e  (fruit),  33,  39. 

Connéei  :  feuilles  opposées,  soudées  par 
leur  base,  23. 

Connectif,  28. 

Connivents  :  organes  qui  se  dirigent  les 
uns  vers  les  autres. 

Contracté  :  se  dit  d'organes  resserrés,  pe- 
lotonnés, 34. 

Cordé  ou  eordiforme  :  en  cœur,  22. 

Corné  :  ayant  la  consistance  de  la  cor- 
ne. 

Coriace  :  qui  a  la  consistance  du  cuir. 

Corolle,  27. 
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Corymbe  :  réunion  du  fleurs  portées  à  la 
même  hauteur  et  naitisaut  d'axes 
inéKAux,  34. 

Cotonneur  ;  couvert  do  poilu  mous,  courts 
et  entre-croiHÔs. 

Cotylidont  :  feuilles  séminales  des  plan- 

tes,    36.  y.,.    ,„       ,..,..,      ,   ,    ,;^I,.,;< 

Coulant,  14. 

Crénelé  :  muni  sur  les  bords  do  dentelu- 
res arrundicH,  21.  ,jit  ij 

C  ue/orm  :  en  eroix,  27. 

Cnulaeé:  de  subutauce  dure,  sèche  et 
friable. 

Cryptogame:  12. 

Cupule  :  petite  coupe  qui  entoure  la  base 
de  certains  fruits,  25. 

Cuêpidé  :  terminé  eu  pointe  aiguë  et 
raide. 

Cuticule,  17. 

Cycle,  24. 

Cycloae,  43. 

Cylindrique  :  arrondi  et  de  môme  dia- 
mètre sur  toute  la  longueur. 

Cyme,3A.  .. .  ^  ,mv.,.;     ^ 


Décompoiéeê  (feuilles):  doublement  com- 
posées ou  extrêmement  divisées. 

Décurrentea:  feuilles  dont  le  limbe  se 
prolonge  sur  la  tige  en  forme  d'ai- 
les. 

Décuaaéet  (feuilles),  24. 

Définie  (inflorescence),  33. 

Définies  (étamiues)  :  ne  dépansant  pas 
10. 

Déhisce.iCe  :  acte  par  lequel  les  envelop- 
pes du  fruit  ou  des  anthères  s'ou- 
vrent pour  donner  issue  à  la  graine 
et  au  pollen,  28,  37. 

Demi-fiuron:  fleur  à  corolle  ligulée, 
148. 

Demi-floeculeux  (capitule),  148. 

Denté  :  portant  des  découpures  aiguës  et 
peu  profondes,  21. 

Dextri  e,  45. 

Diadelphei  :  ctamines  soudées  en  2  fais- 
ceaux par  les  filets,  29. 

Dichotome  :  bifurqué,  34. 

Diclines,  61. 

Die  tylidonet  :  à  2  cotylédons,  1 1,  80. 

Didynamen  :  étamines  au  nombre  de  4 
dont  2  plus  grandes,  29. 

■Diffute  (tige)  :  tigo  mmeuse  dès  la  base, 
Ik  rameaux  ôtalés  et  entrecroisés. 


Digité'.  formé  de  parties  dlHpoKéeg  t(>ni- 

me  les  doigts  de  la  m'»in,  23. 
D  oïquet:  plantes  qui  ne  portent  sur  lo 

même  pied  que  <1(!S  fleurs  staminé  h 

ou  des  fleurs  pistilIéfR,  33. 
Disque  ■  anneau  qui  intuure  la  base  (L> 

l'ovaire  dans  quelques  fleurs,  32. 
Dit  /que:  découpé  en  segmentH,  22. 
Dittiqea:  organes  alternes  placés  hui  l 

rangs  &  droite  et  à  gauche  de  l'ax  -, 

24. 
Dissémination  des  graines,  51. 
D'vergenls:   organes  qui  s'écartent  les 

uns  des  autres. 
Dortale  (arûto)  :    qui   nait  sur   le   dos 

d'uue  bractée. 
Dorsifixe  :  atta«jhé  par  le  don. 
Doubl    ^fleur)  :  dont  les  pétales  ue  sont 

multipliés   sous   l'influence   de    la 

culture,  29. 
Drageons,  18. 
Dressé  :  qui  s'élève  sans  le  secours  d'un 

support,  14. 
Drupe  :  fruit  charnu  à  noyau,  39. 
Duramen,  16. 
Durée  des  leuilles,  24. 


Ecaille  :  lame  coriace,  quelquefois  char- 
nue. 

Ecailleux:  ayant  la  forme  d'écaillés,  15 

Eeoree,  16,  17. 

Elathérie,  38. 

Elliptique  :  en  forme  d'ellipse,  22. 

Emarginé  :  écha^cré  au  sommet. 

Embranehemenls,  57. 

Embrassante  (feuille)  :   qui   entoure 
tige  par  sa  base. 

Embryon  :  germe  contenu  dans  la  grai 


la 


ne,  36. 


Endocarpe,  35. 

Endojèn  ,  18,  217. 

Endosmose,  42. 

Engainante  (feuille)  :  dont  la  base  élargie 
forme  un  étui  autour  de  la  tige,  20. 

Entière:  sans  découpures,  21. 

Enveloppes  florales  :  ou  désigne  sous  ce 
nom  le  calice  et  la  corolle,  26. 

Eperon  prolongement  tubuleux  qu'of- 
frent parfois  les  sépales  ou  les  pé- 
tales. 

Eperonné  :  muni  d'un  éperon. 

Epi  :  réunion  de  fleurs  scssiles  et  rap- 
prochées, 33. 
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J:'f>icarpe,  35. 

J-.'ltiderme,  16,  17. 

i  liiyy»e:  inséré  Hur  le  pîstil,  31. 

/,>«7/e<  ;  pt;tlt  épi,  253. 

J'jnnea,  25. 

J:'fiiapgrnie,  30. 

I.'fipècet,  56. 

lUalé:  qui  8'écftrte  de  l'axe  à  angle  droit. 

Jkamines,  28.  29. 

Jjtoiléfi  (poilH*)  :  poils  naissant  d'un  mfi- 

me  point  et  s'écartant  eu  itpile. 
/y^Mi  médullaire,  15.  '  ";     ,, 

2,'.</rflirfl  (embryon),  36.    '    ••  "^vwmv. 
EtlTont  (anthère),  28.  ; 

Exonhxe,  18,  80.  ,         .. 


>>ilj 


F, 


;  (li..  fi  i    i.i>n)^\ 

Fa.nmeB,  57.       '   «"^'''  *^'i»<l'»''-"" 

Jaeciculés:  organes  rênnis  en  foisccau, 
12,  24. 

Fécondation,  ÙO.  '^^\- i^>V     -^-''Vj 

Fertile  :  se  dit  d'une  fleur  possédant  un 
pistil  ;  d'une  étamine  contenant  du 
pollen;  d'un  épi  renfermant  dos 
îieurs  fertiles,  32.      

Fécule,  45. 

Feuille,  19-26.        ^'■ 

Fibres  :  filaments  creux  et  amincis  aux 
extrémités,  S. 

Fibreux  :  qui  se  eompoçe  de  fibres  ;  ra- 
cine dont  les  axes  sont  minces 
comme  des  fils,  12. 

Fide:  fendu,  22. 

Filet  :  support  de  l'anthère  dans  les 
étamiues,  29. 

Filiforme  :  mince  comme  un  fil. 

Fimb-illes,  144. 

Fissures  :  découjpures  profondes  et  ai- 
guës, 22. 

Fistuh  use  (tige)  :  creuse  à  llntérieur,  1 5. 

Fleur,  26-34. 

Fleurons  :  fleurs  tubtileuses  d'un  capitu- 
le, 148. 

Flexueux  :  qui  présente  des  courbures  en 
sens  opposés. 

Fiore  :  ouvrage  où  se  trouvent  décrits  et 
classéH  les  végétaux. 

Fiosculeux:  capitule  ^ui  ne  renferme 
que  des  fleuroas,  145. 

Foliacé  :  qui  a  la  couleur  et  la  con^3is- 
tance  des  feuilles. 

FoUicule  :  fruit  sec  déhiscent,  simple,  38. 

Fovilta,  28 


Fntnyé  :  entouré  d'une  frange. 

Fronde  :  ce  mot  désigne  la  ti>,'e  fuliacée 

dcR Fougères, des  Hépatiqu.s  ttdes 

AlgiieH,  374. 
Fiucti/ire:  qui  porte  le  fruit. 
Frut,-A4.  ^^ 

Fiuiescent-  (tijre)  :   ligneuHO  en  bas  et 

lierbttcée  dans  la  ])urtie  supéHeure, 

10. 
Fvgare  :    qtti  disparaît   de    très-bonne 

heure,  26. 
Funicule,  30.  i  *v,m.i^> 

Fus/o  me  :  en  forme  de  fuseau.  '"*^*"^' 


n\ 


G 


Gaîne  :  espèce  d'étui  ou  de  fourreau,  20. 
Gazonnant  :  qui  forme  des  touffes  serrées 

i\  sa  base. 
Géminés:  organeH  qui  naissent  2  par  2 

sur  le  même  point  de  l'axe,  34. 
Gemmule,  36. 

Géniculé,  28.     '"  ti'U,r,u  vA^v^-^Xav  \v.;r 
Genre,  66.  l^hHHiUA-yiVjtil 

Germinati  n,  52.  '"  t^^t 

Glabre:  dépourvu  de  poils,  17. 
Gland,  38. 
Glandes:  cavités  OU  sont  sécrétées  des 

substances  particulières,  17. 
Glanduleux  :  de  la  nature  des  glandes. 
Glauque  :  d'un  vert  blanchâtre  ou  blcu- 

fitre.   '      ''■''  **'  *""  -j^m.'jt^i',! 

Glomérule,  34. 

Glumes:  écailles  situées  à  la  base  des 
épillets  chez  les  Graminées,  264. 

Olumelles  :  écailles  qui  entourent  chaque 
fleur  chez  les  Graminées,  254. 

Gommes,  46. 

Gorge  :  séparation  du  limbe  et  du  tube 
dans  le  calice  monosépale  et  la  co- 
rolle monopétale,  26. 

Gousse  :  fruit  des  Légumineuses,  38. 

Grane,  34,  36. 

Grappe,  34. 

Grefe,  50. 

Grêle,  long  et  mince. 

Grimpante  (tige)  :  qui  s'élève  en  s'atto- 
chant  ù  un  support,  14. 

Gutta'percha,  46. 

Gynostème,  224. 


H 


Ilam/te  :  pédoncule  partant  de  la  racine 
et  poitant  une  ou  plusieurs  fleurs,  33. 
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Jlatttt  :  en  forme  do  hallebarde,  22. 

Herbacé:  de  couleur  verte;  qui  n'est 
IMis  ligneux,  15,  16. 

Herbier^  C4. 

J/erborisation  ,  fi.1.  ^ 

Jlcriaaé:  muni  de  poils  droitti  et  raides. 

J/ermaphrodi!e,  32. 

HenjK'ridie^  39. 

Jlile,  30. 

Jlispide  :  muni  de  lou^  poils  raidci. 

Horizontale  Méhiscence),  37. 

Horloge  de  Y  lore,  65.  i  - 

Hybndalton,  ùl.  '  '••»'>»' 

JIi;j>ocratcri/brm€j  27. 

lljfjtogynes  (étaniines)  :  étamines  insé- 
rées sur  le  réceptacle,  31. 

Jmbr'quéeê:  bractées  se  recouvrant  les 

unes  les  autres,  32<  »r>i 

Imbriquée  (préfiuruison),  82. 
Inpar, 'pennée  (feuille)  :  dont  le  pétiole 

commun  se  termine  par  une  foliole, 

23. 
Incisé  :  profondément  denté.      -^^«^ 
Incomplète  (fleur),  32. 
Indéfin  es  (Etamines)  :   dont  le  nombre 

dépasse  10. 
Indéfinie  (inflorescence)  33. 
Indéhisee.'it,  37,  38.  i 

Individu,  66.  ''«Û 

Indivis  :  qui  n'est  pas  divisé.     *"*HitA 
Indusium,  21  A.  im  -v  i 

Induvies,  35  .>,:(fiîi««i  «  ^,  »fe  )t> 

Inetme  :  sans  épines  ou  ûiguillonB. 
Itijère  (ovaire)  :  soudé  Avec  le  calice,  32. 
Inflorescence,  33.  •":■  x'fMiu  > 

Iti/undibttli/oTTM  :  en  «^tonnoJfj  27. 
Insertion  :  point  d'attache  d'un  organe. 
Intraire  (embryon),  30. 
Int  orae  (anthère),  28. 
Involuere:  léunion  de  bractées  situées  à 

la  base  d'un  ensemble  de  fleurs  ou 

de  pédoncules. 
Involucré  •  muni  d'un  involuere. 
Irrégulière  (fleur)  :   qu'on  peut  partager 

en  2  moitiés  dissemblables,  26. 


Jachère,  41. 


Labelk,  223. 

Lnbié:  à  limbe  divisé  on  2  lèvres,  27. 


Lacinié  :  déchiré  en  lanières,  22. 

Lacunes,  9. 

Lacustre  :  qui  croit  dans  les  lacs. 

Laineux:  couvert  de  poils  longs,  serrCf 
et  crépus. 

Lancéolée  :  en  forme  de  fer  de  lance,  22, 

Laite.iX  :  ayant  l'uspect  du  luit.  ir 

Lent  culaire  :  en  forme  de  lentille.      $. 

Liber,  16.  -iT 

Libre  :  non  soudé. 

Lignetu  :  qui  a  la  consistance  du  boii«r 
11,  4C. 

Ligule,  20. 

Liyulée  (corolle):  corolle  nionopétale- 
à  limbe  fendu  et  déjutté  eu  languet- 
te, 27. 

Limbe  (feuille)  ;  partie  large  et  mem-^ 
braneuee  de  la  feuille,  20. 

Limbe  (calice  et  corolle)  partie  libre  de» 
folioles,  26. 

Linéaire  :  en  forme  de  rubu;i,  22.  ow'^Vf. 

Li  se  :  glabre  et  très-uni. 

Lobé  :  portant  dus  découpures  profondes,. 
22. 

Lobes  :  découpures  des  feuilles,  du  cali- 
ce, de  la  corolle,  etc. 

Loculuzre:  divisé  en  un  certain  nombre 
de  loges. 

Logea  :  cavités  closes  que  présentent  les 
anthères  et  les  ovaires  composée, 
28,  30. 

Lomenlum,  Lomentaeé,  38.  iv»'>  «tViVujitV^ 

Lyre:  en  forme  de  Lyre,  22.    rsiU-l        - 


Mareeacent  :  organe  qui  reste  sur  la  plan- 
te après  s'être  flétri,  27. 

Marcotte,  49. 

Marginal  :  qui  appartient  au  bord.       ^ 

Méats,  9. 

Membraneux  :  mince,  flexible  et  plus  ou 
moins  transparent. 

Mélonide,  39.  \^if^ 

Mésocarpe,  36. 

Méthode  naturelle,  60. 

Microiyh,  30. 

Moelle,  15. 

Monadelphes  (étamines)  :  dont  les  filets 
sont  soudés  en  un  seul  faisceau,  29. 

Monocotylédone  :  à  un  seul  cotylédon, 
11,  217. 

Monoïque:  plante  qui  porte  des  fleurs 
pistillées  et  des  fleurs  staminées, 
32. 
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Monnfiérianthét  (fli  ur),  32. 

Mono}i^tal«  :  (.-nrollu  à  |)étnlrM  MOudtH 
t-ntro  r>ix,  17. 

Jfonott'paU  :  lalice  ùh/'IaIch  koiiUcm  ciitru 
dix.  2U. 

Mottfifperme  :  à  une  huuIo  gmiii«>,  30. 

Aloui't  mente  dcK  pluntoH,  03. 

MuUipl  ca  ion  di-H  colliilcf*,  8. 

Mucro  é :  tcrniiiic  bru8«|Uiinont  i-a  une 
pointe  courte  ot  raide. 

Multi:  pluHic'tirH,  uii  grand  nombre  du 
IbiN. 

Multihculaire  (ovnin)  :  &  pIuHlcur»  lo- 
ges. 

Muttiovuté  (ovaire)  :  à  pluaieurs  ovuleii. 

Mut  ipte  rfruit),  3î>. 

Jéuliquif  a  Honunot  non  aigu.    >l  >  >■'  «u»  \ 

■  'ifir  (I  •'.  '  ' 
JX  ."  ■!  i   1,1 

Nervation,  21. 

JN^«  vur  « .-  lignes  saillantes  des  feuilles 

et  des  bractées,  2 1 . 
2s^eulre  (fleur)  :  sans  étamincs  ni  pistil, 

32. 
Nofud  vital,  13.  h  m-^ 

JVoir,  39.  '    . 

Nu  :  MinH  organes  protecteurs,      a 
NuetlU,  30.  ■«•.*,«»  \ 

JNTucuAiine,  39.  .    '    ■       ^  •  •     ••  • 

Au^rt'M'on,  40. 
Nutrition  comparée  des  animaux  et  des 

plunteH,  47. 


Obeordé  :  qui  a  la  forme  d'un  copQr  ren- 
versé. 

Oblitéré  :  presque  nul,  peu  app&rept. 

Oblong:  en  r^llipse  beaucoup  plus  lon- 
gue qur  large,  22. 

Obovah  :  en  ovale  renversée,  22. 

Obtus  :  terminé  en  un  sommet  arrondi. 

Ombelle  :  réunion  de  fleurs  dont  les  pé- 
doncules naissent  à  la  même  hau- 
teur, 34. 

Ombellule:  petite  ombelle,  34. 

Onglet  :  partie  inférieure  d'un  pétale  at> 
ténuée  en  pétiole,  27. 

Cppoaéee:  ce  mot  se  dit  de  2  feuilles 
placées  en  face  l'une  de  l'autre  sur 
la  tige  et  des  étamines  lorsqu'elles 
naissent  vis-à-vis  des  pétales,  23. 

OrbieuUtire:  en  cercle. 

Ordretf  67. 


Ori/iinen  (le  nutrition  1 1  de  reproUattlon, 

II. 
( f> ffo nri* /uhiliimetitauz,  26. 
(h  iinvn  do  tV'(  (iiitlatiuli,  liU. 
Ori/aiini/raiihi  ,  8. 
Otlhotrof/e,  3  '.  :  if  •  n 

OacitlatUé  (antli^re):    qui   ItâHcule  sur 

h(»li  lUi  t,  '-'8. 
Ovaire:    cuvité  elo8e  qui  nnfirmo   Ké 

ovules,  21»,  30. 
Ov  le  :  repréHciituat  lu  coupe  d'un  œuf, 

22 
Ovule  :  corpH  arrondi  qui  prend  le  Uu  Ji 

de  gruiuu  uprùu  lu  lluiui.^un,  JU. 

'       'i)'iitp«i  •■■.'•    ^- 

:■  P  .1      .'.  •■; 

Pailleté:  capitule  dont  les  fleur»  sont 
cntreniêhk'H  d'éniillcK. 

/*a/m<f0  (feuille)  :  dont  icH  nervuren  «e 
séparent  à  l'entrée  du  limbe  et  vont 
eu  s'écartunt,  21. 

Palmi:  ce  mot  combiné  avec  d'uutres 
expressions  sert  t\  indi(|uer  lu  ii'  t- 
vulion  pulmée.  Kx.  fiiiillu  palnu- 
lobeé  :  fouille  palmée  et  lobée. 

Palustre:  qui  habite  les  manÛB. 

Panicule  :  grappe  composée  qui  se  rôtié- 
cit  de  lu  baue  au  sommet,  34. 

Popilionacé  :  en  forme  de  papillon,  27. 

Papy  racé  :  qui  a  la  consistance  du  pa- 
pier. 

Parenchyme,  21. 

Po' faite  (fleur)  :  qui  possède  un  piHtil 
et  des  étamines,  32. 

Pariétale  (placentation)  :  dans  laquelle 
les  ovules  naissent  sur  la  paroi  de 
l'ovaire,  30. 

Pari'pennée  :  feuille  composée  à  folioles 
toutes  latérales,  23. 

Partit  :  organe  profondément  divisé,  22. 

Partitions .  découpures  profondes,  22. 

Patère  (en)  :  voyea  HypoertUéri/orme,  27. 

Pauct-flore  :  composé  d'im  petit  nombre 
de  fleurs. 

Pédieelle;  ramification  du  pédoncule, 
34. 

Pédoncule:  axe  qui  ne  porte  que  des 
fleurs  avec  ou  sans  bractées,  33. 

Pellucide  :  transparent. 

Pellée  (feuille)  :  dont  le  pétiole  s'atta- 
che sur  la  face  inférieure  du  limbe, 
23. 

Pendante  (anthère,  graine)  :  attachée  par 
son  sommet. 


IK 
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priKloition, 

M».j' 

InHCiilo  Hur 
Liifcrmo  ké 
)u  (l'un  œuf, 
rrml  II-  auJ» 

'      V 

,'  '      • 

I  flourH  sont 

nervurcH  «e 
imbu  ci  vont 

kToc  d'autii'S 
u\w't  la  11'  I- 
l'uilhî  palint- 
i%  lol>é<'. 
firaiH. 

3  qui  He rôtié- 
let,  34. 
mpillon,  27. 
taucu  du  pa- 

ido  un  piHtil 

dans  laquelle 
ir  la  paroi  de 

Mée  à  folioles 

ont  divisé,  22. 
)fonde8,  22. 
atéri/ornu,  27. 
petit  nombre 

a  pédoncule, 

)orte  que  des 
ictées,  33. 

pétiole  s'atta- 
!ure  du  limbe, 

;  attachée  par 


Penn  e  (U-u\\\v)  :  Aiiille  coniin»!/'!'  «lt»nt 
Icri    folioU'h   iiiiiMm  lit  il  (linVri'iitrH 

liautt'iirM  Mur  le  pôtiolc,  23. 
P  poviilf,  'M. 
J'eniiinerve  :  dont  Ich  niirvurcH  Hotit  diit- 

poHÔfS    comme    b'H   Larlns    d'une 

plume,  21. 
2\rfulUe  (fVuilIe),  23. 
Pirianlhe:  cnvrloppeH  Horolefi,  2#. 
Péricarpr,  34. 
J'érigijne»  (<  tnmineH)  :    naÎHt'uat  sur  le 

calife,  31. 
Perêiatant  ^calice)  :  qui  reste  en   place 

après  la  tloraiHon,  2ti. 
Personér  (corolle)  :  on  forme  de  mas- 
que, 27. 
J'Hii/ra  :  ff'uilles  de  la  corolle,  27. 
J'Hiiloïde  :  qui  reSHcmble  îi  une  corolle 

par  la  couleur  et  la  conHJHtance,  28. 
PHiole  :  pied  de  la  fouille,  20. 
J'étiole  commun:    axe  qui  donne  nals- 

Kance    aux    folioles   d'une    ft^ille 

composée. 
Pétiulu  e  :  pétiole  des  folioles  dans  les 

feuilles  composées. 
Phai  éroffamt»  :   plantes  qui  fleurissent, 

11,80. 
Pfiyllode,  20.  -  <  •» 

Phytiologie^  40. 

Piêlif  :  partie  centrale  de  la  fleur  for- 
mée d'un  ou  de  plusieurs  ovaires 

mitniH  de  ntiginateH,  29. 
PittitUe  (fleur)  :  qui  a  un  pistil,  32. 
Pivotante  (racine)   12. 
Plancentaa  :  lignes  KuillantoR  auxquelles 

sont  attachés  les  ovules,  30. 
Plaoentation  :  disposition  des  plucentaH, 

30. 
Plnne  :  organe  qui  a  une  surface  aplatie. 
Plante,  7. 
Plumeux  (poils)  :    garnis  latéralement 

de  barbes,  comme  une  plume. 
Plui:  plusieurs. 

Pluri-flore  :  qui  porte  plusieurs  fleurs. 
Poil»  :   expansions  longues  et  menues 

de  l'épiderme,  17. 
Poilu  :  muni  de  poils. 
Pollen:    poussière  contenue   dans  les 

anthères,  28. 
Pol  inie,  28. 
Polyadelph  g  (éiamines)  :    soudées   par 

les  filets  en  plusieurs  faisceaux. 
Polygame:  portant  des  fleurs  parfiiites 

et  des  fleurs  unisexuées,  32. 
Polypétale  :  corolle  à  pétales  libres,  27. 


/'(>fi/n>'/i  lie  :  ••alice  ù  H^paleit  libres,  26. 
Ponctué:  luaKjuu  de  petilos  taches  ou 

de  très-])etitrH  fitoMctteH, 
Préjlonii.ion  :    état  de  de   la  flcijr  avant 

HOU  épunouiHHt'UK-nt,  32. 
Prinrijies  orgamijucs,  15. 
/'rotéine,  -HJ. 
Pubete  ni:  garni  de  poilH  mous,  courts 

et  peu  Merrés.  r 

Pyrtforme  :  en  forme  de  iK>ire. 
Pyxidr,  38. 


Quadrangulnire:  à  4  angh-s. 
Quadri:  dans  la  composition    ùi'  nets 
•      signitte  4  /oit. 
Quinaire  (type)  :  fleur  dont  les  vertit  il- 

les  se  composent  de  5  pièces,  31. 
Quinconce,  24. 
Quinque  :  dans  la  composition  des  mots 

signille  5yb<'». 

E 

Rachii  :  axe  primaire  des  épis   et  des 

grappes  ;     pétiole  commun  d'une 

feuille  composée,  253. 
Racine,  12. 
Radicales  :  feuilles  qui  naissent  près  du 

collet  de  la  racine,  23. 
Radicelles,  voyvz  Chevelu,  12. 
Radicule,  30. 

Radté  (capitule)  :  dont  les  fleurs  exté- 
rieures sont  ligulées,  145. 
Rameux:  lamiflé,  14. 
■Rampante:   tige  couchée  sur  le  sol  et 

qui  N'y  flxe  pur  des  racines,  14. 
Rayona  nudullairea,  15. 
Rayohg  de  lombelle,  34. 
Rayons  d'un  capitule  :  fleurs  ligulées  de 

la  ciKonféreucc. 
Béceptat  le  :  sommet  élargi  du  pédoncule 

sur  lequel  naissent  les  verticilles 

de  la  fleur,  31. 
Red  inerte  :  à  nervures  parallèles,  21. 
Réfléchi  :  organe  replié  en  dehors  ou  en 

arii  10. 
Régu  itr  :  fleur  qu'un  plan  quelconque 

mené  pur  l'axe  divise  en  2  parties 

égales,  26. 
Réntforme  :  en  forme  de  rein,  22. 
Reproduction,  48. 
Rupiration,  44. 
Résines,  46. 
Réticulé  :  veiné  en  réseau. 
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Rétinacle,  224. 

Rhizome:  tige  souterraine,  K. 
Rhomboïdal  :  en  forme  de  losange. 
l'onciné,  22. 

Rosacée  (corolle)  :  en  rosace,  27. 
Rotacée  (corolle)  :  en  roue,  27.     s   ' 
Rotation,  43. 

Rudimentaire  :    très-imporfEÙtemcnt  dé- 
veloppé. 
Rugueux  :  dont  la  surface  n'est  pas  unie. 


S 


Sagitti  :  en  forme  de  fièche,  22. 

Satnare  :  fruit  sec,  indéhiscent,  ailé,  38. 

Sartnenteme  (tige)  :  tige  ligneuse  qui 
s'appuie  sur  les  plantes  voisines. 

Sauvageon,  50. 

Scabre  :  rude  au  toucher. 

Scalifortne  :  qui  ressemble  à  une  écaille. 

Scarieux  •  ayant  la  forme  d'une  mem- 
brane minée,  sèche,  non  verte. 

Scion,  19. 

Scorpioïde,  34. 

Sécrétions,  45.  ■'"  "^    '    ■.--.-.  .' 

Segment  :  découpure  allant  jusqu'à  la 
base  d'un  organe,  22. 

Semence  :  voyez  graine  et  spores. 

Sépales  :  feuilles  du  calice,  26. 

Sipticide,  37.  »" 

Septifrage,  37.  ...•/</  .n .     -,    •.  .V 

Séqvé  :  divisé  en  segments,  22. 

Sérié  :  disposé  en  rang. 

Sessile  :  se  dit  df  la  feuille  sans  pétiole, 
du  pétale  sans  onglet,  de  l'anthère 
sans  filet,  du  stigmate  sans  style, 
de  la  fleur,  de  l'ovaire  ou  du  firuit 
sans  pédicelle. 

Sétacé:  en  forme  de  soie  ou  de  poil 
raide. 

Sève,  42. 

Silicule:  petite  silique  presque  aussi 
large  que  longue,  38. 

Silique  :  fruit  sec  allongé,  2-loculaire, 
déhiscent,  38. 

Sillonné  :  marqué  de  cannelures  ou  d'ex- 
cavations longitudinales. 

Simp'e  :  qui  n'est  point  composé  ou 
divisé.  Ce  mot  se  dit  d'une  tige 
sans  rameaux,  d'une  feuille  à  un 
seul  limbe,  d'un  o^^aire  à  un  seul 
carpelle,  d'un  fruit  provenant  d'un 
ovaire  unique,  d'un  calice,  d'une 
aigrette,  cte.,  dont  les  divisions  ne 
foiment  qu'un  seul  itmg. 


Sinué:  organe  dont  le  pourtour  offre 
des  découpures  larges  et  obtuses 
séparées  par  des  sinus  arrondis. 

Soie  :  poil  raide. 

Solide:  plein,  15.       .'     ^  .  .  ■ 

Solitaires  (fleurs)  :  on  nomme  ainsi  les 
fleurs  qui  sont  séparées  des  autres, 
par  des  feuilles  ordinaires,  33. 

Sommeil  des  plantes,  54. 

Sores,  274. 

Soroae,  39. 

Souche,  voyez  rhizome. 

Sous-arbrisseaux  :  plante  à  tige  firute»- 
cente,  15. 

Soyeux  :  revêtu  de  poils  longs,  tins^ 
couchés  et  brillants. 

Spadice  :  épi  à  axe  charnu,  33. 

Spaths:  bractée  qui  entoure  les  fleur» 
dans  certaines  familles  végétales,  25» 

Spatule  :  en  spatule  (âg.  54). 

Spici/orme  :  en  forme  d'épi.  , ,    ^ 

Spongioles,  12. 

Sjjoranges,  273,  274.  .  i  ,k,.*  ... 

Spores,  53. 

Staminée  (fleur)  :  pourvue  d'étamines  et 
dépourvue  de  pistil,  32. 

Stérile  :  se  dit  d'une  fleur  sans  ovules  et 
d'une  éttimine  sans  pollen,  28,  32. 

Stigmate  :  suiiace  spongieuse  qui  termi- 
ne le  style  ou  l'ovaire  et  qui  est 

<*■  .i  destinée  è  retenir  le  pollen,  29; 

Stipf,  14. 

Stipité  :  porté  sur  un  petit  support  mince. 

Stipulée  (feuille)  :  munie  de  stipules^ 
20. 

Stipules  :  appendices  ordinairement  gé- 
minés, naissant  à  la  base  de  la 
feuille,  20. 

Stolons,  14.  ;   ..       -  ,  '  t 

Stolonijère,  14. 

Siomatts,  16. 

Striée  :  muni  de  lignes  saillantes. 

Strobile,  voyez  Cône,  33,  38. 

Style  :  cylindre  creux,  filiforme,  qui' 
porte  le  stigmate,  29. 

Sub  :  placé  devant  un  mot  signifie 
presque.    Ex.  sub-teiminal. 

Subéreuse  (couche),  16. 

Subulé  :  aigu  comme  la  pointe  d'une- 
alêne,  28. 

Succion,  42. 

Succulent:  rempli  d'uu  suc  aqueux  oo 
mucilagineux.. 

Sucre,  46. 

Sujet,  50. 
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tour  offre 
t  obtuses 
ondid. 


aloBi  les 
les  auti'e8> 

i,  33. 


les  fleur» 
{étales,  25» 


tamines  et 

$  ovules  et 
n,  28,  32. 
qui  térmi- 
et  qui  est 
en,  29; 

)ort  mince. 
Q  stipules, 

rement  gé- 
Mtse  de  la 


tites. 

forme,    qu£ 

ot    signifie 
inal. 

unie  d'une- 
aqueux  ou 


Sup^re  (ovaire)  qui  n'est  pas  soudé  avec 

le  calice,  32. 
Sur-décomposée  (ftuille),  21. 
Sf'*--*  Cfruit),  37. 
Sycone,  3'J. 
Synmthéries   (étamines)  :    soudées  par 

les  anthères,  21'. 
Syncarpe,  39. 

Système  ligneux  et  cortical,  16. 
Systune  ou  claKsitication  artificielle,  67. 


Taxonomie,  5G. 

Terminal  :  mi  dit  d'une  fleur  qui  nait  à 

J'exuimité  du  pédoncvle  etdu  style 

qui  nait  au  sommet  de  1  ovaire. 
Tartutire  (tyi'c)  :  se  dit  de  la  fleur  dont 
A         les  si'pai>'i<,  les  pétales,  les  étamines 

et  les  carpelles  sont  au  nombre  de 

3  ou  d'un  multiple  de  3. 
Ter  nées  (feuilles)  :  composées  de  3  folio- 
les digitées. 
Terrestre  :  qui  vit  sur  la  terre  fcprae. 
Testa,  36. 

Tétradynames  (étamines),  29. 
Tétragone  :    présentant  4  angles   et  4 

faces. 
Thyrse,  34. 
Tige,  13-19. 
Tigelle,  36. 
Tissu  cellulaire,  8;  fibreux,  »  ;  vescu- 

laire,  9. 
Tomenteux,  voyez  cotonneux. 
Tordue  (préfloraison),  32. 
Torus,  voyez  réceptacle. 
Traçante  (racine),  12. 
Trachées,  9,  10. 
Transpiration,  44. 
Tranfiversale  (déhîscence),  37. 
Tri  :  placé  devant  un  mot  signifie  trois, 

trois   fois.      Ex.   trifide,  fendu  en 

trois. 
Triquètre  :  à  3  angles  aigus  et  à  3  faces 

concaves. 
Tristiques  (feuilles)  :    disposées  sur  3 

rangs,  24. 
Tronc  ;  tige  des  arbres  dicotylédones. 
Tronqué',  à  romn.et  raccourci  comme 

si  on  en  avait  coupé  un  morceau. 

ABBRÉVIATIONS. — Les  mots  «ni,  bi,  tri,  sont  souvent  remplacés  par  les  chifc. 
fres  1,  2,  3.  Ëx.  :  \-loculaire,  signifie  uni-loculoire  ou  à  une  seule  loge;  2-ovulé, 
signifie  bi-ovulé,  c'est-à-dire  qui  renferme  deux  ovules  ;  Z-lobé,  signifie  tri-lobé  ou 
à  3  lobes.  Le  trait  d'union  -  placé  entre  deux  nombres  tient  heu  de  tous  les  nom- 
bres  intermédiaires.  Ëx.  :  ovaire  1-6  loculaire,  lis.z  :  ovaire  qui  possède  depuis 
une  jusqu'à  5  loges. 


l'tibt  :  partie  soudée  des  folioles  du 
calice  uionosépale  et  de  la  corolle 
mono|H  taie,  20. 

Tubercule,  14. 

Tubéreuse  (nuine),  12. 

Tubuleiu  :  en  ft)rni»'  de  cylindre  creux,27. 

Tuniqute  (bulbe),   15. 

Turion,  It). 

Type,  31. 

U 

Uni:  placé  devant  un  mot  signifie  un 

seul,  une  seule  fois. 
Unilatérales  (fleurs)  :    dirigées  d'un  seul 

côté. 
Unisexuée  (fleur)  :  qui  ne  possède  que 

l'un  des  2  organes  de  la  fécoitda- 

tion,  32. 
Urcéole.  en  forme  de  grelot,  27. 
Uicéole,  241. 
Utricule,  voyez  cellule,  8. 


Vaisseaux,  9. 

Vrllécules,  132. 

Valvaire  (préfloraison),  32. 

Valves  (du  fruit),  37. 

Vaseulaire  :  qui  renferme  des  vaisseaux, 

10. 
Végétal  on  plante,  7. 

Fetn««,v«mu/«<:ramificationsdesnervur68. 
Velouté  :  couvert  d'un   duvet  court  et 

doux  au  toucher. 
Velu  :  couvert  de  poils  longs,  mous  et 

rapprochés. 
Verrvqueux  :   couvert  de  protubérances 

en  forme  de  verrues. 
Versatiles  (anthères)  :    voyez  dorsi-fixe. 
Verticille  :  ensemble  d'organes  dispoèl-s 

en  anneau  autour  d'un  axe. 
Verticillées  (feuilles)  :    groupées  par   3 

ou  plus  autour  de  la  tige,  23. 
Vit  ace  :  dont  la  durée  est  indéfinie,  13. 
Volatile  (tige)  :  qui  o'enroule  autour  de 

son  support,  14. 
Vrilles  :  filaments  contournés  en  spirale 

au  moyen  desquels  certaines  plan- 
tes grimpantes  se  fixent  sur  leur 

support,  25. 
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.     TABLE  ALPHABETIQUE  «  l 

FAMILLES  ET  DES  GENRES. 


U.Î     !7i> 


(Les  noms  latins  sont  en  italiques.) 


>n 


■■'A:.  , 


Abiea 215 

Aealypha 202 

Acer 112 

Acôiate 191 

Aeeraiee 191 

Acbillée 156 

Achillea 156 

Acntde 195 

Acore 218 

Aroruê 218 

Actée 87 

^etœa 87 

Adder's  mouth 237 

Adianthe 276 

Adianthum 276 

AtUumia 91 

JEsculut   111 

Agrimotiri 121 

Agrimony 121 

Agripaume 183 

Agrottenttna 101 

Agrostemme 101 

Agrostia 258 

Aigi^îmoine 121 

Ail 232 

Aira 267 

Airelle 164 

Aider 210 

Algœ 283 

Algues 283 

Aliama 222 

AliBmacéeg 221 

Atitmaceœ 221 

Allium 232 

Al'iu 210 


Alopeeurua 258 

Allosore 275 

A'îosoru» 275 

Alpine  Azalea 168 

Aluni>root 131 

Amarautacécii 1 95 

Amarantaceœ 1 95 

Amarante 1 95 

Amaranth 1 95 

Amarantus 195 

Amaryllidées 228 

Amaryllidaceœ 228 

Ambroeie   154 

AmbroHta 164 

Aniélanchicr 124 

American  centaury  ..189 
"  Columbo  ..189 
«        Laurel  ....167 

Ampélidées 109 

Ampélopsis 109 

Amphicarpôe 118 

Amphicarpca 118 

Anacardiacécs 295 

Anacardiaceœ 295 

Anacharide 223 

Anacharis 223 

Ancolio 86 

/  ndromôde 1 66 

Andromtda. 166 

Andropogon 272 

Anémone 84 

Ansôrine 194 

Anteimaire 167 

ArUennaria 167 

AtUhemi» 166 

Anthozanthum. 269 

Anychia 103 


Apalanche 170 

Aphillon 173 

Apiot 117 

Aplectrum 228 

Apocyn 190 

Apocynées 190 

ApocynecR ,190 

Apocynum 190 

Apple 124 

Aquifoliacées 169 

Aquifoliaceœ 169 

Aquilegia 86 

Arabette , 93 

Arabia 93 

Ara'-eœ 217 

Aralia 138 

Araliacées 1 37 

Arali  ceœ 137 

Aralie 138 

Arbor  vit» 216 

Archangel 135 

Archangeliea 136 

ArchAngélique 135 

Arctottaphyllo» 166 

Arenaria^ 102 

Aretkuaa 226 

Aréthuse  ...    226 

Arisœma 218 

Ari8t4^1ochiée8 193 

Aristolochiactcb 193 

Amioise 157 

Amie 158 

Arnica 158 

Aroïdées 21 7 

Arrhetialherum 268 

Arroche 194 

Arrow-hcad 222 


ii 
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AiTow-trrasB 222 

«    wood 142 

Artemisia 157 

Arum 218 

Awiret 193 

Asarum 193 

Atclepiadaceœ 191 

Asclépiadées 191 

Asclépiade 191 

Aadepiai 191 

Aeh 192 

Aspidie ,  ..277 

Aspidium 277 

Atplenium 276 

Aster 149 

Astragale 116 

Aatragalua 116 

Atriplex 194 

Aubépine 124 

Aulne 210 

Avena 268 

Avens 121 

Avoine 268 

Azalea 167 

Azalée 167 

Azolla 280 

B 


Baltaminaceœ 10  "7 

Balsaminées 107 

Bane-beiTjr 87 

Baptiaia , 118 

Baptisie 118 

Barbarea 93 

Barbarée 93 

Barberry 88 

Barbon 272 

Bardane 169 

Bardanette 185 

Barley  266 

Balsam.. ...107 

Basswood 105 

Bastard  Vctch 116 

Baumier 213 

Beak-Rush ...241 

Beard-Qrass 272 

"      ToDguo 175 

Bedstraw 143 

Bcech 208 

Beeclt^ops  ........  1 73 

Bell-flower 162 

«     wort 234 

Benjoin 199 

Benoite 121 


Bent-grass 258 

Derberidaceœ 88 

Berbcrldôes 88 

Berberts 88 

Berce 134 

Borle 136 

Bcrmuda-grass 261 

Bcrmudicnnu 229 

Betula 210 

Bétulacées 209 

Betulaeeœ 209 

Bldens 155 

Bident 155 

Birch 210 

Bishop's  cap 131 

Bitter  cress 93 

Black-berry 122 

Black  snake-root ....  1 34 

Bladder-Fern 277 

«       Nut 111 

"       Wort 172 

Blite 194 

Blitum 194 

Blood-root 90 

Bluc-berry 165 

"    Cohost 88 

"    Curls 179 

"    Eycd-grass 229 

«     Lettuce 161 

Bluets  143 

Bœhmeria 205 

Borraginaceœ 183 

Borraginées 183 

Botrychium 278 

Botryque 278 

Bottle-brush  grass. . .  267 

Bouleau 210 

Bourse 95 

Brachyélitre 259 

Jhaehyelytrum 259 

Bractcd-Bindweed  ...187 

Brake 276 

Braaenia 89 

Brascnic 89 

Bristly  foxtail-gras8..2'7] 

Briza 264 

Brizc 264 

Brume 265 

Brome-grass 265 

Bromua 265 

Broom-Com 272 

Brun  lia 182 

Bmnelle 182 

Buckthorn 110 

Buckwcat 197 


BugloBS 184 

Bijrdock 159 

Bur-Marigold 155 

«     Reed 219 

Bush-Clover lit 

"      Honey  suckle..l41 

Butterwort 173 

Button-Rush 143 

«        bnake  root...  148 

Caborr.oaceœ 80 

Cabombées 89 

Cacalia 158 

Cacalie 158 

Cakile 95 

Calamagroatia 260 

Calament 181 

Calaminth 181 

Calamintha 181 

Calla 218 

Callitrichaceae 201 

Callitriche 201 

Callitrichinées 201 

Callitrique 201 

Calopogon 227 

Caltha 86 

Calypao 227 

Calystegia 187 

Calystcgie 187 

Camarjne 203 

Camelina 95 

Caméline 95 

Camomille 156 

Campanul'i 162 

Campanulacées 162 

Campanulaceœ 162 

Campanule 102 

Campion .101 

Camptosore 276 

Camptoaorxu 276 

Canary-grass 269 

Candie 267 

Candle-berry  Myrtle.  .209 

Cannabia 205 

Capparidaeeœ 95 

Capparidççs.... 95 

Caprifoliaçées 140 

Capr\foliqcce 140 

Capaella  , , , 95 

Caquiilier 95 

Caraway 136 

Carde  ^ine 93 

Cardère ^ 144 
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..184 
..159 
..155 
..219 
..117 
..141 
..173 
..143 
..148 


. . .   80 

89 

158 

158 

....    95 

260 

181 

181 

181 

218 

201 

,.. ..201 

201 

201 

227 

....    86 

227 

187 

187 

203 

95 

95 

156 

162 

162 

162 

162 

...    .101 

276 

276 

269 

267 

yrtle . .  209 

205 

95 

. • • • •     vO 

140 

140 

95 

95 

136 

93 

144 


"Carex 241 

Carotte 134 

Carptnut 208 

Canot 134 

Carum   \ 136 

Carvi 136 

Carya 206 

Caryer 206 

Caryophyllaceœ 100 

Caryophyllées 100 

Cassandra  166 

Cassandre 166 

Casse 118 

Gassia 116 

Cassiope 166 

Castnnen 208 

Castilléja i76 

Catmint 181 

Cat-tail  Flag 219 

Cat's-tail  grass 258 

Caulophylltim 88 

Céanothe 110 

Ceanothus 110 

Celandine 90 

•Celastraceœ HO 

Célastre 110 

Célastrinées 110 

Celaatrus 110 

Cmtaurea 158 

Centaurée 158 

Céphalanthe 143 

Cephalanthua 143 

Céraiste 102 

Cerastium    102 

Ceratophyllaeeœ 200 

Cératophyllces 200 

CertUophyllum 201 

Cereis 118 

Cerisier ...120 

Chalef 200 

Chamoml^e 155 

Chamœliriu.n 235 

Champignons 282 

Chanvre 205 

Characées. ..........  284 

Chara-ece 284 

Chardon 169 

Charme 208 

Chûtaignicr «  .  208 

Chatuirc 181 

Chélidoine 90 

Chelidonium 90 

Chelont 175 

Chêne 207 

Chénopodées 194 


Chenopodifl'fre 194 

Chenopodium 1 94 

Cherry 120 

Chesnut 208 

Chèvrc-fcuillo 141 

Chickweed 102 

"       wintcr  green  .171 

Chicorée 1 60 

Chicot 118 

Chiendcut 261-266 

«        à  brosses  ..2G1 

Chimaphila 1 69 

Chimaphile 169 

Chiogône 165 

Chiogenes 165 

Chrysosplenium 131 

Cichorium 160 

Cieuta 136 

Cicutaire 136 

CigUe 137 

Cinva 259 

Cinquefoil 121 

Circée 127 

Circœa 127 

Cirsiwn 159 

Cistaceœ 97 

Cistinécs 97 

Clavalicr 108 

Claytonia 104 

Cl.iytonic 104 

Clématite 84 

Climbing  Fumitory..  91 

Clintonia 232 

Clintonie 232 

Clover 115 

Club-moKs  . .  : 279 

"    Rush 240 

Cocklebur , .  154 

Cock'sfoot 261 

Colîee  tree 118 

Collinsonia 181 

CoUinsonie 181 

Coltsfoot 149 

Colunil)ine 86 

Comandra 200 

Comfrey 185 

Composées 144 

Compotitœ 144 

Comptonia 209 

Cone-flowc  T 154 

Conifères 214 

Conijerœ 214 

Coniatelinum 135 

Conium 137 

Conopholia 173 


Confloude 184 

Convolvulacées 18o 

Convolvulacées 186 

Coptido 86 

Coptis    86 

Coqucrct 188 

Corallorhiza 227 

Corollorliize  227 

CoraUroot 227 

Coréopside 155 

Coreopsia 155 

Cornaceœ 1 38 

Com-Cockle 101 

Cornées 138 

Cornitie 201 

Cornouillier 138 

Cornus 133 

Corydalia 91 

Corylus 208 

Cotton-grass 240 

Coudrier 208 

Cow-Parsnip 1 34 

"     Wheat 177 

Cranesbill 107 

Crassulacécs 130 

CrassulaeeoB 130 

Cralœjus 124 

C'rceping  Snowberry .  .165 

Crcss 92 

Cresson 92 

Crève-yeux 157 

Crowbcrry 203 

Crowfoot 85 

Crucifèrce 91 

Crtict/erœ 91 

Cryf'tofœnia 1 36 

Cryptoténie 1 36 

Cucurbitacécs 1 29 

Cueurbilaeeœ 129 

Cud-weed 157 

Cunila 1 80 

Cunilo 180 

Cupulifères 207 

Cvpuliferœ 207 

Currant 129 

Cuseuta.: 187 

Cuscute 187 

Cynodon 261 

Cynoglosse 183 

Cynoglossum 185 

Cynosure 263 

Cynosurua 262 

Cypéracées 238 

Cyperaceœ 238 

Cyperua 239 
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Cypripèdo 228 

Cypripedium 228 

Cystopieris 277 

D 

Dactyle 261 

Dactylin 201 

Dahharda 122 

Dalibarde 122 

Dandelion 161 

Dan'honia 267 

Danthonie 267 

Darnel 265 

Datura 188 

Daucun 134 

Dead-Nettie 183 

Dentaire 93 

Deniaria 93 

Desmodie. ., 116 

Ihamodium 116 

Dcvil'8  Bit 235 

Dianlhua 101 

JJinpenaia 186 

Dicentra 91 

Jiick'onia 277 

Dicksonie 277 

Diclytrie 91 

Di  rviUa   141 

Dierville 141 

Diplopappe 151 

JHplopctpptts 151 

Dipsaoéos 144 

Dipa  >ee^ 144 

Dipsaotts 1 44 

JJirca 199 

Dittany 180 

Dock 198 

Dodder 187 

Dogbone 190 

Dog's  tooth  Violet  ...  233 

Dogwood 138 

Doradille 276 

Doiine l3l 

Doiible^bristled  Aster.  161 

Draba  ...  , 94 

Draoocéphalc .'182 

JJraceeephalum 182 

Di-agon-head 182 

Drave 4 94 

Drop-seed  grass 269 

Drotera 98 

Droseiacées 97 

fJroaeraceœ 97 

Drouère 98 


Duckl>ean 190 

Dnckwoed 22o 

Dulichium 239 

Dutchmau's  breechcg.   91 

1' 

Eatonia 262 

Eatonie 2«2 

Eckinoejfulis 129 

Echinospermum 185 

Echium 184 

Eiœagnaeece 199 

Elœ  ynus 199 

Eldur 141 

Eluagnée» , .  1 99 

Elec>(>ini)ftnc 153 

Elcocharide 239 

Eleocfiaris 239 

Elm 204 

Elode 99 

Elodea 99 

Elyme 266 

Elymtts 266 

Empétracées 203 

Evipetracea 2C3 

Empelrum 203 

Enchanter's         Night 

shade 127 

Epervière 160 

Epiaire 183 

Epigée 166 

Epigœa 166 

Epilobe 126 

Epilobium 126 

Epine-Vinette 88 

Epiphège 173 

Epiphegus 173 

Equisétacées 273 

Eqwsetaceoe 273 

Eguisetum 273 

Erable 112 

Eragrostis. 264 

Erechtitea 157 

Ericfwées 163 

Ericaceœ 163 

Eri'/enia 137 

Erigénie 137 

Erigeron i61 

ErioeauloH 237 

Eriocaulonaeeœ 337 

Ei'iocAulonées 237 

Eriophorum 240 

Eryaimum 94 

Erythrone 233 


Erythronium 233 

Euonymua 111 

Eupatoire 149 

Eupatorium 1 48 

Euphorbe 202 

Euphorhia 202 

Euphdbiacées  201 

Euphorbiaceœ 201 

Euphraaia 177 

Euphrasie 177 

Evening  Primrose  . .  .127 

Everlasting 157 

Eye-bwgbt-, 177 

F 

Fagopyrum 197 

Fague 208 

Falso  Aspbodcl 235 

"     Diagon-hcad  . , .  182 

"     Flax 95 

<'     Gromwcll 184 

"     Hellébore 235 

"     H(«iey  Buckle  . .  167 

«     Indigo 118 

"     LooKCBtrife   ...,127 

"     Mitre  wort 131 

"     Nettle 205 

«     Orcliis 225 

«     Rice 257 

"     Rocket 93 

"     Solomon's  seal . .  232 

"     Sunflower 155 

Feather-grass 260 

Ferns 274 

Fescue-grass 264 

Feitiica: 264 

Fctuque ...264 

Févier 119 

Figwort 175 

Fiéice».... 274 

Fir 215 

Fireweed 167 

FiveMOot 141 

Flax...... lOa 

Fleabane 151 

Flécliiùrc 222 

Floatiog-heai-t 1 90 

Fleuve  ........'. 269 

Flower-de-luce 22» 

Floworing  Fern 278 

Forgot-me-not 1 85 

Forked  Chickwoed. . .  103 

Fongèreg 274 

Foxtail  jcï'RSB 258 
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,  . .  233 
...111 
. . . 148 
...148 
. . . 202 
...202 
...201 
. . . 201 

...m 

...117 
...127 
...157 

...177 

..  .197 

.  ..208 

. . .  235 

...182 

.  ..   95 

...184 

.  . . 235 

s  ..167 

.  ..118 

...127 

..  .131 

.  ..205 

...225 

. ..257 

...93 

il..  232 

. ..155 

.. .260 

...274 

...264 

. . . 264 

...264 

...11» 

...175 

. ..274 

. ..215 

...167 

...141 

...106 

...151 

...222 

...190 

...269 

...22» 

...278 

...185 

...103 

.. .274 

...268 


Fragaria 122 

Fraisier 122 

Framboisier 123 

Frasera 189 

Fragère 189 

Frarinua 192 

Frêne 192 

Frog's-bit.........  ..223 

Froment 266 

Fumaria 91 

FumariAcécs 90 

Fumariaeeos  . , 90 

Futnetorre 91 

Fumitory .  » 91 

Funsi 282 

Fusain m 

Gadeliert  »,  ,* 129 

Gaillet. 143 

Gainier 118 

Galano 175 

Qaléopside 1 83 

Oaleopsis 183 

Galingale 239 

Giilittm 143 

Garlio 232 

GauUheria 1 66 

Gaura 127 

Gaj/lmsaci  i -164 

Gaylustiacie 164 

Gen('vricr 216 

Gontian 190 

(.'entiana 190 

Gcntianaceœ 189 

Gentiane 190 

Gentianécs 189 

Géraniacécs 106 

Geraiiiacœ 106 

Géranium 107 

Gerardia 176 

Gérardie 176 

Gcrmander 179 

Gcrmandrée 17» 

Gesse 117 

Geum 121 

Giant  Hyssop 181 

GUlénia 121 

Gillénie 121 

Glasswort 1 95 

Glaux 172 

GleiiUehia  ., 119 

Glyeeria 262 

Glyccrie 262 


Gnaphale 1 67 

Gnaphalium 167 

Gnavello 104 

Golden-rod 1 62 

"         Saxifrage  ....  1 31 

Goldthread 86 

Goodyera 226 

Goose-foot 1 94 

«       Berry 129 

Gramineœ 263 

Graminées 253 

Grape 109 

Grass  of  Parnassus ...   98 

Grassetto 1 73 

Gratiola 175 

Gratiole 175 

Great  Burnet 121 

Greenbrier 230 

Grceu  Milkwccd 191 

Grémil 185 

Gromwell 185 

Groseillier 129 

Grossulaeeœ 1 28 

Grossulariées 1 28 

Ground  Cherry 1 88 

««        Laurel 166 

"        Nut 117 

Groundsol 158 

Gymnadenia 225 

Gymnadénie 225 

Gymnocladui 118 

GymnosUcum 267 

Gymnostique 267 

i  .:-. H  ..; 

Hair-gmss 267 

Halenia ....189 

Halénie , 189 

Jlamamelaceœ 182 

Ilamameli» 132 

Hamamèlidées 132 

Harbinger  of  spring.  .137 

Haricot 117 

Hart's  tongue 276 

Hawkbit 160 

Hawkweed 1 60 

Hazel-nut 208 

Hedeoma 181 

Hcdge>Hy68op 175 

"       Mustard 94 

"       Nettle 183 

Hedytarum 1 1€ 

Hélénie 166 

Helenium 155 


Hélianthe 154 

Hélianthcme 9T 

Ilelianthemum »7 

Ilelianthut 1 54 

Heralouk  Parsley. ...  13& 

Hemp 20& 

"     Nettle 183 

"     Wucd 148 

Henbane 188 

Hepalica 85 

Hepaticœ 281 

Hépatique 85' 

Hépatiques 281 

Jleradeum 1 34 

Hêtre 208 

Ileucbera 131 

Heuchère 131 

Hickory 206; 

'Ueracium 160 

Hieroehloa 26» 

Hippuride 128 

Hippuris \'ÀS 

Hoary-pca llff 

Hog-Nut 118 

Holcua 268 

Holly 1 70 

Holy-gia«8 20» 

Houewort 1  :)6- 

Honey  Locust Il» 

Honey  suckle 141 

Honkenya 101 

Hop     205 

ffordeum 266. 

Horehound 182 

Hornbcam 208 

Horned  Poudweed  . .  .220 

Homwort 201 

Horse-Balm 181 

«'      Chesnut 111 

"       Mi  .t 181 

"       Tail 273. 

Houblon 205 

Hound's  tongue 185 

Houque 268 

Hiickleberry 164 

Hudsonia 97 

Uumulua 20& 

Hydraste 87 

Hydra$tii 87 

,  Hydr<  charidaceœ  ....  222 

Hydrocharide 2']3. 

Hydrocharidées 222 

Hydrocharis 223 

I'  Hydioeotyle 1 34 

j  Hydrophyllauœ 18ft> 


(i 


mm 
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Hydrophylle 186 

Hydrophyllées 185 

Jlydrophyllum 186 

Jlydropterideê 280 

Jlyoaeyamua 188 

Hyperieaceœ 98 

Hypéricinoes 98  | 

Jlyperieum 99 

Jlhpoxit 229 


îf 21G 

JUz 170 

Jlyaan'hea 176 

Impatiens 107 

Impatiente 107 

Indian-Chickweed  ...  104 
"    Cucumber-root  .231 

"    pipe 169 

"    Plantain 168 

«    physic 121 

"    Turnip 218 

Intile 153 

Inula 153 

loilnnthe 93 

Jodanthu» 93 

Iridaceœ 229 

Iridées 229 

Iris 229 

Iron-wecd 148 

"     wood 208 

Isoète '.80 

Isoeles 280 

Ivraie 265 


Jefersonia 88 

Jeffersonie 88 

Jonc 236 

Joncées 235 

Judas  tree 118 

Juglandaceœ 206 

Juglandées 206 

Jugions 206 

Juncaceœ 235 

Juneus 236 

June  berry 124 

Juniper 216 

Juniperus 216 

Jusquiamo 188 


Ealmia 167 


Keulério 261 

Kidncy  Bean 117 

Knawcll 104 

Knotwecd 196 

Kaleria 261 

::;■  "l' 

Lahiatœ 1 78 

Labiées 178 

Labrador  Tea 167 

Lactuea 161 

LadieH'  tresses 226 

Lady'r  slippcr 228 

Laiciie 241 

Laitron 161 

Laitue 161 

Lamier .«.  .183 

Lamium 183 

Lampourdo 154 

Lampsana 159 

Lampsano 159 

Laporten 204 

Lappa 159 

Larch 215 

Larix 215 

Lathyrus 117 

Liuraceœ 198 

Laurinécs 198 

Leaf-cup .153 

"     wood 199 

Lechea 97 

Lcdon 167 

Ledum 167 

Lecrsia 257 

Léersie 257 

Légumineuses 113 

Leguminosas 113 

Lemna 220 

Lcmnacées 219 

Lemnaceoe 219 

Lcntibulacées 172 

Len'ibulaceœ 172 

Lenticule 220 

Léontice 183 

Leoniodon 160 

Leonurus 183 

Lépidie 95 

Lepidium 95 

Leptante 237 

Le*pedez(t 117 

Lespédczie 117 

Lcttuco 161 

Lcucanthème 156 

Leucanthemum 156 


I  Liatris 148 

Lichenes 2H'i 

Lichens 282 

LigutUcum 135 

Ligustiquc 135 

Liliacécs 231 

Lilinceœ 231 

Lilitim 23'J 

Lily 232 

Limuautiiùme 190 

Limnanthemum 190 

Limoselle 170 

Limoaella 1 7C 

Lin 106 

LinaeeoB 10'> 

Linaigrette 240 

Linaire 17.") 

Linana li'» 

Lindcrnie 17G 

Linées 106 

Linncea 14U 

Linnôe 140 

Linum. 106 

Liondent 160 

Liparide 227 

Lipiris 22T 

Lis 232 

Listera 226 

Listère 226 

Lithospcrme 185 

lAthospermiim 185 

Liver-leaf 85 

Lizard'g-tuil 200 

Lobelia 162 

Lobcliacées 162 

Lobeliaceœ 162 

Lobôlie 162 

Locust 115 

Loiseleuria 168 

Lolium 263 

Lonicera 141 

Looking-glass 163 

Loosestrife 171 

Lophante 181 

LopharUus 181 

Lop-Bced 178 

Louse-wort 177 

Lovage 135 

Ludwigia 127 

Lupin 115 

Lupinc 115 

Lupinus 115 

Luzerne 115 

Luzuta 235 

Lychnide lOl 
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148 

...  .2SJ 

282 

135 

135 

231 

231 

23'J 

232 

190 

190 

170 

ITG 
lOG 
lO'J 
240 

11  r, 
11  r, 
ITG 
lou 

14U 
140 
106 
160 
227 
22r 
232 
226 
226 
185 
185 
,  85 
200 
,162 
,162 
.162 
.162 
,115 
.168 
.265 
.141 
.163 
.171 
.181 
.181 
.178 
.177 
.135 
.127 
.115 
.115 
.115 
.115 
.235 
.101 


Lj/ehnin 101 

Lycopo ISO 

LycopnrIiacécR 279 

Lycopodinr.rœ 279 

Lycopodo 279 

Lycopoilium 279 

I.ycopsido 181 

Li/ropsix 1 ,91 

Lycopus 180 

Lym<'-gTnsa 2(>6 

LyrioOendron 87 

L  simachin 171 

I-yaimfiqnt' 171 

Lythraccœ 125 

Lythmriôcs 125 

Lythrum 125 

••'      M 

Magnolia 87 

Magnoliacécs 87 

Magnol  aceœ 87 

Maidcnhair 276 

Mallow 105  I 

Molva 105  I 

Malvacées 105  ! 

M ilv  iceoa 105  ! 

Manna-grass 262  ; 

Maplo 112  I 

Marestail 128  | 

Maroute 155  i 

Marronier 111 

Marnibo 182 

Marrubium 182 

Marsh-grass 261 

«     Marigold 86 

«    Rosemary 170 

"    St.John'swort..  99 

M  rut" 155 

Massette 219 

Mauve 105 

May-applo 88 

«    weed 155 

Meadow-grass 263 

"       Parsuip,  135, 136 

"        Ruo 85 

Soft-grass  ...268 

Bweet 120 

Medeola 231 

Mëdéole  .., 231 

Medieigo 115 

Medick 115 

Mélampyre 177 

Melampyrum 177 

ICélonthacôes 233 


Mdnthcccr 233 

Meldnthium 2.14 

Mélèsc ...215 

Mclilot 115 

Melih'vn 11") 

McniKpervxaveoc 87 

Ménispermo 88 

Ml Tiispirméos 87 

Jffenispermum 88 

Mertha 180 

Mcntiio   180 

Mcniantho 190 

Meni'Trthea 190 

Mercury    202 

Mcrmard-wecd 128 

Mertensia 185 

Micoconlier 204 

Microi^-tyle 227 

M  crngtytis 227 

Milhm 270 

Milk-vetch 116 

"    wort  113 

Millepertuis 91 

Millet 270 

Millct-f,Tas8 270 

Mimulo 175 

Mimulua 1 75 

Mint 180 

Mitchella 143 

Mitella 131 

Mitrcllo 131 

Mock  Pennyroyal 181 

Mœhringia 102 

Moerringie 102 

Molèno ,..  ..174 

MoUugine 104 

Molluginées 104 

Mollugineœ 104' 

Mollugo 104 

Ménarda 181 

Monardo 181 

Moneses 168 

Monkey-flower 175 

Monotropa 169 

Monotrope 169 

Montelia 195 

Moonseed 88 

Moonwort 278 

Moreile 188 

Mothcrwort 183 

Mountain-Holly 170 

'•  Mint 180 

«  Rice 260 

"         Sorrol 197 

Mousc-ear  chickwecd .  1 02 


Mousse» 281 

Moutarde 94 

Mudwort 170 

Muhlenhergin 259 

MuhlenbtTgio 25!) 

Mulgédio 161 

Mufçenliuin 161 

Miiïlein 174 

Mnsci 281 

Miistard 9t 

Myogolis 18.1 

Myrica 209 

Myrieaceœ 200 

Myricées 209 

Myriophyllo 12.S 

Myriophyllum 1 2:'< 

Myrique 209 

N 

Nabalo 160 

Nabalua IGi) 

Naiad 22) 

Naiadaceœ 22') 

Naïade 220 

Naïadces 22) 

Naina 220 

Nnked  broom-rapo. . .  171 

Nardosmia 149 

Nardosmie .149 

Naaturtmm 92 

Naumburgin. 1 7  J 

Némopanthe 1 70 

Nemopanthea 1 7o 

Nénuphar 89 

Nepeta 181 

Nerprun ilO 

Neaœa 125 

Nettle 20 1 

Nettlc-tree 20  fc 

Nightshndo 188 

\  Nipplewort 159 

Noyer 206 

Nvphar 89 

Nymphcacces 89 

Nympheaceœ 89 

\  Nymphoea 89 


Oak ..207 

Oat 268 

Oat  grasa 268 

Œillet 101 

Œnothera 127 
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OithnlanJia 143 

Oldcnlnndio 143 

Olenceœ 11»! 

Olùinôes H>1 

(hiiUlliferœ i:V2 

Oiiib.Uifèrcs 132 

Oiiagrariéc'S 125 

Onagraceae. 126 

Onagre 127 

One-seodtd  cu(  luubor  l'Ji» 

Oiioclea 2V8 

Oaocléo 278 

(Jnosniodie 184 

Onosmodiuin 184 

Omch 194 

(  )range-root 87 

Orchidacece 223 

Orchidées 223 

Orchig 225 

Orge 2CG 

Orme 204 

Orobanchaeeœ 173 

Orobanchées 173 

Orpin 130 

Ortie 204 

Oryzopsis 260 

Oseille 198 

Osmonde 278 

Ostnorhiza 137 

Osmorhize 137 

Oamunda 278 

Ostrich-fcrn 275 

Oslrya 208 

Ohtrycr 208 

Oxalidaceœ 106 

Oxalido 1 00 

Oxalidées 106 

Oxalis 106 

Ox-eye-daisy 156 

Oxyria 197 

Oxyrie 197 

Oxytropo 116 

O^ytrojait 116 


Painted-cup 176 

Panais 135 

Panic 270 

Panic-grass 270 

Panicum 270 

Papaver 90 

Papavéracée» .  .   90 

Papaveraceœ 90 

Purnosaiii 98 


PtirnnxKldreœ 08 

rfinDi.'^sir-cH î»S 

J'aronyc/tia 103 

Puronycbie 103 

l'orsnip 135 

l'urtii(l;.'-i'-l)Lrry 113 

J'aalinaca 1 35 

Paturin ?C,3 

Pav(jt î  0 

Pc  ar l'A 

l'idit  uhiire ...  177 

Pedicularia 177 

Penny-crcHs 95 

PonE.ec 97 

Penthorum 1 30 

Pentstemon 175 

Pt'ppcr-root 93 

"      wort 95 

Perdipque 143 

Peuplier 213 

Phaca nu 

Phalaris 269 

Pbaque 116 

Phnseolus 117 

Phléolo 258 

Phleum 258 

Phlox 186 

Phragmite 265 

Phragmiiea  205 

Phryma 178 

Physalia 188 

Physostegia 182 

Physostégie 182 

Phylolacca 193 

Phytolaccaceœ 193 

Pliy  tolaccées 1 1)3 

Phytolaque 193 

Pickerel-weed .......  237 

Pi^amon   85 

l'ilea 205 

Pin 215 

Pin-weed 97 

Pine 215 

"     drops 169 

Pinguicula 173 

Pinua 215 

Pipe-wort 237 

Pipsissowa 169 

Pissenlit 161 

Pitcher-plant 90 

Plane-tree 206 

,  Plantaginaceœ    170 

I  Plantaginécs 170 

}  Planlago  1 70 

Plantain 170 


Plrttanaeeœ 2nr> 

J'Iatane   205 

Platanf'fH   205 

Platauthern 225 

Platanlhcre 2:r> 

PUitnmts 21)5 

l'iiim   120 

J'iinnfjfighiiiceœ 170 

riiinil  iigini'os 170 

Poa  263 

Pddopliyl!  " 88 

Podophyllum 88 

Pogonia 227 

Pogonie 227 

Poirier 124 

Poison  Hemiock 137 

Pokewccd  1 93 

Polanise  95 

l'olaniaia 95 

Polénioniatc'cs 186 

Polemoni  iceon 1 86 

Polygnla 113 

Pulygalaceœ 112 

Polygaléci" 112 

Polygonaceœ 1 9G 

Polj-gonécR 196 

Polyguntim 196 

Pohjmnia 153 

P(»lymnic   153 

Polypode 275 

Polypodium 275 

Polypody 275 

Pommier 12-i 

Pondweed 221 

Pontederia 237 

Poutéderîacées  230 

Pontederi  iceœ 230 

Pontédérie    237 

Poplar 213 

Poppy 90 

Populage 86 

J'opulua 213 

Portulaea 104 

Portulacaceœ    10 1 

Portulacées 104 

Potamogeton 221 

Potamot  22 J 

Potfntilla 121 

Potcntille 121 

Pourpier 104 

Proie 273 

Prickly-Ash 108 

Primevère 171 

PrimroKe 171 

I  rimula .171 
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205 

2or» 

205 

225 

25 

, 2<)5 

! 120 

eot 170 

!8 170 

, 263 

88 

\ 88 

227 

227 

124 

lock 137 

193 

95 

:h-8 18G 

œ 186 

113 

: 112 

112 

K 190 

190 

196 

153 

153 

275 

275 

275 

12-i 

, 221 

237 

ées  23G 

îûB 230 

237 

21  >> 

90 

86 

213 

10+ 

ot    104 

104 

rt 221 

221 

121 

121 

, 104 

273 

n 108 

171 

171 

171 


Primulocécs 171 

l'rimulaceœ 171  | 

J'roaerpinaea 128  ; 

Proserpinio 128 

Piunùr 120  : 

Prunu»    120 

Ptôride 27G  \ 

Pttriê 276  i 

Pleroêpora 169 

Ptéronpore '  "9  I 

Purselane i04  ! 

Putty-root 228  ; 

Pycnanthèmo 180  > 

Pycnanthemum 180 

Pyrola 168  , 

Pyrolo  168  ; 

Pyrua 124 


Quakmg.gra88 264 

Quercua 207 

Quérie 103 

Quillwort   280 


fiagweed 154 

Ranuneulaceœ 82  : 

Ranuneulua 85  ; 

Raspberry 122  I 

Battlc8nake.Plantam.226  j 
"  root  ....  160  ; 

Bay-Orass 265  ■ 

Beed    265  | 

"      bent>gra88 260  ' 

Bcnonculacôes 82  i 

Benoncule. 85  ' 

Benouée   196  1 

Rhamnaeea 109  ; 

Bhamnées 109  ; 

Rhamnua 110  ' 

Bbinanthe   177 

Bhinanthua 177  j 

Rhododendron 167  i 

Rhodora 167  I 

Rhua   108 

Bibgrass 170  i 

Bichweed 205 

Bicinelle 202 

Robinia. 115 

Bohinier 115 

Bock-brake 275 

"     cress 93 

«    Bose 97 


Boncu 122 

Kosa 123 

UosacéuH 119 

Rosaceœ 119 

Ko80 123 

l'iONt'au 265 

Rose-bay 107 

Kubauior 219 

Uubiacécc) ,...142 

Rubiaceoe 142 

Rubua 122 

Rudbeckia 1 54 

Ruvux 198 

Bush 236 

Ilutacées 107 

Rutacec. 107 

Rhynchospora 241 

Bhyucho8pore 241 


Sabhntia 189 

Siibl-ntio 189 

SablJiic 102  I 

Sagina 103  ! 

Sagino 103 

Sngittaire 222  i 

SayiUaria   222  ' 

Sainfoin   110 

St.  Jobn'a  wort 99 

Salicaceœ 211 

Salit-aire 125 

Salicinces 211 

Salicorne 195 

Salicomia 1 95 

Saltx 211 

Salsifis 160 

Salsify 160 

Salao'a 195 

Saltwort 195  ] 

Sambucua 141  I 

Samole   172  '; 

Samolua 172  , 

Sandwort 102  { 

Sanguinaire 90  ; 

Sanguinaria 90  ' 

Sanguiwi  ba 121 

Sanguieorbe 121 

Sanicle    134 

Sanicula  134 

Santalacêes 200 

Sanialaceœ   200 

Sapin 215 

Sapindacées 111 

Sapindaceœ 111 


SnjM)iiftlro loi 

Sajionaria PU 

Sarrareniaceœ 89 

Sarrat^nia 90 

Siirnictni'V'8 mu 

HniraNin l'j? 

Hurrièt»    ....  , 1;M) 

SiiH6ufni8 1 99 

Satureia !rti) 

Sanlo 211 

i>aururaceœ 2')0 

Saururo 200 

Saururées  200 

Saururua 200 

Savory 180 

Saxi/raga  . , 131 

Saxi/ragaeeçD  , 130 

Saxifrage 131 

Saxifr^gées 130 

8ccau-do-Salomon  ...  231 

Seheuchzeria 222 

SeholUra 237 

Scirpe ...240 

Sctiput 240 

Seleranthua 104 

Scoloptndre 276 

ScohfjenJrium 276 

Scrofulaire 1 75 

JSerophularia I7i 

Scrophulariaceœ 173 

Scrofulnrinéea 173 

Scullcap 182 

Scutelliiri'i 182 

Sca-Milkwort 172 

"    Bockut 95 

"    Sand-M'ort   101 

Sedge 241 

Sedum 130 

Selaginella 279 

Sélagint'Ue 279 

Self-heal U2 

Senecio 158 

Séneçon 158 

Senna 118 

Sensitive-Fern 278 

Séricocarpe 149 

Sericocarpua . ....  ....  149 

Sétaire 271 

Setaria 271 

Shell-flower 175 

Shepherdia 200 

Shepherdie 200 

Shepherd's  purso ....  95 
Shrubby  bitter-^weet  .110 
Sicyoa 129 
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iStttM    ••••■«    •«•••«•a  101 

Hilénéo    101 

«ilkwecd 191 

Sinapia 94 

HiHymbru 94 

aUnymbrium 94 

àV>  yrincluum 229 

Siùm    136 

Kkuiik  cabbagu 218 

Hmiliicévs 229 

Smilae«at 229 

Smilatina    232 

8miluciuu 232 

Smtlaz   230 

Bmooth  Lungwoi't  ...  186 

Suowbcrry    141 

boapwort 101 

Solanaceœ 187 

Solan^>c8 187 

Solanum i3« 

tSulidage   152 

Solidago 162 

Sonchua 161 

Sorgho 272 

Sorghum   272 

Bouchot 239 

Soudo 195 

Kow-Thistle 161 

Sparganium 219 

Spargoute 103 

Sparl>  la 261 

Spa.«ine   261 

Spôculttire 163 

Sfiecularia 163 

Spuudwiill 176 

Hpergula   103 

Spergulaire 103 

Spergularia  . . . , 103 

Bpiko-Rimh 239 

Spindlu-tree m 

Spirœa 120 

Bpii-anth& 226 

Spiranlhea 226 

Spirée 120 

Spleenwort .276 

Bpring-beauty    104 

Bpurge 202 

Bpurred-Qoutian 189 

Spurrey 103 

Spurrey-Sandwort ....  1 03 

Squaw-root 173 

Staehya   183 

Staphylea 111 

Btaphylier 111 

Btar-grasK 229 


Star-Thistlc  158 

"     Wort 149 

Slatice 170 

StelUùro    IU2 

Stellaria 102 

StickHccd 1 85 

Slipa    2(J0 

Stipo 260 

Btone-crop   130 

Btramuiuu 188 

Strawbcrry 122 

Streptopo    234 

Streplopua 234 

Btruthioptcrido    275 

Struthiopteria 275 

Succory 160 

Sumac 108 

Sundcw 98 

Sun-flower   154 

Sureau 141 

Swttuip-Loosestrifc. . .  125 

Swect-Ciccly 137 

"      ClovtT 118 

«       Coltsfoot 149 

«       Fcrn 209 

"       Fhig 218 

"      Sccnted  Verna' 

grass '59 

Symphoricarpua    . .  ' 

Symphurlue 141 

Symphytum 184 

Syraplocarpe    218 

Symplocarpua   218 

Tanacetum 1 66 

Tauaisie  166 

Tangey 166 

Tape-grass    223 

Taraxacum   161 

Taxua 216 

Teasel  144 

Tephroaia 116 

Téphrosie 116 

Teuerium 179 

Thalictrum   85 

Tliapsk' 135 

Thaapium 135 

Thistle 159 

Thlaspl  96 

Thoru-Apple 188 

"      Tree 124 

Three-leaved     Night- 

shado 230 

Thuia 216 


7'hymelaceœ 199 

ThymélùcH 19u 

Tiarella IJl 

'JhinUc 131 

TickhctHl .....155 

Tk;k-trefoil ;i6 

Tilia    10.» 

Tiliuv'iios  ,,,, lo.i 

Tiliaceœ 10r> 

Tilleul lor> 

Toad-Flax 175 

Tofieldia 23:> 

Toftcldic 235 

Toque 182 

Tourette 93 

Tower-Mustard 9r{ 

Trayopoyon 16'> 

Truaciti-Mu»tftrd 94 

Trèfle 115 

Triclioatema ITU 

Trichoatème 1 79 

Tricntale 171 

Trientalia 171 

Trifolium 115 

'Iriglochin 222 

Trillo 230 

Trillium 230 

Trioste 141 

Trioateun    141 

Trlsèto    267 

Trisetum 267 

Triticum   266 

Troscart 222 

Tufted  Loosestrife ...  1 72 

Tulipier   87 

Tulip-Tree 87 

Turritia 93 

Tussilage    149 

Tusailqgo 149 

Twayblade 226,  227 

Twin-flower. 140 

Twin-lenf. 88 

Twisted-Stalk   234 

Typha 219 

Typhacéeg   21» 

Typhaccœ 219 


Udore 223 

Ulmua   204 

Umbelltferœ 132 

Urtica 204 

Urticacées 203 

Urlicaceœ 20'i 
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...199 

...lyy 
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, ..131 
...155 
...MU 
...10.. 
,  ..lU>i 

.  ..lor. 

...10.^ 

...I7r> 
. . .  23:> 

.. .335 
...182 
...  93 
...  93 
. . . 160 
...  91 
.  ..115 

...ny 

...179 
...171 
...171 
...115 
...222 
...  230 
...230 
...141 
...141 
...267 
...2G7 
...  266 
.. .222 
...172 

87 

87 

93 

149 

149 

,  .226,  227 

140 

88 

• • • • • • «o4 

219 

a • • • • .21V 

219 

223 

204 

132 

204 

203 

20» 


Utriculalrc 172 

Utricularia 172 

Uvulalre 234 

Uvularia 234 


Vaeeiniun 164 

Valerian 144 

VaUrÙMa , 144 

Valériane   144 

VaUriatMceoa 144 

Valérlauôtis 144 

Valliituriu 223 

Vallisnérlo 223 

Varaire 235 

Vélar 94 

Veratrwn 235 

Verboieum 174 

Verbena 177 

VérbénacéeB 177 

Verbenaceœ  177 

Verge  d'or 162 

Vergerette 161 

Vemonia 148 

Vumonie 148 

Veroniea  1 ,  tJ 

Véronique 176 

Vervain 177 

Verveine 177 

VeBce 117 

Vetch 117 

Vetchling 117 

Vibumum   142 

Vieia  117 

Vigne   109 

Viola. ,>4 96 

Violaeêcti 96 

Violariées 96 


ViuJct.... 90 

Vlolctto 90 

Viorno 142 

Vipéiiiif 184 

Vipor's-HugloHH 184 

Virgiiiiun   CnH|itr. . .  lOy 
"        Stono-crop . .  1 3o 

Virgin'u-Bowcr 84 

Vitacea 109 

Vilit lOy 

Vulpin    268 


WaLhteiniii 121 

Waldstéiaie 121 

Walking.lcal' 276 

Wttlaut 206 

Watci  Arum 218 

"      Ilcmloclc 136 

«      Hemp    196 

"      Hurchuund  ..  .180 

"       kaf 180 

««      Milfoil 128 

«      Parsnip 136 

«<      Pcnny-wort ...  1 34 
"      Pimperucl  ....172 

«      riautain 222 

"      Rice 258 

"      Shield 89 

«      Star-grasB 237 

"      Starwort 201 

Wheat 266 

White-topped  Aster. .  149 
White  water-liily . , . .  89 
Wkitlow-Qrass  ......   94 

"        Wort 103 

Wlld  AlUpice 199 

"    JBalsam  apple  . .  129 


WildGingir 193 

"     t)at-Ura«8   267 

Willow   211 

Willow-herb 12<> 

Wind-flowcr 84 

Wintor-f  resH tt.t 

"       Clreon,  ..166,  168 

Witch-IIuzcl 132 

Wood-Nettlo   204 

<*      Ilced-araH8....269 

"      lluHh 235 

Woodtia 277 

Woodsio    277 

Wood-Sorrcl 106 

Woodwardia    27ft 

Woodwardie 276 

Wurmwuud 157 

;    X 

XaMhium 154 


Yarrow 16ff 

Yellow  Pond-Lily  ...  89 

«       Rattlc 177 

Yew 216 


Zanniehella 220> 

Zaniohcllo   220 

Zantoxylum 108 

Zizania    258 

Zizanie 268 

Zizia   136- 

Zygadèue   234 

ZygaduiUi 234 


NOMS  VULGAIRES  DL  :   i.SPÈCES. 


Acacia 116 

Ail-doux 233 

Alises 142 

Anis  sauvage 138 

Arbre  à  cire 209 

Argentine 122 

Arpoche-Fraise 194 


Artichaut 169 

Asperge 126 

Atocas 165 

Aunée 153 

Balais   216 

Bassin-d'or 86 

Belle-Angélique 218 


Blé-noir I9r 

Bluet 169 

BluctB  143 

Bois  à  ï  écorces 1 20 

"      barré 112 

«     blanc  105 

«     do  Calumet 13» 


Il  s] 
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Bois  de  fer 208 

"      d'orignal 142 

"      de  plomb 199 

Bouillon  blanc 174 

Bourdaine 142 

Bourreau  des  arbres  ..110 

Bouton  d'or 86 

Buis  de  Cèdre 279 

"  de  Sapin... 2 16,  279 
Cabaret  des  oiseaux  . ,  144 

OaIott^.s 123 

Camomille  puante  . . .  ]  55 
Carotte  à  Mortau .  136, 1 37 

Oitherinettcg 123 

Cèdre 216 

«    rouge 216 

"Cerfeuil  sauvage  ;  voy. 

Cryptoténie 136 

Cerise  do  terre;   voy. 

Coqueret 188 

dhanvre  d'eau 1 55 

Chemise  de  N,  D 187 

Chou  gras 194 

Clajctx 229 

Comaret   122 

Coquelicot  90 

Cormier 124 

Cornes 155 

Cotonnier i . .  191 

Crétclle 262 

Crève-chien  188 

Curage  voy..  ^nouée 

âcrc, 196 

Doucc-am^re 188 

Ecuelle  i?.eau 1?4 

Eglantier 123 

Ellébore  blanc 235 

Epinette 215 

Fleur  de  ma' 166 

Foin  bleu 260 

Foin  d'odeur , 26© 

Folle-Avoine  . .  .258,  268 

Framboisier ]  23 

Franc-foin   259 

Franc-Frêne 1 92 

Fromental 268 

OantsdeN.  D 86 

Ginseng 138 

Olouteron 154 

Oouet,^  vof .  Arum, ...  218 


Orateron 143 

Gueule  noire !  24 

Harts  rouges 139 

Herbe  aux  chantres..   94 

"      à  ccohons 97 

"      àdindo 156 

"      à  écurer 197 

"      à  la  puce 1 90 

"     aux  poux  ....  .154 

«      à  Robert 107 

"      de  St.  Jean 157 

«    des  SS  Innocentai 97 

"      aux  Sorcières..  127 

«'      aux  7  vertus  ..121 

Immortelle  blanche . .  157 

Jacce  des  prés 159 

Jarnotte 231 

Jonc  à  balais 265 

Langvie  de  chien  ....  185 

Lentille  d'eau 220 

Liard 213 

Lis  des  étangs 89 

Liseron  des  baies....  187 
Marguerite  jaune  ....   86 

Merisier   210 

Mil  sauvage,  voy.  Sé- 
taire'» ... ........ .271 

Millefeuille 156 

Monnoy  ère,  voy .  ïh  las- 
pi  95 

Mouron  des  oiseaux . .  102 

Mûres   123 

Murcttes 123 

Mûrier 124 

Nielle  des  champs. . .  101 

Oignon  .sauvage 218 

Ortie  des  buis 204 

Ortie  royale. 183 

Osier 212 

Pain  do  couleuvre  . . .  87* 

«     de  coucou 106 

"    de  perdrix 143 

Pas  d'une 149 

Patience lOd 

Persil  sauvage 135 

Pesse  d'eau    128 

Petit  Merisier 1  ;  0 

«    Thé 165 

«     Thé  des  bois  ...168 
Petite  douve 8û 


Petites  poires 124 

Pétouane 150 

Pimbina   142 

Piment  royal 209 

Plaine  bâtarde 112 

"      blanche 112 

"      rouge 112 

Poivre  d'eau 197 

Pomme  épinviiisç 183 

Pruche  ,.,,», 215 

Quatrc-temps 139 

Qucnoiiilles   ........219 

Queue  de  cheval.  128, 274 

Queue  de  rat 273 

Raisin  d'ours 165 

Raisinette  . , , 232 

Ray-grass  de  France  .263 

Réveil  matin , 202 

Riz  du  Canada 258 

Roquette  de  mer  ... .  95 

Ruban  d'eau 210 

Sabot  de  la  Vierge. .  .223 
Sagesse    des .   chirur- 
giens,,,..,,,......   9i 

Salsepareille  , , , 1 33 

Sang-dragpn. , , , 90 

Saponaire, , . , 190 

Savoyaqne   , , , 80 

OCICS       f  a  9  ^  9  ^   Itf*   ••••i-vl 

Senellier  ..,, 124 

Soleil ,....154 

Sorbier   .,,.,,, 124 

Souci  d'eau  . . , 86 

Surette. ,.,,,, 106 

Tabac  du  diable  .....  188 
Tabpui^et,  vpy,  Thla»- 

pi  .,,,,,,,., 95 

Thé /petit).,, 165 

«    du  Canada l?o 

"    des  bois 166 

"    du  Labrador  ....  167 

Traînasse 197 

Trèfle  d'eau 190 

Verge  d'or 152 

Vigne  de  Judée......  188 

Vinaigrier 108 

Volet,    voyes    Nénu- 
phar     89 

Ypréttu   , 213 
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0B0ANE8  ÉLlMElirTAIBSB. 


1.  Oelloles  arrondies. 

a.  Oellules  polyédriques  renfer- 
mant deu.T  lacunes. 

3.  Cellule»  irrégulières  laissant 
entr'elles  des  méats. 

«.  OeUule  ponctuée. 

6.  Oellule  rayée. 

6.  Dellule  spirale. 

T.  Coupe  transversale  de  cellu- 
les à  enveloppes  multiples 

14.  Vaisseaux 


offrant  des  solutions  de  con- 
tinuité. 

8.  Coupe  longitudinale  des  cel- 
lules précédentes. 

9.  Tissu  fibreux. 

10.  Vaisseau  ponctué. 

11.  Vaisseau  rayé. 

1 2 .  Vaisseaux  scalariformes  d'une 
Fougère. 

13.  Trachée, 
laticifères. 
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OBOANES  COMPOSÉS. 
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19  et  16.  aralne  de  Haricot  à 
diffèrenteB  pteiôdei  de  ger- 
mination. 


IT.  Jeune  Haricot  :  a,cot7lédone  ; 
6,  feuilles. 
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PLANCapiDI. 
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BACINE. 
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18  et  19.  Racines  piTotontes  ; 
Of  collet  ;  b,  corps  de  la  raci- 
ne  ;  0,  chevelu. 


d 
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20.  Racine  composée  du  Dahlia 
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21.  Fraisier. 

22.  Bliisome  du  Sceau  de  Salo- 
mon  :  h.  rameau  ;  b*,  bourgeon 
qui  se  développera  plus  tard  ; 
0,  cicatrices  laissées  par  d'an- 
ciens rameaux  qui  se  sont 
flétris  ;  a,  racines. 


23.  Bulbe  solide. 

24.  Coupe  longitudinale  de  la 
bulbe  tuniquée  de  la  Jacin- 
the :  a,  plateau  ;  6,  écailles  ;  e, 
feuilles  ;  d,  tige  aérienne  ;  «, 
racines. 

26.  Bulbe    écaillense  ou  imbri- 


quée. 
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PLANCHE  V. 
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TIGE. 


27 


26.  Tige  ligneuse    de  dicotylé- 
done. 

Section  transversale  et  longi- 
tudinale d'un  rameau  d'Era- 
ble vu  au  microscope  :  e, 
épiderme  ;  9,  enveloppe  subé- 
reuse ;  a,  ch,  couche  herbacée  ; 


28. 


«t,  liber  formant  deux  zones 
séparées  par  une  couche  de 
cellules  c  ;  /,  aubier  ;  /,  bois  ; 
r,  rayons  médullaires  ;  v,  vais- 
seaux ponctués  ;  m,  moelle. 
Tige  ligneuse  de  monocotylé- 
done. 
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PLANCHE  VI. 
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TIGE. 


29.  Section  trunrerriale  de  la  tige 
d'tme  Fougère  arborescente. 

30.  Lambeau  d'épiderme  uoni  de 
■tomates. 


è. 


81.  Boargeons  écaillenx  dn  Lilas. 

32.  Coupe  longitudinale  de  la 
figure  précédente,  montrant 
la  disposition  des  feuilles. 

38.  Bulbiles  du  Lys. 
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PLANCHE  Vn. 


FEUILLES. 


34. 


36. 


Passage  d'un  fiûsceaa  fibro- 
rasculaire  de  la  tige  dans  un 
pétiole:  a,  articulation;  t 
trachéeR  ;  l,  fibres  corticales. 
•Tranche  verticale  d'une  feuil- 
le vue  sous  un  fort  grossis- 
sement: et,  épiderme  de.  la 
fiuse  supérieure  ;  et,  épiderme 
de  la  fiice  inférieure  ;  »«,  pa- 
renchf^Uë  WCégioir  supé- 
rieure ;  pif  parenchyme  de  la 
région  inférieure  ;  m,  méats  ; 


II,  lacuner^. 

36.  Feuille    de    la  Patienœ  :  ç, 
gatne  ;  p,  pétiole  ;  l,  limbe 

37.  Feuille  stipulée  :  M,  stipules. 

38.  Feuille  dn  Bosier  :  $,  stipules 
adhérentes  an  pétiole. 

39.  Feuille  de  Oraminée  :  a,  ligule 
capillaire. 

40.  Feuille  penninerre  dentée  en 

scia. 

41.  Fenille  palmati-fide. 

42.  Feuille  rectinenre. 
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PLANCHE  Vm. 
FEUILLES. 


43.  Fenilles  lobées. 

44.  Femlles  dinséquées. 
46.  Fe^iilles  tP Acacia  heUrophylla: 

b,  pétiole  élargi  ou  phyllodt  ; 
a.  feuille  réduite  au  pétiole 
élargi. 
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46.  Feuille  ovale.       " 

*-«8.  F^univ  w.ujftique. 

49.  Feuille  oblongue. 

50.  Feuille  cordiforme. 
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PLANCHE  IX. 


FEUILLES. 
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61.  Feuille  réniforme. 

62.  Feuille  sagittée. 

63.  Feuille  hastée. 
54.  Feuille  spatulée. 


65.  Feuille  peltée. 
56.  Feuilles  connées. 

67.  Feuilles  perfoliées. 

68.  Feuille  digitée. 


letfpftCfLiAMottmL 


1 


';  Vit 


!?l 


(Il 

I 


■ipï 


t 


PLANCHE  X. 


FSUILLES. 


63.  Feuille  surdécomposée,  tri- 
ternée. 

64.  Feuilles  anomales  :  a,  feuil- 
les de  Sarraoenla  ;  6,  feuilles 
de  Nepenthes  distillatoria. 


59.  Feuille    pennée,  munie  de 
stipules  «. 

60.  Feuille  impari-pennée. 

61.  Feuille  pari-pennée. 

62.  Feuille  décomposée,  bi-pen- 
née. 
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FLANCHBXI. 


FSUILLXBi 


65  Feuilles  radicales  de  la  Dio- 
née  attrape-mouche. 

66.  Feuilles  alternes. 

67.  Figure  théorique  montrant 
la  disposition  spirale  des 
feuilles  alternes. 

68.  Fenilles  opposées. 


69.  Feuilles  yerticillées. 

70.  Transformation  du  pétiole 
commun  d'une  feuille  pennée 
en  Trille. 

71.  Tige  d'Asperge:/,  feuille 
réduite  à  l'éUt  d'écaillé. 
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PLANCHE  Xn. 
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FLEUR. 

llfTBtOPPII  PLOKALM. 


P 


l 


73. 

74. 


Coupe  d'une  fleur  pourmon- 
trer  la  position  respectire 
des  verticilleB  :  (,  torus  ou 
réceptacle  ;  e,  calice  ;  p.  co- 
rolle ;  e,  étamines  ;  os,  pistil. 
Calice  poiysépale  placé  au. 
dessous  d'un  ovaire  composé 
à  cinq  styles. 
Calice  monosépale  :  a,  tube  ; 


b,  gorge  ;  c,  limbe. 
76.  Calice  irrégulier  muni  d'un 
éperon  nectarifère. 

76.  Un  pétale  séparé  :  a,  onglet  ; 
b,  limbe.  ^ 

77.  Corolle  cruciforme. 

78.  Corolle  carjophyllée. 

79.  Corolle  rosacée. 

80.  Corolle  papillionnacée. 
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PLANCHB  Xni. 
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FLEUR. 

■MTBLOPPM  VLORALIS. 


81.  Corolle  papillionnacée  dont 
les  pétale»  sont  séparés. 

82.  Corolle  campanuléednLiu- 
ron. 

83.  Corolle  infùndiboliforme  da 
Tabac  :  e,  calice  ;  t,  tube  ;  g, 
gorge  :  l,  limbe. 

84.  Corolle  rotacée  du  Solanum 
tuberotum. 

86.  Corolle    hypocratériforme 


du  Lilas. 
86   Corolle    tubuleuse    de    la 
grande  Conroude. 

87.  Corolle  urcéolée. 

88.  Corolle  labiée. 

89.  Corolle  ligulée  :  a  ligule  ;  b, 
étamines  soudées  en  tube  par 
les  anthères  autour  du  style. 

90.  Corolle  penonnée  du.  Mu- 
flier. 
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PLAN15HK  XIV. 


rLKUR. 
««•AllM  Dl  LA  rÉooroATTOir, 


•1 
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•S. 
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Staminé  :  /  filet  ;  /,  logée 
de  Taathtee  ;  e,  coimeetif 
^«Beaz. 

Staminé  à  deux  loges,  l'one 
■térile  U,  PMitre  fertile  {f, 
léudM  fL\  :m  long  ccnneo- 
tffe. 

Staminé  dont  let  logée  •'on- 
▼rent  par  dee  falTei. 
,  Staminé  liaiiflxe  dont  lee 
loges  s*onTTent  par  des  pores. 


95. 


96. 


Etamine  oscillante  dont  les 
loges  s'oumi^t  suivant  une 
ligne  longitudinale. 

Un  grain  de  pollen  émettant 
la  forilla,  tu  bous  un  lort 
grossissement. 

97.  Pollinie  d'un  Orohis. 

98.  Staminés  dldynames. 

99.  Etamines  tétrodynames. 
100    Etamines  monadelphes   de 

la  Mauve. 


mm^mmmmmmmmmmm^m^mmmmtmmtmmmmmmmotmmmmmmmmm 


I«fie*r«Iia]lwtiHL 


il/ 


lea 
me 

brt 


ue 


PLAKCHK  XV. 


FLBUR. 
oftfliAmiii  01  là  fàoonànoM. 
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lOJ    Etominec  dUdelphai . 

102  Figures  '/ûAoriques  pour 
montrer  la  formation  de» 
cêJtpeiUê  :  (1),  f«tiill«  carpel- 
lalre  f«Mile;  (2).  la  même 
a^è«  formation  de  l'oraire  ; 
(î/,  la  mêm«  après  matura- 
tion âa  tmit 

103.  Forme  ia  plu«  ordinaire  du 
pistil  :  p,  pédoncule  ;  r,  ri- 
ceptacle  ;    o,    'y v  aire  ;    ityt, 
stf  le  ;  ttiff,  stigm«4e 
mmmmm» 


104.  Style  Utéral  et  basilaire. 
106.  Pistil  formé  de  trois  oralres 

simples. 
106.  Ovules  :  (1),  or.  orthoteope  ; 

(2),  ov.    anatrope;  (3),  or. 

campylotrope. 

Ovaire  à  placentation  parié- 
tale. 

Ovaire  à  placentation  azil- 

laire. 
109.  Ovaire  à  placentation  o«n- 

trale. 


107. 


108. 
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PLANCHE  XVI. 
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FLEUR. 

RAPPORTS    DIS   VIRTIOILtlS 


ilO. 
111. 

lia. 


113. 


Eaunines  épigjnes. 
ËtmmineB  périgynes,  oraire 

Etamines  hypogynes,  oraire 
supère. 

Ovaire  portant  entre  les  éta- 
mines  an  disque  glanduleux. 
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114.  Portion  de  disque  membra> 
neuz  adhérent  à  la  base  dos 
pétales. 

US,  116  et  117.  DiagT»nias  d« 
fleurs  à  préfloraisi»  imbri- 
quée, ralvaire  et  tordue. 
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PLANCHE  XVn. 


IMrLORiaOKMCK. 


118.  Kpl 

119,  120.  .21  et  1 J2.  Chaton  mftle 
0t  chaton  femelle  du  Sauk 
blanc,  chacun  *  rec  une  fleiff 


amplifiée. 
123.  Fleurs  de  FAbies  eanadensù 
(Pruche)  :  a,   cône  ;  b,    une 
écaille  avec  les  ovules  nus. 
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PLANCHE  XVni. 
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IHriiOBiaOlNOB. 


124.  8p*dice  de  l'Arui^  vulgare  : 
/,  tleura  femelleg  ;  m,  fleurs 
mâles  :  a,  prolongement  du 
spadice  ;  i,f;pHi  ne  coupée  en 
long  pour  iî'  ser  yoir  le» 
fleurs. 

126.  Grappe  «impie  :  p,  pédon- 
cule ;    p',    pédicelle  ;    6,   b, 


bractées. 

126.  Panicule  de  Oraminée,  arec 
deux  épillets  amplifiés. 

127.  Fleurs  en  corymbe. 

128.  Ombelle  composée  :  a,  axe 
primaire ,  6,  axes  secondai- 
res ;  e;  ombellule  ;  d,  invo- 
lucre  ;  e,  inyolucelles. 


I 


L«f(*frC*LitkMoiitrMl. 
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PLANCHE  XIX. 


INVLORIROBNOI. 


129.  Capitale  de  la  Marguerite  : 
6,  coupe  verticale  montrant 
la  disposition  des  fleurs  ;  e, 
une  fleur  tubuleuse  du  cen- 
tre ;  (2,  une  fleur  ligulée  de 
la  circonférence. 


130.  Cyme  dicothome. 

131.  Cyme  scorpioïde/ 

132.  Figure  théorique  de  la  cyme 
scorpioïde. 

133.  Cymes  contnustées  en  glo- 
mérules. 
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PLANCHE  XX. 


FBUIT 


134.  Graine  anatrope  du  Tilleul 
d'Amérique,  coupée  rertica- 
lement  :  a,  hile  ;  b,  testa  ;  e, 
membrane  interne  ;  d,  albu- 
men ;  e,  embryon  à  deur 
cotylédons. 

136.  Parties  de  l'embryon:  (1), 
radicule  ;  (2, 2  ),  cotylédons  ; 
(3),  gemmule  ;  (4),  tigelle. 

136.  Embryon  extraire. 

137.  Follioule  de  l'Aconit. 
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1 38.  Gousse  de  Haricot. 

139.  Capsule  triloculaire,  trival- 
re,  loculicide. 

140.  Capsule  biyalye,  septicide. 

141.  Capsule    quinqnéloçulaire, 
quinquévalve,  et  septifrage. 

142.  Pizyde. 

143.  Cariopse  du  Blé. 

144.  Akène. 

145.  Polakène. 
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S 


PIANCHE  XXI. 
'      FRUIT. 


146.  Ramare. 

147.  Qland  du  chêne. 

148.  Silique. 

149.  Silicule. 

160.  Légume  Iom«ntacé  on  diTi>6 

en  articles. 
151.  Elathërie. 


152.  Cône  du  mélèse  :  a,  écaille 
séparée  portant  deux  sunaret. 
163.  Sorose  du  Mûrier. 

154.  Fruit  multiple  du  Framboi- 
«ier. 

155.  Sycone  du  Dorsténi*. 


Il 


■t 


'si 


%mm 


L(<i»ftC!Li&MMltW. 


pPIPWTT"" 


PLANCHE  XXn. 


PHYSIOLOGIE. 


166.  Apparelpour  l'endosmose.        159.  Rameau  de  SensJtive  dont 

167.  Greffo  en  fente.  on  a  touché  deux  feuilles. 


L»i(o«^C*Litk  Montréal. 
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plancjHE  zxm 

PHYSIOLOGIE. 


ISS 

158.  Coupe  grossie  d'un  ovaire 
pour  montrer  la  fécondsktion 
des  ovules  par  le  pollen  qui 
s'échappe  des  étamines. 


■ 


mmmmmmmm^mmmmMtm 


mmmim^mmt^mmmmtmmmmm&mmmmmâ 


Ltf(«I^C*LikHMlrMl. 


!•« 


PLANCHE.  XXIV 


TAXONOMIB. 

PLAMTU   ▲OOTTLftboMXI. 


76*7 


160.  Noitoc  Temiqiieiiz. 

161.  Fucus  véticideux. 


Hl 


162.  0min  de  froment  c«rié. 

163.  Moisissures. 


J.a«&C*LitkMonlred. 
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TAXONOMIB. 

PLAMTIH   ACOTTLiDOlflS. 
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164.  Lichen  d'Islande. 


16  A 


165.  Agaric  comeitible'. 
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PLANCHE  XXVI. 
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TAXONOMIE. 

PLiNTIS   ACOTTLftooKIB, 


166.  Pc  ytrio. 

167.  Ly>  opode  de  la  Caroline. 


168.  Sommet  de  la  tige  de  la 
Prêle  des  bois. 
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PLANCHE  XXVa. 
TàXONOMIE. 

PliAMTU   AOOTTLftoOmil. 


mm 


169.  Trichomanes.  pour  montrer  les  sores  on 

170.  Fronde  de  Fougère  grossie        groupes  de  sporanges. 
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171.  Scirpe  triquètrd,  avec  nne 
fleur  séparée  et  grossie. 

Carex  careyana. 

Orchis  brillant':  à,  une  fleur 
Déparée  ;  b  coupe  du  gynos- 
iimo    bioiitrant    les    deux 


172 
173 


masses  poUiidques  ;  c,  polli- 
ide  séparée  et  grossie. 
174.  Aréthuse  bulbeuse  :  a,  coupe 
du   gynostème;  6,   anthère 
amplifiée, 
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PLANTKS  MONOCOTYLÉDOMKS. 


175 


175.  Ërythrone  da  Canad».  :a  , 
bulbe;  6,  fleur  ourerte;  e, 
pistil  ;  d,  coupe  de  l'oTaire. 
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'PLANCHE  XXX. 


PLAXTU  DlOOTTLftDOXU: 


"1^=^ 


176.  Azarei  du  CanadA. 


17Y.  Qaaltérie  ou  thé  des  boLi. 
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PLANCHE  XXXI. 

PLAKTIB  DIOOTTLfoonS: 


1 78.  C^esse  des  maraig. 
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PLANCHE  ZXXn. 


PLANCHES  ADDITIONNELLES 

Pour  stTî'ir  à  l'étude  des  familles  naturelles  décrites  dans  la 

Flore  du  Canada. 
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179— ISO.    Rcnoneala  ftort.  «Tte  an* 

flear  ffroiaie  et  ooapé*  loucitu- 

dfauUtmeQt. 
181—188.  OrgMMsdafrootilieatioDda 

MénliiMnne  do  Canada. 
181.   Ftoor  ■taminé*. 
liïL   Une  étamine  •éparéa  i  anthère 

à4lote«. 


189 
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118 


>87 


184. 
185. 


188. 
W7. 
J88^ 


Fleur  piitillée. 

Krait 

Deox  fruiU  ooap^a  tranarena» 

lement,  le  aeoond  jusqu'à  l'«ndo< 

oarpe  exoluiirement. 

Fruit  ooupé  longitttdinalement. 

Graine. 

Bmbrjron  oourbe. 
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PLANCHK  XXXIII. 


tkfAyinkcku    -violari^s. 
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189—191.    Sangaiaaire  du  Canada. 

190.  SflotlMiStranBvenale  de  la  oap- 
sale  pour  montrer  la  plaoenta- 
tion  pariétale  des  ovules. 

191.  SeouoQ  verticale  d'une  rraine 
ampliftée,  laUiant  voir  l'em- 
bryon. 

192— 19d.  Violette  sacittée  et  ses  or- 
ganes de  fruotiiioation. 


i«3 


198 


493—194.    Anthères  dont  Tune  est  l 
pendiooléeet  l'autre  sans  ai 
oice. 

Fruit  oapsalaire  à  3  valvei  (Ri> 
vertes,  aoeompagné  du  eolie* 
persistant. 

Section  verticale  d'une  craiae 
ampllfiéei  mettant  à  im  l'em- 
biyon. 


19S. 


196. 
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PIJINOBE  XXXIV. 

%IITPf  SlOrailS.  — MÀLTAOÉU. 
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aM  209     201 


0 


200 


197 


»«« 


iZ04 


^05 


197—200.    HiUei 

perûntm  perforatumi. 
198.    Capflole  oomposée  d«  trois  car- 

pelfea. 
190.   G^wolc  ooapé«  tittOBrenale' 

oranL 
20O.    OnÛM  oonp<6    lowritadiiiale- 

ment,  Imiasant  roir  l'embryon. 


^^^lÉP^  MAbatiT*  offloinale  etm  le 
pÎBtU  et  une  étamine  aéparés. 
204.  Capsule  de  la  Ketmie  des  ma- 
rais, aocompacneedo  oalicepec- 
liistant. 
206.  La  même  après  sa  débisoenoe 
looalioide. 


Létale*  La  Htiriml. 


PLANOHK  XZXV. 


Âiirki.mtz3 


•-• 


«07 


zoe 
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20* 


209 


eio 


2IS 


SIO-2^  Organes  de  fttiotiflMtion  de 

la  Vigne  (  Vitia  vtutfera).  Ramean. 
2D7.— Diagramme  de  ia  fleur, 
a».    Coupe  verticale  de  la  fleur  :  o, 

filete;  b,  pétale*;  c,  sépalei. 
SOO.  Pétales  se  détachant  par  le  baa, 

au  moment  de  la  floraison,  et 

tombant  tous  à  la  Mb. 


I 


210.  Vleur  après  la  chute  des  pé* 
taies  :  étamioés  alternant  areo 
les  glandfi  d'un  dlsqne  hypo* 

511.  "oraine.    ^.    .    ^    , 

212.  Coupe  rertioala  de  1»  graine, 
montrsji'  un  embryon  petit*  situe 
à  la  basi  l'un  albumen  charnu. 
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■AraiDAoin. 


2t4 


V 


lit 


«17 


219 


ei8 
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118-^ie.  OrfsoesdcfntetillMtionaa 

rXrftUe  (  Ao<r  cfacyoarpMm). 
US.    Fleurs  stMninéM. 
114    Un«  fleur  ■Uinlnée  léparé*  «fc 

oMie. 

'loun  pistitléei. 


groMie. 
t15.  Tloui 


fl6.    Une  fleur  piatUlée  i^pvée  et 

217.   Ftoura'i^ttlléesdtinuitledéTe- 

loppement  do  froit. 
118.    une  doable  iMiare  dont  nne 

aUe»«té  fendue  poarlaiMer  toit 

Uindae. 


PLAMOHX  XXXYII. 
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225 


ez6 


2iZ 
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223 


224 


*I4— 228.  Organes  d«  flraetifleaiion 
dp  QroB«iller  (fiibaf  «va  eritjfmh 

119.   tUmeau  fleuri. 

£0.  Calice  ourert,  portant  la  eoroU* 
et  leH  étamincfl. 

m.    Pistil.  . 

922.   Rameau  en  froit 


fi28-'224.  Sections  longitodinale  et 
transversale  du  fruit  non  enoora 
m&r. 

SI.   TJue  (raine  grossie. 

œ.  iJcction  de  la  grain»  laisHak 
Tolr  l'embryon. 
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PLANCHE  XXXVIII. 


OMBILLiràMB. 


£7  0 


«  3  £ 


^^ 


291 


229 


«7 


•t 


S7— 282.    CicUe  maoalée  et  ses  or- 

^^^   caues  de  frueCiftoation. 

227.  Une  porthm  de  la  tir>  taohet<i« 
de  points  noirs,  aveo  une  feuille 
ei  an  rameau  portant  une  om> 

^^   beUe  d^jà  en  fruit. 

22B.   Une  ombelle  fleurie. 

229;    Fleur  is^ée  et  grossie. 


230.  Fruit.  .    . 

231.  Section  transrersftle  du  fruit 
montrant  l'albumen  des  deux 
graines  courbé  en  rein. 

232.  Section  longitudinale  d'une 
graine,  montrant  l'embryon  au. 
sommet  de  l'albumen. 
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PLANCHE  XXXIX. 

ÉRIOACilS— SCROPHVLARUIÊCB. 
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2*1 


277 


279 


240 


243 


238— 2S9.    Pnole  j»unfttre  et  tes  ot^ 
caneff  de  firuetifieatioo. 

234.  Un»  flear  amplifiée. 

235.  Une  étamlne  groMie. 

286.  Pistil. 

287.  Section  transTenale  de  w  eap* 
•aie. 

258.  Une  crsine  très-nossie. 

259.  L»  même  dépouillée  à%a9»  en- 
reloppe»  et  ooapée  yertioalemcnt 

pour  laisser  rmx  l'embryon. 


MO.  Gratiole  dorée  areo  une  flenr 
ouTerte  pour  laisser  yoir  le  pis» 
tiL  les  2  étamines  fertUes  et  le» 
2fllet»  stériles. 

2fl.  ïleur  de  Ib  Linaire  oommnne. 

242.   Flenr  de  la  Qérardie  pourpre. 

248.  Fleur  de  Galant  oarerte  pour 
laisser  roir  les  4étaai]n«sferttlae 
•t  le  filet  stérile. 
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PLANCHE  XL. 

LABIÊB0. — BOBRAGIMisa. 


24-7 


249 


25£ 


239 


244. 

245. 

246. 
247. 
248. 

249. 


Fleur  de  la  Chataire  Lierre  ter- 
restre. 

Fleur  de  Lamier  amplezioaule, 
ouverte. 

Fleur  du  lamier  non  onrerte. 

Fleur  de  Monarde. 

Fleur  ie  la  Germandréeda  Ca- 
nada. 

Sontellaire  :  a,  corolle  ;  6,  caliee; 
e,  le  même  grossi  et  ouvert  pour 
laiuer  Toir  l'oraire  4-lobé. 


2S0.  Coupe  transversale  et  lonifitu» 
dinale  de  la  graine  de  la  ooutel- 
laire. 

251—^56.    Myosotis. 

252.  Corolle  oéverte  montrant  let. 
écailles  de  la  gorge  alternes  avec 
les  étamines. 

253.  Ovaire  profondément  4-lobé. 

254.  Calice  entourant  le  fruit  dont  2 
akènes  se  sont  détachés. 

255.  Un  akène  coupé  longitudinale- 
ment  pour  laisser  voir  l'embrTOiL 
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PLANCHE  XLI. 


nAirvnr.vm.  A  ntua 


CONVOLVCLAOilffl. 


£62 


2SI 
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266—202.    Cuscute  de  GronoTiaa  (« 

vrandear  aaturoUe. 
257.    UxM>  fleur  grossie. 
2Sft.    La  précédente  ourerto. 


239 


%9.  Heetion  transTersale  de  l'oTaii». 

280.  Section  transversale  du  fruic 

261.  Embrjwn  contourné  en  «piralr. 

762.  1^  précédent  en  germination. 
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PLANCHE  XLJI. 
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APOOTRftU. — A8C  LfcPI  ADin< 


£6* 


265 


271 


ZIZ 


ae  8 


270 


269-267.    ApooynàfeuUlesd'Aadro- 
sème. 

263.  Runean  eharg<é  de  fenillM,  de 
fleun  et  de  fruits. 

264.  Une  fleur  de  grandenr  nAturelle. 
205.   fEtamines  eonnirentes   antoor 

dn  piBtU. 

266.  Ovaires  avec  lews  larges  stig« 
mates  sondés. 

267.  Une  graine  snnnontée   d'usé 
■  ob0Telure. 


U 


2('}— 272.,   Cotonnier  {,A»ri«più9  Cor- 

'é.  66.  Fleur  dont  le  calice  et  la  corolle 
réfléeîiis  laissent  voir  la  couroitot 
staminale. 

26B.  Une  des  pièces  de  1»  OQuronne 
séparée. 

270.  Fruit  (/o««cW«). 

271.  Placenta  détaohé  «t  portant  les 
graines.  ,    ^, 

272.  Une  graine  conp^e  lorgiuiduia- 
ment  pour  laisser  voir  l'umbry^ 
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PLANCHE  XLIII. 


CnÊNOrODÂBB. — POLTÛONiCft 


27S— 276.  OrfuiM  dt  taiotifi^atk» 
d'Aniéruie  (Ctê»ojwcf«tM»  *d- 
hmm). 

173.    Une  fl«ar  séparée. 

Vi.   Seotioa  de  U  niâme  trouie. 

375.   Se«tion  de  U  gmlne,  montruit 

t78— 2B0.  OivuiMdeftiietifloatioiide 
UBlitoentéte.     ,   _ 

tn-Vl.  DeuxfleantUaèttesrM- 
■ie  et  dépouillée  da  ealioe. 


278.   Calice. 

m.   Fruit. 

2B0.   Beotion  d'noe  craise,  montraul 

l'embrron  extraire. 
281— 2B4.   ttenouée  de  PeiiBBylvanie. 
2B''.   Une  ieur.  ouverte. 
2BS.   Seotiim  dé  l'orair»,  montrant 

l'oTule  dreeeé. 
34.   Seotion  de  la  grain»,  montrant 

l'embryon  situé  sur  uiv  des  borde 

de  l'albumen. 
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PLANCHE  XLIV. 
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■CPHORBIAOiKS — UKTICAOilS. 


28fr— 290.    Euphorbe  oorollée. 

2B6.  Section  <i'un  iuroluore  trosai, 
montrant  plusieurs  fleurs  st»mi- 
nées  autour  d'une  fleur  pistillée* 
portée  sur  un  long  pédonenle. 

2B7.  Une  fleur  staminée,  séparée  et 
grossie. 

2B8.  Section  de  la  oapsule,  8-oarpeI- 
laire. 

288.  Section  de  l'un  des  8  oarpellee 
de  la  capsule  et  de  la  graine  qail 


ttc 


renferme  (le*  'A  autres  carpellea 
sont  enlevés). 

290.  Une  graine. 

291—296.   Organes  de  fruetificationd* 
rOrme  rouge. 

291.  Une  fleur. 

292.  Une  fleur  ouTerte. 

2Kt.   Le  fruit  (Samare)  ooTert  poor 

laisser  voir  la  graine. 
294.    Graine  groMie. 
296.    Embryon. 
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PLANCHE  XLV. 
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AROlDilS.» LBHirAOtal. 


299*  SymploOàrpa  fétMe  :-  a^  xa» 
feaille  qai  n'a  pas  enoorv  atteint 
ion  déTsloppcment  noraiid  ;  &, 
■padiMB  enveloppés  dans  lenr 
«patiie  ;  e,  nne  flear  séparée,  en- 
oore  ieone  ;  d,  un  séiwle  et  on^ 
étamine  tus  par  leur  faoe  in- 
terne ;  «I  spa<Uoe  dont  un  quar- 
tier a  été  enlevé  nour  laisser 
voir  les  graines  f  nfooioées  dans 


.  U  pulpe  ;  /.une  graine  de  gros- 
seur naturelle  ;  o,  la  même  oon-t 
1^  longitudinalement. 

297.  Xentille  d'eau  (Xaana  mtnor) 
portant  2  fleurs  parfUtes. 

296.   Une  fleur  entourée  de  sa  spathei 
▼ue  sous  un  fort  grossisseiaent. 
Section  verticale  d'une  grain» 
très-grossie. 
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CTPftBAOÉU.-- OKAMIMÉM. 
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900.  Laiehe (Carex earei/ana) portant 
2  épis,  ran  de  flean  Btomiué«B. 
l'antre  de  flenn  ttetilléei. 

901.  Fleur  stamluie,  séparée  etgroi- 
sie  :  elle  m  oompoee  de  S  éta- 
mines  nainant  à  l'aiBselle  d'une 
braotée  écaillenae. 

302.  Fleur  pisâUée,  séparée  et  gros- 
sie :  elle  se  compose  d'un  sao 
(nroéole)  formé  de  2  bractée* 
soudées  par  leurs  bords,  nais- 
sant à  l'aisselle  d'une  écaille  on 
Slume  et  renfermant  l'ovaire 
ont  on  n'aperçoit  que  les  8  stig- 
mates. 
3Gâ.    Ovaire  retiré  de  son  uroéole. 


308 


304.  Section  verticale  de  l'Akène, 
laissant  voir  l'embryon. 

3U6.  Vulpin  génioulé  :  a,  sommet  de 
la  tige  en  fleur  ;  6,  un»  fleur  sé- 
parée et  grossie,  avec  ses  glnmes 
écartées  ;  e,  glumelle  inférieure 
séparée. 

306.  Poa  comprimé  :  a,  fleurs  en  p»- 
nicule  étalée;  6,  un  épillet gros- 
si ;  e,  une  fleur  séparée  vnoore 
plus  grossie  ;  d,  sfumelle  infé- 
rieure cou'fée  en  disuz  parties. 

307.  Epillet  de  Panlo,  ouvert 

306.    Epillet    de    phléolot  avec  !••• 
glumes  séparées. 
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